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DÉMONSTRATIONS 

ÉLÉMEN TAIRES 

DE  BOTANIQUE, 

Contenant  les  Principes  généraux  de  cette 
Science  , V explication  des  termes  , les  fonde - 
mens  des  Méthodes , & les  élémens  de  la  phy - 
fque  des  végétaux. 

La  defcription  des  Plantes  les  plus  communes,  les  plus 
curieules,  les  plus  utiles , rangées  fuivant  la  Méthode 
de  M.  deTournefort  & celle  du  Chevalier  Linné. 

■ 7 

LEURS  ufages  & leurs  propriétés  dans  les  Arts  , l'économie 
rurale  , dans  la  Médecine  humaine  & Vétérinaire  ; ainft 
qu'une  injlruclion  fur  la  formation  d'un  Herbier  , fur 
la  deffication  , la  macération  , C infufion  des  plantes , &c. 

Troisième  Édition,  corrigée  & confidémblement  augmentée. 


TOME  TROISIEME. 


A L Y O N, 

Chez  BRUYSET  Frereî. 

'■■■_=> 

M.  DCC.  LXXXVII. 

Avec  Approbation  & Privilège  du  Roi. 
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. . . . . quas  relient  cfle  in  tutelâ  fuâ 

Divi  legerunt  plantas  . 

Nifi  utile  eft  quod  facimus , ftulta  eft  gloria; 

Phæd.  Ub.  j.  fab.  17. 
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CLASSE  X. 

Des  Herbes  et  Sous  - Arbrisseaux 
à fleur  polypétale , irrégulière,  dont  la 
forme  incite  un  papillon , dont  le  fruit  elt 
une  gouffe  ou  legume  : ce  qui  la  fait  appe- 
ler Légumineufe  ou  P apilionacée  ( * ). 


SECTION  PREMIERE. 

Des  Herbes  à fleur  polypétale  , irrégulière  , 
papilionacée  , dont  le  pifl'il  devient  une 
goujfe  courte  & unicapfulaire . 

354.  la  réglisse  ordinaire. 

Glycyrrhiza  glabra  & germanica  , fadict 
repente.  I.  R.  h. 

Glycyrrhiza  glabra.  l.  diadelph.  10-dria. 

FlEUR  Papilionacée,  à quatre  pétales -,  l’éten- 
dard ou  pavillon  ovale,  lancéolé , droit , alongc  ; 


(*)  La  Cia  (Te  des  Papilionactet  elt  des  plus  naturelles;  I’irré» 
jularitéde  la  corolle  la  rapproche  en  quelque  aaniere  des  Latii<n 

Tome  III , A 
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2 Papilionacées. 

— *— * les  ailes  oblongues,  fèmblablcs  à la  carène  , maïs 
Ct.x.  un  peu  plus  grandes;  la  carcne  compofce  de  deux 
$ect. I.  pétales  ; le  calice  tubulc,  à deux  lèvres,  la  fupc- 
rieure  fendue  en  trois  , l’inferieure  fimplc  & 
linéaire. 

Fruit.  Légume  ovale , aplati , terminé  en  pointe , 


«lie  a une  analogie  marquée  avec  lei  Crucifères,  par  fon  fruit; 
le  calice  efl  d’une  feule  pièce,  à cinq  fegmens  inégaux;  la  corolle 
eft  le  plus  fouvent formée  de  quatre  pétales,  le  fupérieur  s’appelle 
Vicendard  ; avant  le  développement  de  la  fleur  il  embrafle  les 
autres  pétales  ; après  leur  rpanouiHcment  , on  le  trouve  le  plus 
fouvent  étendu  ou  renverfé  6t  plié  vers  le  milieu. 

Les  deux  pétales  latéraux  fe  nomment  les  ailes  , elles  font 
parallèles  au  germe  ; le  pétale  inférieur  s’appelle  la  carène  , 
imitant  la  figure  d’une  nacelle  ; ce  pétale  enveloppe  le  germe  8c 
les  étamines,  il  eft  quelquefois  formé  de  deux  pièces;  dans  ce 
cas , la  corolle  eft  pentapétal*.  Dans  quelques  efpeces  de  Trcfles  , 
tous  les  pétales  font  réunis  par  les  onglets  ; alors  on  peut  nommer 
ces  corolles  , monopétales  papihonacies.  Neuf  des  étamines 
réunies  par  les  filamens , forment  une  gaine  qui  enveloppe  le 
germe  ; le  flyle  forme  un  angle  avec  le  germe  ; la  dixième 
étamine  eft  libre  par  fon  filament,  ëc  fe  détache  des  neuf  autres  ; 
quelquefois  elle  fe  réunit  avec  la  colonne.  Le  fruit  de  ces 
plantes  fe  nomme  lcçume  , il  eft  formé  par  deux  valves  réunies 
par  deux  futures  ; on  trouve  les  femences  adhérentes  par  des 
pédicules  très -courts,  à la  future  inférieure.  Le  légume  dans 
cette  famille  offre  plufieurs  formes  curieufes,  en  corne  de  belier, 
contourné  en  pied  d'oifeau  , en  fer  à cheval  , en  hériffon  , en 
croiffant  de  lune.  Quelques  efpeces  , les  Aftragales , ont  des  légu- 
mes divifés  en  deux  chambres  par  une  cloifon. 

Prefque  toutes  ces  plantes  font  plus  ou  moins  fenfibles  , dor- 
meufes. 

Les  fleurs,  les  feuilles  changent  fouvent  de  fituation  , fuivant 
l’impreffion  de  la  chaleur,  du  froid,  & à différentes  heures  du 
jour. 

La  grande  reflemblance  des  coroJles  & des  légumes  de  plufieurs 
de  ces  plantes,  rend  les  genres  difficiles  à déterminer,  aufli  font- 
ils  chez  plufieurs  Auteurs  alfez  arbitraires.  Le  principe  dominant 
dans  cette  famille,  c’cft  le  farineux  fucré  , foit  dans  les  femences  , 
foit  dans  les  feuilles  ; quelques  femences  cependant  font  en  outre 
furchargées  de  particules  ameres , féparables  de  la  farine. 

Les  Légumincufes  fourniifent  le  fonds  de  la  nourriture  de  l’homme, 
des  quadrupèdes  herbivores  8c  des  oifeaux  granivores. 

Les  Ptpilionacits  offrent  peu  de  médicamens  vraiment  énergiques, 
quoique  nous  devons  reccnr.oître  que  quelques  fleurs  font  aro- 
matiques OU  purgatives. 
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glabre  , uniloculaire  , contenant  ordinairement  — 1 
une  feule  femence  réniforme.  Cl.  X. 

Feuilles.  Ailées , terminées  par  une  foliole  im-  SscT‘ 
paire  Sc  pétiolée  ; les  folioles  au  nombre  de  treize 
à quinze,  ovales  & pointues , un  peu  vifqueufes. 

Racine.  Rameufe , rampante  , traçante , jaune 
en  dedans;  rouilâtre  en  dehors. 

Port.  Les  tiges  de  trois  pieds  & plus  , branchues  , 
ligneufes*,  les  Heurs  petites,  rougeâtres  , pédun- 
culées , axillaires,  raiîcmblées  en  épis  grêles , un 
peu  lâches;  leuilles  alternes,  fans  Hipules. 

Lieu.  L’Italie,  le  Languedoc,  les  jardins. 

Propriétés.  La  racine  eft  douce,  mucilagineufc , 
avec  un  principe  reflneux  Sc  amer;  elle  cft  adou- 
cillante  , diurétique , laxative. 

Ufages.  Oncmploie  tres-fouvent  la  racine , dont 
on  tire  un  fuc  jk  dont  on  fait  une  pâte , des  ta- 
blettes, des  tifanes,  des  décoctions,  &c.  elle  entre 
dans  la  plupart  des  tifanes.  On  peut  en  donner 
la  poudre  aux  animaux , à la  dofe  de  3 j , mêlée 
avec  du  fon. 

355.  LA  RÉGLISSE  de  Diofcoride. 

Glycy rrhiza  capite  echinato.  C.  B.  P. 
Glycyrrhiza  ec/iinata.  L.  diadelphia } 
10-dria . 

Fleur.  ■>  Caractères  de  la  precedente , mais  les 

Fruit.  > légumes  hérifles. 

Feuilles.  Ailées  comme  dans  la  précédente  , mais 
les  folioles  font  plus  alongées,  les  impaires  fefliles. 

Racine.  Semblable  à la  précédente. 

Port.  Comme  la  précédente;  on  y trouve  des 
ftipulcs  & des  feuilles  florales  en  forme  d’alêne , 
les  épis  arrondis  en  tête. 

Aij 
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Lieu.  La  Tartarie  , l’Italie.  3^ 

Cl.  x.  Propriétés.  "1  On  a prefque  abandonné  en  Mcde- 

Sict.  I.  UJiiges.  S cice  l’ufage  de  cette  efpecc. 

Observations.  La  racine  de  RéglifTe  ordinaire  rampe 
(bus  terre,  quoiqu’elle  dclcende  fbuvent  profondément; 
elle  eft  quelquefois  plus  grolfe  que  le  pouce  ; l’écorce 
eft  d’un  brun  roux , elle  le  ride  en  delféchant  ; fi  on  la 
coupe  tranlvcrfaiement  , lorfqu’elle  eft  fraîche  , on 
apperqoit  des  utricules  qui  contiennent  un  lue  doux  , 
jaune.  Ce  lue  offre  en  grande  partie  le  principe  muqueux, 
doux  ; mais  il  réeele  une  tres-petite  quantité  d’un  autre 
principe  un  peu  âcre,  un  peu  amer,  qui  fê  développe  par 
la  décoélion , ou  par  une  longue  maflication.  On  retire 
par  les  menftrues  aqueux  , la  moitié  du  poids  de  la  racine 
du  principe  fûcré  muqueux;  mais  par  les  menllrues  fpiri- 
tueux , on  n’a  à peu  près  que  le  quart  du  poids  d’un  principe 
rcfineux  , qui  eil  encore  plus  doux  que  l’extrait  par  l’eau. 

La  racine  de  RéglifTe  contient  donc  i.°  le  mucus 
lûcré  ; i.°  un  mucilage  fade;  3.0  une  réftne;  4.0  un 
principe  amer,  un  peu  âcre. 

Cette  mixtion  de  quatre  principes  conftituans  , diflinfts  , 
eft  peut-ctre  la  caufe  qui  empêche  le  corps  doux  de  la 
Régülfe  de  fermenter. 

Quant  aux  vertus  de  cette  racine  , il  paroît  que  les 
Anciens  fè  fèrvoient  de  la  fécondé  efpece  à fruit  hcriffe  ; 
mais  les  Modernes  préfèrent  la  première  à légume  lilTe. 
Elle  croit  non-fèulement  dans  nos  Provinces  méridionales, 

' qiais  encore  dans  quelques  Provinces  de  Ruftie.  Nous 
avons  comparé  les  racines  venues  de  Ruflie  & d’Elpagne  , 
il  eft  fur  que  la  Réglifle  du  Midi  offre  des  utricules  plus 
pleins,  & contenant  un  fuc  plus  doux. 

La  Réglifle  eft  un  de  ces  médicamens  d’un  ufâge  jour- 
nalier; mais  pour  en  bien  évaluer  les  effets  , il  faut  avoir 
égard  à (à  mixtion  des  quatre  principes  énoncés  ci-deffus; 
on  ne  doit  donc  pas  la  regarder  (împlement  comme  un 
corps  fucré  gommeux  ; mais,  eu  égard  à fbn  âcreté  & à 
Ion  amertume  , elle  peut  offrir  plufieurs  vertus  qu’on 
attendroit  en  vain  des  corps  doux  purs.  L’expérience  a 
prouvé  que  la  tifane  de  RéglilTe  efl  utile  dans  le  trai- 
tement de  1a  toux,  de  l’enrouement,  de  la  phthifîe , de 


Papilionacées.  $ 

l'excoriation  de  l’éfôpha^e,  dans  la  colique  néphrétique, 
la  d\  liirie  , la  flrangurte , & autres  eipeces  qui  recon- 
noiffênt  pour  principe  une  acrimonie  des  humeurs  , ou 
Une  rigidité  des  fibres  ; mais  une  maladie  dans  laquelle 
•lie  produit  vraiment  des  miracles , c’eft  1'afleclion  dar- 
trcule,  foit  occulte,  lôit  manifefle  ; on  ne  lauroit  trop 
en  vanter  l’ufâge  dans  ce  cas.  Voyez  un  Mémoire  à co 
fùjet  imprimé  parmi  ceux  de  l'Académie  de  Petersbourg, 
année  1777,  dans  lequel  nous  avons  prélènté  le  relui— 
*at  de  nos  Oblérvations.  11  ne  fiiffït  pas  de  boire  une 
grande  quantité  de  riiane  de  Rcglilîe  , il  faut  encore 
Souvent  humeéter  les  dartres  avec  le  lue  noir  de  Réglifle  , 

Îui  n'efl  que  l’extrait  de  la  racine  préparée  en  grand  , en 
•ipagne  & ailleurs.  Cet  extrait  introduit  dans  le  fonde- 
ment en  forme  de  fiippofitoite  , calme  les  ardeurs  caufées 
par  les  hémorroïdes  internes. 

La  Réglifle  à légumes  hérifles,  qui  croît  naturelle- 
ment en  Ruflie  & en  Italie  , fe  propage  plus  facilement 
dans  le  Nord  ; elle  nous  a donné  des  (emeoces  mûres 
dans  le  jardin  de  Grodno  ; nous  lui  avons  reconnu  Us 
mêmes  propriétés  qu’à  celle  donc  le  légume  cil  lifle. 

» 

35 6.  LE  POIS  CHICHE. 

C/ce  R fativum . I.  R.  H. 

Cl  ce  R arietinum.  L.  diadclph.  to-dria . 

Fleur.  Papilfonacée;  l’étendard  plane, arrondi, 
grand,  recourbé  à fes  bords;  les  ailes  obtufes, 
beaucoup  plus  courtes  que  l’étendard;  la  carcnc 
ai^uë , plus,  courte  que  les  ailes  ; le  calice  hérillé  x 
découpé  en  cinq  , de  la  longueur  à peu  près  delà 
corolle. 

Fruit.  Légume  rhomboïdal , renflé  , contenant 
deux  femences  obrondes , bollues. 

Feuilles.  Ailées  avec  une  impaire  > quinze  ou 
dix-fept  folioles  ovales  , dentées , entières  à leur 
bafe , prefquc  fdïUcs. 

A üj 
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— — — Racine.  Fibreufe  , rameufe. 

Cl.  X.  Port.  Tige  d’une  coudcc  , herbacée , branchue, 
f£CT. I.  droite,  anguleufe  , velue  ; la  fleur  pourpre, 
axillaire , pédunculce  ; les  péduncules  de  la  longueur 
des  folioles,  terminées  par  un  filet;  ftipulcs  grandes, 
peu  dentées  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Le  Languedoc,  la  Suifle , le  Dauphiné, 
les  champs.  © 

Propriétés.  La  femence  eft  nourriflante  , ven- 
teufè,  extérieurement  réfolutive,  émolliente. 

Ufages.  On  n’emploie  que  les  femences  pilées 
& appliquées,  & leur  farine  en  cataplafine. 

ObsekvAtions.  La  femence  du  Pois  chiche  eft  arron- 
die, noueufe  , terminée  par  une  pointe  recourbée;  (a 
moelle  eft  jaune.  Le  Pois  chiche  un  peu  torréfié,  fournit 
une  farine  légère  , qui  fè  digéré  affea  promptement , 
quoique  un  peu  venteufê  ; l’eau  de  la  décoftion  des 
femences  fraîches , eft  un  peu  âcre  ; fi  on  les  fait  torréfier 
comme  le  Café , on  obtient  par  l’infùfion  de  la  poudre 
de  ces  femences , une  liqueur  agréable , qui  imite  aflêi 
bien  le  Café.  Les  Anciens  mangeoient  fréquemment  des 
Pois  chiches  légèrement  rôtis  à la  poêle.  Ils  préparoient 
des  bouillies  au  lait , avec  la  farine  de  ces  femences. 
Encore  aujourd’hui,  en  Elpagne  & en  Italie,  on  mango 
les  femences  tendres,  vertes,  comme  les  petits  Pois. 

357.  LA  LENTILLE. 

Lens  major.  C.  B.  P. 

ErvUM.  lens.  L.  diadelph.  10-dria. 

Fleur.  Papilionaccc  ; l’étendard  plane , un  peu 
recourbé  , arrondi , plus  grand  que  les  ailes  , qui 
font  obtufes  ; la  caréné  pointue  , plus  courte  que 
les  ailes  ; le  calice  divifé  en  cinq  découpures  , 
étroites , pointues , prefquc  égales, de  la  longueur 
à peu  près  de  la  corolle. 
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Fruit.  Lcgume  court,  large,  obtus,  cylindri- 
que , contenant  quatre  femences  comprimées  , 
convexes  , orbiculaires , roulles  ou  noirâtres. 

Feuilles.  Ailées-,  dix  à douze  folioles  ovales  , 
/effiles , entières , obtufes. 

Racine.  Fibreufe , ramculè. 

Port.  Tige  herbacée  , de  huit  à neuf  pouces  , 
rameufe , velue  & angulcufe;  les  fleurs  axillaires; 
les  péduncules  de  la  grandeur  des  feuilles,  portent 
ordinairement  deux  ou  trois  fleurs  blanchâtres , à 
étendard  rayé  de  bleu  ; ftipules  deux  à deux  ; des 
vrilles  Amples;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  champs , les  jardins  potagers.  Lyon- 
noife.  0 

Propriétés.  7 On  fe  fert  plus  fouvent  des  Len- 

Ufages.  j tilles  comme  nourriture  que 
comme  remede  ; leur  farine  eft  réfolutive. 

OrsehvatiONS.  Le  genre  des  Lendlles  n’efl  diflingué 
des  Velces  que  par  le  fligmate  qui  eft  (ans  poils  ; les 
fleurs  & les  légumes  de  la  Lentille  (ont  pendant, 

La  Lentille  offre  un  des  légumes  les  plus  communs  ; 
de  tout  temps  on  l’a  regardée  comme  de  difficile  dig*flion  , 
caufant  des  flatuofîtés  aux  perfônnes  d’une  foible  confli- 
tution,  qui  les  rendent  (buvent  très-enticres.  Quelques 
Médecins , & le  peuple  , aiment  encore  aujourd’hui  à 
preferire  la  dccoftion  de  Lentilles  , pour  faciliter  l'érup- 
tion de  la  petite  vérole;  mais  les  Philofophes  ne  voient 
dans  ce  remede  Arabe  , qu’une  confcquence  abfurde  de 
la  dodrine  des  fignatures.  Des  Lentilles  mélées  avec  de 
l’Orge  fourniflent,  par  la  fermentation  & la  diftillation  , 
un  efprit  ardent  , plus  fort  que  celui  qu’on  retire  de 
l’Orge.  Le  genre  des  Lentilles  nous  prélênte  encore 
quelques  cfpeces  afTez  communes. 

I.*  L’Ers  ou  Lendlle  tétrafperme,  Ervum  tetrafptr- 
mum , à quatre  (êmences  arrondies  ; à un  ou  deux  légumes 
lifles,  ovales;  à feuilles  linaires;  à péduncule  filiforme  „ 
portant  une  ou  deux  fleurs  couleur  de  (ang  ou  violette,. 
Dans  les  Blés.  Lyonnoilè  , Lithuanienne. 

A iv 
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imtmmmmmm  t.°  L’Ers  velu  , ' Ervum  hirfutum  , à péduncules 
Cl.  X.  portant  fufqiies  à quatre  fleurs  blanches  ou  bleuâtres  ; à 
5ect.  1.  légumes  hériffés,  renfermant  deux  femences  ; à feuilles 
linaires,  tronquées  au  lommet.  Lyonnoilé  , Lithuanienne. 

j.°  L’Ers  ervilier  , Ervum  er  villa  , à feuilles  fans 
vrilles  ; à folioles , douze  ou  treize  , linaires  ; à légumes 
articulés  , pendans;  à pédoncules  portant  deux  fleurs 
blanchâtres , à étendard  rayé  de  violet.  Dans  nos  Pro- 
vinces méridionales.  Voyc\  le  Tableau  367. 

Les  fèmences  de  cette  efpece  fourniifent  un  aliment 
dangereux.  On  a obfervé  qu’il  occafionnoit,  à la  longue, 
une  lînpuliere  foiblelfe  des  jambes  aux  hommes  , & meme 
aux  chevaux.  Les  poules  périment.  Ci  elles  avalent  une 
trop  grande  quantité  de  ces  fcmences.  On  attribue  ces 
effets  à la  furabondance  d’air  qui  Ce  dégage  pendant  la 
digeflion. 

s 3 58.  LE  SAINFOIN  ORDINAIRE  , 

. Esparcette  en  Dauphiné. 

Onobrychis  foliis  vicice , fruclu  eçhinato 
major.  I.  R.  H. 

HedYSARU m onobyehis.  L.  diadelphia  > 
10-d.ria , 

Fleur.  Papilionacce  ; l'étendard  réfléchi , com- 
primé , ovale  , oblong  , échancré  ; les  ailes  ob- 
Jongues,  droites,  de  la  longueur  du  calice  ; la 
carenc  droite  , comprimée,  large  à l'extérieur, 
prefque  tronquée  , divifèe  en  deux  , depuis  fa  bafe 
jufqu’à  fa  convexité  -,  le  calice  d’une  feule  piece 
divifée  en  cinq  découpures  droites  & pointues. 

Fruit.  I.cgume fous-orbiculaire  , irrégulier,  ren- 
flé, hcrillé  de  pointes  , ne  contenant  qu’une  fe- 
mence  en  forme  de  rein. 

Feuilles.  Ailées,  dix-huit  à vingt  folioles  ovales , 
lancéolées  ? terminées  par  un  Ityle, 
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Racine.  Trcs-longue , dure,  ligneufe,  fibreufe,; 
noire  en  dehors  , blanche  en  dedans. 

Port.  Tige  d’un  pied , rameufe , droite  ou  incli- 
née, dure;  les  fleurs  purpurines  , axillaires,  en 
cpis,  portées  fur  de  longs  pcduncules , accom- 
pagnées de  deux  feuilles  florales;  l’étendard  couleur 
de  chair , à lignes  pouapres  ; flipulcs  pointues  ; 
feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  prés  femés  , les  prairies  artificielles. 
Lyonnoife.  ^ 

Propriétés.  Cette  plante  eft  rcfolutfvc  ; elle 
fournit  aux  bcfiiaux  un  très-bon  fourrage  ; il  feroie 
dangereux  de  le  leur  donner  fans  mélange , en 
trop  grande  quantité. 

Uj'ages.  La  Médecine  ne  l’emploie  qu’en  décoc- 
tion , & rarement. 

Observations.  Le  Sainfoin  mérite  peu  notre  attention 
comme  plante  médicinale  ; quoiqu’on  ait  prétendu  que 
les  feuilles  défichées  pouvoient  remplir  les  indications 
qui  déterminent  à preferire  le  Thé.  Comme  plante  de 
fourrage,  il  efl  très-précieux;  nous  le  trouvons  abondant 
dans  nos  prairies  du  Lyonnois  ; nous  l’avons  auffi  obfêrvé 
en  Lithuanie,  mais  nous  (oupçonnons  qu’il  y a été  intro- 
duit par  la  culture.  Cette  plante  s’accommode  de  tous 
les  terrains  , fées  ou  humides  ; on  peut  en  former  de 
bonnes  prairies  artificielles;  fes  branches  dures,  ligneufès, 
perdent  facilenlent  leurs  feuilles,  par  la  déification.  Si 
on  veut  en  tirer  meilleur  parti,  il  faut  le  faucher  avant 
le  développement  des  épis;  cette  herbe  efl  très-nourrif- 
fante;  il  fèroit  même  dangereux  d’en  laifTer  gorger  les 
fcefliaux  ; les  graines  nourrifTent  très-bien 'la  volaille. 

On  cultive  encore  dans  nos  jardins  une  autre  efpece 
de  Sainfoin  , originaire  d’Italie. 

i .°  Le  Sainfoin  à bouquets , Hcdyfarum  coronarium  , à 
tige  à branches  éparfës  ; à feuilles  pinnées  ; à folioles  ovales  , 
un  peu  velues  ; à légumes  articulés , droits  , hériffés  de 
piquans;  à fleurs  d’un  beau  rouge,  affez  grandes,  en 
épis  courts  portés  fur  des  péduncules  plus  longs  que  les 
feuilles.  On  la  cultive  fous  le  nom  de  Sainfoin  d’Elpagnc, 
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— ■ i .*  Le  petit  Sainfoin  à bouquets,  Hedyfarum  humile  L.  g 
Cl.  X.  reflemble  beaucoup  au  précédent  , mais  Ci  tige  s’élève 
Sect,  I.  beaucoup  moins  ; (ës  fleurs  font  plus  petites , moins  colorées; 
& les  cpis  font  plus  pointus  , un  peu  velus. 

On  la  trouve  près  de  Narbonne. 

î„°  Le  Sainfoin  des  Alpes , Hedyfarum  alpinum  , a fés 
fleurs  pendanres  fur  l’axe  de  leurs  cpis  ; elles  (ont  d’un 
bleu  pourpre  , ou  d’un  blanc  jaunâtre  ; les  légumes  lonC 
xrès-lifles.  Sur  les  montagnes  du  Dauphiné. 

3 5 9.  LA  VULNÉRAIRE 
ruftique. 

V U LN  ER  ARIA  rujlica . I.  R.  H. 
Asthyllis  vulneraria.  L.  diaddphia  3 

10-dria. 

Fleur.  Papilionacée ; l'étendard  alongc  , fes  côtes 
recourbes , l’onglet  de  la  longueur  du  calice  ; 
deux  ailes  oblongucs,  plus  courtes  que  l'étendard; 
la  caréné  aplatie,  de  la  longueur  des  ailes,  &c 
leur  reflemblant  ; le  calice  d’une  feule  pièce,  un 
peu  renfle,  velu,  fes  bords  découpes  en  cinq  dents 
inégales. 

Fruit.  Petit  légume  fous-orbiculaire , couvert 
par  le  calice  ; bivalve , contenant  une  ou  deux 
femences.  • 

Feuilles.  Ailées  avec  une  impaire;  les  folioles 
inégales,  quelquefois  au  nombre  de  fept  , l’im- 
paire plus  grande  que  les  autres , & lancéolée. 

Racine.  Simple,  longue,  rameufe , noirâtre. 

Port.  Les  tiges  hautes  de  fept  à huit  pouces , 
herbacées  , grêles  , rondes  , velues  , rameufes  ; 
deux  bouquets  de  fleurs  en  tête  , adofles  au  fommet, 
avec  des  feuilles  florales  palmées;  les  corolles 
d’un  jaune  plus  ou  moins  foncé  ; les  feuilles 
alternes. 
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Lieu.  Les  pâturages  montagneux,  le  bord  des 
bois.  Lyonnoife  , Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  L’herbe  cft  vulnéraire. 

Ujhges.  On  emploie  uniquement  l’herbe  pilce 
& appliquée,  ou  bien  en  dccoélion. 

7/*  OssEitKxrioN.Lecalicerenflcenveloppantlclégume; 
des  feuilles  palmées  au-deflous  des  fleurs  rainatTées  en  tete, 
fournifl'ent  le  caraftere  eflentiel  du  genre  des  Anth)llis 
ou  Vulnéraires.  On  trouve  l’efpece  officinale  parmi  les 
Vulnéraires  deSuifle;  on  la  croit  un  peu  artringente, 
& , quoique  d’une  famille  alimenteule , les  befliaux  la 
négligent.  Quelquefois  les  feuilles  radicales  ionc  très- 
entieres  ; les  fleurs  Ion  t ou  blanches,  ou  jaunes,  ou  de 
Couleur  de  Safran.  Ajoutons  à cette  elpece  principale  : 

i.°  La  Vulnéraire  des  Montagnes,  Anthyllis  montanay 
a tige  herbacée,  penchée;  à feuilles  pinnées  ; à folioles 
foyeufês , ovales,  lancéolées,  prefque  toutes  égales;  à 
fleurs  en  tête  ; à corolles  d’un  pourpre  foncé  , dont  l’éten- 
dard eft  tourné  obliquement.  Sur  les  montagnes  du 
Dauphiné,  en  Bourgogne. 

x.°  La  Vulnéraire  argentée,  Anthyllis  barba  Jo vis , 
arbrilfeau  de  quatre  pieds;  à feuilles  pinnées , foyeufos; 
à folioles  ovales , oblongues , a fiez  petites , égales  ; à fleurs 
jaunes , en  tête.  En  Provence. 

3.0  La  Vulnéraire  à vefTies,  Anthyllis  tetraphylla  , 
à tige  herbacée,  couchée,  velue  ; à feuilles  compofces 
de  trois  ou  quatre  folioles  très-petites , terminées  par  une 
foliole  impaire  , ovoïde  , fort  grande  ; à calice  très- 
renflé  , comme  des  veflies  , renfermant  prefque  entière- 
ment la  corolle  qui  c fl  d’un  jaune  pâle;  à fleurs  en  tête  , 
aiîifes  aux  aiflelles  des  feuilles. 

En  Languedoc,  dans  la  Vulnéraire  ruftique  les  éta- 
mines font  toutes  réunies  par  les  filamens  ; mais  dans 
celle-ci  elles  font  véritablement  diadeljihies  ; lavoir  , 
une  étamine  le  fépare  des  neuf  autres  reunies. 

II.'  Observation.  Tournefort  a ramené  dans  cette 
Section  le  Dorycnium  monfpdienfium , qui  eft  le  Lotus 
doiycrtium  de  Linné,  le  Lotier  digité;  fa  tige,  d’un  pied, 
«fl  grêle  , lignculè  j lès  feuilles  font  digitées  , à cinq 
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folioles  étroites  ; fês  fleurs  portées  (ùr  de  longs  pédurv 
cules  axillaires,  font  en  tètes  menues,  trcs-petites  ; le» 
legumes  (ont  courts  , à une  ou  deux  fèmences.  En 
Dauphine , en  Languedoc. 

Il  efl  fur  que  fin  port  & la  fruélifleation  l'éloignent 
trop  des  Lotiers  ; auflî  Scopoli  en  a-t-il  formé  , d’aprèf 
Tournefort , un  genre  ; il  la  dénommé  Dorycnium  P en - 
taphyllum . 


SECTION  II. 

Des  Herbes  à fleur  polypétale  , irrégulière  , 
Papüionacce  , dont  le  pi  fl  il  devient  une 
goujfe  longue  & unicapjulaire. 

360.  LA  FEVE  DE  MARAIS. 

F AB  A rotunda  oblonga.  I.  R.  H. 

Vicia  faba.  L.  diadelph.  10-dria. 

FlEUR.  Papilionacée  ; l'étendard  ovale  , Ton 
onglet  élargi  , Ion  Commet  échancré  , avec  une 
petite  pointe-,  fes  côtés  recourbés  ; les  ailes  oblon- 
gues  , preCquc  cordiformes  , plus  courtes  que 
l’étendard;  la  carène  fous-orbiculaire , plus  courte 
que  les  ailes  ; Ton  onglet  cft  divifé  en  deux  ; un 
nedlar  en  forme  de  glande  , place  fur  le  récep- 
tacle , entre  le  germe  & le  filet  des  étamines. 

Fruit.  Légume  long , coriace , terminé  en  pointe , 
renfermant  plufïeurs  femcnccs  ovales  , oblongucs 
St  aplaties. 

Feuilles.  Ailées,  les  folioles  entières,  prcfque 
fefïilcs  , ovales  , oblongues , un  peu  épaifles  4 
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blanchâtres,  & veinées,  trois  ou  cinq  fur  chaque  — — 
pétiole.  t ' Cl.  X. 

Racine.  Droite  ou  rampante  , fibreufc.  Sect.U. 

Port.  Les  tiges  d’un  ou  deux  pieds  , droites , 
quadrangulaires  , creufes  ; les  Heurs  axillaires  , 
prefque  fefllles  , plulïeurs  attachées  au  meme 
pcduncule  ; feuilles  alternes  ; les  pétioles  n’ont 
point  de  vrilles. 

Lieu.  Les  champs  & les  potagers.  Originaire 
de  Perfe.  © ( 

Propriétés.  Cette  feve  eflventeufe;  fa  farine  eft 
une  des  quatre  farines  réfolutives. 

Ufages.  On  emploie  la  farine  en  cataplafme  ; 
on  tire  des  fleurs  une  eau  aromatique;  des  goufles, 
une  eau  diftilléc , diurétique  ; on  obtient  par  la 
lixiviation  des  tiges  Sc  des  goufles  brûlées  , un  fel 
également  diurétique;  on  le  donne  aux  hommes, 
à la  dofe  de  9 j ; &c  aux  animaux  , à la  dolc  de  3 ij. 

Observations.  Les  fleurs  font  grandes  , blanches. 

On  trouve  fitr  chaque  aile  une  taché  noire  , veloutée  ; 
dans  le  Syftcme  de  Linné  , la  Feve  n’eft  qu’une  elpece  de 
Vicia , a tige  droite  ; à feuilles  pinnées , fims  vrilles.  La 
ftmence  de  ce  légume  eft  la  plus  grofie  de  celles  que 
nous  polfédons  én  Europe.  Son  écorce  , lorlqu’elle  ell 
mûre  , eft  coriacée.  On  mange  les  Feves  avant  leur 
maturité;  alors  elles  Ce  digèrent  aflëz  facilement  ; celles  ' 
qui  font  mûres , quoique  très-cuites , font  très-venteufts , 
de  dure  digeftion.  Il  eft  bien  fûr  que  cette  Feve  n’eft 
point  celle  des  Pythagoriciens  ; ils  mangeoient  la  fomence 
du  Nvmphea  nelumbo  , que  le  peuple  mangeoit  en  Egypte, 

La  Feve  en  fleur  exhale  une  odeur  agréable , analogue 
à celle  du  Lis  blanc,  mais  fi  fugitive,  qu’elle  fo  perd 
par  la  déification. 

Les  feuilles  répandent  une  odeur  alTez  délagréable  ; 
elles  fournifTent 'cependant  un  aftez  bon  fourrage.  Le 
Faba  minor  fou  Equina  de  C.  Bauhin  , n’eft  qu’une 
variété  dont  le  légume  eft  plus  petit. 
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Cl. x.  z6i.  le  lupin  blanc. 

Sect.IL  1 

LvpinuS  fativus  flore  albo.  G.  B.  P. 
Lupinus  a/bus.  L.  diadelph.  10-dria. 

Fleur.  Papilionacéc  ; l'étendard  cordiforme  , 
échancré  ; Tes  côtés  recourbés  & aplatis;  les  ailes 
ovales,  à-peu- près  de  la  longueur  de  l’étendard, 
unies  à leur  bafe  , détachées  de  la  carène  qui  elï 
divifée  à fa  bafe  , courbée  au  fommet  en  maniéré 
de  faux,  pointue,  plus  étroite  ik  aufiî  longue  que 
les  ailes  ; le  calice  monophille  , divifé  en  deux 
lèvres , la  fupcricure  entière , l’inférieure  à trois 
dentelures. 

Fruit.  Lcgume  grand,  oblong, coriagc , pointu  , 
aplati , uniloculaire  ; plufieurs  femcnces  fous-orbi- 
culaires  & aplaties. 

Fcuilles.V <e\ücs  cnde(Tous,cotonneufesen  delïus; 
pétiolées  , digitées  , compofces  de  fept  tolioles 
étroites , oblongues. 

Racine.  Rameufe  , ligneufe,  fibreufe. 

Port.  Tige  haute  , au  plus , de  deux  pieds  , 
droite,  cylindrique,  un  peu  velue  , communément 
à trois  rameaux  ; les  Heurs  blanches  au  fommet  ; 
les  calices  alternes , ainfi  que  les  feuilles  ; les  folioles 
fe  replient  fur  elles-mêmes  au  coucher  du  foleil. 

Lieu.  On  ignore  fon  pays  natal  ; on  le  feme 
dans  les  champs , il  y fert  d’engrais.  O 

Propriétés.  La  fcmcnce  cft  amere  & defagréablc , 
réfolutive , déteriive. 

Uf'ages.  La  farine  de  la  fcmence  eft  une  de9 
quatre  farines  réfolutives. 

Obst.kvatioss.  Linnæus  donne  au  Lupin , pour  carac- 
tere  efTentiei,  un  calice  à deux  levres  ; cinq  anthères 
oblongues.  Si  cinq  autres  arrondies  ; le  légume  coriace. 
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i.°  Dans  le  Lupin  blanc  , les  calices  font  alternes  , 
fans  appendices;  la  levre  fopérieure  entière  , l’inferieure 
à trois  dents. 

Dans  le  Lupin  fouvage  , Lupinus  varius , les 
calices  font  demi-verdcillcs  , à appendices , à levre  fopé- 
rieure , fendue  en  deux  ; l’inférieure  à trois  dents  peu 
marquées;  les  folioles  font  étroites;  les  fleurs  rouges  ou 
bleues.  En  Languedoc. 

3.0  Le  Lupin  jaune  , Lupinus  luteus , offre  les  folioles 
très  étroites  ; les  fleurs  jaunes  , petites  , odorantes  , 
ramaiïces  en  épis  très-courts.  En  Languedoc. 

Le  Lupin  blanc  ert  cultivé  dans  nos  Provinces  comme 
engrais;  la  farine  des  fèmences  eft  jaune,  amere  ; ce 
principe  amer  lui  eft  étranger  , il  difparoit  par  de 
fréquentes  lotions  avec  de  l’eau  chaude.  Les  Anciens 
mangeoient  cette  farine  ainfi  préparée  , elle  faifoit  la 
baie  de  la  nourriture  des  efolavcs.  En  Efpagne  & en  Italie, 
cette  farine  fort  à engraifler  les  bœufs  ; c’efl  une  erreur 
de  la  croire  véntneufo. 

3 61.  l’orobe  printanier. 

Orobus  fylvaticus  purpureus  ver  nus, 

C.  B.  P. 

Orobus  vemus.  L.  diadelph.  20-dria. 

Fleur.  Papilionacéc  ; l’étendard  cordiforme  , 
terminé  en  demi-cylindre  , plus  long  que  le  calice  ; 
les  ailes  oblongues,  droites  , unies  cnfemble  , 
à-peu-près  de  la  longueur  de  l’ctendard;  la  carène 
inférieurement  divilée  en.  deux,  aigue,  relevée, 
renflée  dans  fon  milieu;  le  calice  monophille  , 
tubulé,  obtus  à la  bafe,  à cinq  dentelures. 

Fruit.  Légume  cylindrique,  long  , pointu  à fon 
fommet , uniloculaire  , bivalve , pluiieurs  femences 
orbiculaires. 

Feuilles.  Ailées,  à quatre  ou  fix  folioles  ovales, 
lancéolés. 
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• Racine.  Ligneufe  , noire. 

Cl.  X.  Port.  Les  tiges  (impies , hautes  d’un  pied , foibles , 
fECT.  II.  anguleufes  , lilïcs , les  Heurs  terminant  la  tige;pé- 
dunciilées  , rafle  mblées  en  efpecc  de  grappe, de 
quatre,  huit  à dix;  l’étendard  pourpre  ; les  ailes 
bleues  ; deux  grandes  Aipules  en  forme  de  fléché  ; 
les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  terrains  froids  & fecs , fur  les  mon- 
tagnes du  Dauphine,  du  13ugey.  Lithuanienne. 

Propriétés.  La  femence  eft  réfolutive , déterfivc 
& apéritive. 

l/fages.  On  n’emploie  que  la  femcnce , dont  la 
farine  efl  une  des  quatre  farines  refolutives. 

Observations.  Dans  les  Orobes , le  ftyle  eft  lînaîre  , 
arrondi , velu  en-delïus  ; le  calice  obtus  à la  baie  ; les 
(êgmens  lupérieurs  plus  courts  , quoique  les  laciniures  en 
foient  plus  profondes.  Les  principales  elpeces  d’Orobes 
que  nous  devons  connoître  , (ont  : 

i .°  L’Orobe  tubereux , Orobus  tuberofus  ; la  racine 
eft  liicculente  , garnie  de  beaucoup  de  filamens;  (a  tige 
eft  /impie;  lès  feuilles  ailces,  à fïx  folioles  lancéolées; 
les  fleurs  d’un  rôle  pourpre.  Lyonnoilë  , Lithuanienne. 

i.”  L’Orobe  noirâtre,  Orobus  niger,à  tige  rameulé; 
à feuilles  ailées  , à douze  folioles  petites  , ovales  , 
pointues  ; Heurs  axillaires , purpurines  ou  bleuâtres  , de 
quatre  à huit  , fur  de  longs  péduncules.  Lvonnoife  , 
Lithuanienne.  Toute  la  plante  le  noircit  en  deflechant. 

L’Orobe  filiforme , Orobus  angujlifolius  , à tige 
filiforme  , limple  , de  demi-pied  ; à feuilles  aiguës  ; 
quatre  folioles  linaires  ; à ftipules  en  alêne  ; à Heurs 
jaunes,  en  grappe  peu  fournie.  Lyonnoile. 

4.0  L’Orobe  des  bois , Orobus  fylvaticus  , à tiges 
couchées  , rameutés  , tres-velues  ; à feuilles  ailées  , de 
quatorze  à vingt  folioles  ovales  , oblongues  , un  peu 
velues;  à fleurs  en  grappe , purpurines  ou  bleuâtres. 

Les  Orobes  fourniflent  en  général  une  bonne  nourriture 
aux  beftiaux;  dans  le  tubereux  , le  principe  nutritif  eft 
alfez  abondant  pour  prélènter,  en  cas  de  dilette  , une 
excellente  farine. 
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3 63.  LE  P O î s cultivé. 

PiSUM  hortenfe  majus.  I.  R.  H. 

PlSUM  fativum.  L.  diadelph.  io-dria. 

Fleur.  Papilionacée , à quatre  pétales  ; l’étendard 
très-large,  en  cœur  recourbé  , échancré  avec  une 
pointe;  les  ailes  orbiculaircs , réunies,  plus  courtes 
que  l'étendard  ; la  carène  aplatie  en  demi-lune  , 
plus  courte  que  les  ailes  ; le  calice  d’une  feule 
pièce , à cinq  découpures,  dont  les  deux  fupérieures 
font  les  plus  larges. 

Fruit.  Légume  grand  , long  , prefque  cylin- 
drique, avec  une  pointe  recourbée  à fon  extré- 
mité, uniloculaire,  bivalve,  renfermant  pluficurs 
femences  prefque  rondes , marquées  au  point  par 
où  elles  s’attachent  au  légume  , d'une  cicatrice 
arrondie. 

Feuilles.  Ailées;  les  folioles  très  - entières  8c 
feflîles. 

Racine.  Grêle  & fibreufe. 

Port.  Tiges  longues  , fifhilsufcs , rameufes  , 
couchées  par  terre  li  on  ne  les  foutient,  & qui 
s’entortillent  ; péduncules  axillaires  qui  portent 

Îilufîeurs  Heurs  ; ftipules  crénelées  , arrondies  à 
eur  bafe  ; feuilles  alternes  , les  pétioles  cylin- 
driques ; vrilles  rameufes  à l’extrémité  des  feuilles. 
Lieu.  Les  jardins  potagers.  © 

Propriétés.  Les  Pois  font  émolliens  , laxatifs  de 
venteux. 

UJ'ages.  Ils  font  plus  employés  comme  nourri- 
ture , que  comme  remede. 

Observations.  Le  ftyle  triangulaire , caréné  , & un 
peu  velu  en  deffus  ; les  deux  fogmens  fupérieurs  du  calice 
plus  courts , donnent  le  çaraftere  effentiel  des  Pois , dont 
les  plus  connus  font  ; 

Tome  III.  B 
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— — — i.°  Le  Pois  cultivé  , Pifum  fativum  , à pétioles 

Cl.  X.  arrondis  ; à flipules  inférieurement  arrondies  , crénelées  ; 

5ect.  U.  à pédoncules  portant  plusieurs  fleurs.  Voye\  le  Tableau, 
à-dejfus  363. 

Les  Pois  verts  fourniflent  une  nourriture  agréable  ; 
mais  lorsqu'ils  (ont  Secs,  ils  deviennent  lourds  & plus 
venteux  pour  les  ertomacs  foibles , car  les  gens  robuftes 
s’en  accommodent  très-bien.  On  conSeille  aux  Scorbutiques 
les  Pois  verts  ; mangés  crus,  ils  ont  un  goût  Sucré;  les 
feuilles  & les  tiges  contiennent  auflfi  le  principe  Saccharin 
nutritif;  aufli  nourriflent-elles  très-bien  les  befliaux. 

i.°  Le  Pois  des  champs  , Pifum  arvenfe , à pétioles 
portant  quatre  folioles;  à flipules  crénelées;  à péduncule 
uniflore. 

3.0  Le  Pois  ocre  , Pifum  ochrus  , à pétioles  mem- 
braneux, prolongés  Sur  la  tige,  portant  deux  feuilles; à 
péduncule  à une  fleur.  Voyc\  le  Tableau  365. 

364.  LA  GESSE. 

Lathyrvs  fylvejlns  major,  c.  B.  P. 
LathYRUS  Jativus.  L.  diaddph.  10-dria. 

Fleur.  Papilionacée  ; l’étendard  cordiformc , 
grand  , recourbé  au  fommet  Sc  des  côtés  , rouge 
ou  violet  ;les  ailes  oblongues,  en  Forme  de  croiffanr, 
courtes , obtufes,  blanches  ou  brunes  au  fommet; 
la  carène  orbiculée  , de  la  grandeur  des  ailes , 
mais  plus  large  ; le  calice  divifé  en  cinq  découpures 
lancéolées,  aigues,  l'intérieure  eft  la  plus  longue. 

Fruit.  Légume  très-long,  cylindrique,  un  peu 
aplati , avec  un  double  rebord  fur  le  dos  ; les 
femences  arrondies  , prefque  cylindriques , angu- 
leufes. 

Feuilles.  Ailées,  conjuguées,  terminées  par  des 
vrilles , portées  fur  des  pétioles  qui  fe  prolongent 
Ce  courent  fur  la  tige. 

Racine.  Fibreufe , rameufe. 
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Port.  Tige  herbacé*,  pliante,  anguleufe,aplatie,  ; 
avec  des  efpeccs  d’ailes  feuillécs  ; les  pcduritulcs 
axillaires  ne  portent  qu’une  fleuri  deux  flipules 
en  forme  de  fléché  j feuilles  alternes  portées  fur 
des  pétioles  ordinairement  divifés  en  deux  , ainfi 
que  les  vrilles. 

Lieu.  Les  jardins  potagers , les  champs.  © 

Propriétés.  La  femence  eft  nourriilante  de  laxa- 
tive. 

l/fages.  On  ne  fe  fert  que  de  la  femcnce. 

Observations.  Dans  les  GefTes,  le  ôyle  efl  aplati  4 
velu  en  defTus,  élargi  par  le  haut.  Les  lêgmens  de  la 
levre  lapcrieurc  du  calice  font  plus  courts;  ce  genre  d« 
Linnc  zinlî  défini , renferme  quatre  genres  de  Tournefort* 
1.*  Le  Lathyrus , i.°  Le  CLymenum , j.°  La  NiJJblia  , 
4.0  UAphasa.  La  G elfe  qui  préfênte  plus  de  vingt 
efpeces , doit  être  fûbdivilee. 

Les  Gesses  à péduncules  , ne  portant  qu'une  jliur. 

i.°  La  GefTe  fans  feuilles,  Lathyrus  aphaca\  on  la 
reconnoit  facilement  par  les  deux  grandes  flipules  en  fer 
de  fléché  qui  accompagnent  la  vrille  nue  , ou  fans  feuilles* 

Ses  fleurs  font  petites , jaunes  ; fès  faufles  feuilles  comme 
celles  du  petit  Lilcfon.  Audi  la  phralê  de  C.  Bauhin  eft- 
elle  très'ingcnieufè;  il  l’appelle  Vida  lutea , fohis  con - 
volvuli  minorés. 

Cette  GefTe  efl  trcs-commune  dans  les  terres  à blé  du 
Lyonnois,  elle  s’élève  jufqucs  en  Allemagne.  Quelque» 
individus  prefèntent  , outre  les  flipules  , deux  feuille» 
lancéolées.  La  tige  efl  rampante. 

Cette  plante  fournit  un  bon  pâturage  aux  befliaux. 

i.°  La  GefTe  de  NifTole  , Lathyrus  niffolia,  à tige 
droite  ; à feuilles  Amples,  étroites,  fans  vrilles  ; à ftipule» 
très-petites  , en  alcne  ; à fleurs  pourpres.  'Lyonnoifè» 
Nutritive  pour  les  moutons. 

J.°  La  GefTe  cultivée,  Lathyrus  fativus  , à feuille» 
deux  à deux , graminées  ; à flipules  de  la  longueur  des 
feuilles  , à vrilles  ; à légumes  ailés  ; à fleur  bleue  ou 
blanche.  Lyonnoitè.  Nutritive  pour  les  befliaux.  V oye% 
le  Tuileau  364, 
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mmmmmmmm  4.0  La  GefTe,  anguleufe  Lathyrus  angulatus , à feuilles 
Cl.  X.  deux  * deux  > ünaires  ; à péduncule  à arcte  ; à fleur 
Sxct.  IL  rouge  ; à fèmences  anguleules.  Lyonnoifè. 

A péJuncules  portant  deux  jleurs. 

f.°  La  GefTe  odorante  , Lathyrus  odoratus,  à vrilla 
chargée  de  deux  folioles  ovales , oblongues  ; à légumes 
velus  ; à grandes  fleurs  blanches  & rouges. 

La  beauté  de  lès  fleurs,  leur  odeur  trcs-fùave , l’a  fait 
introduire  dans  les  jardins;  elle  eft  originaire  de  Sicile. 

6.°  La  GefTe  Climene,  Lathyrus  clymenum  , à vrilles 
portant  plufieurs  folioles;  à flipules  dentées. 

Cultivée  dans  les  jardins  , originaire  d’Efpagne  ; l'éten-s 
dard  efl  rouge  ; les  ailes  blanches  ; le  légume  aplati. 

A péduncules  portant  plufieurs  fleurs. 

7.0  La  GefTe  hériflee  , Lathyrus  hirfutus  , à vrilles 
portant  deux  folioles  lancéolées  ; à fèmences  rudes  ; à 
légumes  hérifTés. 

Saflation  s’étend  de  la  mer  Méditerranée  en  Allemagne. 
Lyonnoifè.  Le  péduncule  porte  une , deux,  ou  trois  fleurs 
pourpres. 

8.°  La  GefTe  tubereufè,  Lathyrus  tuherofus , à vrilles 
portant  deux  folioles  ovales  , les  entre-nœuds  nus  , à 

Îéduncules  portant  plufieurs  fleurs  rouges,  Lyonnoife , 
ithuanienne. 

La  racine  fticculente,  farineufè,  a le  goût  de  la  châ- 
taigne. Elle  contient  de  l’amidon  , du  lucre  , & une 
ïübflance  muqueufè  , glutineufè  , extraâive  ; on  en  a 
fait  du  pain  trcs-agréable.  On  peut  manger  fès  racines 
cuites  au  beurre,  comme  les  Pommes-de-terre.  La  plante 
fournit  un  bon  pâturage  ; l’eau  diflillée  des  fleurs  efl 
odorante. 

. g.°  La  GefTe  des  prés,  Lathyrus  pratenfis , à vrilles 
très-lîmples , portant  deux  folioles  lancéolées  ; à péduncules 
portant  plufieurs  fleurs  jaunes.  Lvonnoifè,  Lithuanienne. 

C’eft  un  excellentpâturage  pour  les  chevres,  les  moutons 
& les  chevaux. 

io.°  La  GefTe  fauvage  , Lathyrus  fylveflris , à vrilles 
portant  deux  feuilles  en  lames  d’épée , les  entre-nœuds 
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membraneux  ; à péduncules  produilant  fîx  fleurs  rouges.  — 
Lyonnoifè , Lithuanienne.  Cl.iX. 

L'herbe  fournit  un  bon  fourrage  pour  les  vaches  , les  Sect.  IL 
moutons;  lès  lêmences  (ont  aulli  nutritives. 

il.®  La  grande  Gefle,  Lathyrus  latifolius , à vrilles 
portant  deux  larges  feuilles  ovales,  lancéolées,  roides; 
les  entre-noeuds  membraneux  ; à peduncules  produisant 
plulieurs  grandes  fleurs  pourpres.  Lyonnoilë,  Lithuanienne. 

C’eft  un  des  meilleurs  fourrages  ; les  lemences  allez 
grofles  , fournirent  une  très-bonne  farine. 

n.°  La  Gefle  hétérophille,  Lathyrus  heterophyllus , 
à vrilles  portant  deux  ou  quatre  feuilles  lancéolées  , 
étroites,  nerveulês,  les  entre-nœuds  membraneux.  Lyon* 
noilè. 

Sa  flation  s’étend  de  la  Méditerranée  en  Suede. 

ij.°  La  Gefle  des  marais  , Lathyrus  palujlris  , à 
vrilles  portant  lîx  feuilles  , les  entre-nœuds  membraneux  ; 
à péduncules  produilant  de  quatre  à huit  fleurs  en  grappes 
bleues,  rouges,  blanches.  Èn  Bourgogne,  en  Lithuanie. 

Quoique  plante  des  marais , les  chevaux  la  mangent 
avec  plailîr. 

365.  L*  O C R E* 

Oc  H ru  s folio  integro  , capreolos  émit  tente, 

’ c.  B.  p. 

Pisum  oc/irus.  L.  diadelph.  10-dria. 

Fleur.  1 Papilionacéc;  cara&cre  du  Pois  n.°  . 

Fruit,  j La  cicatrice  de  la  fcmence  plus  alongée 
que  celle  du  Pois;  fa  couleur  brune  noirâtre. 

Feuilles.  Ailées,  à pétioles  courans , membraneux, 
divifés  en  deux , quelquefois  en  quatre  ; les  folioles 
entières  , armées  de  vrilles. 

Racine.  Rameufe. 

Port.  De  la  Gelîe;  tige  herbacée , ailce , rameufe % 
qui  s’entortille  ; les  péduncules  ne  portent  qu’une 
fleur  j les  feuilles  alternes^ 
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Lieu.  L’Italie,  le  Languedoc.  © 

Propriétés.  1 Peu  employée  en  Médecine  , 

UJages.  S comme  la  Gcfle. 

366.  LA  V E S C E. 

Vicia  vulgaris  femine  nigro.  c.  B.  P. 
Vicia  fativa.  L.  diadelph.  10-dria. 

Fleur.  Caraéferes  de  la  Feve  des  marais , n.°  j<>o. 

Fruit.  Deux  légumes  feflîies  , prefque  réunis 
à leur  bafe  , d’une  forme  femblable  au  légume 
de  la  Fevc  des  marais,  mais  les  femences  plus  petites 
tk  obrondes. 

Feuilles.  Ailées , fans  impaire  , terminées  par 
une  vrille  ; les  folioles  très-entieres  , prefque 
fediles  , velues  , linéaires  , lancéolées  , avec  un 
lfylet  à leur  fommet. 

Porc.  Les  tiges  s’élèvent  à un  pied  , droites  , 
herbacées  , rameufes  , prefque  quadrangulaires  ; 
deux  Heurs  bleues  & blanches , axillaires , de  la 
grandeur  des  folioles-,  dipulcs  dentelées, marquées 
«Tune  tache  noire  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  champs.  Lyonnoifc , Lithuanienne.  © 

Propriétés.  La  femcncc  cft  nourriflantc  , ven- 
teufe  -,  fa  farine  ed  une  des  quatre  farines  réfolu- 
tives  ; intérieurement , elle  cft  aflringentc.  La 
néccflité  a quelquefois  forcé  d’en  faire  du  pain  , 
il  cd  d’une  mauvaife  digedion  ; la  Vcfcc  fert  de 
nourriture  aux  pigeons  les  poules  8c  les  canards 
la  rebutent  fouvent  , on  la  croit  nuilible  à ces 
derniers. 

Vj'agcs.  On  emploie  la  farine  en  cataplafînes. 

Observations.  Les  Vefres , Vicia  , refîemblent 
beaucoup  aux  GefTes , Larhyrus , par  les  parties  de  la 
fruftificauon.  Le  Chevalier  Linné  leur  donne  pour 
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caraélere  cflentiel,  un  ftigmate  barbu,  tranfverlalement,  ■ 
lur  le  côté  inférieur. 

Ve  SC  ES  à péduncules  alongés. 

t.°  La  Veice  des  buiflôns  , Vicia  dumetorum , à tige 
très-haute  ; à vrilles  portant  plulîeurs  feuilles  ovales  y 
oblongues,  pointues;  à fiipules  dentées;  à péduncules 
produtlânt  plulîeurs  fleurs  violettes , pourpres.  Lyonnoilè  , 
Lithuanienne.  Les  légumes  noirs  , en  grappe , pendant. 
Les  vaches,  les  chèvres,  les  moutons,  les  chevaux  , 
mangent  cette  plante. 

i.  La  Veice  des  forêts  , Vicia  Jylvatica  , à tige 
anguleuse,  de  trois  pieds;  à feuilles  pinnées  , de  douze 
folioles  ovales  ; à ftipuies  dentelées;  à péduncules  axillaires, 
produifant  dou;e  Heurs  pendantes  , blanches  , à lignes 
bleues.  En  Dauphiné,  en  Lithuanie. 

Elle  répand  une  odeur  délagrcable. 

5.0  La  Veice  multiflore , Vicia  cracca  , à tige  foible  , 
de  deux  pieds  ; à feuilles  pinnées  , de  doute  folioles  lan- 
céolées , étroites , un  peu  velues  ; à flipules  entières  ; i 
pcdunculcs  produifant  julques  à trente  fleurs  tuilées  , 
petites,  rangées  (îir  un  lêul  côté,  pourpres  , violettes, 
ou  toutes  blanches.  Lyonnoilè,  Lithuanienne. 

C’ell  un  des  meilleurs  fourrages. 

A fleurs  prefque  ajflfes  aux  aïfftlles  des  feuilles. 

4.0  La  Veice  cultivée  , Vicia fativa , à folioles  échan- 
crées;i  fiipules  marquées  d’une  tache  noire  ; à deux  fleurs 
prefque  aflifes;  à deux  légumes  droits.  Lyonnoilè,  Lithua- 
nienne. Voye\  le  Tableau  3 66 . 

On  a fait  du  mauvais  pain  avec  les  lêmences  , elles 
ne  peuvent  que  nourrir  les  moutons  & les  pigeons.  Cette 
herbe  lêrt  comme  les  Lupins  à fertililèr  les  terres;  on 
la  renverlè  avec  la  charrue  lorfqu’elle  efl  en  fleur.  On 
peut  fèmer  la  Veice  avec  l’Avoine  & les  couper  en  vert, 
le  produit  en  efl  très- avantageux. 

f.®  La  Veice  Gefle , Vicia  lathyraides , à feuilles 
pinnées  ; à fix  folioles , les  inférieures  comme  en  cœur  ; 
une  lèule  fleur  d’un  bleu  pourpre  , aux  aiflelles  des 
feuilles,  Lyonnoilè , Lithuanienne. 
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i— — — Les  tiges  couchées  , longues  au  plus  de  lîx  pouces  ; 

Cl.  X.  les  légumes  folitaires,  lifTes , droits. 

6zct.U,  6.°  La  Vefce  jaune  , Vicia  lutta , à folioles  ovales, 
N échancrées  ; à fleurs  lolitaires , affilés , d’un  jaune  pâl&; 
à légumes  aflis,  velus  , recourbés.  Lyonnoifè  & Allemande. 

7-°  La  Vefce  des  haies.  Vicia J'epium  , à tige  de  cinq 
pieds  ; à feuilles  pinnées  , de  quinze  folioles  ovales, 
oblongues , un  peu  velues  ; à petites  flipu'.es  finement 
dentées;  à pcduncules  très-courts,  portant  quatre  fleurs 
d’un  bleu  veiné,  ou  blanches.  Lyonnoifè,  Lithuanienne. 

Qaatre  légumes  courts , droits , redrefics.  Excellent 
fourrage. 

8.°  La  Vefce  Feve,  Vicia  faba  , à tige  droite  ; à 
pétiole  fans  vrille.  Voye\  le  Tableau  360. 

367.  l’ers  ou  les  ers. 

Ervum  vcrum.  I.  R.  H. 

Ervum  ervilia.  L.  diadelphia , 10-dria. 

Fleur.  Papilionacéc  ; caraétere  de  la  Lentille  , 
n.°  3 f 7 ; le  germe  pliilé,  onde. 

Fruit.  Légumes  pendans , plus  grands  que  celui 
de  la  Lentille  ; trois  ou  quatre  icmences  fous- 
orbiculaires. 

Feuilles.  Ailées  , à dix  ou  leize  petites  folioles 
de  chaque  côté,  ovales , échancrces  au  fommet. 

Racine.  Fibreufe,  rameufe. 

Port.  Tige  herbacée,  foible,  pliante,  rameufe, 
anguleufe;  les  pcduncules  portent  deux  ou  quatre 
fleurs  axillaires  , éloignées  les  unes  des  autres  -, 
petites  ftipulcs  fagittées;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  haies , les  champs.  O 
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368.  LE  GALEGA, 
ou  la  Rue  de  Chevre. 


Cl.  X. 
Sect.  II. 


Galega  vulgaris floribus  cærulcis.  C.  B.  P. 
Galega  officinalïs.  L.  diadclph.  10-dria. 

Fleur.  Papilionacce  ; l'étendard  grand , ovale  , 
recourbé  au  fommct&  des  côtés;  les  ailes  oblongucs 
avec  un  appendice,  de  la  grandeur  à-peu-presde 
l'étendard  ; la  caréné  oblongue,  aplatie  , droite, 
aiguë  au  (bmmet,  convexe  en  deilous  ; le  calice 
d’une  feule  piece , court , tubulé  ; à cinq  dente- 
lures égales,  en  forme  d’alêne. 

Fruit.  Légume  droit  , cylindrique,  trcs-long  , 
aigu,  à ftrics  obliques,  plusieurs  fémences  réni- 
formes,  oblongucs. 

Feuilles.  Ailées  ; les  folioles  ovales  ou  lancéo- 
lées, avec  une  échancrure  au  fommet,  au  nombre 
de  fept , quelquefois  de  neuf  fur  chaque  côté  , 
terminées  par  une  impaire. 

Racine.  Rameufe,  ligneufe,  fibreufe. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  quelquefois  à la  hauteur 
d’un  homme  , prefque  ligneufes  , cannelées  , 
creufes , trcs-branchues;  les  Heurs  axillaires, bleues 
ou  blanches,  pendantes  ; les  feuilles  alternes.  On 
trouve  quelquefois  une  petite  épine  à la  bafe  de 
la  foliole  impaire. 

Lieu.  L’Italie,  l’Efpagne , la  Suilfe  ; cultivé  dans 
les  jardins. 

Propriétés.  L’hérbe  a un  goût  un  peu  aroma- 
tique-, elle  eft  fudorifique,  alcxitere. 

Ufages.  On  n’emploie  que  l’herbe;  on  la  preferit 
dans  les  tifanes  &c  apozemes  alexitercs,  à la  dofe 
de  poig.  j pour  l’homme  ; on  diflille  une  eau 
avec  toute  la  plante  pilée  & macérée  dans  du  vin 
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que  l’on  donne  dans  les  mêmes  circonftanccs  p 
depuis  ^ j jufqu’à  ^ iv.  Malgré  Tufage  qu’on  en 
fait,fes  vertus  paroidcnt douteufes.  On  peut  pres- 
crire pour  les  animaux,  la  plante  en  hoilïon  infufee, 
à la  dofe  de  poig.  ij , dans  ib  ij  d’eau. 

OBszRrMTToys.  L’odeur  & la  faveur  des  feuilles  Sr 
des  fleurs  du  Galega,  font  trop  foibles  pour  qu’on  puiffis 
leur  afiigr.er  de  grandes  vertus  ; cependant  quelques 
obfervatlor.s  prouvent  que  des  malades  attaques  de  fievTes 
malignes  , miliaires , de  pefle  , ont  été  guéris  après 
l’ufâge  fêul  du  Galega.  Ces  faits  (croient  décilïfs  en  là 
faveur  ,'  fi  nous  n’avions  pas  d’autres  obfêrvations  qui 
prouvent  que  de  fêmblables  maladies  ont  été  fiirmontées 
fans  remedes,  par  les  (euls  efforts  de  la  nature.  Nous 
croyons  encore  moins  que  cette  plante  ait,  feule,  pu 
difliper  les  convulfions  appelées  la  danle  de  Saint-Vit  , 
& la  colique  avec  vomifiement  , appelée  choiera 
morhus. 

On  a auflï  cru  que  i’infufion  des  fleurs  de  Galega  , 
éteit  anthelminthique,  bonne  contre  les  vers  ; fbuvent  la 
feule  irritation  des  intefiins  chafle  les  vers.  On  aura 
donné  à un  malade  cette  infufion  , lorfque  les  intefiins 
en  travail  fl*  contrarient,  vi  ir.fztâ, par  une  force  innée, 
pour  expullèr  le;  vers  qui  les  irritoient. 
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Cl.  X. 
Sect.  UI. 

SECTION  I I I.  * 

* 

Des  Herbes  à fleur  poly pétale , irrégulière  , 
papilionacée , dont  le  pijiil  devient  une 
• g°uJJe  articulée. 

369.  LE  P I E P D’OISEAU. 

Orxithopodium  majus.  1.  r.  h. 
OrNITHOPUS  peipufillus.  j6  L.  diadclphla  3 
10-dria . 


F EUR.  Papilionaccc  , très  - petite  ; l’étendard 
entier,  cordiforme;  les  ailes  ovales  , droites  , à 


peine  de  la  grandeur  de  l’étendard  ; la  carcne 
très-petite  & aplatie;  le  calice  tubulé  , d’nne  feule 
pièce,  avec  cinq  dentelures  prefque  égales. 

Fruit.  Légume  alongé  en  forme  d’alc ne  , cylin- 
drique , arqué  , à plusieurs  articulations  ; les 
femenccs  (bus-orbiculaircs  & folitaires. 


Feuilles.  Ailées;  petites  folioles oppofées,  prefque 
fefiilcs,  très-entieres,  au  nombre  de  cinq  ou  iix 
de  chaque  côté.  ' 

Racine.  Petite  , blanche  , chevelue  ; la  racine 
noueufe  conflitue  une  variété. 


Port.  Les  tiges  ont  à peine  quelques  pouces  de 
haut,  menues,  faibles,  rameufes,  couchées  par 
terre;  les  péduncules  axillaires,  plus  longs  que  les 
feuilles,  portent  plulicurs  ficurs;  feuilles  alternes. 
La  plante  varie  en  grandeur. 

Lieu.  Les  champs  , les  collines.  Lyonnoife , 

Lithuanienne.  © 
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■ Propriétés.  La  plante  eft  apéritive  Sc  diurétique. 

Cl.  X.  Ufages.  ün  emploie  l’herbe  en  décoétion , ou 
Scct.iii.  bien  on  la  donne  réduite  en  poudre,  & infulce 
dans  du  vin  blanc , à la  dofe  de  3 i , dans  3 vj  vin  , 
pour  l’homme  ; & à celle  de  \ fi  dans  ib  j vin  , 
pour  les  animaux. 

Observations.  Le  caraftere  effentiel  du  Pied  d’oilêau  , 
Ornithopus  , rcfide  dans  le  légume  qui  eft  articulé  , 
arrondi  , arqué.  La  vertu  apéritive  & diurétique  du 
Pied  d’oiièau  , n’eft  fondée  fur  aucune  obfervation.  Cett» 
plante  n’eft  que  nutritive  pour  les  beftiaux  ; les  trois 
eipeces  les  plus  connues , lont  : 

i.°  Le  petit  Pied  d’oileau  , Ornithopus  perpufillus , 
à tige  couchée;  à feuilles  pinnées-;  à légumes  un  peu 
recourbés  en  defTus.  Elle  s’étend  de  la  Méditerranée  en 
Dancmarck.  Voye\  le  Tableau  369. 

i.°  Le  Pied  d’oileau  à légumes  comprimés  , Orni- 
thopus compreffiis  ; toute  la  plante  eft  velue  ; les  feuilles 
pinnées;  les  folioles  aflïfès  ; les  légumes  lont  comprimés, 
ridés , recourbés  en-deftbus  ; les  bradées  (ont  pinnées  ; 
les  péduncules  plus  courts  que  les  feuilles  , portent  deux 
Heurs  jaunes.  En  Languedoc,  en  Italie. 

3.0  Le  Piedd’oi(êau  (corpione , Ornithopus  fcorpioïdesy 
à feuilles  ternées  ; la  foliole  impaire,  très-grande.  En 
Dauphiné  , en  Languedoc.  La  tige  eft  droite  ; les  pédun- 
cules portent  quatre  fleurs.  Si  on  regarde  les  deux  folioles 
inférieures  qui  (ont  arrondies  comme  des  ftipules,  alors 
le  pétiole  ne  porte  qu’une  feuille. 

370.  LE  FER-A-CHEVAL  vivace. 

Ferrum  equinum  Germanicum  ,Jiliquis  in 
fummitate.  C.  B.  P. 

Hippo  CREPIS  comofa,  L.  diadelphia  , 

10-dria. 

Fleur.  Papilionacce  ; l’ctendard  cordiforme  ; 
porte  par  un  onglet  de  la  longueur  du  calice  ; 
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les  ailes  ovales , oblongues  , obtufes  ; la  carène  en 
forme  de  croiilant  & aplatie  ; le  calice  d’une 
feule  piece  , à cinq  dentelures , dont  les  deux 
fupérieures  fe  réunifient. 

Fruit.  Légume  aplati , long  , recourbe  en  fer- 
à-cheval  , compofé  d’articulations  formées  par  de 
profondes  échancrures  ; dans  chaque  articulation 
une  femence  folitaire,  oblongue,  recourbée. 

Feuilles.  Ailées , terminées  par  une  impaire  ; 
les  folioles  petites  , étroites , prefquc  (édiles  , 
très-entieres. 

Racine.  Menue , ligneufe. 

Port.  Les  tiges  d’un  pied  , herbacées , angu- 
leufès , rameufes , rampantes-, les  légumes  ramallés. 
au  fommet,  comme  en  ombelle  ; les  feuilles  al- 
ternes. 

Lieu.  Les  terrains  fecs  & fablonneux.  ^ 

Propriétés.  Cette  plante  a un  goût  amer;  elle 
efi:  vulnéraire,  aftringente. 

Ufages.  On  s’en  fert  en  décoétion  , extérieure- 
ment, pilée  Sc  appliquée. 

371.  LE  FER-A-CHEVAL  annuel. 

Ferrum  equinum , JiLiquâ Jîngulari.  C.  B.  P. 
Hippocrepis  unijiliquoja.  L.  diadelphia , 
10-dria, 

Fleur.  7 Comme  dans  la  précédente  -,  les  arti- 

Fruit.  S culations  du  légume  plus  marquées  , 
les  échancrures  plus  profondes  , intérieurement 
arrondies. 

Feuilles.  Ailées , à fept  ou  à neuf  folioles  échan- 
gées, prefque  ovales. 

Racine.  La  même  que  la  précédente. 

Port.  Les  tiges  couchées  par  terre  , longues 


Cl.  X. 
Se  ct,  III. 
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« d’un  pied  & plusj  cette  cfpecc  diffère  de  la  pre- 
Ct.  X.  miere  , en  ce  que  fes  legumes  font  folitaircs  * 
Sict.IU.  feffiles,  égaux  aux  feuilles  en  longueur  ■,  feuilles 
alternes. 

Lieu.  L’Italie  , le  Languedoc.  0 

ujapl."'  } Du  Pr«Went. 

O bssrv  sticks,  Le  caraâere  eflentiel  du  Fer-à- 
cheval , fe  trouve  fur  le  légume  qui  eft  comprimé  » 
courbe , édiancré  plulîeurs  fois  fur  une  des  futures. 

Les  vertus  attribuées  au  Fer-à-cheval  ne  font  point 
confirmées  par  l’obfervation.  Nous  allons  donner  les 
caratteres  eifentiels  fpécifiques  des  trois  efpeces  les  plus 
connues. 

i.°  Le.  Fer-à-cbeval  à une  filique,  Hippocrepis  uni- 
Jiliquofa , ne  porte  qu’un  légume  altis , folitaire , redreffé. 
Voyc\  U Tableau  371.  Ûn  le  trouve  en  Languedoc 
&i  en  Si’iffe. 

z.°  Le  Fer-à-cheval  à p’u  fleurs  fîiiques  , Hippocrepis 
multifiliquofa , à légumes  pédunculés , en  ta  lits  , circu- 
laires, lobés  fur  une  des  deux  marges.  En  Languedoc  & 
près  de  Lyon. 

3.°  Le  Fer-à-cheval  entête,  Hippocrepis  comofa  , 
à légumes  pédunculés,  entoilés,  tournés  en  arc  ondulé 
fur  la  future  extérieure.  Voye\  le  Tableau  370. 

Il  s’étend  de  la  Méditerranée  en  Autriche.  Les  moutons 
mangent  avec  avidité  ces  trois  efpcccs  de  plantes. 

3 71.  LE  sainfoin  d’Efpagne. 

HedySARUM  elypeatum  9 flore  fuaviter 

rubentc.  EYST. 

Hedy  s a ru  m coronarium.  L.  dladelphia  , 
10-dria, 

Fleur.  Papilionacce1,  caradlerc  du  Sainfoin  ordi- 
naire, n.°  3)o.  corolle  San  beau  rouge. 
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Fruit.  Légume  long,  aplati , nu  , droit , hériflé  ; 
de  pointes , qui  différé  de  celui  du  Sainfoin  ordi- 
naire , par  fcs  articulations  marquées  comme  celles 
d’une  chaîne. 

Feuilles.  Ailées  , terminées  par  une  impaire  , 
plus  grande  que  les  autres  ; les  folioles  ovales , 
épaiücs , charnues. 

Racine.  Rameufe. 

Port.  Les  tiges  herbacées,  cannelées, rameufes, 
diffufes  , hautes  de  deux  pieds  ; les  pédunculcs  plus 
longs  que  les  feuilles  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  prairies  d’Efpagne  ; cultivé  à Malte 
fous  le  nom  de  Scilla. 

Propriétés.  Intérieurement  inciflt  & apéritif  ÿ 
extérieurement  vulnéraire,  déterfîf. 

Ufages.  On  fc  fert  de  toute  la  plante  en  décoc- 
tion, & des  Heurs  en  infufîon  ; c’elf  une  excellente 
nourriture  pour  les  chevaux , mais  trop  fucculente 
pour  être  donnée  fans  mélange. 

373.  LA  CHENILLE. 

Scorpio ides  repetis  buplevri  folio,  l.  R.  H. 
ScORPll/RUS  fulcata . L.  diadelphia,  lO'dria, 

Fleur.  Papilionacée  ; l’étendard  obrond,  échan- 
cré,  le  limbe  réfléchi,  ouvert;  les  ailes  lâches  , 
prefque  ovales  , avec  des  appendices  obtus  ; la 
caréné  en  croillant,  renflée  dans  le  milieu,  aigue, 
droite,  divifée  en  deux  à fà  bafe;  le  calice  d’une 
feule  picce  , droit,  renflé,  un  peu  aplati,  divifé 
en  cinq  petites  dentelures  à peu  près  égales. 

Fruit.  Légume  oblong , prefque  cylindrique  , 
cannelé,  dur  , raboteux , épineux  dans  cette  efpece  , 
replié  prefque  en  fpiralc  , imitant  une  Chenille  ; 
les  femences  obrondes  de  folitaires. 


Cl.  X. 
Sect.  III. 
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— Feuilles.  Oblongues  , entières  , arrondies  au 
Ct.  X.  fommet,  fe  terminant  infenliblement  à leur  baie 
Ssct.  UL  en  pétioles. 

Racine.  Ligneufe,  branchue. 

Port.  Tiges  d’un  pied  au  plus , rampantes  , 
herbacées,  rameufes  , prcfque  anguleufcs;  fleurs 
axillaires,  portées  trois  à trois,  fur  de  longs  pédun- 
cules  qui  ont  quatre  angles;  quelques  flipules  en 
forme  d’alcne;  les  feuilles  alternes,  imitant  celles 
de  rOreille-dc-licvre  : arbriileau. 

Lieu.  Provinces  méridionales  , dans  les  terrains 
fablonneux , pierreux.  © 

Propriétés.  Quelques  Auteurs  la  regardent  comme 
vulnéraire  & apéritive. 

Ufages.  On  ne  s’en  fert  prcfque  plus. 

Observations.  Un  légume  arrondi,  roulé,  entre- 
coupé , fournit  le  caraétere  eflentiel  des  Chenilles  ; les 
principales  clpcccs  que  nous  devons  caraétérifor,  font  : 

i.°  La  Chenille  vermiculaire  , Scorpiurus  vermi- 
culata  , à péduncules  ne  portant  qu’une  fleur  ; à légume 
couvert  de  tous  cotés  d’écailles  obtufos,  formant  comme 
des  cornes  Ipongieufos.  En  Dauphiné. 

i. °  La  Chenille  hériffée , Scorpiurus  muricata , à pé- 
duncules produilânt  deux  Heurs;  à légumes  ftriés,  chargés 
extérieurement  de  tubercules  durs , un  peu  pointus.  En 
Languedoc. 

j. °  La  Chenille  fillonnée  , Scorpiurus  fulcata  , à 
péduncules  produifant  fouvent  trois  fleurs  ; à légumes 
chargés  extérieurement  d’épines  diftinftes , aigues. 

4.0  La  Chenille  velue  , Scorpiurus  fubvillofa  , à 
péduncules  produilânt  julqucs  à quatre  fleurs;  à pédun- 
cules extérieurement  chargés  d’épines  entaflées,  aigues. 
En  Languedoc. 

On  peut  raifonnablement  préfomer  que  ces  quatre 
efpeces  doivent  leur  origine  au  climat,  au  terrain,  ou 
à d autres  accident.  Dans  toutes,  le  port,  les  feuilles 
fombîables  pjroifl'ent  l’annoncer.  Voye\,  pour  le  port, 
Jes  feuilles,  le  Tableau  373. 

SECTION  IV. 
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. ■ --  ■ - ■ Ct.X. 

Sict.  1Y* 

SECTION  IV. 

Des  Herbes  à fleur  poly pétale , irrégulière  , 
papilionacée , qui  portent  trois  feuilles 
fur  une  même  queue. 

374.  LE  L O T I E R, 

ou  Trefle  j aune. 

Lotus  corniculata  & hirfuta  minor.  I.  R.  H. 
Lotus  corniculata.  L.  diadelphia , iQ-dria. 


JL1  LEUR.  Papilionaccc,  corolle  jaune  j l’éten- 
dard voûté  , recourbé  en  dehors  , fon  onglet 
oblong  & concave  ; les  ailes  fous  - orbiculaires  * 
larges,  unies  par  le  haut,  <Sc  plus  courtes  que 
l’étendard;  la  carène  renflée  àfabafe,  pointue, 
droite,  courte  ; le  calice  d’une  feule  pièce,  cylin- 
drique , -divifé  en  cinq  petites  dentelures , aiguës, 
égales  1k  droites. 

Fruit.  Légume  cylindrique, étroit,  uniloculaire, 
quoique  au  dehors  il  paroifle  divifé , bivalve  , 
renfermant  plufieurs  femences  fous-orbiculaires. 

• Feuilles.  Ternées  fur  un  pétiole;  les  folioles 
égales,  entières,  fcfliles. 

Racine.  Ligneulc , longue , noire , branchue , à 
fibres  rampantes. 

Port.  Les  tiges  menues,  couchées  , feuillées.; 
pédunculcs  axillaires  qui  portent  plufieurs  fleurs 
difpofées  en  manière  de  tètes;  deux  flipules  de  la 
grandeur  des  folioles  ; feuilles' alternes. 

Lieu.  Les  prés,  les  pâturages. 

Tome  III.  ' Ç 
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• ■"ll,l‘l  Propriétés.  La  racine  a un  goût  douceâtre  , 
Cl.  X.  aAringent. 

Sect.  IV.  Uja^es.  Cette  herbe  efl  très-nourrilîante  pour 
les  beïtiaux,  & de  peu  d’ufâge  en  Médecine. 

375.  LE  L O T I E R , 

ou  Trefle  hémorroïdal. 

Lotus  hemorroïdalis , humilior  & candi - 

dior. . I.  R.  H. 

Lotus  hirfuta.  L.  diadelphia , 10-dria. 

Flair.  Papilionacée  ; caraéteres  du  precedent  ; 
l’cïéndard  d’un  rouge  clair-,  les  ailes  blanchâtres, 
la  carène  brune  au  fommet;  le  calice  rouge  au- 
dcilus , fa  dentelure  inférieure  plus  longue  que  les 
autres.  . , ' ' . . 

Fruit.  Légume  gros  , court , ovale  ; les  lemences 
.rondes , jaunâtres  en  dedans. 

Feuilles.  Lanugineufes,  blanchâtres,  arrondies, 
•trois  à trois. 

- Racine.  Longue,  dure,  ligneufe. 
i • Port.  1 iges  hautes  de  deux  ou  trois  pieds , 
droites,  velues,  ligneufes,  rameufes;  les  Heurs  au 
.fommet,  ramallées  en  tètes  velues,  au  nombre  de 
»fept  ou  neuf;  deux  lliptiles  à la  bafe  des  pétioles; 
feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  Provinces  méridionales  de  la  France. 

Propriétés.  Toute  la  plante  efl,  dit-on,  anti- 
liétnort’oi'dale  j - d’où  hii  rft  venu  fon  nom;  mais 
la  Philofophie  médicinale  effc  trop  éclairée  pour 
adopter  de  femblables  propriétés  qui  ne  font 
fondées  ni  fur  une  expérience  contradictoire , ni 
fur  une  analogie  raifonnnble. 

Uj'ages.  On  la  donne  aux  hommes,  réduite  en 
poudre , à la  dofe  de  gr.  j ou  gr.  ij  dans  du  bouihon 
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ou  dans  un  peu  de  vin  ; extérieurement  on  s’en  ; 
fert  en  cataplafme. 

> 

Observations.  Le  calice  tubulé,  les  ailes  de  la  corolle 
s’adoflant  longitudinalement  par  le  haut,  le  légume  cylin- 
drique , fourniflent  le  cara&ere  eflentiel  des  Lotiers. 

Les  LotIERS  à légumes  en  petit  nombre  , ne  formant 
point , réunis  , une  tête. 

j.°Le  Lotior  maritime.  Lotus  mari  lima  s , à légume 
iolicaire , à quatre  angles  membraneux  ; à feuilles  lifles  ; 
à bractées  lancéolées  ; à fleurs  jaunes.  Sur  les  bords  de 
la  mer  Baltique  & Méditerranée. 

i."  Le  Lotier  à filiques.  Lotus  fillquofuS,  à légumerf 
iôlitaires,  membraneux,  quadrangulaires;  à tiges  couchées; 
à feuilles  un  peu  velues  en-deflbus  ; les  fleurs  jaunes,  calices 
velus.  Lyonnoilê , Allemande. 

3.0  Le  Lotier  très  - étroit , Lotus  dngufliffîmuj  , à 
légumes  deux  à deux,  linaires,  droits,  relferrés;  à tiga 
droite;  à péduncules  alternes.  Lyonnoife. 

Les  Lotiers  à péduncules  portant  plujîeurs  fleurs  i 
formant  une  tête. 

4.0  Le  Lotier  hérifle , Lotus  hirfutus  , à tige  droite  , 
hériflee,  ligneulê  ; à fleurs  en  tête  arrondie  ; à calices 

Ïrodoilant  un  duvet  ; à légumes  ovales  , courts.  En 
(auphiné.  Voye\  le  Tableau  377. 

5.0  Le  Lotier  encorne,  Lotus  cornictilatus , à fleura 
en  tête  aplatie;  à tige  un  peu  couchée  ; à légumes 
cylindriques  , très-droits , arrondis.  Lyonnoilê  , Lithua- 
nienne. 

Il  varie  par  la  grandeur  des  fleurs  & des  feuilles  ; le* 
corolles  (ont  d’une  odeur  luave.  Voye\le  Tableau  375, 
6.°  Le  Lotier  doricnie  , Lotus  dorycnium,  à feuilles 
digirées,  cinq  ou  lept  folioles  étroites  ; à fleurs  en  tête 
lans  feuilles  florales  ; à légumes  très-courts.  En  Dauphiné, 
en  Languedoc. 

Scopoli  l’a  aufli  trouvé  en  Carniole,  il  en  a formé 
un  genre  lotis  le  nom  de  Dorycnium  pentaphyllunt , 
V oy.  ci-devant /a  II,*  Obfervation  après  le  Tableau  355, 

C ij 
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i pas  poffibl#  de  reconnoître  cette  efpece  pour  un  Louer  ; 
L cL  x.  e^e  n’°^re  point  le  caradere  elTentiel  de  ce  genre  , & 
5eçt.  IV.  C>n  port  eft  trop  différent. 

37 6.  LE  TREFLE, 

ou  Triolet  des  prés. 

✓ 

Trifolium pratenfe purpureum.  c.  B.  P. 
Trifolium  pratenfe.  L.  diadelph.  lo-dria. 

Fleur.  Papilionacée  ; quoique  la  corolle  /oit 
réellement  monopétale,  on  y diftingue  un  éten- 
dard réfléchi , des  ailes  plus  courtes  que  l’étendard  , 
une  caréné  plus  courte  que  les  ailes  ; le  calice  eft 
d’une  feule  pièce  , tubulé,  à cinq  dentelures,  Sc 
ne  tombe  pas  avec  la  fleur  dont  la  couleur  cft  ordi- 
nairement pourprée. 

Fruit.  Légume  court,  guère  plus  long  que  le 
calice,  univalve,  contenant  un  petit  nombre  de 
femences  obrondes. 

Feuilles.  Trois  à trois , fur  de  courts  pétioles , 
ovales , entières,  finement  dentelées,  quelquefois 
terminées  par  un  Ifylet , fouvent  marquées  d’une 
tache  blanche  ou  noire , placée  dans  le  milieu  de 
la  foliole  en  demi-cercle. 

Racine.  Longue,  ligneufe  , rampante  , fibreufe. 

Port.  Tiges  d’un  pied  environ,  grcles,  canne- 
lées, quelquefois  velues  ; les  fleurs  au  fommet  , 
en  épis  obtus,  qui  paroillent  velus  , & qui  font 
entoures  de  feuilles  florales,  membraneufes , ner- 
veufes  ; feuilles  alternes 

Lieu.  Tous  les  prés,  'hf  Trifannuel. 

Propriétés.  Les  fleurs  ont  une  odeur  allez  agréa- 
ble , un  goût  légèrement  aftringent  ; la  plante  e/l 
vulnéraire , déterhve. 

Ufages.  On  l’emploie  intérieurement , en  décoc-. 
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tion  ; pour  1’cxtcrieur,  on  la  fait  bouillir  dans  1 — * 

de  l’eau  ou  du  vin  , 6c  on  l’applique  en  cata-  Ct.  X. 
plafine;  on  en  tire  auilî  une  eau  diftillée , ophtal-  Sect.  IVi 
mique.  * 


377.  LE  PIED-DE-LIEVRE. 

Trifolium  arvenfe  kumile  fpicatum  Jlve 
Lagopus.  c.  b.  p. 

Trifolium  arvenfe.  L.  diadelph.  10-dria. 

Fleur.  Papilionacée ; caraéferes  du  precedent, 
mais  la  corolle  polypétale  ; le  calice  velu  , de  la 
longueur  de  la  corolle  ; fes  dentelures  égales  6c 
fétacées. 

Fruit.  Légume  enveloppé  du  calice,  femences 
réniformes  6c  rougeâtres. 

Feuilles.  Trois  à trois  ; les  folioles  prefque 
ovales,  longues,  échancrées,  feflîles. 

Racine.  Menue,  ligneufe,  fibreufe  , tortueufe, 
blanche. 

Port.  Les  tiges  d’un  demi-pied , droites , cou- 
vertes d’un  duvet  blanchâtre  ; les  fleurs  en  épis 
velus  6c  ovales;  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  champs.  O 

Propriétés.  7 Plante  d’une  faveur  aflringente  ; 
Ufages.  i les  mêmes  vertus  que  la  précédente. 


378.  LE  MÊLILOT. 


Melilotus  officinarum  Germaniœ.  C.  B.  P. 
Trifolium  Melilotus  offcinalis.  L.  diœ~ 
delphia , 10-dric r. 


Fleur.  Caraétere  des  préccdens;  corolle  jaune, 
blanche  dans  une  variété. 


”1 


/ 
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— — Fruit.  Lcgume  plus  long  que  le  calice,  en  quoi 

Cl.  X.  il  ditiere  des  précédais;  deux  femences  arrondies 
£cct.  IV.  & jaunâtres. 

. Feuilles.  Trois  à trois  , ovales  , légèrement 
dentées,  la  foliole  impaire  pétiolée. 

Racine.  Blanche  , pliante , garnie  de  quelques 
fibres  capillaires  &'  fort  courtes. 

Port,  liges  droites,  quelquefois  de  la  hauteur 
d’un  homme;  les  fleurs  en  grappe , pendantes  8c 
axillaires  ; feuilles  florales , à peine  vilïblcs  ; les 
feuilles  «alternes. 

Lieu.  Les  haies , les  baillons.  O* 

Propriétés.  Les  feuilles  du  Melilot  font  odorantes, 
•Se  ont  un  goût  âcre,  amer  , naufeeux  ; elles  font 
légèrement  réfolutives,  émollientes , carmtnatives. 

Ufages.  On  l’emploie  rarement  à l’intérieur  , 
mais  on  s’en  fert  dans  les  lavemens  cmolliens  , 
carminatifs  8c  adouciflans  ; 8c  dans  les  cataplaf- 
mes,  fomentations,  bains,  8cc. 

379.  LE  MÉLILOT, 

ou  Lotier  odorant. 

MelilOTUS  major  odorat  a violacea.  I.  R.  H. 
Trifolium.  Melilotus  catrulca.  L.  diadelph . 
10-dria. 

Fleur.  Caraéleres  des  précédons  ; corolle  d’un 
blt/u  violet. 

i-Fruit.  Légume  court,  pointu,  plus  long  que  le 
calice;  femences  jaunes,  arrondies  8c  odorantes. 

Feuilles.  J rois  à trois  , fur  un  long  pétiole , 
liflès,  dentelées. 

Racine.  Menue  ,fîmplc,  blanche,  ligneufe,  peu 
£breufe.  * 

Port.  Tige  de  deux  ou  trois  pieds , grde , cannc- 
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léc,  un  peu  angulcufe  , lifle,  cre.ufe,  branchue  ; ».  l ■ ■■  u ■ 
les  fleurs  en  grappes  axillaires , de  la  longueur  des  Ci.  X. 
feuilles  & peu  garnies  de  Heurs  j fans  feuilles  flo-  Ssct.IV, 
raies  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  La  Bohême-,  cultivé  dans  les  jardins.  'df, 

Propriétés.  Cette  phnte  a un  goût  aromatique  , 

& une  odeur  agréable  -,  les  mêmes  vertus  que  la 
précédente,  mais  elle  ell  plus  réfolutive. 

Ufagts.  Avec  l’herbe  on  fait  des  décodions  ; 
avec  les  fleurs,  des  infuhons. 

Observations*  Le  Chevalier  Linné,  en  avouant  qu’il 
eft  très-difficile  de  faifir  le  caraélere  efientiel  des  Trefles, 
regarde  comme  tel  les  fleurs  ramafTées  le  plus  fou  vent  en 
têtes , le  légume  à peine  plus  long  que  le  calice  , là 
féparant  du  calice  fans  s’ouvrir. 

Les  MèULOTS  à légumes  mis  , renfermant  plufîeurs 
femences. 

i.°  Le  Trefle  Mélilot  bleu.  Trifolium.  Melilotus  c.vni- 
lea  , à tige  droite  ; à fleurs  en  épis  oblongs  -,  à légumes 
à demi  nus  , terminés  par  une  pointe.  Originaire  de 
Boheme.  Voyt\  le  Tableau  37p.  '• 

i.°  Le  Trefle  Mélilot  des  boutiques,  Trifolium  Me- 
lilotus offtcinalis , à tiges  droites  ; à légumes  en  grappes  , . 

nus , ridés , aigus,  renfermant  deux  femences.  Lyonnoile  , 

Lithuanienne.  ' ’ 

On  le  trouve  à fleurs  blanches , & à fleurs  jaunes. 

Voye\  le  Tableau  378. 

3.°  Le  Trefle  Mélilot  d’Italie,  Trifolium  Melilotus 
italien  , à tige  droite  ; à folioles  entières  ; à légumes 
obtus,  ridés,  en  grappes,  nus , renfermant  deux  femences. 

» 

Les  TREFLES  Lotiers  à légumes  couverts  , renfermant 
plufieurs  femences. 

4.0  Le  Trefle  hybride.  Trifolium  hybridum , à tige 
afeendante , fiiluleufe  ; à folioles  en  ovale  renverfé  , à 
dents  de  feie  ; à fleurs  en  tetes  imitant  une  ombelle  j 
à légumes  renfermant  quatre  fèmencçs.  Lyonnoifè  , 

Suédoifè, 

' Civ  • 
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— Le  Trefle  rampant.  Trifolium  repens , i tige 
Ct.  X.  couchée;  à fleurs  portées  par  des  péduncules  diftin&si 
Sect.  IV.  raflemblécs  comme  en  ombelle,  blanches  ; à légumes 
contenant  quatre  lêmences.  Lyonnoilê,  Lithuanienne. 

6.°  Le  Trefle  des  Alpes,  Trifolium  alpinum , à tige 
comme  en  hampe,  fortantdcla  râcine  ; à feuilles  linaires , 
entières  , lancéolées,  nerveulês;  à fleurs  grandes,  comme 
en  ombelle  ; ù légumes  pendans  , renfermant  deux 
fêmences.  Sur  les  montagnes  du  Forea  & du  Dauphiné. 

Sa  racine  a un  goût  doux  comme  la  Régliiïè.  Nous 
l’avons  trouvé  très-abondamment  (ur  les  Pyrénées , autour 
de  Mont-Louis;  les  fleurs  purpurines,  quelquefois  blanches. 

Les  TREFLES  Picd-dc-lievre , à calices  velus. 

7„°  Le  Trefle  (èmeur , Trifolium  fubterraneum , à 
liges  rameulês , velues;  à folioles  afTea  petites,  velues, 
à fleurs  blanches  en  tètes  petites , velues.  Lyonnoilê  , 
Pariflenne. 

Les  fleurs  développées , font  redreffées  ; lorfqu’elles  le 
fanent,  elles  fe  cachent  en  terre;  dès-lors  ces  têtes  font 
enveloppées  dans  des  filets  jaunâtres  & rameux  , qui 
forment  une  efpece  de  grillage  autour  d’elles.  La  phralê 
de  Tournefort  nous  paroit  caraftériftique , Trifolium 
ftmen  fub  terram  coudais. 

8.°  Le  Trefle  lapacé  , Tri folium  lappaccum  , à tiges 
‘ *•  menues,  diftulês  , un  ^cu  velues  ; à folioles  petites, 
cunéiformes  , velues  ; a tetes  des  fleurs  fort  petites  , 
/-ovales  ; les  dents  du  calice  aigues  & ciliées.  En  Dauphiné , 
en  Languedoc  , les  dents  au  calice  deviennent  roides 
après  la  fleurailon. 

ç>,°  Le  Trefle  rougeâtre  , Trifolium  ruhens  , à tige 
■»  droite,  d’un  pied  & demi;  à folioles  dentelées;  à fleurs 

en  épis  longs  de  deux  pouces;  à calices  velus  ; à corolles 
rougeâtres , monopétales.  Lyonnoilê  , Lithuanienne. 

Dans  cette  efpece  , les  flipules  font  longues,  membra- 
neulês , fendues  à leurs  extrémités. 

io.®  Le  Trefle  des  prés,  Trifolium  pratenfe  , à tiges 
rameufês,  un  peu  couchées  ; à folioles  ovales  , très- 
entieres , velues  ; à épis  arrondis , un  peu  velus  , envi- 
ronnés par  deux  feuilles  aflifès;  à flipules  oppofées , mem- 
braneufes , tj-çs-dilatées , qui  forment  comme  un  calice 
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commun.  Lyonnoilè,  Lithuanienne.  Voye\  le  Tableau  — — 
376.  Cl.  X. 

ii.°  Le  Trefle  alpin  , Trifolium  alpedre  , très-  Ssct. IV. 
reiïemblant  au  précédent;  il  différé  par  les  folioles  plus 
étroites  , lancéolées  , par  lès  ftipules  plus  longues  & plus 
vertes , & par  les  fleurs  d’un  beau  pourpre.  Lyonnoilè , 
Lithuanienne.  v 

ii. °  Le  Trefle  incarnat.  Trifolium  incarnatum  , à 
tige  velue,  d’un  pied;  à folioles  arrondies  , crénelées; 
à épis  longs,  velus,  obtus,  (ans feuilles  florales.  Lyonnoilè, 
Lithuanienne. 

ij. °  Le  Trefle  ocreux,  Trifolium  ocroleucrum  , à 
tige  droite  , un  peu  velue  ; à feuilles  inférieures  , un  peu 
en  cœur;  les  autres  ovales,  toutes  velues  ; les  florales 
oppofées  ; à épis  oblongs , velus.  Lyonnoilè  , Lithuanienne. 

Les  fleurs  de  couleur  d'ocre. 

14.0  Le  Trefle  à feuilles  étroites,  Trifolium  angufli- 
folium  , à feuilles  linaires  ; à épis  velus  , coniques  , 
oblongs,  de  deux  ou  trois  pouces;  à dents  du  calice 
lètacées,  prelque  égales.  En  Dauphiné,  eu  Languedoc, 
en  Allemagne. 

iy.°  Le  Trefle  des  champs.  Trifolium  arvenfe,  à épis 
velus  , ovales  ; à dents  du  calice  fétacées  , égales , 
velues.  Lyonnoilè,  Lithuanienne.  V.  le  Tableau  377. 

1 6.°  Le  Trefle  étoilé.  Trifolium  jlellatum , à épis 
ovales , chargés  de  poils  ; à calices  fort  grands  , dont  les  . .« 
fègmens  extérieurement  velus  lônt  ouverts  en  étoile. 

En  Dauphiné , en  Carriole.  * 

17. 0 Le  Trefle  rude.  Trifolium  fcabrum  , à tiges 
couchées;  à têtes  ovales,  afliiès  aux  aiffelles  des  feuilles  ; 
à calices  à dents  recourbées  , inégales  ; à corolles 
blanches.  Il  s’étend  du  Languedoc  en  Allemagne. 

15.0  Le  Trefle  glomerulé,  Tri  folium  glomeratum  , 
à tiges  penchées  ; à tètes  hémilphériques  , arrondies , 
affiles  aux  aiflellcs  des  feuilles  ; à lègmens  du  calice 
égaux , ouverts.  Lyonnoifè. 

1 9<°  Le  Trefle  flrié  , Trifolium  Jlriaium , à tètes 
affiles,  ovales;  à calices  arrondis,  flriés,  velus;  à fleurs 
petites,  d’un  pourpre  clair.  En  Allemagne,  en  France, 
en  Suede, 
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Les  TREFLES  à calices  enflés , à vefjles. 

Sect.  IV.  iqP  Le  Trefle  écumeux  , Trifolium  fpumofum , à 
tiges  nomureulès  , diffulês;  à cpis  ovales;  à Heurs  rouges  , 
à calices  enflés  , liffes  ; à cinq  dents  terminées  par  des 
foies.  Lyonnoilê. 

il.0  Le  Trefle  frailîer,  Trifolium  fragiferum,  à tige 
rampante;  à teres  arrondies;  à calices  enflés,  loyeux  ; 
à deux  dents  renverl'ées.  Lyonnoilê  , dans  toute  l’Europe, 

Les  TREFLES  à étendards  renverfés. 


' sr 

i 
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ii.°  Le  Trefle  des  montagnes.  Trifolium  montanum  , 
à tige  d’un  pied , droite  ; à lolioles  lancéolées,  dentelées, 
nerveulês  , un  peu  velues  en-delTous;  à têtes  arrondies, 
terminales,  peu  nombreulés;  à calices  nus;  l’étendard 
de  la  fleur  eft  en  alêne.  Lyonnoilê,  Lithuanienne. 

z 3.0  Le  Trefle  houblonné,  Trifolium  agrarium  , à 
tiges  droites,  diflufes;  à épis  ovales,  déniés;  à étendards 
perlîflans , renvcrlcs  ; à calices  très-peu  velus,  Lyonnoilê  , 
, Lithuanienne. 

Les  corolles  jaunes  fêflétrilTent  (ans  tomber,  & acquièrent 
t * alors  une  couleur  ferrugineulê , qui  donne  aux  épis  une 
couleur  de  Houblon. 

14.°  Le  Trefle  paille.  Trifolium  fpadiceum  , très- 
"*v.,  reflemblant  au  précédent;  il  ne  diflêre  que  par  les  calices 
plus  velus.  Lyonnoilê,  Lithuanienne. 

' t Le  Trefle  jaune,  Trifolium  procumbens , à tige 

couchée;  à épis  ovales  ; à étendards  durables,  renverfés. 
■s  Lyonnoilê , Lithuanienne. 

Oh  compte  dix  à douze  petites  fleurs  jaunes  dans 
1 cpi. 

z6.°  Le  Trefle  filiforme , Trifolium  filiforme',  il  ne 
diflêre  du  précédent  que  par  les  tiges  plus  menues , par 
fês  épis  moins  garnis  de  fleurs , quatre  à cinq  , très-petites. 


Observation  générale.  Tous  les  Trefles  contiennent 
abondamment  le  principe  muqueux  nutritif;  le  Trefle  des 
prés  , celui  des  montagnes  , (ont  ceux  qui  conviennent  le 
mieux  pour  les  prairies  artificielles  ; mais  il  faut  prendre 
garde  que  les  befliaux  n’en  mangent  trop  : s’ils  s’en  rafla- 
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fient  (cuvent,  cette  herbe,  en  occafionnant  la  plétore  , — — — 
leur  proaire  des  maladies  graves , le  vertige  aux  chevaux  , Cl.  X. 

Ja  tympanite  aux  bœufs.  On  peut  retirer  du  Trefle  des  Sect,  1Y.I 
prés  une  teinture  verte. 

Quant  au  Melilot  qui  , à une  odeur  agréable,  réunit 
un  principe  muqueux  & un  peu  amer,  on  s’eftpeu  accordé 
(ûr  (es  propriétés  ; les  Anciens  l’ont  regardé  comme 
émollient  ; quelques  Modernes  conduits  par  l’analogie  , 
n’ayant  égard  qu’à  (es  principes  aélifs , à l’efprit  redeur 
qu’il  contient,  ont  cru  qu’il  pouvoit  plutôt  irriter  la  libre 
fenftble,  qu’adoucir  & relâcher  ; l’infulion  de  fleurs  de 
JVlélilot  étoit  recommandée  contre  la  colique,  l’inflamma- 
tion des  intellins,  la  retention’.d’urine , la  tympanite, 
les  fleurs  blanches  : mais  on  ne  peut  compter  (lu-  de 
(ëir.blables  aflertions,  elles  ne  (ont  point  le  fruit  d’une 
obfêrvation  éclairée.  ♦ 


380.  l’arrête-bœuf. 

Anonis  fpinofa  , flore  purpureo.  c.  B.  P.  ' 

Ononis  fpinofa.  L.  diadelph.  10-d/ia.  • ^ 

Fltur.  Pnpüionacce  -,  l'ctendard  en  cœur , aplati  j 
par  Tes  côtés  ; les  ailes  ovales , plus  courtes  de  •"'* 
moitié  que  l'étendard  •,  la  carcne  pointue  , un  petf  . „ 

Îilus  longue  que  les  ailes  le  calice  prcfque  aulfi 
ong  que  la  corolle  , divife  en  cinq  découpures  • * * 
linéaires,  pointues,  légèrement  arquées cn-deilusi  - K \ 
corolle  purpurine.  •s  ' 

Fruit.  Légume  renflé  , velu  , uniloculaire , bi- 
valve ; femences  réniformes. 

Feuilles.  7 rois  à trois,  pétiolées,  ovales,  en- 
tières, un  peu  gluantes.  ■ N 

Racine  Longue,  rampante,  brune  en  dehors , ' • 

& blanche  en  dedans.  ; . 

Port . Efpecc  de  fous-arbrilleau , tige  d’un  pied , * ï 
environ,  velue,  rameufe  ; les  rameaux  épineux  » . . , : 
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— les  fleurs  en  grappes , ou  latérales  , deux  à deux 
* Cl.  x.  & fertiles;  les  feuilles  alternes. 

Sect.  IV.  Lieu.  Les  terrains  incultes  , les  champs  , aux 
labours  defqucls  elle  eft  nuifible.  ^ 

Propriétés.  La  racine  eft  d’une  faveur  defagréa- 
ble  , apéritive  , diurétique  ; l’odeur  des  feuilles 
eft  puante. 

U f agt s.  La  racine  eft  une  des  cinq  racines  apé- 
ritives  mineures  ; fon  ccorce  feule  , réduite  en 
poudre , fe  donne  pour  l’homme , à la  dofe  de  3 j » 
& à celle  de  § fi  en  décoétion;  on  s’en  fert  dans 
les  tifanes  aperitives.  On  donne  aux  animaux  la 
poudre  de  la  racine,  à la  dofe  de  ^ j ; en  décoc- 
tion la  dofe  de  § i; , fur  1b  j d’eau. 

Observations.  La  racine  de  l’Arréte-boeuf  eft  indi- 
quée dans  les  obftrudions  , l’engorgement  des  glandes,  la 
cachexie  , les  pâleurs  ; elle  a quelquefois  guéri  feule 
l’hydroccle  ; on  l’a  recommandée , d’après  l’obfervation  , 
pour  prévenir  le  retour  des  coliques  néphrétiques  ; l’herbe 
verte  eft  alimenteufe  pour  les  beftiaux. 

$ 

381.  L’ ARRÊTE-BŒUF 
à fleur  jaune. 

An  O N JS  vlfcofa  , fpinis  carens  , lutta 
• ' major.  C.  B.  P. 

f ” O N ON  I s natrix.  L.  diadelphia  , 10-dria. 

Fleur. 

j Fruit.  ( Caractères  du  précédent  ; corolle 

Feuilles.  £ jaune,  & le  légume  moins  velu. 

Racine,  j 

Port.  Tige  comme  le  précédent , un  peu  plus 
forte  ; les  péduncules  ne  portent  qu’une  fleur,  8c 
»font  terminés  par  un  filet  ; point  d’épines;  ftipules 
4 trcs-enticrcs. 


Digitized  by  Google 


Papilionacées.  45 

Lieu.  Lyonnoife,  aux  Brotteaux.  ~ ' ' " 

Propriétés.  L’odeur  de  toute  Ja  plante , qui  eft  Cl.  X. 
balfamique  , annonce  des  propriétés  médicinales  , Sect* 
avantageufes  dans  plulîeurs  maladies.  On  lui  a 
accordé  les  vertus  de  l'Arrcte-bœuf  ; nous  avons 
vu  réuflîr  la  tifane  des  feuilles  dans  les  ardeurs 
d’urine  caufées  par  les  graviers.  Nos  beftiaux 
négligent  cette  plante. 

Observations.  Dans  les  Bugranes  ou  Ononis  , le 
calice  eft  divifé  en  cinq  (ègmens  linaires ; letendard  eff  , 
firié  ; le  légume  renflé  , aflis  , ou  (ans  péduncule  ; les 
filamens  réunis  (ans  fiflures.  La  réunion  de  ces  attributs 
conftitue  , fùivant  Linné  , le  caradere  effentiel  géné- 
rique. 

Les  BUGRANES  à fleurs  prefque  fans  pédunculc. 

i.°  La  Bugrane  des  Anciens,  Ononis  antiquorum  , 
à tige  ramafTée  , très-épineufe  ; à fleurs  (olitaires  ; à 
péduncule  plus  grand  que  la  foliole.  Lyonnoilè. 

i.°  La  Bugrane  des  champs,  l’Arréte-bœuf , Ononis 
arvenfs  , à tige  penchée,  dont  les  rameaux  en  vieilliflant  , - 
deviennent  épineux  ; les  feuilles  des  branches  ternées  ; 
les  florales  (impies  ; fleurs  en  grappes , (ortant  deux  à deux 
des  aiflelles , ayant  chacune  (ôn  péduncule.  Lyonnoilè  . 
Lithuanienne. 

Ses  fleurs  (ont  pourpres,  quelquefois  blanches. 

^.°  La  Bugrane  rampante  , Ononis  repens  , très- 
reflemblante  à la  précédente  ; elle  en  diffère  par  (ès  tiges 
couchées  , éparles  qà  & là  ; elle  eft  plus  petite  , (ès feuilles 
plus  velues  ; (ès  fleurs  (élitaires  aux  aiflelles.  Lyonnoilè. 

4.0  La  Bugrane  très-petite  , Ononis  minutiffima  , à 
tiges  filiformes , un  peu  ligneu(ès  ; à fleurs  axillaires  , 

(olitaires;  les  corolles  jaunes , plus  courtes  que  les  calices  ; 
à légumes  ovales,  plus  courts  que  le  calice.  En  Suifle,  ' 
en  Autriche.  Lyonnoilè. 

Les  BUGRANES  à fleurs  portées  par  des  péduncules 
fans  arête. 

5.®  La  Bugrane  réfléchie,  Ononis  reclinata  , à tiges 
petites,  velues,  un  peu  vilqueulès  ; à feuilles  ternées;  à ¥ 
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«*«  folioles  arrondies, crénelées  ; à péduncules  neportântqu’une 
“"et.  X.  âeur  blanchâtre,  & un  peu  purpurine;  à légumes  réfléchi* 
Sect.  iV.  centre  les  péduncules.  En  Dauphiné. 

les  Bu  GRANES  à péduncules  à arête. 

6.°  La  Bugrane  vifqucufe , Ononis  vifquofa , à feuilles 
ternées  & Amples;  à péduncules  uniflores,  terminés  par 
en  Al  ; à fleurs  d’un  jaune  pale.  En  Dauphiné,  en  Pro- 
vence. Tiges  droites,  chargées  de  poils  qui  donnent  une 
humeur  gluante. 

7.0  La  Bugrane  gluante  , Ononis  natrix , à feuilles 
Ternées,  vilqueulês,  dentelées  au  fbmmet;à  Aipules  tres- 
entieres  ; à tiges  ligneufès  ; à fleurs  jaunes  , grandes, 
portées  Air  un  péduncule  chargé  d’un  Alet  particulier.' 
Lyonnoifê,  Languedocienne.  Toute  la  plante  répand  une 
odeur  forte  de  thériaque.  Voye\  le  Tableau  381. 

8.°  La  Bugrane  gluante  , Ononis  pinguis  , très- 
reiremblante  à la  précédente  ; mais  fa  tige  eft  tnoin* 
ligneule,  plus  angulettfê;  les  feuilles  font  plus  longues, 
lancéolées;  les  filets  des  péduncules  de  la  longueur  de  1< 
fleur.  Lyonnoifê,  en  Provence. 

381.  LE  FENU-GREC. 

FœNUM  Grœcum  fativum.  C.  B.  P. 
Trigonella  FcenumGrcccum.  L.diadelph. 
lO-dria. 

Fleur.  Papilionacée  ; l’étendard  prefque  ovale , 
obtus,  ouvert  de  réfléchi;  les  ailes  ovales,  oblon- 
gues , ouvertes  Sc  réfléchies  extérieurement  ; la 
, carène  très-courte , obtufe  , placée  dans  le  centre 
, de  la  fleur. 

Fruit.  Légume  alongé  , étroit , coutbé  en  forme 
de  faux  * terminé  en  pointe  ; les  femences 
rhomboïdales,  fillonnées. 

Feuilles.  Ternées,  ovales,  en  forme  de  coin, 
dentées  en  maniéré  de  lcic  à leur  fommer. 
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Racine.  Menue,  blanche,  (impie , ligneufe.  — — — 

Port.  La  tige  droite  , d’un  pied  , grêle,  creufe  , Ci.  X. 
rameufe;  les  fleurs  jaunâtres,  axillaires  &feflîles;  Sier.  IV. 
les  légumes  plus  longs  que  les  folioles  ; deux 
ftipules  rapprochées  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Le  Languedoc-,  cultivé  dans  les  jardins.  ^ 

Propriétés.  Cette  plante  elt  odorante,  mucila- 
gineui'e,  émolliente,  maturative,  laxative. 

Ufages.  On  fe  fertfouvent  de  la  femence,  que 
l’on  réduit  en  farine  ; elle  entre  dans  prefque  tous 
les  cataplafmes  émolliens , maturatifs&  difcuflàfs; 
on  l’emploie  aulfi  dans  les  lavemens  émolliens  , 
■carminatifs  Sc  anodins  ; Je  mucilage  des  graines' 
eft  ophtalmique. 

OusERy atiOus.  Les  (èmences  d’un  brun  jaune,  /ont 
ameres,  Si  répandent  une  odeur  de  Mélilot;  elles  con- 
tiennent une  fi  grande  quantité  de  mucilage,  qu’une  once 
donne  la  lenteur  de  l’huile,  à lèize  onces  d’eau;  l’extrait 
aqueux  qui  eft  amer  & odorant , conftitue  les  trois  quarts 
de  tout  le  poids  des  (èmences  ; mais  l’extrait  réfineux 
conter ve  mieux  l’odeur  & la  laveur  des  (èmences.  L’eau 
mucilagineulê  des  (èmences  de  Fenu-grec  , eft  un  des 
meilleurs  adoucifTars , & comme  elle  recelé  un  principe 
un  peu  amer  & ballamique,  on  peut  croire  quelle  réunit 
d’autres  propriétés  ; nous  l’avons  vu  réullir  dans  les 
dattres;  elle  eft  au  moins  aufti  efficace  dans  ce  genre  de 
maladie,  que  la  Rcgliffe. 

Le  genre  desTrigonelles  offre  pour  caradere  effentiel 
d’avoir  l’étendard  & les  ailes  de  même  longueur,  ouverts; 
ce  q\ii  donne  à la  corolle  , vu  la  brièveté  de  la  carène  , 
le  coup-d’œil  d’une  fleur  à trois  pétales.  Nous  devons 
connoitre  de  ce  genre  les  efpeces  (lavantes. 

i.°  La  TrigonoUecorniculée,  TrigontUa  corniculatay 
à tiges  droites  ; à (leurs en  bouquets  ;à  péduncules épineux; 
à légumes  pendans , recourbes  en  dehors  , en  faucille  , » 

raflemblés  en  tète.  En  Dauphiné  en  Langtledoc.  Les 
fleurs  petites,  d’un  jaune  pâle,  très-odorantes;  elles  (ont 
(uccédanées  du  Mélilot;  toute  la  plante  fournit  un  bon 
fourrage  pour -les  cHcvrcs  & les  mouton»,  *'  -r 


Ci.  X. 
SfiCT.  IV. 
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» f9i.°  La  Trigonelle  de  Montpelier,  Trigonclla  monfpt* 
Liaca  ; à tiges  un  peu  velues  , couchées  par  terre  ; à 
légumes  prelque  aftis  , fans  péduncules  , entaffés  aux 
ailfelles  , huit  à dix  , arqués  , divergens , & plus  courts 
que  les  feuilles;  les  fleurs  petites  & jaunes  ; à péduncules 
en  arête  molle.  En  Dauphiné,  en  Bourgogne,  à Paris. 

3.®  La  Trigonelle  Fenu-grcc  , Trigonella  faenum- 
greccum  , à légumes  fort  lon^s , un  peu  courbés , prelque 
(effiles  & lolitaires , ou  deux  a deux,  dans  les  ailfelles  doc 
feuilles.  Voye\le  Tableau  381. 

3S3.  LA  LUSERNE. 

Med  ica  major , ereclror  , floribus  purpureis. 

I.  R.  H. 

Medicago  fativa.  L.  diadelph.  10-dria. 

Fleur.  Papilionacée  ; l’étcndard  ovale,  entier, 
réfléchi,  recourbé  par  fes  bords;  les  ailes  ovales, 
oblongues , attachées  par  un  appendice  à la  carène  , 
réunies  en  deflous  par  leurs  cotés  , la  carène 
oblonguc  , divifée  en  deux , obtufe  , réfléchie  , le 
calice  d’une  piece,  droit,  campanule  , cylindrique, 
à cinq  petites  découpures  aiguës  & égaies. 

Fruit.  Légume  aplati , long  , contourné  ; les 
femences  réniformes. 

Feuilles.  Ternccs  , pétiolées  ; les  folioles  ovales 
ou  lancéolées , dentées  à leur  fommet. 

Racine.  Blanche , ligneufe.  v 

Port.  Tige  d’un  pied  au  moins,  fans  poils,  lifle 
& droite  ; les  fleurs  violettes  ou  purpurines  , pédun- 
culées,  dilpofées  en  grappes , deux  fois  plus  longues 
que  les  feuilles  ; les  péduncules  terminés  par  un 
filet  ; feuilles  alternes , avec  des  llipules  au  bas 
des  pétioles. 

Lieu.  Les  prés  ; la  Luferne  en  prairie  artificielle, 
prend  dans  les  bons  fonds,  la  confiflance  d’un 
arbufle.  Lyonnoife , Lithuanienne.  ^ 

' n •!  / 

Propriétés , 
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Propriétés.  RafraîchifTante , légèrement  apéritivc* 
Ufages.  On  s’en  fert  en  décodtion,  mais  elJe 
eft  plus  utilement  employée  à nourrir  les  bcftiaux , 
auxquels  cependant  il  n’en  faut  donner  que  modé- 
rément. 

Observations.  Dans  les  Lufêrnes  , les  légumes 
(ont  contournés  , fai  Tant  une  ou  plufieurs  circonvolutions 
fur  eux-mémes.  Les  principales  efpeces  font  : 

i.°  La  Lufêrne  cultivée  , Medieago  fativa  , à tîge 
droite,  lifTe;  à fleurs  en  grappes;  à légumes  plats,  con- 
ïournés.  Voye\  le  Tableau  383. 

i.°  La  Lufêrne  à faucille,  Medieago  falcatd , à tige 
couchée  ; à légumes  en  croiflans  ; à fleurs  en  grappes  * 
d'un  jaune  rougeâtre , ou  pâles  , mêlées  de  bleu  & d« 
violet.  Lyonnoifê,  Lithuanienne. 

3.®  La  Lufêrne  lupuline  , Medieago  luputina , à tiges 
couchées  ; à fleurs  très-petites  , jaunes , en  tête;  à légumes 
réniformes , fort  petits,  noirâtres,  monofpermes  , ramafles 
en  tête.  Lyonnoifê  , Lithuanienne. 

4.0  La  Lufêrne  polymorphe  , Medieago  polymorphat 
à tige  diflùfê  ; à flipules  dentées  ; à legume  très-con- 
tournc,  failânt  plufieurs  circonvolutions  fur  lui-même. 

Ces  légumes  font  nus  , ou  hcrifles  d’épines  ; leur 
figure  offre  plufieurs  Variétés}  les  lilTes  font  ou  orbicu- 
laires  & comprimés  , ou  alongés  en  tire-bourre  ; les 
hérifTés  (ont  plus  ou  moins  nombreux.  Toutes  ces  variétés 
ont  fait  donner  à cette  efpece  le  nom  de  polymorphe , 
ou  à plufieurs  figures.  Suivez  les  détails  dans  le  texte  latin  j 
Syflema  Linruxanum  ,tom,  I.  num.  gen.  550.  efpece  5. 

<* 

384.  LE  K AU  IC  O T. 

Phaseolvs  vulgaris.  Lob.  icon. 

P H AS  EO  LU  S vulgaris . L.  diadelpfi.  10-dria. 

Fleur.  Papilionacce;l’étendard  cordiforme,  obtus, 
échancré  , penché  & fes  côtés  réfléchis  ; les  ailes 
ovales , de  la  longueur  de  l’ctcndard  , portées  par 
Tomt  III,  £) 


Cl.  X. 

Sect.  IVé 
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■■■  ■—■■*  de  longs  onglets;  la  carène  étroite,  roulce  en 
Cl.  X.  fpiralc  ; le  calice  d’une  foule  piece , à deux  levres , 
Sect.  IV.  ]a  fupérieure  échancrée  , l’inférieure  à trois  den- 
-telures. 

Fruit.  Légume  long , droit , coriace  , obtus , mais 
terminé  par  une  pointe  ; la  femence  réniforme  , 
oblongue  , comprimée. 

Faillies.  Pétiolées  , ternées  ; les  folioles  très- 
entiercs. 

Racine.  Grêle,  fibreufe. 

Port.  Tige  longue  , rameufo,  qui  s’entortille; 
Jes  (leurs  axillaires , difpofées  en  grappes , deux  à 
deux  ; légumes  pendans  ; feuilles  florales  , plus 
grandes  que  les  calices;  feuilles  alternes,  avec  de 
petites  flipules. 

Uiu; L’Inde;  cultive  dans  les  potagers.  © 

Propriétés.  Les  femences  font  nourriflantes , ven- 
teufes,  émollientes , réfolutives. 

U f âges.  La  fcmence  réduite  en  farine , s’emploie 
dans  les  cataplafmes  ; la  cendre  des  tiges  & des 
gonfles  , ell  apéritive.;  on  donne  cette  cendre 
.bouillie  dans  une  pinte  d’eau , à la  dofe  de  § j 
pour  l’homme;  & pour  les  animaux,  à la  dofe  de 

iv  dans  ib  iv  d’eau. 

Observations.  Dans  les  Haricots , le  caradere  eflen- 
tiel  générique  le  trouve  fiir  la  carène  qui , réunie  avec 
les  étamines  & le  piftil , ell  roulé  en  fpirale.  Nous  avons 
à connoitre, 

i.°  Le  Haricot  commun  , Phafeolus  vidgaris , à tiges 
• grimpantes , Ce  roulant  autour  des  fulcres  ; à fleurs  en 
grappes , deux  à deux  ; à bradées  plus  petites  que  le 
calice  ; à légumes  pendans.  Voye\  le  Tableau  384.  Le 
Haricot  à fleurs  pourpres  , Phafeolus  coccineus  , n’efl 
qu’une  variété  du  commun. 

Le  Haricot  eft  nourriflant,  mais  difficile  à digérer 
.pour  plufieurs  fujets  ; l’écorce  de  ces  femences  réfiffe  aux 
forces  digeflives  de  l’eftomac;  voilà  pourquoi  les  perfônnes 
•délicates  doivent  préférer  les  purées.  Les  tiges  battues 
fou  roi  dent  une  bonuc  nourriture  aux  ipputons» 
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a.0  Le  Haricot  min,  P/iafeolus  nanus,à  tiges  courtes, 
droites , liftes  ; à bradées  plus  longues  que  le  calice  ; à Cl.  X. 
légumes  pendans , comprimés , ridés.  Originaire  des  Indes.  Sect.  V« 
Cultivé  dans  les  jardins. 


SECTION  V. 

Des  Herbes  à fleur  polypétale , irrégulière  y 
papilionacée , dont  le  piflil  devient  une 
goujfe  bicapfulaire  ou  divifée  en  deux 
loges  félon  fa  longueur. 

385.  l’astragale, 

ou  Régliiïe  fauvage. 

Astragalus  lut  eus  f perennis procwnbens  , 
vulgaris  five  fylvejlris.  Mor.  Hift. 
Astragalus  glycyphyllos.  l.  diadelph . 
10-dria. 

FlEUR.  Papilionacée;  l’étendard  plus  grand 
que  les  autres  parties,  échancré  , obtus,  droit, 
les  côtés  réfléchis;  ailes  oblongucs  , plus  courtes 
que  l’ctendard;  carène  de  la  longueur  des  ailes, 
échancrce;  le  calice  tubulé,  d’une  feule  piece  , à 
cinq  dentelures,  les  inférieures  graduellement  plus 
petites. 

Fruit.  Légume  biloculaire  , à trois  angles  , 
recourbé,  renfermant  des  (cmenccs  rénifnrmes. 

Feuilles.  Ailées , avec  une  impaire;  les  folioles 
ovales , plus  longues  que  les  péduncules. 

Racine.  Rameufe. 

D ij 
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— Port.  Tiges  feuillées , diffufes  , couchées  ; les 
Cl.  X.  fleurs  pcdunculces,  avec  des  fleurs  florales;  feuilles 
Jïct.  V.  alternes,  avec  des  flipules. 

Lieu.  Les  bois , les  prés  & pâturages  humides, 
Propriétés.  7 Quelques  Auteurs  la  croient  apé- 
UJ'ages.  i ritive. 

38 6.  l’adragant, 

. ou  Barbe  de  Renard. 

TrAGACANTH A Maflilienfis.  J.  B. 
Astragalus  tragacantka.  L.  diadelph, 
10-dria. 

Fleur.  ")  Caractères  du  précédent  ; le  légume 
Fruit,  i moins  grand  , terminé  par  une  pointe. 
Feuilles.  Ailées , fur  un  long  pétiole  , fouvent 
terminé  par  un  filet  ; les  folioles  petites , blanchâtres 
& un  peu  foyeufes. 

Racine.  Rameufc. 

Port.  Cette  efpece  différé  de  la  précédente , par 
fa  tige  velue  qui  monte  en  arbrilleau  , & par  fes 
pétioles  qui  font  comme  épineux  ; toute  la  plante 
cil  velue;  les  fleurs  purpurines. 

Lieu.  En  Provence , en  Languedoc,  en  SuitTe. 
Propriétés.  ) Les  Auteurs  ne  font  pas  d’accord 
U juges.  3 fur  fes  vertus;  ils  fe  réunifient  à 

la  regarder  comme  rafraîchiflante. 

Observation.  Dans  lei  Aftragales,  le  légume  à 
deux  loges  , à battnns  convexes  , fournit  le  caraftere 
efientiel  du  genre  qui  eft  très-nombreux.  Parmi  plus  de 
quarante  efpeces  indiquées  par  les  Auteurs,  contentons- 
nous  de  faire  connoure  les  plus  curieulès  & les  plus  com- 
munes en  Europe. 


Digitized  Google 


Papilionacées.  53 


Les  Astragales  à tiges  droites , feuillées. 

i.°  L’Aflragale  alopécurier  , Allragalus  alopecu- 
roïdes  , à tiges  de  deux  pieds , velues  ; à feuilles  fort 
longues  , compofées  d’un  grand  nombre  de  folioles  , 
velues  en  leur  bord  ; à fleurs  en  épis  aflis,  denfes,  ovales; 
a calices  & légumes  laineux.  En  Elpagne  , en  Lan- 
guedoc. 

i.°  L’Aflragale  (îllonne , Aflragalus  fulcatus , à tige 
lifTe , à cinq  angles  ; à folioles  presque  linaires  ; à grappes 
des  fleurs,  droites  ; à légumes  amincis  par  les  deux  extré- 
mités; à péduncules  axillaires,  trois  fois  plus  longs  que 
les  feuilles.  Dauphinoitè,  Lithuanienne. 

Les  fleurs  petites,  d’un  bleu  pâle. 

;.°  L ’ A fl  r a g al  e v e lu , .zf/?/  agi  il  us  pilofus,*  tige  chargée 
de  poils;  à fleurs  jaunâtres,  en  épis;  à légumes  en  alêne, 
velus  , ronds.  Lvonnoife , Lithuanienne. 

4.0  L’Aflragale  efparcette  , Aflragalus  onobrychis  , 
a tige  ramcu(e,  chargée  de  poils  (byeux  ; à folioles  linaires. 
Un  peu  teyeufes;  à fleurs  en  épis  longs,  d’un  pourpre 
bleuâtre  ; à étendards  très-longs;à  légumes  courts,  hériltés, 
enflés.  Dauphinoite , Lithuanienne. 


Cl.  X. 
Sect.  V. 


Les  Astragales  à tiges  feuillées  , dijfufes. 


5.0  L’Aflragale  à veflies  , Aflragalus  cicer , à tiges 
couchées , pretque  liffes  ; à légumes  enflés  , globuleux  x 
velus , terminés  par  une  pointe.  En  Dauphine  , en  Alle- 
magne. 

6.°  L’Aflragale  régliflier,  Aflragalus  glycyphyllos  , 
à tige  couchée,  lifTe , rameu(ê;à  folioles  aire/,  grandes , 
ovales , d’un  vert  clair  ; à légumes  un  peu  courbés  en 
faucille.  Lyonnoite,  Lithuanienne.  Voye\  le  Tableau  j8f. 

Les  fleurs  (ont  d’un  jaune  pâle  ; la  racine  efl  douce , ana- 
logue à la  Réglifle.  On  peut  la  regarder  comme  ayant  les 
memesvertus  ; en  effet , nous  l’avons  employée  avec  flicccs. 
contre  les  dartres , les  ftranguries,  coliques  & autres  mala- 
dies qui  exigent  les  corps  doux.  Le  (avant  M.  Durande  cite- 
une  cbtervation  bien  précieute , (avoir,  d’un  enfant  guéri 
de  l’épilep/ie,  en  ne  prenant  d’autre  remede  que  la  racina: 
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fc— — — de  cet  Aftragale.  Nous  penfons  avec  ce  Profefïeiir  judï- 
Cl.  X.  cieux,  que  cette  guérifon  eft  due  aux  feu  1s  efforts  de  la 
$£ct.  V.  nature,  car  nous  connoidons  plufieurs  liijcts  guéris  /ponté 
de  cette  fmguliere  maladie.  D'ailleurs,  toute  la  plante  eft 
très-nutritive  ; elle  plaît  aux  beftiaux,&  pourroit  former- 
d’excellentes  prairies  artificielles. 

7.0  L’Aftragale  à hameçons  , Afragalùs  hamofus  , 
à tiges  couchces  , de  fîx  pouces,  un  peu  velues;  à folioles 
petites,  velues  en-deflous , comme  en  cccur  ; à péduncules 
axillaires  , portant  quatre  ou  cinq  fleurs  jaunâtres  ; à 
légumes  replies  fiir  eux-Qicmes,  très-crochus,  comme 
des  hameçons.  En  Languedoc,  en  Bourgogne. 

8.°  L’Aflragale  fefamier,  Afragalùs ffameus , à tiges 
rameufcs , diffulcs  ; à fleurs  prefque  aflîfès , ou  à péduncules 
trcs-courts , produifant  quatre  à cinq  fleurs  bleues  ; à 
légumes  droits,  heriflcs,  en  alêne,  repliés  à leur  fbrnmeu 
En  Languedoc. 

On  ne  trouve  le  plus  louvent  que  deux  à trois  légumes 
aux  aidelles. 

g.°  L’Aftragale  des  Alpes , Aflragalus  alpinus  , à 
tiges  un  peu  couchées  ; à fleurs  pendantes , en  grappes  ; 
à folioles  ovales  ; à légumes  pendans,  enflés  , nériflès» 
pointus  par  les  deux  extrémités. 

Les  Astragales  à tiges  nues , ou  à hampes. 

io.°  L’Aftragale  des  montagnes,  Afragalùs  mon- 
tanus  , à tiges  prelque  en  hampes , plus  Jonques  <jue  les 
feuilles  ; à fleurs  pourpres  , droites  , en  épis  lâches  ; 
à légumes  enflés,  droits,  un  peu  hérifics,  dont  le  fom- 
met  eft  replié.  Sur  les  Alpes  du  Dauphiné  , de  Suidé  , 
d’Autriche. 

n.°  L’Aftragale  lôyeux  , AJlragalus  ur  al  en  fis  , à 
hampes  droites,  plus  longues  que  les  feuilles  qui  font 
ovales,  lancéolées,  fôyeufès;  à légumes  en  alcne, enflés, 
droits  , heriflcs.  Sur  les  Alpes  du  Dauphiné  , des 
Pyrénées. 

Les  fleurs  pourpres , violettes. 

11'  L’Aftragale  de  Montpelier , Aflragalus  monf- 
ptlïenfs , à hampes  inclinées , de  la  longueur  des  feuilles 
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qui  (ont  ovales  , un  peu  velues  ; à fleurs  dont  l’étendard  « 
eft  trcs-long;  à légumes  en  alêne,  arrondis,  lifles,  un 
peu  arqués.  En  Suifle,  en  Languedoc. 

ij.®  L’Aftragale  blanchâtre  , AJlragalus  inc anu s , 
à hampes  penchées;  à folioles  blanchâtres,  cotonneulès; 
à fleurs  en  épis  courts  , denfes  ; à légumes  en  alêne  ,, 
un  peu  arqués,  blancs  , courbés  à la  pointe.  En  Provence,, 
en  Dauphiné,  dans  le  Lyonnois. 

14.°  L’Aftragale  champêtre,  AJlragalus  campejlris , 
à hampes  couchées , à calices  & légumes  velus  ; à folioles 
lancéolées  , aigues  ; à fleurs  jaunes.  En  Dauphiné , en 
Allemagne. 

Les  Astragales  à tiges  ligneufes. 

1 f .°  L’Aflragale  adraganthe,  AJlragalus  tragacantha , 
efl  caraâérifé  par  les  pétioles  qui  deviennent  épineux. 
Voye\  le  Tableau  38 

Je  l’ai  trouvé  très-commun  fiir  la  côte  de  Narbonne , 
dans  l’Ifle  Sainte-Lucie;  c’eft  de  cette  efpece,  lur-tout 
dans  les  Ifles  de  l’Archipel  ,.  que  (uinte  la  Gomme 
Adraganthe,  qui  a cela  de  fingulier  , qu’elle  Ce  diflout 
difficilement  dans  l’eau.  On  la  preferit  en  poudre  dans 
les  diarrhées  bilieufês , ou  caufées  par  une  faburre  âcre  , 
cauflique , dans  les  ardeurs  d’urine  , & à la  fuite  des 
dyflenteries.  Mais  tout  bien  combiné  , il  efl  aujourd’hui 
certain , & nous  nous  en  (ommes  a {Turcs  par  des  obfèr- 
vations  nombreufès,  que  toutes  les  gommes  ont  les  mêmes 
propriétés  ; ainfî , que  l’on  adopte  l’Adraganthe  , l’Ara- 
bique  , ou  celle  de  Cérilîer  , c’eft  à peu  près  la  même 
chofe. 

//.'  Observation.  On  peut  ramener  aux  Aftragales , 
deux  autres  genres  très-voifins , {avoir  le  Phaca , & le 
BiJJerrula  ; dans  le  Phaca  , le  légume  n’eft  divife  en  deux 
loges  qu’en  partie;  dans  le  BiJJerrula , le  légume  a deux 
loges,  mais  Ce  s panneaux  (ont  aplatis , à angles  dentelés  K 
& la  cloifon  eft  oppofëe  aux  valves. 

i.°  Dans  la  double  SciePélicine  , BiJJerrula  pelicinus  v 
la  tige  eft  menue,  flriée  ; les  folioles  nombreules , comme 
en  cœur  ; les  péduncules  axillaires  , portant  quatre  o#: 
cinq  fleurs  aflifes.  En  Languedoc. 

D i* 
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i.°  La  Phaqtie  des  Alpes  , Phaca  alpina  , à tige 
droite , très-rameufe , lifle  ; à folioles  elliptiques , hériflees , 
à légumes  pendans , enflés,  en  vetïie.  Sur  les  Alpes  du 
Dauphiné , en  Suifie.  Les  fleurs  font  jaunes. 

Suivant  Haller  & le  Chevalier  la  Marck,  les  Phaca 
font  de  vrais  Aflragales  , & ils  ont  raifon  ; car  nous 
avons  vu  plu/îeurs  Àflragales  de  Linné,  dans  lelquels  la 
cloifon  des  légumes  étoit  imparfaite. 
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CLASSE  XI. 

Des  Herbes  et  Sous  - Arbrisseaux 
à fleur  polypétale  proprement  dite  , 
irrégulière  , nommée  Anomale. 


SECTION  PREMIERE. 

Des  Herbes  à fleur  polypétale  , irrégulier e , 
anomale , dont  le  pijlil  devient  un  fruit 
unicapfulaire. 

387.  LA  BALSAMINE. 

B ALS  AMIN  A fœmina.  C.  B.  P. 

Impatiens  balfamina.  L.  fyng.  monogam. 

FlEUR.  Anomale,  à cinq  pétales  inégaux  , à 
l’infertion  defquels  on  apperçoit  une  forte  de  calice 
compofé  de  deux  folioles  vertes,  arrondies,  ter- 
minées en  pointe  -,  la  corolle  divifée  en  deux 
levres , la  fupérieure  formée  par  un  pétale  obrond  , 
plane  , comme  divife  en  trois,  finifïânt  en  pointe 
à fon  fommet;  la  levre  inférieure  compofée  de 
«leux  pétales  grands , irréguliers,  réfléchis , accom- 
pagnés de  deux  autres  pétales  dont  la  grandeur 
varie.  Au-defTous  de  la  corolle  on  voit  un  neéfar 
çn  forme  de  capuchon,  qui fe  prolonge  en  manière 
de  corne. 
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■— 1 Fruit.  Capfule  uniloculaire  , à cinq  valvules, 

Ci. XI.  qui  dans  la  maturité,  s’ouvrent  avec  élafficité,  en 
Sicr.t.  fe  pliant  en  fpirale;  femences  obrondes , attachées 
à un  réceptacle  en  forme  de  colonne. 

Feuilles.  Simples  , entières , prcfque  feflîles  , 
lancéolées , dentées  en  maniéré  de  feie. 

Racine.  Menue , imitant  unfufeau,  très-fibreule. 
Port.  Tige  haute  d’un  pied  & demi , rameufe  , 
les  péduncules  axillaires  , raflemblés,  quelquefois 
folitaires,  ne  portant  qu’une  fleur;  feuilles  alter- 
nes; le  neéfar  plus  court  que  la  fleur  qui  eft  grande, 
8c  offre  pluffeurs  couleurs  blanches,  pourpres. 
Lieu.  Les  Indes , nos  jardins.  O 
Propriétés.  1 On  la  cultive  dans  les  jardins  pour 
Ufages.  i l’agrément  de  fes  fleurs,  plus  que 
pour  tes  vertus  médicinales  ; cependant  elle  clf 
vulnéraire , détcrlîve. 

Observations.  Dans  les  Balfàmines , le  calice  efl  de 
deux  feuillets  ; la  corolle  irrégulière , de  cinq  pétales , 
avec  un  nedaire  en  capuchon  ; le  fruit  eft  une  capfûle 
développée  dans  la  fleur,  à cinq  valves.  Les  deuxefpeces 
qui  méritent  d’être  caradérifées  , font  : 

f.°  La  Ballâmine  cultivée  , impatiens  Balfamina , à 
péduncules  agrégés,  portant  une  feule  fleur;  à feuilles 
lancéolées , les  fupérieures  alternes;  à nedaires  plus  courts 
que  la  fleur.  Voye\  le  Tableau  387. 

1.®  La  Balfamine  jaune  , Impatiens  noli  me  tangere , 
à tige  de  deux  pieds , rameufe  , un  peu  fiicculente , renflée 
à l’origine  des  rameaux  ; à feuilles  pctiolées  , ovales  , 
dentées  ; à péduncules  portant  quatre  ou  cinq  fleurs  pen- 
dantes , jaunes , allez  grandes;  à cinq  éramines  ; à Slaraens 
très-courts  , réunis  par  les  anthères  qui  font  grandes;  à 
dapfules  étroites , noueufes , qui  dans  leur  maturité  par- 
tent à reflort , fë  roulent  & lancent  au  loin  les  femences. 
Lyonnoife , Lithuanienne. 

L’herbe  eft  âcre;  froifTée  entre  les  doigts,  elle  répand 
une  odeur  nauféabonde  ; nous  la  crovor.s  vénéneufê,  car 
ayant  avalé  fix  grains  des  feuilles  fraîches,  elle  nouscaufà 
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des  naufees  , des  envies  de  vomir.  D’après  ce  fait  , ne 
pourroit-on  pas , en  füivant  la  méthode  de  Al.  Storck , 
en  tirer  parti  pour  la  guérilon  des  maladies  pour  lelquelles 
les  plantes  nauféabonaes  ont  réuifi  ? 

388.  LA  VIOLETTE. 

Viola  mania  purpurea  t flore fimplici  odoro. 

C.  B.  P. 

Viola  odorata.  L.  fyng.  rtionogatn. 

Fleur.  Anomale,  à cinq  pétales  inégaux , dont 
l'arrangement  a quelque  rcllemblance  avec  celui 
des  Papilionacées  ; le  fupérieur  droit  , grand  , 
échancré,  terminé  à fa  bafe  par  un  nedtar  obtus 
Sc  recourbé  ; les  deux  latéraux  oppofés  , obtus  , 
droits  ; les  inférieurs  grands , réfléchis  en  dellus  ; 
•le  calice  petit  8c  divife  en  cinq  pièces;  la  corolle 
ordinairement  violette  , quelquefois  blanche. 

Fruit.  Capfule  ovale  , à trois  côtés , unilocu- 
laire , trivalve  ; contenant  plulieurs  fcmenccs 
ovoïdes. 

Feuilles.  Cordiformes , dentées  en  leurs  bords , 
les  radicales  pétiolées  ; les  caulinaires  pétiolées  ou 
fefliles. 

Racine.  Fibreufe  , farmenteufe  , ftolonifere  , 
rampante. 

Port.  Tige  de  quelques  pouces,  quelquefois  en 
efpecede  hampe,  quelquefois  rameufe,  cylindri- 

3ue,  anguleufc;  les  péduncules  des  fleurs  partent 
e la  tige  ou  de  la  racine  ; petites  ftipules  qui 
naiflent  deux  à deux. 

Lieu.  Les  bois,  les  prés.  Lyonnoife  , Lithua- 
nienne. ^ 

Propriétés.  Fleurs  âcres,  piquantes  au  goût  , 
d’une  odeur  agréable  j les  feuilles,  l’herbe  & les 
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— — ■ racines  font  iiilîpides  ; la  fleur  eft  rafraîchi  (Tante  , 
Cl.  xi.  béchique;  la  feuille  cmolltence,  relâchante  , ainfi 
Sict.  I.  que  la  racine  ; la  femence  diurétique,  émétique, 
hydragogue. 

Ufages.  On  emploie  toute  la  plante-,  la  fleur 
eft  une  des  quatre  fleurs  cordiales ; on  en  fait  un 
fîi  op,  une  conferve  ,un  miel  qui  fe  donne  àla  dofe 
de  § j ou  ^ i)  , dans  les  lavemens  rafraîchi  flans. 

Obscrv ations.  Les  Violettes  ont  un  calice  de  cinq 
feuillets,  une  corolle  irrégulière  de  cinq  pétales,  avec 
lin  ne&aire  en  corne  ; le  fruit  eft  une  capfule  lupérieurè, 
à trois  valves,  à une  loge.  Le  genre  eft  allez,  nombreux 
four  être  fuLdiviiê. 

Les  VIOLETTES  à hampe  , ou  fans  tige. 

i. °  La  Violette  hérifTée  , Viola  hirfuta , à feuilles  en 
coeur,  velues  , hériflees  ; à pétioles  velus.  Lyonnoile  , 
en  Suede  ; fleurs  fans  odeur. 

z.°  La  Violette  des  marais,  Viola paluftris , à feuillet 
en  rein,  liftes;  à fleurs  petites,  d’un  bleu  clair.  Lyon- 
noifê,  Lithuanienne. 

j. °  La  Violette  odorante,  Viola  odorata  , à feuilles 
en  coeur  , à drageons  rampans.  Voye\  le  Tableau  j38.  _ 

Le  fuc  exprimé  des  fleurs  fraiches,  eft  certainement 
auflî  purgatif  que  la  Manne  ; une  grande  quantité  de  fleurs 
fraiches  , renfermées  dans  une  chambre  fermée  , peuvent 
Ctre  funefles  pour  ceux  qui  y refpirent  long-temps.  Nos 
expériences  confirment  la  vertu  émétique  & purgative  des 
racines;  le  fùc  des  feuilles  purge  bien  à deux  onces. 

Toutes  les  teintures  alkalines  verdiflent  le  fîrop  de 
Violettes  qui,  de  même  que  la  conferve,  eft  indique  dans 
les  rhumes,  les  péripneumonies  catarralcs. 

Les  Violettes  à tiges. 

4.0  La  Violette  fauvage , Viola  canina  , à tige  couchée 
qui  fê  releve  lorfqu’elle  produit  (es  fleurs  ; à feuilles  oblon- 
gues , en  coeur , liftes  ; à fiipules  dentées  , & à cils  ; à fleurs 
làns  odeur,  bleues,  à nectaire  blanc.  Lyonnoile,  Lithua- 
nienne. 

5.0  La  Violette  des  montagnes,  Viola  montana,»  tiges 
droites;  à feuilles  en  cœur,  alongées;  àllipulesà  demi  aiiees; 
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à fleurs  axillaires , bleues  ou  blanches.  Lyonn.  Lithuan- 
6.°  La  Violette  jaune.  Viola  biflora , à tige  foible , de 
trois  pouces,  portant'une  ou  deux  fleurs  jaunes  ; à feuilles 

Î étiolées , en  rein  ; à dents  obtulès.  Sur  les  montagnes  du  • 
)auphiné. 

Les  V r OLE  TT  ES  à Jlipules  comme  ailées. 

7. 8 La  Violette  penfée.  Viola  tricolor , à tige  diffiilê» 
lifte;  à trois  angles  ; à feuilles  oblongues  , découpées  ; 
à fleurs  axillaires,  blanches,  jaunes  & violet  foncé. 

On  la  trouve  à grande  & à petite  corolle , à tige  droit» 
ou  couchée.  Lyonnoile,  Lithuanienne. 

8.8  La  Violette  éperonnée  , Viola  calcarata , à tiges 
hautes,  rameutes;  à feuilles  oblongues  ; à fleurs  très-grandes, 
dont  l'éperon  eft  deux  fois  plus  long  que  le  calice.  Sur  le* 
montagnes  du  Dauphiné.  \ 

389.  LA  FUMETERRE. 

Fumaria  officinarum.  I.  R.  H. 

F U maria  offîcinalis.  L.  diadtlph.  6-dria . 

Fleur.  Anomale , imitant  les  Papilionacées  ; 
corolle  purpurine  , oblongue,  tubulée,  divifée  en 
deux  efpeces  de  levres  ; la  fupérieure  plane , 
obtufe , échancrée , rcHcchie  ; l’inferieure  femblablc, 
mais,  à fa  bafe  , imitant  une  carène  qui  forme  un 
ne&ar  ; l’ouverture  des  levres  cfl  tétragone  , 
obtufe  8c  perpendiculairement  divifee  en  deux. 

Fruit.  Petite  filicule  uniloculaire  , contenant  des 
lemences  obrondes. 

Feuilles.  Pétiolées  , ailées  , terminées  par  une 
impaire  ; les  folioles  pareillement  ailées  <S c plu- 
lîeurs  fois  découpées , obtufes. 

Racine.  Menue , peu  fibreufe , perpendiculaire  , 
blanchâtre. 

Port.  Une  tige  crcufe  , liffe  , avec  plulîeurs 
rameaux  anguleux,  oppofés  aux  feuilles,  ainlî  que 
les  Heurs  qui  naiilent  en  grappes  ; les  feuilles 
alternes. 
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Lieu.  Les  champs,  les  jardins.  © 

Cl.  XI.  Propriétés.  Très-amcre  & défagréable  au  goût, 
J»ct.  1.  fàns  odeur  ; l’herbe  eft  dcterlîvc , apcritive , diuré- 
tique , antifcorbutique. 

Ufages.  On  ne  fe  fert  plus  pour  les  hommes, 
que  de  l’herbe;  on  en  tire  un  fuc  qui  fe  donne 
• au  moins  depuis  § ij  jufqu’à  ^ iv  ; on  en  fait  une 
eau  diftillce  , un  extrait , dont  la  dofè  eft  depuis 
3 6 , jufqu’à  3 j > l’herbe  entre  encore  dans  les  apo 
zemes  antifeorbutic^ues , antifcrofuleux , & contre 
les  maladies  cutanées.  On  donne  aux  animaux  le 
fuc  de  la  plante  , à la  dofe  de  ^ vj  ; on  en  fait  des 
infulîons  à poig.  ij , dans  ib  ij  d’eau. 

Observations.  Dans  les  Fumeterres  le  calice  eft  de 
deux  feuillets  ; la  corolle  perlonnée  ; les  filapaens  (ont  au 
nombre  de  deux , membraneux , portant  chacun  au  lômmet 
trois  antheres  ; ce  qui  place  ce  genre  dans  la  Diadelphie 
hexar.drie  de  la  Méthode  de  Linné.  Les  efpcces  qui 
lotit  les  pi  us  connues,  (ont: 

i. °  La  Fumeterre  bulbeuiè , Fumaria  bulbofa , à racines 
bulbeutes,  charnues;  à tiges  très-fimples , portant  deux 
feuilles  ailcei  , d’un  vert  de  mer  ; à bradées  ovales , 
lancéolées  ; à fleurs  (ans  calice  , en  grappes,  terminant  la 
tige , allez  grandes  ; à (îliques  oblongues , terminées  par 
un  bec.  Lyonnoite,  Lithuanienne. 

Les  fleurs  (ont  bleues,  purpurines,  quelquefois  rotes 
ou  blanches  ; la  racine  ert  pleine  ou  cave  ; les  antheres 
(ont  trcs-petites , le  fligmate  grand  & velu.  Quelquefois 
la  grappe  n’offre  que  trois  ou  quatre  fleurs;  l’herbe  eft 
tres-amere  , elle  eft  (ùccédanée  de  l'Officinale  ; nous 
l’avons  vu  réuflir  dans  les  fievres  tierces,  dans  la  (îippreflîon 
des  réglés  ; nous  donnions  une  once  du  (ùc  exprimé  , 
délayé  dans  du  vin. 

. i.°  La  Fumeterre  vivace,  Fumaria  cayroid.cs , à tiges 

rameutes,  difTutes  ; à angles  aigus  ; à ftliques  courtes  , 
linaires,  à quatre  angles  ; à fleurs  blanches.  En  France  , 
«n  Suide , en  Allemagne. 

j. °  La  Fumeterre  des  Boutiques , Fumaria  officinalis  , 
à capteles  renfermant  une  teule  temenec , ramaflees  en 
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grappes.  Lyonnoifë, Lithuanienne.  V oye\  Le  Tableau.  38^. 

On  prefcrit  l’herbe  contre  le  fcorbut , la  cachexie  , 
les  maladies  cutanées,  comme  gale  , dartres,  l’affèétion 
hypocondriaque  , l’anorexie  , la  diarrhée.  Nos  propres 
obfêrvations  lont  favorables  à ces  prétentions.  Les  vaches 
& les  moutons  mangent  cette  plante , que  les  chevres  8t 
les  chevaux  négligent. 

4.0  La  Fumeterre  grimpante  , Fumaria  capreolata , 
à feuilles  Ce  roulant  par  l’extrémité  des  folioles  autour 
des  fulcres  voifins.  En  Danemarck,  en  Dauphiné. 

Elle  reflemble  tellement  à l’Ofîicinale  , que  plulîeurt 
Auteurs, Gérard  & le  Chevalier  la  Marck,  ne  la  regar* 
dent  que  comme  une  variété. 

5 .*  La  Fumeterre  à épis  , Fumaria  fpicata  , à tiges 
droites  folioles  filiformes  ; à fleurs  en  épis.  En  Dauphine. 

Elle  différé  à peine  de  l’Officinale. 


Cl.  XI. 

SECT.  I* 


390.  LE  RESEDA, 
ou  Herbe  Maure. 

Réséda  vulgaris.  c.  B.  P. 

Réséda  lutta.  L.  iz-dria , 3-gyn. 

Fleur . Anomale  -,  plufîeurs  pétales  inégaux , donc 
un  eft  chargé  de  miel , quelques-uns  divifés  en 
trois  i un  ne&ar  compofé  d’une  glande  produite 
par  le  réceptacle,  &c  placée  entre  les  étamines  & 
le  pétale  Uipcrieur  ; calice  monophille , divifé  en 
découpures  étroites,  aiguës. 

Fruit.  Capfule  bofluc,  anguleufe,  uniloculaire, 
terminée  par  trois  pointes , au  milieu  defquelles 
elle  eft  ouverte  3 les  femences  réniformes  , atta- 
chées aux  angles  de  la  capfule. 

Feuilles.  Sellîles  , découpées  ; les  fupérieures 
divifées  en  trois  ; les  inférieures  ailées. 

Racine.  Longue  , grêle  & blanche. 

Port.  Tiges  d’un  pied  9c  plus  , cannelées  , 
«ccufes,  velues,  foibles,  courbées  j les  Heurs  au 
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fommet , jaunes , diipofées  en  grappes  ; feuillet 
alternes  ; une  feuille  florale  , linéaire , au-deflous 
de  chaque  fleur. 

Lieu.  Les  terres  crétacées  ou  fablonneufes.  © 
Propriétés.  Toute  la  plante  eft  amcre  au  goût, 
adouciflante  Sc  réfolutive. 

Ufages.  On  ne  s’en  fcrt  que  pour  l’extérieur  , 
ou  en  déco&ion. 


391.  LA  GAUDE, 

ou  Herbe  à jaunir. 

LuTEOLA  herba  faLicis  folio . C.  B.  P. 
Réséda  luteola.  l.  11-drla , 3-gynia. 

Fleur.  ■)  Caracfteres  de  la  précédente  ; trois  petits 
Fruit.  ) pétales  jaunes  ; le  fupérieur  chargé  de 
miel , les  deux  latéraux  oppoles , divifés  en  trois  ; 
le  calice  en  quatre. 

Feuilles.  Liftes , lancéolées  , très-entieres  , imi- 
tant celles  du  Saule. 

' Racine.  Blanche  , droite  , longue , pivotante. 

Port.  Tige  de  deux  ou  trois  pieds,  & de  qua- 
tre ou  cinq  lorfqu’elle  eft  cultivée-,  les  fleurs dif- 
pofées  le  long  de  la  tige , en  efpcce  d’épis  ; feuilles 
alternes. 

Lieu.  Le  bord  des  chemins;  cultivée  dans  les 
çhamps.  © 

Propriétés.  La  racine  eft  apéritive  ; le  fuc  de  la 
plante  eft  diaphonique  ; cette  plante  eft  plus 
employée  dans  les  teintures  , qu’en  Médecine  ; 
elle  fournit  une  couleur  jaune  pour  teindre  les  foies. 
Ufages.  On  fc  fert  de  la  racine  en  décotftion. 

OasERyATiOKS.  Dans  les  Réféda  le  calice  eft  d’un® 
feule  piece  découpée  en  lanières;  les  pétales  (ont  inégaux  , 
frangés  ou  découpés;  la  caplûjç  e£  une  loge  ouverte- à 

fon 
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(on  (cmmet.  Parmi  les  elpeces  de  ce  genre , nous  devons 
cohtiottre  : Cl.  XL 

i. °  Le  Réleda  jauniffant  ou  la  Gaude  , Refeda  luteola , Skct.  4 
à feuilles  lancéolées , entières , offrant  de  chaque  côté 

une  dent  à leur  ba(è;  à calice  à quatre  lanières.  Lyon- 
roife,  Suédoilè.  Voye\  le  Tableau  391. 

a.®  Le  Réféda  jaune , Refeda  lutea  , dont  toutes  les 
feuilles  lônt  fendues  en  trois  ; les  inférieures  ailées  ; à 
calice  de  fix  lanières  ; à fix  pétales.  Lyonnoilè  t en 
Allemagne.  Voye\  le  Tableau  390. 

Les  moutons  mangent  les  Réfcda , les  autres  befiiaux 
les  négligent. 

j. #  Le  Réleda  calicinier,  Refeda phyteuma , à feuille* 
entières , & à trois  lobes  ; à calice  de  lix  lanières , plus 
grand  que  la  fleur.  Lyonnoilè , Languedocienne. 

Elle  offre  plufieurs  variétés  à tige  plus  ou  moins  haute  ; 
à feuilles  plus  ou  mbins  fendues  ; les  anthères  (ont  jaunes 
ou  rougeâtres  ; les  péduncules  hériffés. 

4.0  Le  Rcféda  odorant,  Refeda  odorata , très-reffem- 
blant  au  précédent  par  le  port  & les  feuilles  ; il  en  différé 
par  lôn  calice  plus  court  , lés  péduncules  liffes  , les 
anthères  d’un  rouge  de  brique.  Originaire  d’Egypte  ^ 
cultivé  dans  nos  jardins. 
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S«ct.  U. 

SECTION  II. 

Des  Herbes  à fleur  polvpêtale  , irrégulière  , 
anomale  y dont  le  piflil  devient  un  fruit 
multicapjulaire, 

4 * • 

39L.  L’  A C O N I T , 
r - ou  Antithora. 


/ 


Aconitum  falutiferum  , fve  Anthora. 
Barr.  ic. 

Aconitum  anthora,  L.  polyand.  3-gynia. 

1 » ■ * « 

F LEUR.  Anomale  ; cinq  pctales  inégaux  ; le 
fuperieur  tubulc  , en  forme  de  calque  renverfé; 
les  deux  latéraux  larges,  obronds,  oppofés  j les 
deux  inférieurs  alongés , regardant  en  arriéré  ; deux 
neéfars  renfermés  dans  le  pétale  fuperieur,  fiftu- 
leux  , portés  fur  des  péduncules  longs  , en  forme 
d’alcne  ; beaucoup  d’étamines  ; cinq  piftils  dans 
cette  efpecc. 

Fruit.  Cinq  capfules  ovales  & en  forme  d’alcne, 
raflcmblées  en  maniéré  de  tête,  univalves,  refiem- 
blant  à des  cornes,  renfermant  des  femences  angu- 
ieufes , ridées  & noirâtres. 

Feuilles.  Pctiolées  , fimnles  , digitées  , décou- 
pées & blanchâtres  en  deffous. 

Racine.  Tubéreufe  , en  faifeeau  compofé  de 
deux  ou  trois  tubercules  bruns  en  dehors,  blancs 
en  dedans. 

Port.  Tige  unique  , d’un  pied  environ,  ferme , 
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q,ngu!eufe , un  peu  velue;  les  fl.uirs  pourpres  au  < 
fommet,  difpofces  en  grappe  ; le.,  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  Alpes  ik  les  montages  du  Dauphiné.  ^ 

Propriétés.  Les  racines  ont  un  goût  anur  k acre. 

■ Ujas.es.  On  emploie  la  racine  pour  l’homme, 
depuis  5 j jufqu’à  3 ) > pour  les  animaux  , a la  dofe 
de  l ). 

Observations.  Les  Aconits  font  fans  calice  ; ils 
offrent  cinq  pétales  inégaux  , dont  le  lupérieur  eff  en 
voûte  ; deux  ne&aires  pcdunculés  , recourues  ; trois  ou 
cinq  lîliques.  Dans  tous  , les  feuilles  (ont  palmées  ; les 
fleurs  en  grappe.  Les  principales  elpcccs  font  : 

i.°  L’Aconit-Tue-loup,  Aconitum  lycottonùm  , à 
feuilles  à dé-coupures  , élargies  , velues  ; à fleurs  d’un 
jaune  pâle,  à trois  lîliques.  Sur  les  montagnes  du  Lyonnois. 

i. °  L’Aconit  napel  , Aconitum  naptllus  , à tige 
Ample  ; à feuilles  à découpures  linaires  , s’élargiflant 
par  le  haut  , & chargées  d’une  cannelure  courante  ; 3 
fleurs  bleues,  à trois  lîliques.  Commune  lut  les  monta- 
gnes de  Pilât.  Allemande. 

j. °  L’Aconit  anthore , Aconitum  anthora  , à feuilles 
hérillées;  à d 'coupures  linaires;  à cinq  flyles.  Sur  les 
montagnes  du  Bugey. 

4.0  L’Aconit  panicuié  , Aconitum  cammarum , à tige 
rameulê  , paniculée  ; à péduncules  portant  plr (leurs  fleurs; 
à feuilles  à découpures , cunéiformes  , liftes.  Sur  les 
montagnes  du  Dauphiné. 

y.®  L’Acorit  bicarré  , Aconitum  vdricgnium  , à tige 
petite;  à feuilles  à découpures  fendues  à moitié,  s’élar- 
giflant  par  le  haut  , â cinq  ftyles.  Sur  les  mohtagnes 
ou  Lyonnois. 

Tous  les  Aconirs  font  très-âcres,  amers;  Appliqués  lùr 
la  peau  , ils  l’enflamment,  caulent  des  ph'ydenes  ; gouttes 
les  feuilles,  elles  laiflent  fur  la  langue  vne  (ènfation  âcre, 
brûlante,  qui  dure  plufîeurs  heures.  Si  on  en  miche, 
même  une  très-petite  quantit",  l’œ.ophage  s’échauffe, 
& on  lent  long-temps  une  lènfarion  d’ardeur  ; la  falive 
coule  abondamment,  & l’eflomac  éprouve  des  naulêes, 
une  anxiété.  La  racine  3c  les  feuilles,  prîtes  à haute  dofè  , 
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— — ■ excitent  tous  les  fymptomes  des  poifons  ; comme  vomifTe- 
Cl.  XI.  nient , coliques  , cardialgies , lueurs  froides , convullîons , 

Sict.  IL  délire,  & la  mort.  Dans  ces  malheureufos  circonftances, 
fi  vous  arrivez  à temps  , faites  vomir  le  malade , Sc 
donnez , immédiatement  apres , les  huileux  à grandes  dotes. 
Mais  quelque  vénéneux  que  Ibient  les  Aconits,  il  ne  faut 
pas  croire  qu’en  les  touchant,  ou  en  les  tranlporrant  par 
poignées  , ils  puillênt  cauter  de  grands  accidens  ; nous  en 
avons  tenu  des  poignées  dans  les  mains , pendant  plulieurs 
heures  , fans  en  éprouver  la  moindre  incommodité. 

Avant  les  expériences  de  M.  Storck , on  ignoroit 
prelque  entièrement  l’ulage  médicinal  des  Aconits  ; on 
s’en  étoit  lervi , il  eft  vrai  , comme  feton  , & même 
intérieurement  , contre  les  fievres  intermittentes.  Mais 
ces  données  avoient  été  négligées  ; il  étoit  réfêrvé  ait 
Avant  Médecin  de  Vienne,  de  faire  connoitre  combien 
le  Napel  , pris  intérieurement  , peut  être  avantageux 
dans  le  traitement  de  plulieurs  maledies  trcs-rébelles.  Ce 
Savant , lagement  hardi , s’ell  forvi  de  l’extrait  de  Napel 
mêlé  avec  du  lucre;  il  l’ordonnoit  d’abord  à très-petite 
dofo , à un  grain  ; & augmentant  infonliblement  , il  l’a 
poufTé  jufques  à dix  grains  ; mais  plulieurs  autres  Praticien* 
l’ont  ordonné  en  augmentant  infonliblement  les  dofos  julqu'à 
deux  lcrupules  chaque  jour.  Il  faut  cependant  oblèrver 
que  plus  l’extrait  eft  récent , plu*  il  a d’énergie.  Cet 
extrait  a réuffi  contre  les  douleurs  rhumatilmales 
chroniques  , contre  la  goutte  , les  Iquirrhes  , la  para- 
Iyfîe,  l’allhme , la  goutte  foreine,  les  ulcérés  vénériens 
& forofuîeux.  Nous  l'avons  Ibuvent  preforit  dans  tous 
ces  cas , & lôuvent  nous  nous  (ômmes  félicités  d’avoir  eu 
recours  à ce  puiflant  remede  qui  produit  très-promptement 
fon  effet  ; il  augmente  évidemment  la  tranlpiration , 8c 
Auvent  excite  la  lueur  ; il  occafionne  dans  plulieurs 
fujets  une  fievre  très-précieufê , qui  le  manifelle  par 
l’accélération  du  pouls , la  chaleur  de  la  peau , une  léger* 
douleur  de  tête. 

En  parlant  des  vertus  des  Aconits , nous  avons  à peine 
diftinguc  l’ Aconitum  napcllus , qui  a été  le  plus  lôuvent 
elTavé  ; mais  comme  nous  nous  fômmes  allurés  que  le 
Tue-loup  & le  Cammarum  font  aulfi  énergiques,  nous 
ne  croyons  pas  devoir  attribuer  des  propriétés  ifolées  au 
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Napel  ; l’Anthore  eft  certainement  aufli  vénéneux  que  le 
Napel  ; non-fèulement  les  feuilles  & les  racines  (ont 
ameres  & âcres , mais  encore  elles  excitent  des  naulces  ; 
ainfi,  c’eft  une  erreur  dangereulê  de  croire  que  c’cft  le 
contre-poilôn  des  antres  plantes  vénéneufê».  Enfin  , pour 
donner  le  résultat  de  nos  expériences  & de  celles  de  no* 
amis  , quoique  nous  aflûrions  que  l’extrait  de  Napel* 
réufli  dans  le  traitement  de  plufieurs  maladies  chroniques  , 
nous  avouons  que  dans  les  mêmes  efpeces , il  a été  fôuvent 
donné  à haute  dolè,&  très-long-temps  fans  avoir  produit 
aucun  effet  falutaire.  Dans  quelques  fiijets , il  occafionne 
de  lî  grandes  naufees , mémel  tres-petite  dofè  , qu’on  eft 
oblige  de  l'abandonner  des  les  premiers  jours.  Quant  à 
Taflertion  de  M.  de  Haller,  qui  a prétendu  queM.  Storck 
a defliné  & preferit  ¥ Aconit  um  cammarum  & non  le 
Napcllusy  elle  n’eft  pas  fondée;  nous  avons  certainement 
vu  que  les  Apothicaires  de  Vienne  préparoient  l’extrait 
d’Aconit  avec  le  Napel  ; & fi  on  le  préparoit  avec  le 
Cammarum , comme  nous  l’avons  lait , on  obtiendroit  le* 
mêmes  effets  ; on  peut  même  croire  , lorlqu’on  a fous 
les  yeux  tous  les  Aconits  , qu’il  eft  très-poflible  que  ce 
ne  loient  que  des  variétés  d’une  même  efpece  primitive  , 
car  nous  avons  vu  dans  le  Napel  le  nombre  des  piftil* 
varier,  de  trois  à cinq  ; nous  avons  vu  les  péduncules 
porter  dans  le  meme,  deux  & trois  fleurs  ; les  laciniure» 
des  feuilles  plus  ou  moins  larges  ; la  couleur  des  fleurs 
n’eft  pas  plus  confiante  ; le  Tue-loup  a quelquefois  des 
fleurs  bleues. 

L’âcre  du  Napel  a beaucoup  d’analogie  avec  l’âcre  du 
Pied-de-veau  , Arum  , & des  Renoncules  ; ne  peut-on  pas 
dire  que  toutes  ces  plantes  agiffent  intérieurement  comme 
véficatoires,  que,  vu  les  fÿmpathies  nerreufës r cet  âcre 
réveille  la  nature  qui  , réagiffant  par  un  mouvement 
fpalmodique  général , excite  la  fievre  , la  fiieur  , & er» 
travaillant  à expuller  lepoifbn,  déniche,  décantonne  la 
matière  morbifique  du  rhumatiûne  , de  la  vérole,  de  la 
paralyfie,  &c.  &c. 

Les  chevres  mangent  l’Aconit-Tue-loup,  &les  chevaux 
le  Napel  ; on  trouve  dans  te  ne&aire  des  Napels  , un  miet 
suffi  doux  & aufli  agréable  que  celui  de  l’Œillet  ; auffi  les 
fleurs  ne  font  point  vénéneufes, 
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'cl7xi7  395.  LE  PIED-D’ALOUETTE. 

« Delphinium  fcgetum.  1.  R.  h. 

Delphinium  confolida.  L.  polyand. 

3-gynia. 

FUur.  Anomal;  , à cinq  pétales  inégaux  , difpofés 
en  rond  le  fupérieur échancré,  ant  érieurement  dus 
obtus  que  les  autres  , polféricurement  tubulc  , 
fini  liant  en  une  corne  longue  ; les  autres  pétales 
ovales,  lancéolés  , ouverts,  prefgue  égaux,  un 
nedar  monophille  , divifc  en  deux , daré  au  milieu 
des  pétales  , 3e  prolonge  en  arriéré  dans  le  tube 
du  totale  fupérieur-,  point  de  calice. 

Fruit.  Unicaofulaire  dans  cette  efoece-,  long  , 
droit  , recourbé  a la  pointe  , univalve  ; contenant 
plid  eurs  femences  rudes,  anguleuses , noires. 

Feuilles.  Selfiles,  divifées  en  folioles  étroites, 
afTez  femb'ables  à celles  de  l’Aurone  mâle,  n.v  419. 

Racine  Droite,  rameufe , fibreufe , blanebârre. 

Port.  Tige  d’un  oied  , herbacée,  cylindrique  , 
rameufe-,  les  fleurs  bleues  au  fommet,  dtfpofécsen 
grappes  , avec  des  feuilles  florales  à la  bafe  de 
chaque  péduncule  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  champs,  nos  jardins.  O 

Propriétés.  î Vulnéraire  & alhingcntc  , peu 

I/Jagcs.  S employée. 
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394.  LA  ST  A PH  IS  AI  GRE  , 
ou  l’herbe  aux  poux. 


Ci.  xi. 

SlCT.Ut 


Delphinium platani  folio , Staphifagria 

dclum.  I.  R.  H. 

Delphinium  Jlaphifagria.  L.  polyand. 

3-gynia. 

Fleur.  1 Caractères  de  la  précédente-,  mais  le 

Fruit.  / ncéfar  de  quatre  pièces,  Sc  le  fruit  tri- 
capfulairc,  à lobes  obtus. 

Feuilles.  Palmées,  velues,  portées  fur  de  longs 
pétioles.  » .j 

Racine.  Longue,  ligneule,  fibreufe. 

Port.  Tige  d’un  pied  ou  deux,  droite,  ronde, 
velue , rameufè;  les  fleurs  bleues  & velues  au  fom- 
met,  plus  grandes  que  celles  du  Pied-d’Alouette  ; 
feuilles  alternes. 

Lieu.  La  Provence , le  Languedoc  , dans  les 
terrains  ombrageux.  © 

Propriétés.  Cette  plante  eft  d’unr0avcur  trcs- 
âcre  , & d’une  odeur  naufeeufe  ; la  femence  eft 
un  purgatif  violent-,  elle  eff  mnlbcatoire,  flernu- 
tatoirc  , déterl've  ; vénéneufe  , prife  intérieurement. 

Ufagcs.  On  s’en  fert  extérieurement  comme  d’un 
vulnéraire  déterff,  pour  confommer  les  chairs 
baveufes  des  ulcérés;  on  s’en  fert  au (ïï  pour  détruire 
les  poux. 

Ohsekvations.  Les  Dauphins  , Delphinium  , ont 
des  fleurs  lars  calice,  à cinq  pétales,  à neétaire  fendu, 
poftérieurement  cornu  , une  ou  trois  fîliques  fùccedent 
a chaque  fleur.  Les  principales  efpeces  font  les  fiiivantes. 

Les  Dauphins  à une  capfule. 

1.®  Le  Dauphin  des  blés,  ou  Pied-d’Alouctte,  Delphi- 
nium confolida  , à tige  rameufè;  à nectaire  de  deux 
pièces.  Lyonnoifè  , Lithuanienne. 

E iv 
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î.°  Le  Dauphin  cultivé,  Delphinium  ajacis , i tige 
Cl.  XI.  fimple;  à neâaire  d’une  feule  piece. 

Sect.  11. 

Lts  Dauphins  à trois  capfulcs. 

1°  Le  Dauphin  étranger.  Delphinium  peregrimun.  , 
à neélaire  de  deux  pièces  ; à corolle  de  neuf  pétales  ; à. 
feuilles  découpées  en  folioles  obtufos.  Originaire  d’Italie. 

4.0  Le  Dauphin  élevé,  Delphinium  elittum  , à nedair# 
de  deux  pièces  fendues  & barbues  au  Ibmniet  ; à tige 
droite  ; a feuilles  palmées  ; à folioles  découpées.  En 
Dauphiné. 

5.0  Le  Dauphin  Staphifaigre , Delphinium  flaphifa- 
gria  , à nectaire  de  quatre  pièces  , plus  courtes  que  le 
pétale;  à feuilles  palmées;  à lobes  obtus.  En  Provence , 
en  Languedoc. 

Les  propriétés  bien  reconnues  de  la  Staphifaigre , rappro- 
chent ce  genre  des  Aconits;  les  fomences  font  âcres,  nauïea- 
bondes;  elles  contiennent  principalement  le  principe  âcre 
dans  leur  écorce;  l’intérieur  farineux  fournit  une  huile 

Î p-alTe. Ces  fomencesont  empoifonné  des  chiens,  & ontcaufé 
'inflammation  de  l’eftomac  , foivie  de  gangrené  : prifos 
intérieurement,  même  â petite  dofo,  à fix  grains,  c’eft 
un  émétique  puifiant  ; ces  faits  bien  conlîatés  , nous 
penfons , d’après  l’expérience  , qu’on  pourroit  l'employer 
avantageufoment  en  réduifànt  la  dofo  à un  grain , dans 
toutes  les  maladies  des  premières  voies  , caufées  par 
l’atonie,  comme  diarrhées,  anorexies. 

Les  fleurs  du  Pied-d’Alouette,demême  que  les  feuilles, 
quoique  du  même  genre,  font  à peine  âcres,  & un  peu 
ameres  , aufii  a-t-on  négligé  cette  elpece  dans  la  pratique. 
Les  chèvres,  les  moutons  mangent  cette  herbe  que  les 
vaches  négligent;  le  fiic  delà  corolle,  fixé  par  l’alan  , 
donne  une  couleur  bleue. 


Digitized  b y Google 


Anomales. 


73 


395.  L’  A N C O L I E. 

AqUILEGIA  fylvefiris . C.  B.  P. 
Aquilegia  vulgaris.  L.polyand.  b-gynia. 

Fltur  Anomale;  cinq  pétales  lancéolés , ovales, 
planes,  ouverts  6c  égaux;  cinq  ncétars  égaux  , 
alternes  avec  les  pétales , prolongés  en  ddlous , en 
forme  de  cornes  recourbées,  imitant  les  grilles  de 
l’Aigle,  d’où  lui  vient  fon  nom  ; point  de  calice. 

Fruit.  Cinq  capfulcs  cylindriques  & parallèles, 
droites,  pointues,  à une  feule  loge;  les  femences 
jiombreufcs,  ovales,  en  carène. 

Feuilles.  Pctiolées  , trois  fois  ternées;  les  folioles 
entières  6c  allez  larges. 

Racine.  Pivotante  , brartchue,  blanche,  fibreufe. 

Port.  Tige  de  deux  pieds,  grcle , rameufe  , un 
peu  velue  , rougeâtre  ; les  fleurs  au  fommet , dif- 
pofées  en  cfpece  de  corymbc  , tournées  contre 
terre  ; les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  bords  des  bois,  les  jardins.  ^ 

Propriétés.  La  racine  a une  faveur  douceâtre  , 
la  plante  a un  goût  d’herbe  ; clic  cft  aperitive , 
rafraîchiflante. 

UJa^es.  La  racine  réduite  en  poudre , fe  donne 
pour  Phomme  , à la  dofe  de  3 j dans  du  vin;  on 
s’en  fert  avantageufement  pour  faciliter  les  érup- 
tions , dans  la  rougeole  6c  la  petite  vérole  : on 
donne  aux  animaux  la  poudre  de  la  racine , à § j. 

OjtssnvJTioxs.  Cinq  neftaires  en  corne  , interpoles 
entre  les  pétales  , fourniflent  le  caradere  elTentiel  des 
Ancolies  qui  offrent,  après  chaque  fleur,  cinq  caplules; 
dans  toutes  , les  feuilles  font  compofées.  Nous  devons 
diftinguer  les  trois  elpeces  fiiivantes. 

i.°  L’Ancolie  vulgaire,  Aquilegiavulgaris , à nedaires 
courbés  en  dedans  , à tiges  rameufes , portant  plulieurs 
fleurs.  Lyonnoiiè,  Lithuanienne. 
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— — — i.°  L’AncoIie  vifqueufë-,  AqulLegia  vifcofaï  elle  ne 

Cl.  XI.  différé  de  la  précédente  que  par  fa  tige  preique  nue  , 
Sect.II.  vifqueu.e,  un  peu  velue,  portant  peu  de  fleurs  , ce  qui 
ell  l'effet  du  climat.  En  Languedoc. 

$.J  L’Ancoüe  des  Alpes,  Aquiligid  alpina , lîîeétaires 
droits;  à folioles  étroites;  1 fleurs  très-grandes.  Sur  le* 
montagnes  du  Dauphiné. 

L’Ancolie  vulgaire  olPe  une  foule  de  variétés  à fleurs 
blanches,  rouges,  pleines,  petites , g'andes  ; elle  répand 
une  odeur  & une  faveur  dé  agréable  , ce  qui  , vu  fon 
analogie  avec  les  Napels  , la  rend  fiifocéte.  Le  (trop 
préparé  avec  les  fleurs,  efl  d’un  beau  Lieu;  il  peut  (ervir , 
comme  celui  de  Violettes,  pour  déterminer  la  nature  des 
lels.  Les  chevres  mangent  cette  plante  que  les  autre* 
beftiaux  négligent. 

Ph’fteurs  Auteurs  recommandent  les  (êmences  pour 
faciliter  l’éruption  de  la  petite  verole  ; mais  ceux  qui 
lavent  que  toutes  les  périodes  de  cette  maladie  dépendent 
abfolument  de  l’énergie  de  la  nature  qui  retarde  & 
accéléré  [es  opérations,  fuivant  le  tempérament , ou  la 
qualité  du  viru;  à dompter  , ajouteront  peu  de  foi  aux 
aflertions  de  ces  Auteurs , d’ailleurs  très-refpeélables. 

395  *.  LA  FRAXINELLE. 

J FrAXINELLA  C/uJîi.  T.  I.  R.  H. 
Dictam.su  s albus . L.  lo-dria.  i-gynia. 

Fleur.  A calice  de  cinq  feuillets  ; à corolle  de 
cinq  pétales  inégaux  , dont  deux  renverfés  en  deflus, 
& le  cinquième  renverfe  en-deflous  ; fur  les  fila- 
ment? on  voit  des  points  glanduleux. 

Fruit.  Cinq  capfules  réunies  en  dedans  par  la 
bafe  , les  fommets  étant  fuparcs. 

Feuilles.  Alternes,  ailées  , avec  une  impaire  , 
. reüemblant  à peu  près  à celle's  de  Frcne;  à folioles 
ovales,  dentelées,  luifantes. 

Racine.  Menue , blanche. 
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Port.  Tige  d’un  pied  8c  demi,  velue,  droite  , 
rameufe;  les  fleurs  en  grappe,  droite,  terminale. 

Lieu.  En  Languedoc.  ^4 

Propriétés.  La  racine  récente  cftamcrc,&  répand 
une  odeur  forte. 

Ufages.  La  racine  eft  vermifuge  8c  fuccédanée 
de  l’Ariîloloche  pour  procurer  les  menftrues.  Sa 
dofe  elt  de  9 ij.  Dans  les  temps  chauds  la  Fraxi- 
nelle  répand  une  vapeur  inflammable. 

39 6.  LA  GRANDE  CAPUCINE. 

s 

Cakdamindum  ampliori  folio  & majori 

flore,  i.  R.  H. 

Tropæolum.  majus.  L.  8-dria , i-gynia. 

Fleur.  Anomale  ; cinq  pétales  obtus , attachés 
aux  divilîons  du  calice  , les  deux  fupérieurs  fclliles  , 
les  intérieurs  terminés  par  des  onglets  barbus  -, 
le  calice  d’une  feule  piece,  coloré,  (aune,  divife 
en  cinq  découpures,  fe  prolongeant  en  arriéré, 
& formant  un  nedfar  en  forme  d’alcne  , plus  long 
que  le  calice. 

Fruit.  Trois  baies  folides  , convexes  d’un  côté, 
lillonnées  8c  anguleufcs  de  l’autre  ; chaque  baie 
renferme  une  fcmence  d’une  forme  à-peu-près 
lèmblable. 

Feuilles.  Pétiolces  , en  rondache,  planes  , liltcs, 
divifceS  comme  en  cinq  lobes  peu  marqués. 

Racine.  Fibreufe. 

Port.  Les  tiges  herbacées  , pliantes , s’élèvent 
contre  les fupports qu’on  leur  préfenre,  à la  hauteur 
de  cinq  ou  l;x  pieds  ; la  fleur  jaune  , foli taire  , 
pcdunculée  , une  des  trois  femences  avorte  ; les 
feuiPes  alternes. 

Lieu.  Originaire  du  Mexique  , d’où  elle  fut 


Cl.  XL 
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- 1 — apportée  en  1684  ; elle  y eft  , & clans  nos 

Cl.  xi.  jardins  0 

S*ct.  11.  Propriétés.  Tonte  la  plante  eft  âcre  & piquante  ; 
la  fleur  eft  odoriférante  -,  on  regarde  la  Capucine 
comme  un  excellent  déterfif;  elle  eft  réfolutivc, 
diurétique,  antifcorbutique. 

Ufagts.  L’herbe  Ce  prend  en  décotftion  ; on 
confit  dans  le  Vinaigre  les  boutons  8c  les  fleurs. 

Observations.  Dans  le  Troperolum  , le  calice  e(l 
d’une  feule  pièce , à éperon , renfermant  cinq  pétales 
inégaux  ; le  fruit , trois  baies  lèches.  On  cultive  deux 
elpeces  de  ce  genre. 

1.®  La  petit*  Capucine,  Tropteolum  minus  , à feuilles 
entières;  à pctales  rétrécis  au  fômmct,  & terminés  par 
des  foies.  Originaire  du  Pérou.  Elle  a été  introduite  dans 
les  jardins  d’Europe  en  1580,  par  Dodoens. 

. t.°  La  grande  Capucine,  Troperolum  majus , à feuilles 

en  bouclier  , offrant  cinq  lobes  peu  marqués  ; à pétales 
obtus.  Voye\  le  Tableau  39 6. 

La  fille  du  Chevalier  Linné  obfêrva  la  première 
qu’avant  le  crépu  feule,  les  fleurs  de  Capucine  produifènt 
comme  une  explofton  éleftrique.  Les  fleurs  ont  exaâe- 
ment  le  goût  & l’odeur  du  Creflon,  aufliles  mange-t-on 
en  fâlade;  cette  plante  qui  cache  le  principe  piquant* 
volatil  des  Crucifères,  a été  peu  fuivie  par  les  Praticiens  ; 
cependant  fôn  énergie  eft  fènfible  : on  peut  l’employer 
avantageufèment  dans  toutes  les  maladies  contre  lefquelles 
les  Crucifères  ont  réufli  , comme  feorbut  , maladies 
cutanées,  &c.  &c. 

39  7.  LE  M EL  IA  NT  HE. 

Melianthvs  A fric  anus.  H.  L.  Bal. 
Melianthus  minor.  L.  didyn.  angiofp. 

Fleur.  Anomale  ; quatre  pctales  lancéolés,  linéai- 
res, recourbés  au  fommet,  parallèlement  ouverts  i 
un  neétar  d’une  feule  pièce  , ucs-court,  aplati  des 
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cotés  , découpé  en  fes  bords , placé  dans  la  décou-  — — — 
pure  inférieure  du  calice,  y adhérant  avec  le  récep-  Cl.  xi. 
tade.  SecXi  u* 

Fruit.  Capfule  quadrangulaire , les  angles  aigus 
Sc  diftans  les  uns  des  autres;  divilce  en  quatre 
loges  renflées  en  maniéré  de  veflies , contenant 
quatre  femences  globulcufes , attachées  au  centre 
de  la  capfule. 

Feuilles.  Ailées , terminées  par  une  impaire  ; 
les  folioles  au  nombre  de  lèpt  ou  neuf , fefliles , 
entières,  lancéolées  , dentées,  imitant  celles  de 
la  Pimprenelle. 

Racine.  Ligneufc,  branchue,  diffufe. 

Port.  La  tige  monte  en  arbre  ; les  fleurs  axil- 
laires , pédunculécs , folitaires  ; chaque  fleur  accom- 
pagnée d’une  feuille  florale,  concave;  les  feuilles 
alternes  ; deux  ftipules  fétacées. 

Lieu.  L’Afrique. 

Propriétés.  La  fleur  eft  agréable  & remplie  de 
miel;  fon  odeur  fétide;  la  liqueur  Ifomachiquc  , 
nourrilfantc. 

Ufages.  On  ne  fe  fert  que  de  la  liqueur  qui 
découle  du  calice  de  la  fleur. 

Observations.  On  ne  connoît  que  deux  efpeces  de 
Méliant'.ie  qui  font  cultivées  dans  les  jardins  ; le  caraélere 
effentiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  un  calice  de  cinq  feuillets  , 
dont  l’inférieur  eft  boflïi  ; quatre  pétales  avec  un  neftaire 
placé  au-deftusdes  pétales  inférieurs  ; une  capfule  à quatre 
loges.  Nous  avons, 

t.°  La  grand  Mclianthe , Melianthus  major , à flipule 
lôlitaire , collée  au  pétiole.  Originaire  d’Ethiopie , il  a été 
introduit  dans  les  jardins  d’Europe  par  Thomas  Bartholin  , 
en  167».  Si  on  fécouela  plante  en  fleur,  il  en  tombe  comme 
une  pluie  qui  eft  formée  par  les  gouttelettes  du  miellier. 

a.*  Le  petit  Mélianthe,  Melianthus  minor  , à deux 
flipufes  diftinétes  fur  chaque  pétiole.  Originaire  d’Ethiopie. 
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Ci. xl  398.  LE  POIS  DE  MERVEILLE. 

SlCT.  u.  ' ' 

Corindum  ampliore.  folio , fruhu  majore . 

I.  R.  H. 

Cardi  os  permuta  halicacabum.  L.  8-dria  , 
3 -gynia. 

Fleur.  Anomale  ; quatre  pétales  obtus,  terminés 
*n  pointe,  rangés  alternativement  avec  les  folioles 
du  calice,  qui  font  au  nombre  de  trois,  obtufes, 
concaves  ; un  petit  neôtar  compofé  de  quatre 
feuilles,  entourant  le  germe. 

Fruit.  Capfulc  fous-orbiculaire,  renflée  en  forme 
de  vcflîe  , à trois  lobes  obtus  , divifée  en  trois 
loges  qui  s’ouvrent  à leur  fommet , & contiennent 
chacune  une  femence  globuleufe  , marquée  à fa 
bafe  d’une  cicatrice  cordiforme. 

Feuilles.  Pétiolées,  deux  fois  ternées  ; les  folioles 
(impies , découpées  & ovales. 

Racine.  Menue , allez  (impie. 

Port.  Tige  herbacée,  cannelée , anguleufe  , qui 
s’entortille;  les  fleurs  naiflent  à côté  des  feuilles, 
difpofées  en  corymbe, les péduncules  cylindriques, 
de  la  longueur  des  feuilles;  les  feuilles  alternes. 
Il  y a une  variété  de  la  meme  plante,  dont  les 
feuilles  & les  fruits  font  beaucoup  plus  petits, 
Corindum  folio  & fruclu  min.  I.  B.  H. 

Lieu.  Les  Indes.  © 

Propriétés.  Toute  la  plante  a un  goût  vifqueur; 
elle  elt  tempérante  adoucilTantc. 

UJ'ages.  Peu  ulîtéc  en  Médecine. 

OrSERVATioss.  Dans  le  C.irdlofpermum , le  calice  ert 
de  quatre  feuillets;  la  coroile  de  quatre  pétales,  renfer- 
mant un  neftai^e  de  quatre  nleces  inégales  ; le  fruit  eft 
formé  par  trois  captuies  enflées,  réunies. 
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Les  trois  elpeces  de  Tournefon  ne  forment  qu’une  **^*~mm 
feule  efpece  chez.  Linné , l'avoir  , Ci.  XI. 

Le  Pois  de  Merveille  à feuilles  lifles,  Cardiofpermum  Sict,  UL 
ha.licaca.bum , pour  le  diflingucr  de  l’autre  cfpece  Car- 
diofpcrmum  corindum  , à feuilles  velues  en  dellous.  Cette 
fecor.de  efpece  a été  trouvée  au  Bréfil. 


SECTION  III. 


Des  Herbes  à fleur  poly pétale  , irrégulière  , 
• anomale , dont  le  calice  devient  le  fruit  (*), 

T* 

399.  LE  SATIRION  MALE. 

Orchis  M0R10  mas.  C.  B.  P. 

Orchis  mafcula.  L.  gynand.  z-dria. 


Fleur. 


Anomale,  foutenue  par  le  germe } 
quelques  fpathes  épars;  cinq  pétales,  trois  exté- 
rieurs, deux  intérieurs  réunis  en  forme  de  calque  ; 


(*)  La  famille  des  Orchidées  eft  des  plus  naturelles  ; dans  toutes 
les  efpeces  la  racine  eft  tubéreufe,  à bulbes  folides  , arrondies, 
le  plus  Couvent  didymes  , deux  réunies  ou  a’ongées  , aplaties  , 
palmées  ou  raftemblées  en  faifceaux  ; les  feuilles  ttès-entiercs  , 
nerveufes,  embraftantla  tige  par  leurs  pétioles  en  gaine  ; la  tige  eft 
très- (impie  ; les  fleurs  font  fupérieures  aux  germes,  ramalTées  au 
fommetde  la  tige,  en  épi  plus  ou  moins  lâche,  plus  ou  moins  arrondi. 
Le  fruit  eft  une  capfule  â une  loge  , à trois  valves  , à trois  angles 
moufles;  il  eft  contourné,  rempli  de  femenccs  innombrables, 
reffemhlantes  à de  la  fine  fciure  de  bois,  adhérentes  aux  valves 
de  la  capfule.  La  fleur  au  premier  coup  efl  compofée  de  fix 
pétales,  trois  extérieurs  qui  , quoique  le  plus  Couvent  coloré», 
pourroient  être  regardés  comme  trois  feuilles  du  calice  Les  patries 
vrais  ou  intérieurs  font  au  nombre  de  trois  ; deux  fupérieurs  for- 
mant le  cafque  , ou  la  levre  fupérieure;  un  inférieur  , dont  la 
partie  étendue  en  arriéré  s'appelle  le  neétaire , qui  eft  , eu  comme 
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— — — un  nctflar  d’une  feule  pièce,  coloré,  attaché  âu 
Cl.  Xl.  réceptacle  entre  la  diviiîon  des  pétales,  compofé 
Ssct.  III.  d’une  lcvre  fupérieure,  droite,  très-courte;  d’une 
inférieure  , grande,  ouverte  , large,  avec  un  tube 
alongc  en  deflbus  , en  maniéré  de  corne  ; dans 
cette  efpecc , la  levre  inférieure  eft  divilee  en  quatre 
lobes,  & crénelée;  le  tube  en  forme  de  corne  f 
eft  court  8c  obtus  ; les  pétales  du  dos  font  recourbés. 

Fruit.  Capfule  oblonguc , uniloculaire  ; à trois 
filions , à trois  valvules  , & s’ouvrent  en  trois  ; 
les  femences  nombreufes , petites , en  forme  de 
fciurc  de  bois. 

Feuilles.  Très- entier  es,  alongées  , embralTant 
la  tige  en  maniéré  de  gaîne , lifles  , quelquefois 
marquées  des  taches  d’un  rouge  brun. 

Racine.  Bulbes,  ordinairement  deux,  arrondies 

en 


un  éperon  , une  corne,  ou  qui  forme  un  petit  fac  , ou  qui  n’offre 
qu’une  folfetre  ; fur  le  devant  s'étend  ce  qu'on  appelle  le  tablier, 
qui  atfeéle  différentes  ligures  , comme  , fabot . corps  humain  , 
lanière  , &c. 

Renverfez  les  pétales  fupérieurs  , vous  trouverez  un  corps 
calleux,  d’une  figure  alfez  bizarre,  dans  les  follettes  duquel  font 
nichées  deux  anthères  4 filamens  très-courts.  Ce  corps  calleux  ell 
regardé  comme  le  piftil  fur  lequel  repofent  les  étamines,  ce  qui 
a déterminé  Linnæus  à placer  ces  plantes  dans  la  Gynandrie  , ou 
anales  fur  femelles. 

Les  racines  de  toutes  les  efpeces  d’Orchis  contiennent  un  prin- 
cipe farineux  , amilacé  , plus  ou  moins  faturé  d'un  efprit  refleur, 
aromatique,  dont  l'odeur  ell  alfez  analogue  4 celle  du  fperme; 
ce  principe  volatil  pénétré  dans  quelques  efpeces  les  fleurs.ee 
qui  les  rend  plus  ou  moins  aromatiques  , agréables  ou  fétides. 
Tous  ces  principes  réunis  conflituent  un  aliment  rellaurant  , 
éminemment  nutritif  , donnant  peu  de  travail  4 l'eftomac  , le 
fortifiant,  Sc  étendant,  par  fympathie  , fon  énergie  fur  tout  le 
fyftème  nerveux  ; aulTi  ces  plantes  font-elles  aphrodifiaques. 

Le  port  des  Orchidées  les  rapproche  delà  famille  des  Liliacécs  ; 
dans  cette  Cia  (Te  , les  genres  font  alfez  arbitraires  ; nous  préférons 
ceux  de  Linné , parce  qu’ils  font  plus  faciles  4 failir  , quoique  nous 
trouvons  la  méthode  de  Haller  plus  conforme  à la  marche  de 
la  nature. 
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en  forme  de  tclhcules , d’où  vient  le  nom  d' Orchis  , , 
& de  plantes  Orchidées.  ' 

Port.  Tige  haute  d’environ  un  demi-pied  , her- 
bacée , ronde  , droite  , cannelée  ; les  fleurs  au 
fommet , difpofées  en  longs  épis  ; les  feuilles 
alternes  ; la  préfcnce  ou  Fablènce  des  taches  fur 
les  feuilles  , ne  forment  que  des  variétés. 

Lieu.  Les  près,  les  terrains  humides.  If 

Propriétés.  La  racine  efl:  vifqueufe  au  goût  8c 
d’une  odeur  forte  ; elle  eft  aphrodilîaque  , incraf- 
fante. 

Ufages.  De  la  racine , on  fait  une  poudre  quf 
fe  donne  à la  dofe  de  gr.  xxiv  pour  l’homme , 8c. 
de  3 ij  pour  les  animaux. 

* » 

400.  LE  SATIRION  FEMELLE. 

Orchis  mo Rio  fœmina.  c.  B.  p. 

Orchis  morio.  L.  gynand.  z-dria. 

Fleur.  ")  Caradere  du  précédent , dont  il  différé 

Fruit,  j en  ce  que  les  pétales  font  tous  réunis. 

Feuilles.  Plus  étroites  , légèrement  veinées  , 
cannelées,  reflcmblant  à celles  du  Plantain  à feuilles 
étroites.  . 

Racine.  Comme  le  précédent. 

Port.  La  tige  de  meme  ; l’épi  des  fleurs  alongé  , 
rempli  de  feuilles  florales  de  la  longueur  du 
germe;  les  fleurs  quelquefois  panachées. 

Lieu.  Les  champs , les  terrains  fecs.  If 

Ufages.  i Du  Prcccdent‘  / 

I."  Observation.  Le  caraétere  efTentiel  des  Orchis , efl 
d'offrir  l’éperon  de  leur  corolle  grêle  , en  forme  de 
«orne. 

Tome  III , F, 


Cl.  Xr. 

S&ct.UL 
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Les  Orchis  à bulbes  arrondies. 

VL.  Alt 

Sxct. ÎIL  i.®  L’Orchis  blanc , Orchis  bifolia\  le  tablier  de  la 
corolle  efl  trcs-entier,  linaire  ; la  corne  eft  menue , très- 
longue  ; les  pétales  extérieurs  ouverts  ; les  fleurs  blanches , 
ou  un  peu  verdâtres.  Lyonnoilê,  Lithuanienne. 

Deux  ou  trois  feuilles  radicales;  les  fleurs  répandent  au 
loin  une  odeur  très-agréable. 

i.°  L Orchis  pyramidal , Orchis  pyramidalis  , à fleurs 
en  épi  denlè  , relferré;  à corne  très-alongée  ; le  tablier 
à deux  cornes , divifé  en  trois  parties  égales,  très-entieres. 
Lyonnoilê , Lithuanienne. 

Les  fleurs  pourpres  , les  pétales  lancéolés.  Nous  l’avons 
trouvé  près  de  Vilna,  à fleurs  blanches. 

3.0  L’Orchis  punais  , Orchis  coriophora  , à corne 
courte;  à pétales  rapprochés,  en  calque;  à tablier  replié; 
à trois  fegmens  crénelés.  Lyonnoilê,  Lithuanienne. 

Fleurs  en  épi  un  peu  ferré,  d’un  rouge  laie,  mêlé  de 
vert  ; elles  répandent  une  odeur  forte  de  punailè. 

4.0  L’Orchis  bouffon,  Orchis  mono , a corne  obtulè, 
afcendante,  à tablier  à trois  lègmens  crénelés , l’inter- 
médiaire échancré  ; à pétales  ramaiïes  en  calque.  Lyon» 
noilê,  Lithuanienne. 

L’épi  prclênte  peu  de  fleurs,  qui  lônt  pourpres. 

L'Orchis  mâle , Orchis  mafcula , à fleurs  nom- 
breulês,  grandes,  pourpres;  les  pétales  extérieurs,  aigus, 
renverlès  ; la  corne  moufle,  un  peu  échancrée  ; le  tablier 
crénelé,  à trois  lègmens,  dont  l’intermédiaire  efl  plus  long 
& divifé  en  deux  pièces.  Lyonnoilê,  Lithuanienne. 

6°  L’Orchis  ponftué  , Orchis  uflulata , à tablier  divile 
en  quatre  lègmens , blanchâtre,  & chargé  de  points  rouges, 
rudes  ; la  corne  très-courte.  Lyonnoilê,  Lithuanienne. 

L’épi  des  fleurs  ell  blanc,  rouge  , pourpre  vers  le 
fômrnet  ; les  pétales  rapprochés , font  cependant  diftinfis. 

7°  L’Orchis  militaire,  Orchis  militaris ; le  tablier 
efl  à cinq  lègmens  , chargé  de  points  rudes  ; à corne 
obtulè,  courte;  à pétales  réunis.  Lyonnoilê,  Lithuanienne. 

Le  tablier  ell  proprement  divile  en  trois  pièces , l’inter- 
médiaire plus  alongée  , & (ùbdivilee  en  deux  branches 
' plus  large? , une  petite  intermédiaire. 
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Les  ORCHIS  à bulbes  palmées . 


et.  xr. 


8. °  L’Orchis  à larges  feuilles,  Orchis  lati folia , à tige  StCT.  III» 
fiftuleufè;  à bradées  plus  grandes  que  les  fleurs;  à corne 
conique  ; à tablier  divife  en  trois  fègmens  , dont  les 
latéraux  font  renverfes , l'intermédiaire  obtus.  Lyonnoilè  , 
Lithuanienne. 

Les  feuilles,  dans  cette  efpece,  n’ont  point  de  tache; 
les  doigts  des  racines  font  droits. 

9. ®  L'Orchis  à feuilles  tachetées,  Orchis  maculât  a x 
à tige  pleine;!  tablier  de  trois  lègmens,  dentelés,  l'inter- 
médiaire aigu  ; ! corne  du  nedaire  plus  courte  que  le 
germe.  Lyonnoife,  Lithuanienne. 

Les  trois  pétales  extérieurs  droits,  les  deux  extérieure 
comme  réunis;  fleurs  panachées  de  blanc  & de  pourpre; 
feuilles  étroites  & prefque  toujours  tachées  ; les  digita- 
tions des  racines  divergentes. 

10. °  L'Orchis  odorant,  Orchis  odoratiflîma , ! feuille* 
linaires  ; à corne  du  nedaire  recourbée,  plus  courte  que  le 
germe  ; le  tablier  ! trois  fègmens.  En  Dauphine,  en 
Allemagne. 

Les  fleurs  pourpres , odoriférantes. 

11. ®  L’Orchis  conopfè  , Orchis  conopfea , 1 corne 

très-menue , fetacée , plus  longue  que  les  germes  ; à tablier  • 

à trois  fègmens  crénelés,  l’intermédiaire  très-entier;  à 
pétales  extérieurs  très-ouverts.  Lyonnoife,  Lithuanienne. 

Cette  efpece  refTemble  beaucoup  à l’Orchis  odorant  SC 
au  pyramidal. 


Les  Orchis  à bulbes  ert  faifceaux. 


it.°  L’Orchis  avorté  , Orchis  ahortiva , à racines 
filiformes;  à tige  lans  feuilles;  à rabiier  ovale,  très- 
entier.  En  Dauphiné,  en  Bourgogne. 

Tige  violette,  ornée  d’écailies  violettes;  fleurs  de  la 
même  couleur. 


II.'  Observation.  C'efl  fur-tout  avec  les  racines  des 
Orchis  que  l’on  prépare  le  Salep.  On  ramaflè  les  racines 
lorfque  la  plante  a donné  fès  fèmences , & que  les  tiges 
commencent  à Ce  fécher  ; on  les  dépouille  de  leurs  fibres 
£t  de  leur  enveloppe,  & des  bulbes  deflcchées  de l’annce; 

F ij 
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i on  les  lave  dans  l’eau  froide , enfiiite  on  les  fait  bouillir 
Cl  XI  un  11,0,11601  dans  de  nouvelle  eau  , après  quoi  on  les 
Sect.  III.  égoutte.  On  les  enfile  en  maniéré  de  chapelet,  pour  les 
faire  fécher  au  foleil , où  elles  acquièrent  la  dureté  de 
la  gomme  arabique  ; ces  racines  ainfi  préparées  , miles 
en  poudre , & bouillies  dans  l’eau  , en  prenant  foin  de 
remuer  beaucoup , lë  rcduilênt  en  gelée  , & fournirent 
aux  malades  une  nourriture  légère,  trcs-convenable  dans 
la  pulmonie , la  dysenterie,  la  ïoiblefle  d’efiomac , l'épui- 
iêment.  La  gelée  d’Orchis  a , comme  tous  les  mucila- 
gineux,  la  propriété  de  rendre  les  huiles  lôlubles  dans 
îcau;  c’eft  pourquoi,  le  Salep  cuit  avec  le  Chocolat  , 
fait  que  cette  boiffon  devient  plus  légère  pour  leseîlomacs 
délicats.  Toutes  les  bulbes  des  Satinons,  des  Ophris  , 
peuvent  fournir  le  Salep.  En  général  , quoique  les 
beAiaux  mangent  quelquefois  les  Orchis  , ces  plantes 
fourniflent  un  mauvais  pâturage  ; aufli  doit-on  les  regar- 
der comme  inutiles  dans  les  prairies. 


‘ 401.  l’elléborine. 

Helleborine  latifolia  montana.  c.  B.  P. 
S erap  1 as  helleborine.  L.  gynand.  z-dria. 

Fleur.  Anomale , foutenue  parle  germe;  cinq 
pétales  ovales , oblongs , droits , étendus  , réunis  *, 
un  neéfar  chargé  de  miel  , de  la  longueur  des 
pétales,  creufc  à fa  baie,  bolTu  en  dellous,  dé- 
coupé en  trois  parties  aigues  , celle  du  milieu 
cordiforme. 

Fruit.  Capfulc  ovoïde,  à trois  côtés  , à trois 
filions  , uniloculaire  , compoféc  de  trois  battans 
qui  s’ouvrent  fous  les  Allons , pour  lailler  échapper 
- . un  grand  nombre  de  femences  qui  imitent  la 
fciure  de  bois. 

Feuilles.  Embraflant  la  tige  par  leur  bafe , en 
maniéré  de  gaîne,  lîmples, très-entieres,  pointues, 
quelquefois  élargies,  quelquefois  étroites,  leloa 
Jes  variétés.  - 
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Racine.  Bulbcufc,  charnue,  fibrcufe.  , —y» 

Port.  Tige  garnie  de  plulîeurs  feuilbs;  les  Cl.  XI. 
fleurs  au  Commet,  difpofécs  en  épis  lâches,  avec  Sict.  L1I« 
des  feuilles  florales  » longues  üc  larges-,  les  feuilles 
alternes. 

Lieu.  Les  bois  , les  bords  des  fofles.  ^ 

Propriétés.  } Elle  palfc  pour  apéritivc  ; mais 

Ufages.  S elle  cfl:  peu  d’ufage. 

''  . * , » 

Observations.  Dans  les  Elléborines  , Serapias , lej 
(Sx  pétales  font  prefque  égaux;  mais  l’inférieur,  un  peu 
en  nacelle  vers  fa  baie  , a ordinairement  Ion  fômniet  plus 
ouvert,  ou  réjeté  en  dehors,  en  forme  d’appendice  par- 
ticulière. C’eft-i-dire  que  le  nectaire  eft  ovale  , -boflii  , le 
tablier  ovale.  Les  principales  efpeces  que  nous  devons 
connoitre  , font  : . . 

Les  EllÈBORINES  à bulbes  fibreufes. 

i. °  L’Elléborine  à feuilles  larges,  Serapias  Litifolia > 
à feuilles  ovales,  embrafTant  la  tige;  à fleurs  pendantes; 
à tablier  lancéolé.  Lyonnoifê,  Lithuanienne. 

L’épi  ell  long  ; les  fleurs  & Jes  caplùles  font  en  pen- 
deloques; les  pétioles  longs. 

t.v  L’FlléDorine  des  marais  , Serapias  longifolia  , 
à feuilles  en  lames  d’épée , fans  pétioles  ; à fleurs  très-, 
grandes , pendantes;  à tablier  obtus.  Lyonnoifê , Lithua- 
nienne. 

j. ”  L’Elléborine  à grandes  fleurs , Serapias  grandiflora% 
à feuilles  en  lames  d’épée  ; à fleurs  redrefîces;  à tablier 
obtus  , plus  court  que  les  pétales.  En  Danemarck  * 

Ly  onnoife. 

Fleurs  grandes , blanches  ; on  voit  des  lignes  (aillantes 
fur  le  tablier. 

4.0  L’Elléborine  rouge , Serapias  rubra  , très-refîem- 
blante  à la  précédente,  mais  le  tablier  eft  aigu;  à lignes 
formant  des  ondes.  Danoilè  , Lyonnoife. 

Les  fleurs  grandes , pourpres. 
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Cl.  xi.  401.  LE  S ATI  RI  O N bouquin. 

SSCT.  lit. 

Orchis  barbata  , odore  hirci , breviore 
latioreque  folio.  T. 

Satyrium  hircinum.  L.  gynand.  z-dna. 

Fleur.  Cinq  pétales  ovales , oblongs,  trois  exté- 
rieurs , deux  intérieurs  formant  le  cafque  ; le  nec- 
taire eft  une  bourfe  ; le  tablier  aplati , pendant , 
fort  grand  , de  deux  ou  trois  pouces , linaire , & 
comme  rongé  à foîi  extrémité;  cette  lanière  eft 
roulée  fur  elle , meme  avant  l’épanouillement  de 
la  fleur. 

Fruit.  Capfule  oblongue , à trois  valves. 

Racine.  Deux  bulbes  oblongues  , très-  groffès. 

Feuilles.  Larges , lancéolées  , liifes;  les  radicales 
longues  de  fix  pouces. 

Port.  Tige  de  deux  pieds  , ferme  , feuillée  , 8c 
terminée  par  un  long  épi  de  fleurs  blanchâtres; 
le  tablier  a des  taches  pourpres  à fa  bafe  ; fes 
fleurs  font  nombreufes  , &c  naiflent  chacune  de 
l’aillelle  d’une  braéfcée  prcfque  linaire. 

Lieu.  Les  prairies  en  Allemagne.  Lyonnoife. 

Propriétés.  Les  fleurs  répandent  au  loin  une 
odeur  de  bouc  très-défagréable. 

Ufages.  L’infufion  des  fleurs  récentes  eft 
regardée  comme  antifpafmodiquc.  Les  racines  four- 
nillcnt  une  bonne  nourriture  aux  vaches  ; on  croit 
même  qu’elles  augmentent  fenfiblement  leur  lait. 

Obsæxi'Atjons.  Le  caraftere  eflentiel  des  Satinons  (i 
trouve,  iùivant  Linné;  lur  le  neâaire  qui  ell  en  bourfe. 
Les  principales  elpeces  de  ce  genre , lônt  : 

Les  SaTIRIONS  à bulbes  arrondies. 

î.®  Le  Satirion  bouquin,  Satyrium  hircinum,  qui  (ê 
reconnoit  aifémenc  par  ion  tablier  ; à trois  fèg  mens,  dont 
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If*  latéraux  (ont  courts , en  alêne , & l’intermédiaire  en 
laniere,  obliquement  mordue.  Voye\  le  Tableau  pré- 
cédent. 


Les  S ATI  RI  ON  5 à bulbes  palmées. 

».°  Le  Satirion  verdâtre,  S atyrion  viride , à feuilles 
oblongues , obtulès  ; le  tablier  à trois  fègmens  linaires  , 
l’intermédiaire  plus  court.  Lyonnoifê , Lithuanienne. 

Les  (leurs  (ont  vertes  , pâles , les  pétales  lupérieurs 
en  calque. 

3.0  Le  Satirion  noir  , Satyrium  nigrurri , à feuilles 
linares;  à tablier  entier  ou  (ans  divilion;  à fleurs  ren- 
verfées,  ramafTées  en  épis  déniés,  très-odorantes  , d’un 
pourpre  noir,  à éperon  très-court.  Lithuanienne,  lut  les 
Alpes  du  Dauphiné  , on  le  trouve  à fleurs  rôles. 

Les  S ATI  RI  ON  S à bulbes  en  faifccaux. 

4.0  Le  Satirion  blanchâtre  , Satyrium  albidum , à 
feuilles  lancéolées;  à éperons  très-courts;  à tablier  à trois 
(égmens  , les  latéraux  aigus , l’intermédiaire  obtus.  Lyon- 
noilé,  Suédoilé. 

La  fleur  e(l  d’un  vert  blanchâtre , quelquefois  un  peu 
purpurine. 

Dans  tous  les  Satirions,  les  racines  (ûcculentes  pré- 
(éntent  une  allez  grande  quantité  de  gelée  végétale , 
irès-nourriflante. 

402.  *.  LA  DOUBLE-FEUILLE. 

O PH  RIS  bi folia.  C.  B.  P. 

Ophris  ovata.  L.  gynand.  z-dria. 

Fleur.  Anomale,  cinq  pétales  oblongs , réunis 
en  dellus,  égaux  , deux  extérieurs;  un  neétar  plus 
long  que  les  pétales , en  forme  de  levre  pendante, 
divifée  en  deux  dans  cette  efpece. 

Fruit.  Capfule  prefque  ovoïde , à trois  côtés  , 
obtufe,  ltricc,  à trois  battans  uniloculaires , s’cm- 
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ti’-  vranr  par  les  filions  des  angles , renfermant  des 
Cl.  XI.  fcmences  qui  imitent , comme  celles  des  précé- 
Çect.  III.  dentes , la  fciurc  de  bois. 

Feuilles.  Deux  feuilles  (impies  , très  - entières  , 
larges , nerveufes  , ovales , embraflant  la  tige. 

Racine.  Bulbe  ribreule. 

« Port.  Une  feule  tige  , haute  d’un  pied  & demi , 
herbacée,  très-fimplc  ôc  cylindrique;  les  (leurs  au 
■fommer,  difpofées  en  épis;  les  feuilles  oppofées , 
cmbrallant  le  milieu  de  la  tige. 

Lieu.  I.es  terrains  humides  & ombrageux  ; les 
près.  ^ 

Propriétés.  La  racine  a un  goût  amer  ; les  feuilles 
& la  tige  font  yifqueufcs  ; toute  la  plante  cft 
vulnéraire,  déteriîve. 

Ufagcs.  On  emploie  la  racine  pilce  & appliquée 
fur  î es  vieux  ulcérés  en  maniéré  de  cataplafme  ; 
on  Ce  fert,  comme  d’un  baume  ,de  toute  la  plante 
infulcc  dans  l’huile  d’olive. 

Observations.  Dans  les  Ophris  la  corolle  eft  tout- 
à-fait  fans  éperons , & le  pciale  inférieur  eft  concave 
poftérieurement  : on  ne  trouve  pour  tout  neéiaire  qu'une 
tdpece  de  carène.  Les  principales  efpeces  (ont  : 

Les  Ophris  à bulbes  brancliues. 

“r  ■ • y 

*1,®  L’Ophris  nid-d’oifeau  , Ophris  ni  dus  avis , à racine 
en  gros  fai  le  eau  , formé  par  un  amas  de  fibres  charnues, 
adoffées  ; à tige  fans  feuilles  ; à tablier  fendu  en  deux 
cornes.  Lyonnoilè,  Lithuanienne. 

La  tige  efl  garnie  d’écailles  defféchées  , rouflatres  ; 
les  cinq  pétales  füpérieurs  font  courts  , & en  forme  de 
;cafque. 

ï.°  L’Ophris  à racine  de  corail , Ophris  corallorkyfa  , 
à bulbe  formée  par  des  rameaux  branchus , recourbés , 
charnus;  à tige  fans  feuilles , mais  ornée  d’écailles  vagi- 
nales; à tablier  de  trois  (êgmens.  Sur  les  montagnes  du 
Dauphiné,  très-commun  e®  Lithuanie. 
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Les  fleurs  font  petites  , d’une  couleur  herbacée  & 
blanchâtre.  On  trouve  réellement  deux  anthères  dans 
chaque  logette  du  flyle.  Ainfi  il  en  faut  compter  quatre  , 
comme  l’a  oblervc  l’immortel  de  Haller.  Tous  les  Orchis 
ne  /ont  donc  pas  de  la  Clafle  Gynandrie  Diandrie. 

3.0  L’Ophris  en  (pirale  , Ophris  fpiralis  , à bulbes 
formées  par  deux  ou  trois  cylindres  réunis;  à feuilles  de 
la  tige  courtes  & étroites  ; à fleurs  tournées  d’un  (cul 
côté,  dévelopées  en  épi  fpiral  ; à tablier  d’une  (èule  piece, 
çilié  , crénelé.  Lyonnoilè , Danoifè. 

Les  fleurs  (ont  petites  , blanchâtres.  On  en  trouve  dans 
les  marais  une  variété  à fleurs  plus  blanches,  très-odo- 
rantes ; à feuilles  radicales,  plus  étroites. 

4.0  L’Ophris  double-feuille,  Ophris  ovara , à tige 
à deux  feuilles,  ovales  ; à tablier  fendu  à moitié.  Lyon- 
noilè.  Lithuanienne.  frove^  le  Tableau  401. 

ç.°  L’Ophris  en  cœur,  Ophris  cor  data , à tige  très- 
petite;  à deux  feuilles  en  cœur;  à tablier  fendu  en  deux, 
armé  à (à  ba(ë  de  deux  dents.  Lyonnoilè,  Suédoifè. 

Les  OPHRIS  à bulbes  arrondies . 

6.°  L’Ophris  à une  bulbe , Ophris  monorchis , à tige 
nue;  à tablier  fendu  en  trois  (egmens  qui,  par  leur  écar- 
tement, forment  la  croix.  Lyonnoilè  , Lithuanienne. 

Les  fleurs  (ont  petites , d’un  vert  jaunâtre. 

7.0  L’Ophris  homme  , Ophris  anthropophora , a tige 
feuillée;  à tablier  étroit,  divilc  en  trois  (egmens,  l’inter- 
médiaire alongé , & fendu  jufjues  au  milieu , en  deux 
pièces.  Lyonnoi(è,  Danoi(ê. 

Ses  fleurs  forment  un  épi  alongc;  elles  repré(entent  en 
quelque  (ôrte,  un  homme  pendu  par  la  tête  ; cette  partie 
eft  fermée  par  les  pétales  (ùpérieurs,  qui  (ont  d’un  blanc 
jaunâtre;  le  pétale  inférieur,  ouïe  tablier,  forme  aflëi 
bien  le  corps  & les  quatre  membres. 

8.°  L’Ophris  infede  , Ophris  infetlifera  , à tige 
feuillée , à tablier  comme  taillé  en  cinq  lobes.  Cette  efpece 
prélènte  plulîeurs  variétés,  relativement  aux  couleurs  du 
tablier  ; mais  quant  à (a  forme , on  peut  les  réduire  à 
deux  principales. 

• i.°  L’Ophris  infède  mouche  , Ophris  infeSlifcra 

mu/earia,  à pétale  inférieur)  ou  tablier  un  peu  rétréci 
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dans  fa  partie  moyenne , & terminé  par  une  échancrure 
nue;  il  eft  chargé  d’une  tache  bleue,  très-remarquable. 

z.°  L’Ophris  infeéte  araignée  , Ophris  infethiria 
arachnites  , à pétale  inférieur  , large  , ovale , & terminé 
par  un  lobe  en  faillie  , ou  placé  dans  une  échancrure  ; 
ce  pétale  ou  tablier  eft  velu  d’un  rouge  brun  , marqué 
vers  là  baie  de  quelques  lignes  jaunâtres.  Lyonnoilè  t 
Lithuanienne. 


402.  **.  le  sabot  de  Notre-Dame. 

Calceolus  marianus.  T.  . 
Cypripedium.  calceolus.  l.  gynancU 
z-gynia. 

Fleur.  Cinq  pétales , dont  quatre  lancéolés  , 
très-ouverts  ; le  cinquième  ou  le  tablier,  très- 
ventru  , fort  grand,  concave,  ou  creulc  en  laboc. 

Fruit.  Capfule  ovale  , à trois  angles  obtus  ; à 
trois  valves  ; à une  loge;  femences  très-petites  , très- 
nombreufes. 

Feuilles.  Larges,  ovales,  lancéolées,  nerveufes, 
engainant  la  tige  par  leur  bafe. 

Racine.  Fibreufe  : d’un  tronc  commun , noueux , 
naiflènt  une  foule  de  libres  fucculentes. 

Port.  Tige  d’un  pied  , feuillée,  terminée  par 
une  ou  deux  grandes  fleurs  jaunâtres , ou  un  peu 
purpurines. 

Lieu.  En  Languedoc  , fur  les  montagnes  du 
Dauphiné,  très-commun  en  Lithuanie. 

Propriétés.  \ La  racine  contient  une  farine  mu- 

Ufages.  > cilagineufe  , très-nutritive. 

Observations.  Nous  avons  trouvé  en  Lithuanie,  près 
de  Grodno  , la  variété  à petite  fleur,  dont  le  fabot  étoit 
couleur  de  Safran  , traverfé  intérieurement  de  lignes 
rouges.Le  plus  fbuvent  cette  efpece  n’oftre  qu’une  feule  fleur. 
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CLASSE  XII. 

Des  Herbes  et  Sous  - Arbrisseaux 
à fleur  compofée  , formée  de  l’agrégation 
de  plufieurs  petites  corolles  , nommées 
fleurons  ou  fleurons  à tuyau , lefquelles 
font  monopétales  , infundibuliformes  , 
ramaflees  & réunies  dans  un  calice  com- 
mun. La  fleur  eft  appelée  fleur  à fleuron , 
ou  flofculeufe  (*). 


SECTION  PREMIERE. 

Des  Herbes  à fleur  à fleurons  qui  ne  laifje 
aucune  femence  après  eLU. 

403.  LE  PETIT  GLOUTERON. 

Xanthium.  Dod.  pempt. 

Xanthium  flrumarium.  L.  monœc.  b-dria. 

FlEUR.  Mile  ou  femelle  fur  le  meme  pied, 
la  fleur  mile  compofée,  de  forme  hcmifphérique  ; 
le  calice  commun , écailleux , de  la  longueur  des 


(*)  Les  fleurs  compofics , proprement  dites  , renferment  dan» 
tin  calice  commun  plufieurs  petits  fleurons  ou  demi- fleurons  , ou 
fus  & l'autre  ; le  réecptaclc  eft  ou  nu  ou  chargé  de  poils , 
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fleurons  •,  le  réceptacle  garni  d’écailles  ou  pailles  ; 
les  fleurons  ftérilcs , tnfundibuliformes,  découpes 
en  cinq  parties  à leurs  bords.  La  fleur  femelle 
placée  au  - deflous  des  mâles  , compofée  d’un 
calice  commun , fans  corolle  , compofée  de  deux 
feuillets  rentermant  deux  germes  couverts  d’épines 
recourbées. 

Fruit.  Noix  fcche,  ovale,  oblongue , couverte 
de  pointes  dures  de  recourbées,  avec  deux  efpeccs 
de  crochets  à fonfommet,  biloculairc,  contenant 
dans  chaque  loge  une  femence  oblongue , convexe 
d’un  côté,  plane  de  l’autre. 

Feuilles.  Alternes,  pétiolées,  Amples,  ou  trois 
lobes  quelquefois  dentés. 

Racine.  Petite,  blanche,  rameufe. 

Port.  T\gc  de  deux  pieds,  herbacée,  rameufe, 
fans  défenfes  j les  fleurs  axillaires  , fertiles  , raflem- 
blées  au  nombre  de  trois  ou  quatre-,  feuilles  alternes. 

Lieu.  I.e  long  des  chemins , dans  les  champs. 
Lyonnoife , Lithuanienne.  © 

Propriétés.  Les  feuilles  font  ameres , aftringcn- 
tes,  refolutives  ; la  femence  diurétique. 


d'écailles,  ou  de  pailles  ; fous  chaque  fleuron  on  trouve  un  germe 
qui  fera  une  femence  nue,  implantée  dans  le  réceptacle,  qui  efl 
plus  ou  moins  Tucculent  , ou  pulpeux  ; fes  femences  font 
nues  ou  ornées  de  poils  , ou  portent  une  aigrette  foutenue 
par  un  filet.  Dans  le  plus  grand  nombre  des  fleurs  compo- 
fées.les  anthères  , au  nombre  de  cinq,  font  réunies  à la  gorge 
du  fleuron  ; fi  vous  l’ouvrez  longitudinalement , vom  trouverai 
cinq  filamens  libres,  adhcrens  par  la  bafe  aux  parois  du  tuyau  du 
fleuron.  Prefque  toutes  nos  plantes  à fleurs  compofées  font  -des 
herbes,  excepté  quelques  Armoifes  , favoir,  les  Aurones.  Ces 
plantes  méritent  fur-tout  de  fixer  l'attention  des  Médecins  ; elles 
font  prefque  toutes  médicamenteufes  , ameres , âcres  ou  aroma- 
tiques ; quelques-unes  feulement  font  nutritives.  Elles  forment 
comme  trois  Familles  , ou  Claffes  naturelles.  i.°  Celle-ci  qui  , 
dans  un  calice  commun  , n’offre  que  des  fleurons  ; i.S  celle  qui 
n'offre  que  des  demi-fleurons  ; 3. S celle  qui  préfente  dans  le 
même  calice  fleurons  au  centre,  & demi-fleurons  à la  cixconfc-? 
tenec. 
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Ufages.  On  tire  de  la  plante  , un  fuc  dont  la 
dofe  elt  pour  l’homme  de  3 iv  , & pour  les  ani- 
maux de  ^ vj  ; les  feuilles  pilées  &:  appliquées  , 
font  antifcroluleulès.  La  dofe  de  la  femenceréduite 
en  poudre  , eft  pour  l’homme  , d’un  demi-gros  , 
dans  du  vin  blanc. 

Observations,  Le  genre  du  Glouteron  el!  rrcs-difficiJe 
à ramener  aux  familles  naturelles  ; fi  on  fait  attention 
aux  fleurs  à étamines , on  eft  en  droit  de  le  placer  avec  les 
Compofées  flofcuieufès , mais  les  fleurs  à piftils  ou  femelles 
n’ont  aucun  rapport  avec  la  famille  des  Compofces.  Le 
Glouteron  mérite  i’attenrion  des  Praticiens;  la  décoction 
des  feuilles  & des  racines  eft  un  des  meilleurs  remede* 
dans  les  affrétions  dartreufrs,  dans  la  gale,  & meme  nous 
l’avons  vu  réuftir  pluficurs  fois  comme  auxiliaire  , dans 
les  maladies  vénériennes.  Outre  l’efpece  officinale  décrite 
ci-deiïus.,  nous  avons  encore  le  Glouteron  épineux  , 
Xiinthium  fpinojum  ,i  feuilles  offrant  trois  lobes;  à tige 
à épines  , trois  à trois.  On  le  trouve  en  Languedoc  ; ces 
épines  ne  font  que  des  flipules  qui  deviennent  piquantes, 
dont  une  porte  le  fruit. 

I 

404.  l’ambroisie. 

Ambrosia  maritima  artemifux  foliis  ino- 
doris , elatior.  H.  L.  Bat. 

Ambrosia  maritima.  L.  monccc . b-dria. 

Fleur.  Mâle  ou  femelle  fur  le  même  pied.  Les 
fleurs  mâles  compofées  , hémifphériques  ; leur 
calice  commun , monophillc , plane , de  la  longueur 
des  fleurons  qui  font  ftérilcs , infundibuliformes  , 
droits , leurs  bords  découpés  en  cinq  ; le  réceptacle 
eft  nu  ; les  fleurs  femelles  , placées  au-dcllous  des 
mâles  , n’ont  point  de  corolle  , mais  un  calice 
entouré  de  cinq  dents,  & qui  renferme  un  germe 
ovale. 


Cl.  XII. 
Sect.  U 


Digitized  by  Google 


94  Flosculeuses. 

■ Fruit.  Efpecc  de  petite  noix  ovale , unilocu- 

c.l.  Xll.  laire  , couronnée  par  les  dents  aiguës  du  calice  , 
Sict.  I.  ne  s’ouvrant  point , & renfermant  une  fcmence 
obronde. 

Feuilles.  Pétiolées  , très-découpées  , deux  fois 
ailées,  très-molles,  blanchâtres,  foyeufes. 

Racine.  Fibreufe,  prefque  fulîforme. 

Port.  Tige  velue  , herbacée  , rameufe  , d’un 
pied  & demi  de  haut;  les  fleurs  mâles  difpotccsen 
épis,  aflîtes  à l’extrémité  des  branches  ; les  femelles 
axillaires  ,fefliles,  raflemblées;  les  feuilles  alternes, 
quelquefois  oppofées. 

Lieu.  Les  bords  de  la  mer  , dans  les  fables.  Q 

Propriétés.  Toute  la  plante  a une  odeur  aroma- 
tique très-agréable  , un  goût  un  peu  amer  ; elle 
eft  cordiale  , flomachique  , céphalique , antihyf- 
térique  , emménagogue , apéritive  ; à l’extérieur, 
elle  cft  refolutive,  répereuflive. 

Ufages.  On  en  tait  des  infufions , dans  l’eau  ou 
dans  le  vin  ; on  s’en  fert  pour  compofer  des 
liqueurs  fpiritueufes. 

Observations.  L’odeur  pénétrante  de  cette  plante 
annonce  Tes  vertus  ; elle  a réufli  dans  le  traitement  de 
l’anorexie  , des  migraines  caufées  par  une  atonie  de 
l’eftomac  ; on  peut  l’employer  en  infufion  , comme 
auxiliaire,  dans  la  paralyfie,  la  goutte  fereine. 
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SECTION  II. 

Des  Herbes  à fleur  à fleurons  , qui  laijfe 
après  elle  des  femences  aigrettées. 

405.  LE  CHARDON  ÉTOILÉ, 

ou  Chaufïe-trape. 

Carduus  stellatus  , five  calcitrapa . 

J.  B. 

Cent  au  re  a calcitrapa.  L.  j fyng.  polygam . 
frujlran. 

FlEUR.  Compofée  , flofculeufe  , remarquable 
Çar  un  calice  qui  porte  deux  rangs  de  longues 
épines  jaunâtres  ; les  fleurons  de  couleur  pourpre  , 
raflemblés  fous  une  forme  tubulée,  peu  régulière  ; 
ceux  du  difque  hermaphrodites; ceux  delà  circon- 
férence femelles  , ftériles  , plus  grands  que  les 
hermaphrodites,  & en  plus  petit  nombre. 

Fruit.  Semences  luifantes , petites,  oblongues , 
aigrettées , contenues  par  le  calice , & portées  fur 
un  réceptacle  couvert  d’un  duvet  foyeux. 

Feuilles.  Scflîles  ; les  latérales  étroites,  linéaires, 
quelquefois  ailées,  dentées. 

Racine.  Blanche  , longue , fucculente. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  â la  hauteur  d’un  pied, 
anguleufes  , branchues , épineufes  ; fleurs  axillaires  ; 
feuilles  alternes,  éparfes  ou  radicales. 

Lieu.  Les  bords  des  chemins.  Lyonnoile.  © 

Propriétés.  Les  feuilles  font  ameres , la  racine  . 
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» d’une  faveur  douce  ; toute  la  plante  diurétique  , 

Cl.  Xir.  vulnéraire  , fébrifuge. 

Sjsct.  U.  Ufages.  On  fe  fert  pour  l’homme  , de  la  racine  , 
des  feuilles  8c  des  femences  -,  des  feuilles  on  exprime 
un  fuc  qui  fc  donne  , à la  dofe  de  5 iv  ou  ^ vj  , 
on  en  tait  un  extrait , dont  la  dole  efl  de  3 ij  » 
on  emploie  toute  la  plante  en  décoéfion  , 8c  dans 
les  apozemes  apéritifs  ou  diurétiques.  La  femence 
pilée  6c  macérée  dans  du  vin , à la  dofe  de  3 j » 
cft  diurétique  ; réduite  en  poudre , c’eft  un  excellent 
néphrétique.  On  donne  aux  animaux  toute  la 
plante  en  infuiîon  , 8c  les  femences  macérées  dans 
du  vin,  à la  dofe  de  § fi,  dans  ib  6 de  vin  blanc. 

Observations.  Le  Chardon  étoilé  a été  placé , par 
Linna*us , parmi  les  Centaurées  ; l'amertume  de  les  feuilles 
eft  très-fênfible  , fans  être  bien  délagréable  ; la  vertu 
fébrifuge  des  feuilles  en  poudre  , en  extrait,  & en  décoc- 
tion , a été  conftatée  par  un  fi  grand  nombre  de  nos  pro- 
pres expériences,  que  nous  regardons  cette  plante  comme 
une  des  plus  précieules  dans  le  traitement  des  fievres 
tierces  & double  tierces  vernales.  Plufieurs  de  nos  malades 
ont  été  guéris  en  ne  prenant  d’autre  remede  ; nous  donnons 
fôuvent  avec  avantage  le  lue  des  feuilles,  & nous  avons 
guéri  par  ce  lèul  remede , des  fievres  quartes.  Dans 
l’anorexie  avec  glaires , le  meme  remede  efl  des  plus 
avantageux.  D’après  nos  expériences  , la  racine  de 
Chardon  étoilé  ne  mérite  pas  les  éloges  qu’on  lui  a donnés 
pour  la  colique  néphrétique  caufée  par  les  graviers  ; ce 
qui  a pu  tromper  les  oblêrvateurs,  c’efl  que  plufieurs 
malades  , par  la  feule  action  du  fpafine  douloureux,  ren- 
dent des  graviers,  effet  que  l’on  a attribué  à l’énergie 
de  la  racine  du  Chardon  étoilé. 

Les  Juifs  employoient  les  feuilles  de  cette  plante  pour 
afTaifônner  l’Agneau  paical,  On  mange  encore  ci> 
Egypte  les  jeunes  pouffes. 
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406.  LE  CHARDON-MARIE. 

C ardu  U S albis  maculis  notatus  , vulgaris, 

C.  B.  P. 

Car  du u S marianus . L.  fyng.  polygam. 
ccqualis . 

Fleur.  Compofée  , flofculeufe  ; les  fleurons 
tubulés , hermaphrodites  dans  le  difque  8c  à la 
circonférence  ; égaux , rallemblés  dans  un  calice 
renflé  , écailleux  •,  Tes  écailles  terminées  en  pointes  , 
cannelées  dans  cette  efpece  , épineufes  à leur 
extrémité  &r  fur  leurs  bords. 

Fruit.  Le  calice  ovale  , formé  par  des  écailles 
ciliées , épineufes  , embrafle  les  femences  qui  font 
ovales,  tétragoncs,  anguleufes,  couronnées  d’une 
aigrette  lïmple  , feifilc  , 8c  très-longue  ; le  récep- 
tacle charnu , velu. 

Feuilles.  Amplexicaules , triangulaires,  en  fer 
de  pique,  prefque  ailées,  épineufes,  marquées 
de  taches  blanches. 

Racine.  Longue , épaifle , fucculente. 

Port.  La  tige  s’élève  depuis  deux  pieds  jufques 
à trois,  branchue,  cannelée  , couverte  d’un  duvet 
blanc  ; les  fleurs  naiflent  au  fommet  •,  feuilles 
alternes.  , 

Lieu.  Les  lieux  incultes  ; il  fc  refeme  chaque 
année  , dans  les  lieux  où  on  l’a  cultivé.  0 

Propriétés.  La  femence,  les  feuilles  8c  les  ra- 
cines, ont  un  goût  amer  ; elles  font  fudorihques, 
alexiteres  , fébrifuges , apéritives. 

Ufages.  On  emploie  , pour  l’homme , les  feuilles 
& les  racines  en  décoélion  ; on  en  extrait  un  fuc  , 
dont  la  dofe  eft  de  3 iv  -,  on  en  tire  une  eau  diftillée , 
antiulcéreufe  <Sc  anticanccrcufe  ; la  femcncc  fc 
Tome  111.  G 
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— ^ donne  en  émullîon,  ou  en  poudre,  dans  du  vin , 
Cl.  xrL  à la  dofe  de  3 j ou  de  3 ij.  Quelques  Auteurs  rcgar- 
iscT.  IL  dent  la  femence  comme  un  fpccihque  contre  l’hydro- 
phobie.  On  la  donne  aux  animaux  en  poudre  , 
à la  dofe  de  \ & dans  § vj  de  vin  blanc. 

Observations.  Les  lêmences  de  Chardon-Marie, 
contiennent  une  farine  imprégnée  d’une  afTez  grande 

J|uatité  d'une  huile  graflë;  le  principe  amer  y efi  a peine 
ênfible  , & il  réfide  dans  l’écorce.  Ceux  qui  lavent  que 
la  nature,  aidée  par  les  délayans,  la  làignée,  guérit  feule 
les  pleurélîes  , n’ajoutent  aucune  foi  à la  vertu  fpécifiqu* 
des  lêmences  de  ce  Chardon  pour  cette  maladie  ; les 
feuilles  font  fi  peu  ameres  qu’on  les  mange  en  lalade  , 
elles  contiennent  cependant  un  lêl  eflentiel,  analogue  à 
la  crème  de  tartre  ; on  peut  les  prelcrire  dans  les 
bouillons  d’herbe,  à ceux  qui  croient  encore  aux  pré- 
tendues purifications  du  lang.  Pour  nous,  nous  peniôns 
que  le  vrai  moyen  d’avoir  un  lang  pur,  c’eft  la  jeunette, 
l’exercice  & la  lobriété  ; les  vieillards  qui  croient,  en 
le  gorgeant  de  lues  d’herbe  , dépurer  leurs  humeurs  , 
doivent  lavoir  que  dans  cet  âge , favoir  , paffé  quarante 
ans  , les  humeurs  acquièrent  une  acrimonie  inévitable 
qui  (êmanifefie  par  l’odeur  de  la  lueur,  des  urines,  &c.; 
c’efl  un  mal  ncceflaire  qui  annonce  que  les  refiort*  de 
la  machine  s’ulênt,  s’afToiblilTent , &c. 

407.  LE  PET  D’ANE, 

ou  Epine  blanche. 

C ARDU  U S tomentofus  acanthi  folio  , vul- 
garis.  I.  R.  H. 

Onopordum  acanthium.  'L.fyng. polygam . 
œqualis. 

Fleur.  Compofée  , flofculeufe  , refTemblant  à 
la  précédente  -,  mais  Ton  calice  'plus  arrondi  ; les 
écailles  raboteufes,  plus  relevées,  terminées  par 
un  aiguillon  en  forme  d’alcne. 
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Fruit.  Plulîeurs  femences  couronnées  d’une 
aigrette  capillaire  , contenues  par  le  calice,  lur  Cl  XII. 
un  réceptacle  nu  , pontfeué  , & comme  réticulé.  Sect.  IL 

Feuilles.  Ovales  , oblongues , lînuées , velues  > 
blanchâtres , très-épinèufes  , fe  prolongeant  fur  la 
tige -,  imitant , par  leur  forme,  celles  de  l’Acanthe. 

Racine.  Fuhforme. 

Port.  1 ige  herbacée  , blanchâtre , droite  , ra- 
meufe , de  trois  à quatre  pieds  ; les  Heurs  folitaires , 
fertiles  , tantôt  axillaires  , tantôt  au  fonunet  des 
tiges;  feuilles  alternes,  courantes. 

Lieu.  Les  terres  incultes,  les  bords  des  chemins,  çf 

Propriétés.  Plante  apéritive. 

Uj'agis.  On  s’en  fert  peu  en  Médecine , quoique 
fon  fuc  ou  fes  feuilles  pilées , puillent  ctre  appli- 
quées comme  anticancércufes. 


OflSExrxTrONS.  Plufieurs  Auteurs  graves,  entre  autre 
Stalh,  nous  afiurent  qu’en  appliquant  le  lue  des  feuilles 
du  Per-d’àne  lur  tes  carcinomes,  ils  l’ont  guéri  avec  ce 
(cul  topique  ; Borelli  a vu  guérir  un  cancer  des  narines  ; 
Stalh  guérit  en  14  jours  un  cancer  à la  face,  qui  avoit 
réfifié  à tout  autre  remede  ; Zâminermann  guérit  un 
cancer  qui  avoit  déjà  rongé  une  partie  de  la  face  ; 
Goelick , par  ce  moyen , conduifit  à une  guérilbn  radi- 
cale , un  carcinorhe  qui , dans  une  femme  , avoit  établi 
fon  lïege  lur  la  face  gauche  du  cou  , & chez  un  homme 
dont  le  cancer  attaquoit  la  levre  lîipérienre  ; Haller  a 
•btenu  le  meme  luccès  fur  deux  carcinomes  de  la  face. 
Ces  affertions  font  trop  graves  pour  n’etre  pas  mûrement 
examinées  par  les  Praticiens;  le  lue  de  ce  Chardon  n’eft 
cependant  ni  âcre,  ni  bien  amer;  peut-être  la  mixtion 
de  les  principes  ell  telle  , qu’elle  peut  malquer  l’àcre 
quelconque  du  carcinome.  Quoi  qu’il  en  (bit,  par  quelle 
fatalité  a-t-on  toujours  recours  au  fer  danj  certains 
hôpitaux,  tandis  que  l’obfêrvation  a prononcé  fi  pofitive- 
menc  en  faveur  de  quelques  végétaux;  & ce  qui  prouve 
que  cette  plante  n’agit  point  par  des  principes  âcres, 
sert  que  l’homme  en  peut  manger  les  feuilles,  les  tetes 
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& la  racine.  On  retire  des  (emences  qui  mûriflent  promp- 
Ct.  xil.  tement , une  huile  grade  , aile/.  abondante,  & bonne 
Sect.IL  à brûler;  les  Heurs  caillent  le  lait,  & (î  nous  trouvons 
prelque  toujours  cette  plante  entière , c’eft  que  les  vaches  , 
les  chevres  & les  chevaux  ne  la  touchent  pas. 

408.  LE  CHARDON  AUX  ANES. 

C ardu u s capite  rotundo  tomentofo.  C.  B. P. 
Carduus  eriophorus.  L.  fyng.  polyganu 
ccqual. 

Finir.  ")  Caraéferc  du  Chardon-Marie , n.°  406. 

Fruit.  ) mais  le  calice  ell  globuleux,  velu,  & 
Tes  cpincs  ne  font  pas  cannelées. 

Feuilles.  Scflâlcs,  découpées,  & pour  ainfi  dire 
deux  fois  ailées  ; les  découpures  droites,  alternes. 

Racine.  Ramcufe. 

Port.  Tiges  rameufes , quelquefois  de  la  hauteur 
d’un  homme  ; les  fleurs  au  fommet , pédunculées , 
en  tcues  rondes  & velues;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  chemins.  Lyonnoife.  c/ 

Propriétés.  1 On  le  regarde  comme  vulnéraire  , 

l/Jiiges.  i déterlif  ; il  eft  peu  employé  en 
Médecine. 

I.r‘OnsERrATWX.  Onpeut  manger  les  têtes  du  Chardon 
aux  ânes  avant  la  fleuraiibn  ; le  duvet  cotonneux  , qui  eft 
en  allez  grande  quantité  entre  les  écaillés  du  calice  , 
peut  (e  filer  comme  du  coton. 

Les  Genres  des  Flolculeufes  (ont  Couvent  diflférens, 
fuivant  les  Auteurs  , parce  que  les  uns  n’ont  eu  égard 
qu’à  la  forme  du  calice,  d’autres  au  réceptacle  , d’autres 
aux  (emences;  les  Chardons  des  Anciens,  fur-tout,  ont 
été  louvent  tranlportcs  d’un  Genre  à un  autre,  comme 
on  peut  le  voir  dans  les  articles  Cnieus  ; Onopordon , 
Centaurca,SerrMula,&c.  Comme  nous  fommes  convaincus 
qu’il  eft  avantageux , pour  que  les  Botaniftes  puififent 
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s’entendre  , de  s’attacher  à un  tëul  Auteur  , lîir-tout 
dans  les  choies  de  pure  convention  ; nous  ferons  connoitre 
les  Compofées  , d’après  les  Genres  & les  Efpeces  de 
Linnxus  qui  , meme  de  Ion  vivant  , a fubjugué  prelque 
tous  les  Botanifîes. 

Suivant  Linné  , le  caraâere  eflentiel  des  Chardons, 
Car  dut  , efl  un  calice  ovale , formé  par  des  écaiiles 
épineufês,  imbriquées,  ou  rangées  en  tuile,  & un  rccep- 
’tacle  chargé  de  poils. 

Les  CHARDONS  à feuilles  courant  fur  la  tige. 

\.°  Le  Chardon  lancéolé,  Carduus  lanceolatus  , à 
tige  velue  ; à feuilles  comme  ailées,  hcriflées;  à fegmens 
contournés,  partagés  en  deux  lobes  épineux,  lancéolés; 
à calices  ovales,  epineux,  velus  , cotonneux.  Lyonnoilê  , 
Lithuanienne. 

Les  chevaux , les  vaches  & les  chèvres  mangent  ce 
Chardon,  que  les  moutons  ne  touchent  pas. 

i.°  Le  Chardon  penché,  Carduus  nu  tans  , à feuilles 
epineufës,  lînuées,  ne  courant  que  fur  une  partie  de  la 
tige;  à Heurs  inclinées;  à écailles  fiipérieures  du  calice, 
tres-ouvertes.  Lyonnoilê,  Lithuanienne. 

Les  fleurs  caillent  le  lait,  les  chevaux  & les  vaches 
le  mangent  quelquefois. 

5.0  Le  Chardon  acanthe  , Carduus  acantkoïdes  , 
à feuilles  comme  empennées  , cotonneulês  en  délions , 
épineufês;  à calices  droits;  à épines  peu  roides.  Lyon- 
noil'e,  Suédoilë. 

4.0  Le  Chardon  frifé  , Carduus  crifpus  , à fleurs 
greffes  comme  des  noilêttes,  oblongues  , raflëmblées  en 
f'ailceaux;  à feuilles  décutrentes,  linuces,  épineufês  à la 
marge;  à écailles  du  calice  fans  épines,  ouvertes.  Lyon- 
noilè,  Lithuanienne. 

La  tige  de  trois  pieds,  verte;  les  feuilles  qui  y adhèrent 
étroites , comme  frifées  ; _toute  la  plante  a un  alpeél 
noirâtre  , ou  d’un  vert  foncé.  Les  chevaux  & les  vaches 
mangent  cette  plante. 

5.0  Le  Chardon  des  marais  , Carduus paluftris  , à tige 
de  flx  pieds , grêle  ; à feuilles  dentées , étroites  ; épineufes, 
comme  empennées;  à fleurs  terminant  la  tige,  en  grappe  ^ 
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petites,  droites;' à calice  à peine  piquant.  Lyonnoifè  , 
Lithuanienne. 

On  le  trouve  à fleurs  blanches.  On  mange  dans  le 
Nord  les  jeunes  poufles  & Jes  racines.  Les  vaches  recher- 
chent cette  plante  que  les  chevaux  attaquent  aufîi 
volontiers. 

6°  Le  Chardon  bulbeux,  Carduus  tuberofus,  à feuilles 
pétiolées  , à peine  décurrcntes  , comme  empennées  , 
épineufcs;  à tige  fans  épines;  à fleurs  fôlitaires.  Lyon- 
noife.  Allemande. 

Les  feuilles  fans  piquans,  font  vertes  des  deux  côtés, 
lifles;  celles  de  la  tige  font  en  coeur,  lancéolées  , dentées  , 
ciliées;  les  Heurs  aflez  petites;  la  racine  tubéreufé. 

Les  Chardons  à feuilles  fans  pétioles. 

7.0  Le  Chardon-Marie,  Carduus  mari  anus  , à feuilles 
dont  les  nervures  font  tachetées  de  blanc.  Voye\  le 
Tableau  40^. 

8.°  Le  Chardon  cotonneux  , Carduus  eriophorus , 
à feuilles  empennées  ; à folioles  à deux  lobes,  lancéolées, 
épineufés;  à calices  fphériques. 

7/.'  Observ atior.  On  peut  ajouter  à la  fuite  des 
Chardons,  Cardui , de  Linné  , les  Cniques,  Cnici , dont 
le  caradere  efTentiel  eil  un  calice  tuilé,  formé  par  des 
écailles  rameutés  &'  épineufes,  & fbutenu  à fa  baie  fur 
des  bradées  qui  l’enveloppent.  Les  Cniques  les  plus  connus, 
font  : 

i.°Le  Cnique  des  jardins  , Cniais  olcraccus , à feuilles 
inférieures  ciliées,  carénées,  comme  ailées,  fans  piquans; 
les  fupérieures  ou  bradées,  colorées,  concaves,  entières, 
embraffant  la  tige.  Lyonnoifé,  Lithuanienne. 

La  tige  s’élève  prefque  à fîx  pieds  ; deux  ou  trois 
fleurs  Ja  terminent  ; elles  font  d’abord  noyées  dans  les 
bradées  qui  font  blanchâtres.  Les  befliaux  négligent 
cette  plante. 

z.°  Le  Cnique  glutineux,  Cnicus  erif  thaïes ^ à feuilles 
ciliées  ; les  inférieures  ovales  , les  fupérieures  embraflant 
la  tige , comme  empennées  ; les  fleurs  comme  aflifés  ; 
les  calices  glutineux , penchés.  En  Autriche  , & fur  les 
montagnes  du  Lyonnois;  on  l’a  trouvé  à fleurs  pourpres, 
blanches,  Je  plus  iôuvent  elles  font  d’un  jaune  pâle. 
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409,  L’  ARTICHAUT.  "clTotT 

— ' . SlCT.il. 

Cl  N ARA  hortenjis.  I.  R.  H. 

Cl  N ara  fcolymus.  L.fyng.  P°tyg>  ce  quai. 

Fleur.  Compofce  , flofculeufe  -,  les  fleurons 
difpofcs  comme  dans  le  Chardon  , n.°  4 06  ; le 
calice  évafé,  grand  , tuile;  fes  écailles  obrondes, 
ovales  dans  l’efpece  préfente  ; 3c  dans  la  fuivante  , 
charnues,  larges,  flniflant  en  pointe. 

Fruit.  Point  de  péricarpe  ; le  calice  contient 
des  femences  lolitaires,  ovales , oblongues , tétra- 
gones , couronnées  d’une  aigrette  felhle  3c  Ion-  , 
gue , placées  fur  un  réceptacle  plane  , couvert 
de  poils. 

Feuilles.  Un  peu  épineufes  , prefque  ailées  , 
découpées  ou  indivifes;  les  découpures  dentées  j 
la  furfacc  inférieure  un  peu  velue  3c  blanchâtre. 

Racine.  Epaille,  ferme  , fufiforme. 

Fort.  Tige  de  la  hauteur  de  deux  pieds , can- 
nelée , cotonncufc  , épineufe  dans  une  variété  ; 
la  fleur  fur  un  péduncule  épais  & feuillé , au  fommet 
des  tiges,  3c  fouvent  folitaire  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  provinces  méridionales  de  l’Europe  , 
cultivé  dans  les  jardins  potagers.  ^ 

Propriétés.  La  chair  de  l’Artichaut  cru  efl: 
prefque  fans  odeur;  elle  a une  faveur  défagréablc  , 
amere , qui  devient  agréable  par  la  coéfcion  ; la 
racine  efl.  diurétique  3c  apéritive. 

VJ'iiges.  On  emploie  la  tête  de  l’Artichaut  plus 
fouvent  dans  les  cuiiînes  qu’en  Médecine  ; on  fait 
avec  la  racine  , des  apozemes  3c  des  décodions 
apéritives.  L’infulion  des  fleurs  , dans  l’eau  froide,, 
à laquelle  on  ajoute  un  peu  de  fel  commun, 
coagule  le  lait.  Les  placenta  de  l’Artichaut 
augmentent  évidemment  le  cours  des  urines  , 3c 
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^— **"  difpofent  certains  fujcts  àdes  pollutions  noéhirnet  ; 

Cl.  xii.  auffi  les  a-t-on  annonces  comme  aphrodi (laques ; 

Sect.  II.  on  peut  croire  que  les  ailaifonnemens  contribuent 
beaucoup  à produire  cet  effet , d’autant  plus  que 
nous  favons  que  les  véritables  aphrodifïaques  font 
ou  les  fubllanrcs  éminemment  muqueufes  , ali- 
roenteufes,  ou  les  aromates  & les  (piritueux. 


410.  LE  CARDON  D’ESPAGNE. 


Ci n ara  fpinofa  , cujus pdiculi  ejitantur. 

C.  B.  P. 

Ci  s ara  cardunculus.  L.Jîng.  polyg . a:  quai. 


^Fruit  } Caractères  du  précédent. 

Feuilles,  RefTemblant  à celles  du  précédent  ; 
très-épineufes  , plus  grandes,  d'un  vert  plus  blanc, 
toujours  découpées  en  maniéré  d’ailes; leur  pétiole 
plus  épais  , plus  fucculcnt.  . 

Racine.  Epailic  , charnue. 

Port.  Tige  épineufe,  plus  élevée  que  celle  de 
l’Artichaut,  plus  épaitle,  plus  blanche;  les  Heurs 
au  fommet;  feuilles  alternes. 

Lieu.  L’iflc  de  Crcte.  ^ 

Propriétés.  Les  côtes  des  feuilles  font  amercs , 
& perd  ent  cette  amertume  , blanchies  fous  la  terre. 

Ujiiges.  On  s’en  fert  comme  du  précédent. 


Ohserj'Atjoss.  Dans  les  Artichauts , le  calice  efl 
formé  par  des  écailles  écartées  , charnues  à la  baie, 
échancrées  au  ibminet , avec  une  pointe  intermédiaire. 

i.°  L’Artichaut  cultivé,  Cinara  feolymus  , à feuilles 
empennées  & entières,  à peine  épineulès;  à écailles  du 
calice  ovales,  y <>ye\  le  Tableau  409. 

i.°  L’Artichaut  Cardon  , Cinara  cardunculus  , à 
feuilles  toutes  empennées , épineulès , à écailles  du  calice 
ovales,  Voye\  le  Tableau  4 10, 


Digitized  by  Google 


Flosculeuses.  ioj 

Les  Cardons  expofés  au  contaft  de  l’air,  font  amers; 
pour  leur  ôter  cette  amertume  , on  les  lie  avec  de  la 
paille,  & on  les  couvre  de  terre,  ju (qu’à  ce  cjai’ils  jau— 
rident  un  peu  , alors  ils  (ont  adez.  doux  pour  être  pré- 
pares; apres  les  avoir  fait  bouillir  dans  l’eau,  ils  four- 
nident,  adailbnncs,  une  nourriture  légère.  Dans  les  bonnes 
terres,  les  côtes  des  feuilles,  qui  (ont  les  feules  parties 
que  l’on  mange  , acquièrent  une  grodeur  confidérable. 
J’ai  connu  un  Médecin  qui , depuis  dix  ans , prenoit  tous 
les  matin  une  verree  de  décoétion  des  feuilles  vertes  de 
Cardon  ; il  prétendoit  que  ce  remede  l’avoit  guéri  d’un 
engorgement  au  foie , & l’en  préfêrvoit. 

41  I.  LA  JACÉE  DES  PRES. 

J ACE  A nigra  pratenjîs  latifolia.  C.  B.  P. 
Cent  au  re  A jacea.  L.  fyng.  polyg.  frujlr. 

Fleur.  1 Caradteres  du  n.°  40Ç.  à l’exception  du 

Fruit.  ) calice  qui  eft  écailleux  , comme  dans 
la  plupart  des  autres  efpeces  de  Jacées , 8c  denté 
par  fes  bords , avec  des  cils. 

Feuilles.  Lancéolées,  quelquefois  linéaires;  les 
radicales  lînuces  8c  dentées. 

Racine.  EpaiiTe  , ligneufe,  fibreufe. 

Port.  Tige  de  la  hauteur  d’une  coudée, angu- 
leufc  , cannelée,  ferme,  remplie  de  moelle;  deux 
ou  trois  Heurs  purpurines  au  fommet  ; feuilles 
alternes. 

Lieu.  Les  prés.  Lyonnoife  , Lithuanienne.  ^ 

Propriétés.  La  racine  a une  faveur  allringente 
8c  nauféeufe  ; l’herbe  8c  les  fleurs  font  aflringentes, 
an  ti  ulcère  u le  s. 

UJ'ages.  On  réduit  l’herbe  8c  les  fleurs , en  une 
poudre  que  l’on  donne,  dans  les  bouillons  aflrin- 
gens , à la  dofe  de  3 i pour  l’homme , 8c  de  ^ fi 
dans  ib  j d’eau,  en  infuflon,  pour  les  animaux. 
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fc— — OBSE/trar/ONS.  La  Jacée  des  prés  a été  recommandé» 

Cl.  XFI.  en  ~argarilme  centre  les  aphtes  , le  gonflement  de* 

Sict.  II.  amygdales  ; les  feuilles  pilées  & appliquées  en  forme  de 
cataplafine  , ont  été  louées  par  plulieurs  Auteurs  , comme 
excellentes  pour  accélérer  la  guérilon  des  ulcérés.  Toutes 
ces  vertus  lont  fondées  lur  une  analogie  rationnelle  ; mais 
ici  comme  ailleurs,  nous  ne  trouvons  point  ces  précieules 
oblêrvations  fpéciales,  rédigées  le  doute  en  tète  par  des 
hommes  lagement  Iceptiques  , qui  ayant  bien  évalué 
l’énergie  du  principe  vital,  lâchent  éviter  d’accorder  aux 
plantes , des  effets  qui  (ont  des  fuites  néceflaires  des  mou- 
vemens  automatiques.  Nous  ne  (aurions  trop  répéter  que 
l’on  fera  en  droit  de  litfpefter  les  aflertions  des  plus  célé- 
brés Praticiens  fur  les  propriétés  des  plantes  julqu’à 
cette  époque  li  délîrée  par  les  Médecins  philolôphes,  qui 
nous  prélêntera  un  tableau  vrai  des  maladies  que  la  nature 
peut  lêule  guérir  ; mais  doit-on  efpérer  de  voir  un  jour 
ce  tableau?  Non,  l’amour  propre  des  Médecins  les  portera 
toujours  1 croire  que  leurs  remedes  leuls  ont  guéri.  Pour 
obtenir  ce  tableau  , il  faudroit  qu’un  Gouvernement 
éclairé  permit  au  très-petit  nombre  de  Médecins  qui , par 
des  oblêrvations  anticipées , le  (ont  allurés  des  droits  de 
la  nature , de  les  étendre  , autant  qu’ils  peuvent  le  lôupçon- 
ner,  liir  cette  foule  de  malheureux  qui  dans  les  Hôpitaux 
civils  & militaires,  (ont  chaque  jour  les  viftimes  des 
apperçus  gratuits  fournis  par  les  théories  arbitraires , & 
des  routines  aveugles  des  Praticiens  qui  oient  le  charger 
de  les  traiter.  Un  Philolôphe  me  diloit  hier,  en  lôrrant 
d’un  grand  Hôpital  : Quand  je  vois  traiter  cent  cinquante 
malades  en  une  heure  & demie  ; ou  le  Médecin  qui  les 
a vus  efl  expedant,  ou  lés  malades  (ont  bien  à plaindre. 
Heureulement  pour  l’honneur  de  l’Adminiflration  , 
le  Médecin  inculpé  par  le  Philolôphe  , étoit  fournis  à 
l’autocratie  de  la  nature.  Mais  pour  revenir  à notre  Jacée 
des  prés,  elle  fournit  une  belle  teinture  jaune,  & peut 
remplacer  la  Sarrette;  elle  eft  inutile  dans  les  prairies, 
mais  non  dans  les  pâturages , car  tous  les  belliaux  la 
mangent. 
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411.  LA  SARRETTE. 

J ACE  A nemorenjis  , quæ  Serratula  vulgo. 

I.  R.  H. 

S erratu la  tinSoria.  L.  fyng.  polygam . 

ccqual. 

Fleur.  Compofce  , flofculeufc  -,  fleurons  rou- 
geâtres , hermaphrodites  dans  le  difque  & à la 
circonférence , reflemblant  à ceux  des  Chardons  , 
rairembles  dans  un  calice  oblong , prefque  cylin- 
drique, un  peu  renflé  ; fes  écailles  lancéolées  , 
aigues , fans  piquans.  , 

Fruit.  Semences  ovales  , couronnées  d’une 
aigrette  , renfermées  dans  le  calice,  pofées  fur  un 
réceptacle  nu , ou  garni  tout  au  plus  de  quelques 
petites  lames. 

Feuilles.  Seflîlcs,  ailées  ; la  foliole  impaire , plus 
grande  que  les  autres  ; les  découpures  dentées  &C 
cpincufes;lcs  radicales  quelquefois  ovales,  creulccs 
en  leurs  bords. 

Racine.  Fulîforme , fibreufe. 

Port.  Deux  ou  trois  tiges  droites  , fermes  , 
herbacées,  rameufes  , lilles;  les  fleurs  au  fomrnet  ; 
feuilles  alternes. 

Lieu.  I.es  bois , les  prés  , les  lieux  humides. 
Lyonnoife  , Lithuanienne.  Ifi 

Propriétés.  La  plante  donne  une  teinture  jaune , 
plus  pale  que  celle  de  la  Gaude.  La  racine  a un 
goû-t  amer;  l’herbe  efl:  vulnéraire,  confolidante. 

UJages.  On  emploie  les  feuilles  en  infuflon  , 
toute  la  plante  en  décodiôn  ; pilée  & appliquée, 
elle  eft  antihémorroïdale. 
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■Cl. xii.  415.  LE  BLUET,  AUBIFOIN, 

StCT,  U.  rr • 1 

• Calie-lunette. 

Cyanvs  fegetum.  c.  B.  P. 

Centaurea  cjanus.  l.  fyng-  polygam . 

jrujlran. 

Fleur.  1 Çompofée , flofculeufe  ; caraéfcres  du 

Fruit.  ) n.°  40Ç,dont  clic  diftcre  par  un  calice 
écailleux,  dont  les  écailles  font  dentées  à leurs 
bords,  en  maniéré  de  feie;  les  femenccs  cachées 
dans  les  poils  du  réceptacle. 

Feuilles.  Très-entieres,  blanchâtres  , velues, 
alongées,  linéaires-,  les  inférieures  dentelées. 

Racine.  Ligneufe , avec  des  fibres  capillaires. 

Port.  Tiges  de  la  hauteur  d’un  ou  deux  pieds, 
anguleufes , cotonncufes,  crcufes,  branchues;  les 
Heurs  au  fommet , bleues  , quelquefois  blanches; 
feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  champs;  commun  dans  les  blés.© 

Propriétés.  Les  Heurs  ont  peu  d’odeur  , leur 
faveur  clt  aftringente  ; elles  font  ophtalmiques. 

Lj'ages.  On  attribue  à cette  Heur  , pluiîcurs 
vertus  qu’on  peut  révoquer  en  doute. 

OitSERyATioKS.  Le  Bluet  a eu  quelque  célébrité  chez 
les  Anciens;  les  fleurs  font  (ans  .odeur  , leur  faveur  e/l 
peu  fenliule , l’herbe  & les  fomences  font  ameres.  On  a 
prétendu  que  les  Heurs  en  infufîon  augmentoient  le  cours 
c'es  urines,  que  cette  infufion  avoit  guéri  des  hydropilïes; 
on  peut  d’autant  moins  compter  fur  les  obforvations 
publiées  à ce  lûjet , que  les  Médecins  qui  les  propofont 
avoient  ordonné  d’autres  remedes  plus  aélifs  ; d’ailleurs, 
nous  avons  fouvent  vu  des  des  épancheniens  (creux  rrcs- 
confidérables,  à la  fuite  de  maladies  aiguës  , fo  difliper 
fans  remede  , dès  que  la  nature  reprenant  le  deflu*  , 
augmente  le  ton  , l’irritabilité  des  fibres. 
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Les  fleurs  entrent  dans  les  mélanges  appelés  pots 
pourris,  uniquement  pour  flatter  la  vue.  On  peut  retirer 
de  ces  fleurs  , une  belle  couleur  violette  , qui  devient 
rouge  avec  les  acides , Si  bleue  avec  l’Alun  ; on  s’en 
fèrt  pour  peindre  en  miniature.  Si  on  broie  ces  fleurs 
avec  du  lucre  en  poudre,  elles  le  colorent,  ce  qui  fait 
palier  leur  couleur  dans  les  cremes.  Les  vaches  , les 
chevres  & les  moutons  mangent  cette  plante  , que  les 
chevaux  négligent.  Plulîeurs  perlonnes  mêlent  les  fleurs 
de  Muet  avec  le  Tabac  à fumer  , & prétendent  qu’il 
devient  plus  agréable. 

414.  LE  CHARDON  hémorroïdal, 

Sarrette  ou  Chardon  des  vignes. 

Ci  RCIU  m arvenfe  fonchi  folio  , radicc 

■ repente  f caule  tuberofo . I.  R.  H. 
Serratula  arvenfs.  L.  fyng-  polygam. 

ccjual. 

Fleur.  1 Compofée  , flofculeufe  , rougeâtre  ; 

Fruit,  i les  mêmes  caraétercs  que  la  Sarrette , 
du  n.°  41  z i l’aigrette  des  femences  longue. 

Feuilles.  Lancéolées  , dentées , épineufes  , imi- 
tant , par  leur  forme  , celles  du  Laitron  , mais  plus 
étroites , plus  dures , & d’un  vert  plus  foncé. 

Racine.  Fulîforme  , rampante. 

Port.  Tige  d’un  pied  , herbacée  , cannelée  , 
rameufe;  les  Heurs  purpurines  au  fommet,  en  pani- 
«ule  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Elle  infeéte  les  champs  & les  vignes.  'Im- 
propriétés. La  plante  eft  apéritivc  , réfolutive, 
& antihémorroïdale , d’où  lui  ell  venu  Ion  nom. 

UJages.  On  s’en  fert  en  décoétion. 

Observations.  Le  calice  comme  cylindrique,  formé 
par  des  écaillés  enjbriquces  ou  tuiiées  , tins  piquant 
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— lenfibles , donne  le  caraétere  eirentiel  des  Sarrettes , Serra- 
Cl.  XII.  tut*1*  Nous  devons  connoitre  les  efpeces  (uivantes  : 
Ssct.II.  I.°  La  Sarrette  des  Teinturiers , Serratula  tinttoria  , 
à feuilles  lifles , dentelées , en  lyre  , comme  ailées  ; la 
foliole  terminale  très-grande.  Voye\  le  tableau  411. 

C’eft  un  Chardon  de  Haller.  Cette  efpece  offre  plufîeurs 
variétés  à feuilles  très-entieres  ; à folioles  des  caulinaire* 
plus  ou  moins  étroites.  J’ai  trouvé  près  de  Grodno  des 
individus  nains,. à tige  de  cinq  à fix  pouces , trcs-fimple, 
dont  toutes  les  feuilles  étoient  comme  empennées  , & 
les  fleurs  blanches.  On  a cru  cette  herbe  vulnéraire, 
bonne  contre  les  contufions  & les  hernies  ; mais  nous 
lavons  que  de  fortes  contufions  avec  échimofè,  guérilfent 
par  la  feule  énergie  du  principe  vital  ; que  le  bandage 
lêul  guérit  les  hernies.  Mais  fî  fès  vertus  médicinales 
font  chimériques,  les  propriétés  dans  l’art  de  la  teinture 
‘ la  rend  précieufè  ; elle  donne  une  couleur  jaune  de  bon 
teint , lüpéricure  à celle  de  la  Gaude  ; on  applique  cette 
couleur  aux  étoffes  de  foie,  par  le  moyen  de  l’alun.  Cette 
plante  eftinutile  dans  les  prairies,  quoique  les  chevaux 
l’attaquent  quelquefois. 

i.°  La  Sarrette  des  Alpes,  Serratula  alpina , à feuilles 
radicales,  ovales , oblongues , dentées;  celles  delà  tige 
très-entieres;  à calices  ovales  , velus;  à fleurs  bleues  en 
thyrfè,  entaffées.  Sur  les  montagnes  du  Dauphiné. 

Les  feuilles  offrent  plufîeurs  variétés  , elles  font  ou 
velues  en  deffous , ou  lifles , plus  ou  moins  étroites. 

La  Sarrette  des  champs  , Serratula  arvenjîs , 1 
feuilles  dentées,  épineufès.  Voye\  le  Tableau  414. 

Les  feuilles  inférieures  font  découpées  affet  profondé- 
ment, comme  ailées.  On  peut  employer  l’aigrette  des 
fêmences,  qui  efl  très-longue,  pour  faire  des  matelas; 
la  vertu  contre  les  hémorroïdes  nous  parole  aflèz.  mal 
énoncée;  le  flux  hémorroïdal  efl  le  plus  fôuvent  un  effort 
ialutaire  de  la  nature,  qui  cherche  à dégorger  par  les 
vaifleaux  de  l’anus,  le  fyrtême  de  la  veine  porte;  dans 
ce  cas,  fi  ce  travail  languit,  nous  avons  d’autres  moyens 
mieux  éprouvés , (avoir  les  fang-fiies  & les  pillules  poéti- 
ques; fî  la  Sarrette  en  topique  agit  comme  aflringente, 
il  faudroit  bien  fê  garder  de  l'employer.  Les  chevres, 
les  chevaux  & les  moutons  mangent  ceue  plante  , mais 
les  vaches  la  négligent. 
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415.  LA  GRANDE  CENTAURÉE. 

Centaurium  majus  ^ folio  in plures  laci- 

nias  divifo.  C.  B.  P. 

Cent  au  re  A centaurium.  L. 

gam.  fruflran . 

Fleur.  1 Caractères  du  n.°  40^  , mais  le  calic* 

Fruit.  ) plus  grand  ; Ce  s écailles  unies  & fans 
piquans. 

Feuilles.  LifTes,  ailées;  les  découpures  fupérieures 
plus  grandes  que  les  inférieures;  les  folioles  dentées 
en  maniéré  de  feie , & courantes. 

Racine.  Solide  , grofle  , noirâtre  en  dehors  , 
rougeâtre  en  dedans  , pleine  de  fuc. 

Port.  Les  tiges  de  trois  ou  quatre  pieds , cylin- 
driques , branchues;  les  fleurs  au  fommet  ; feuille* 
alternes. 

Lieu.  Les  Alpes,  cultivée  dans  les  jardins. 

Propriétés.  La  racine  a une  faveur  amere  , un 
peu  âcre  ; elle  eft  ftomachique  , vulnéraire , apc- 
ritive. 

Ufagts.  Sa  racine  Ce  donne  pour  l’homme,  à 
la  dofe  de  3 j > dans  les  infu fions  ou  les  décoctions 
vulnéraires , aftringentes  ; Pc  pour  les  animaux  , 
à la  dofe  de  § j , fur  ib  j d’eau.  On  la  donne  , 
réduite  en  poudre,  dans  du  vin  ou  dans  quelque* 
autre  liqueur  convenable  , à pareille  dofe. 
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416.  LA  BARDANE, 

ou  Glouteron. 


Lappa  major , Arétium  Diofcoridis.  c.  B.  P. 
Arctium  lappa.  L.  Jjng. polyg.  ccqual. 

Fleur.  Compofée , flofculeufe;  fleurons  herma- 
phrodites dans  le  difque  8c  à la  circonférence  , 
monopctales  , tubulés , découpes  en  cinq  parties 
linéaires  , égales  •,  le  calice  globuleux  , compofc 
d’écailles  placées  en  recouvrement  les  unes  fur 
les  autres , lancéolées , terminées  en  pointes  aigues , 
recourbées  en  maniéré  d’hameçon. 

Fruit.  Semences  folitaires,  à deux  angles  oppofés, 
couronnées  d’une  aigrette  Ample  & trcs-courte  , 
contenues  par  le  calice,  pofées  fur  un  réceptacle 
plane,  garni  de  petites  lames  fétacécs. 

Feuilles.  Longues  d’un  pied  , Amples  , entières , 
cordiformcs , (ans  piquans  , velues , blanchâtres 
en  dellous , pétiolées. 

Racine.  Epaule  , fpongieufe,  longue  , fuflforme , 
noirâtre  en  dehors  & blanche  en  dedans. 

Port.  La  tige  s’eleve  à deux  ou  trois  pieds  , 
herbacée  , ftrice , rameufe;  les  fleurs  folitaires, 
axillaires  fur  les  branches  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  prés  , les  grands  chemins , les  cours 
des  granges.  © 

Propriétés.  La  racine  a une  faveur  douceâtre  , 
un  peu  auftcre;ies  feuilles  font  ameres;  les  femences 
âcres  8c  ameres  ; les  fleurs  , les  feuilles  8c  les 
racines  font  apéritives  , vulnéraires,  fébrifuges  ; 
les  femences  font  un  excellent  diurétique. 

Ufages.  On  preferit,  pour  l’homme,  les  racines 
en  poudre,  jufqu’à  5)  ; en  décoédion  jufqu’à  § j , 
fur  ibj  d’eau  ; le  fuc  dépuré  des  feuilles  , à la 
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dofe  de  ^iv;  la  femence  réduite  en  poudre  & [ 
infufee  dans  du  vin  blanc , jufqu’à  3 j ’>  extérieu- 
rement, les  feuilles  appliquées  font  antiulcércufes. 
L’on  donne  aux  animaux  la  racine  en  poudre  , 
à § (5 , & en  déco&ion  à J iv , fur  ib  ij  d eau. 

J/‘  Observation.  La  racine  de  Eardane  , même 
fraîche,  n’a  aucun  goût  amer  , elle  eft  plutôt  un  peu 
douce  ; fi  on  la  fait  cuire  , elle  éit  aufii  bonne  à manger 
que  les  Scoribneres  ; les  feuilles  font  un  peu  ameres  ; 
l’écorce  des  lèmences  fefl  beaucoup , quoique  l’intérieur 
fbit  farineux  & huileux.  On  a beaucoup  loué  les  décoc- 
tions des  racines,  pour  guérir  le  rhumatilïne&  la  goutte» 
Nous  l’avons  feuvent  ordonnée  feule  dans  ces  deux  mala- 
dies, elles  n’ont  pas  moins  parcouru  leur  cours  ordinaire; 
nous  croyons  que  la  nature  fait  feule  atténuer  & difliper 
l’humeur  qui  caufe  ces  maladies. 

Il  eft  vrai  que  les  pauvres  Polonois  fe  traitent  encore 
de  la  vérole  en  s’enfeveliffant  julqu’au  cou  dans  du 
fumier,  & en  buvant  la  décodion  chaude  de  la  racine 
de  Eardane  , mélée  avec  du  vin  ou  de  l’eau-de-vie  de 
grain.  J’ai  vu  dilparoître  par  cette  méthode,  des  lÿmp- 
tomes  graves;  mais  je  crois  que  la  fievre  de  plufieurs 
heurts,  eau  fée  par  la  chaleur  du  fumier  l’adion  de 
l’eau  chaude  animée  par  l’eau-de-vie  , peuvent  feules 
produire  cet  effet. 

II.‘  Observation.  Les  Eardanes  offrent  pour  caradere 
effcntiel  générique  , un  calice  globuleux , i écailles 
courbées  au  fommet  en  hameçon.  Les  efpeces  (ont  : 
i.°  La  gra  nde  Eardane  , Aréllum  lappu , à feuilles 
en  cœur , péticlées  & lans  piquans.  Voye\  le  Tiit>leau^\6. 
Les  calices  fent  plus  ou  moins  cotonneux. 
t.°  La  Eardane  perlônnée  , Arüïum  perfonata  , à 
feuilles décurren tes,  ciliées,  peu  épineufes;  les  inférieures 
ovales,  velues  en  deflous.  Selon  Haller,  c’efi  une  efpece 
de  Chardon.  Sur  les  montagnes  du  Dauphiné. 
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417.  LE  CHARDON- BENIT. 

Cnicus  fylvejlris  , hirfutior , Jivc  Carduus 

benediüus . c.  B.  P. 

Cent  av  RE  A benedicla.  L.fyng.  polyg.  œqual. 

Fleur.  Compofée  , flofculeufe  ; fleurons  herma- 
phrodites dans  le  difquc  & à Ja  circonférence, 
infundibuliformes,  irréguliers , ralfcmblés  dans  un 
calice  ovale  , tuile , compofé  d’écaillcs  ovales , 
reflècrées  , terminées  vers  le  fommet  du  calice  , 
par  des  épines  rameufes. 

Fruit.  Semences  oblongues  , tronquées  à leur 
bafe  d’un  feul  côté , rayees  de  filets  durs  &:  jau- 
nâtres dans  leur  maturité , couronnées , renfer- 
mées dans  le  calice , placées  fur  un  réceptacle 
plane  8c  velu. 

Feuilles.  Sinuées  , dentées , velues , fcfïîles  , 
terminées  par  des  épines  courtes  8c  molles. 

Racine.  Fulîforme  , rameufe , avec  des  fibres 
blanches. 

Port.  Tige  droite  , de  deux  pieds  , branchue  , 
velue,  cannelée;  les  fleurs  jaunes,  une  ou  deux 
au  fommet,  foutcnucs  par  des  péduncules  hérillcs 
& cotonneux  ; on  trouve  quelques  fleurons  femelles 
à la  circonférence  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  Provinces  méridionales  de  France  ; il 
fe  cultive  facilement  dans  nos  jardins.  © 

Propriétés.  Toute  la  plante  eft  amere  ; les  racines 
dans  un  moindre  degré;  les  fleurs  8c  les  femcnces 
font  toniques , fudorifiques,  fébrifuges,  apéritives. 

Ufages.  Pour  l’homme  , le  fuc  fe  donne  jufqu’à 
^ iv  ou  ^ vj  ; la  décoéfion  , à égale  dofe  ; la  pou- 
dre des  fleurs  dans  du  vin , à la  dofe  de  3 1 ; l’extrait 
à la  dofe  de  9 j ou  3fiî  cette  plante  cueillie  en 
été,  efl:  vulnéraire  8c  antiulcércufe.  Onia  donne 
aux  animaux  en  décoélion,  à la  dofe  de  poig.  ij 
dans  ij  d’eau. 
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I.'‘ Observation.  Le  Chevalier  Linné  avoit  première- 
ment placé  le  Chardon-bénit  avec  les  Cnicus  , il  l’a 
enlùite  rangé  dans  le  genre  des  Centaurées  ; l’herbe 
récente  eft  très-amere,  elle  répand  une  odeur  dél'agréa- 
blc;  fi  on  la  laifîe  tremper  quelque  temps  dans  de  l’eau 
froide  , elle  prélente  une  amertume  luportable  ; l’extrait , 
la  poudre  & la  décoction  des  feuilles,  offrent  un  remede 
précieux  dans  l’anorexie  avec  glaires  & atonie  , dans  les 
cmpâtemens  des  vilceres  du  bas-ventre,  dans  la  jaunilTê. 
Nous  l’avons  vu  réuflir  dans  tous  ces  cas  , & lur-tout 
dans  les  fievres  tierces , quartes  automnales  , qu’il  eft 
lôuvent  dangereux  d’arrêter  avec  le  Quinquina.  On  ne 
fàuroit  trop  en  recommander  l’ulâge  comme  auxiliaire , 
dans  les  fievres  rémittentes  , lôporeulês  ; quant  aux  pleu- 
réfies  & péripneumonies  , plufieurs  Auteurs  dignes  de 
foi  concilient  l’ulàge  de  l’extrait  de  Chardon-bénit, 
apres  avoir  fait  précéder  la  faignée.  Lange  nous  allure 
avoir  traité  & guéri  avec  ce  remede  plus  de  mille  pleu- 
rétiques. Si  cela  eft,  de  deux  choies  l’une  : ou  il  faut 
modifier  la  doctrine  de  Boérhaave  lùr  le  traitement  des 
maladies  inflammatoires  ; ou  croire  , comme  nous  l’avons 
toujours  cru  , en  voyant  guérir  nos  paylâns  traités  par  la 
méthode  incendiaire  de  Vanhelmont,  que  dans  les  mala- 
dies inflammatoires  , comme  dans  plufieurs  autres  , la 
nature  a affez  d’énergie  pour  fùrmonter  & la  caulè  du 
mal  & les  effets  contraires  des  remedes.  Ajoutons  cepen- 
dant que  dans  certaines  elpeces  de  pleuréfies  & de 
péripneumonies,  ou  dans  certaines  époques  de  ces  mala- 
dies , les  forces  du  malade  étant  trop  diminuées , la  laine 
pratique  permet  d’avoir  recours  aux  toniques  amers  Sc 
aux  cordiaux  fpiritueux  & aromatiques.  Il  faudroit  vérifier 
l’effet  des  feuilles  écrafées , appliquées  lùr  les  cancers  ; 
quelques  oblèrvations  les  annoncent  comme  efficaces  dans 
«e  cas. 

Les  femences  contiennent  une  huile  graffe  , & une 
farine  allez  abondante,  mais  leur  écorce  eft  amere  ; l’eau 
diftillée  de  Chardon-bénit  ne  vaut  pas  mieux  que  celle 
des  fontaines. 

IL*  Observation.  Le  Chevalier  Linné  a ramené  au 
genre  des  Centaurées  plufieurs  plantes  qui  different  cenfir 
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durablement  par  la  ftrufture  du  calice;  mais  comme  il  a 
confervé  dans  l'es  fubdiviflons  les  Genres  des  Auteurs  qui 
n’ont  point  approuvé  ten  plan,  nous  ne  voyons  aucun 
inconvénient  de  luivre  la  maniéré  de  caraéteriler  les 
Centaurées.  Ce  font  donc  des  plantes  a réceptacle  charge 
de  foies  ; à lémcnces  ornées  d’aigrettes  Amples  , & à 
corolles  de  la  circonférence  , ou  du  rayon  en  entonnoir  , 
irrégulières  & plus  longues  que  celles  du  difque  ; ce 
genre  eft  très  - nombreux.  Choififlbns  fur  foixante-  fîx 
eipeces  , ies  plus  utiles , les  plus  curieulès  & les  plus 
communes. 

Les  CENTAUREES  Jacèes  , Jccca , à écailles  du 
calice  lijfes  , fans  piquans. 

l.o  La  Centaurée  crupine  , Centaure. i crupina  , à 
feuilles  radicales , pétiolées  , ovales , celles  de  la  tige 
pinnees;  à folioles  linaires,  dentelées,  ciliées  ; les  ccaiücs 
du  calice  lancéolées.  En  Dauphiné,  en  Bourgogne. 

Les  feuilles  font  rudes  ; le  difque  n’offre  que  trois 
corolles;  on  n’en  trouve  que  cinq  au  rayon,  elles  (ont 
pourpres.  Deux  femenccs  , au  plus  , mûriflenc  dans 
chaque  calice. 

i.°  La  grande  Centaurée  , Centaurea  ccntaureum  , 
à feuilles  pinnées  ; à folioles  décurrentcs,  dentelées  ; à 
écailles  du  calice  ovales.  Voye\  le  Tuileau  415. 

Les  CENTAUREES  Bluets  , Cynni  , à écailles  du 
calice  dentelées , ciliées. 

q.°  La  Centaurée  de  Phrygie,  Centaurea  phrygia , à 
feuilles  rudes  , ovales , lancéolées  , dentées  , embraflant 
la  tige  ; à ccaüles  du  calice  recourbées  , taillées  en 
barbe  de  plumes.  Lyonnoitè , Lithuanienne. 

Les  fleurs  (ont  purpurines,  quelquefois  bianches;  dans 
les  temps  humides  les  plumes  du  calice  le  redreflent. 

4.0  La  Centaurée  peétinée  , Centaurea  petllnata  ; elle 
ne  différé  de  la  précédente  que  par  les  feuilles  inférieures 
qui  feint  en  lyre  ; les  fùpérieures  étant  plus  étroites  , plus 
velues.  Lyonnoife. 

y.°  La  Centaurée  noire,  Centaurea  ni gra,  à feuilles 
radicales  , à demi-pinnées  , celles  de  la  tige  ovales , 
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lancéolées  ; à écailles  du  calice  ovales  ; à cils  droits. 1 
Lyonnoilè  , Allemande.  » 

La  pointe  des  écailles  eff  noire;  les  fleurs  du  rayon 
iont  hermap!irodii<’s , comme  celles  du  dilque. 

é.°  La  Centaurée  des  montagnes , Centaurea  montanay 
à tige  aiiee , (impie,  ne  portant  qu’une  fleur;  à .feuilles 
lancéolées  , courantes  fur  la  tige.  Lyonnoilè,  Allemande. 

La  tige  & les  feuilles  (ont  cotonneufes  ; la  fleur  grande, 
purpurine,  ou  bleuâtre. 

- 7.0  La  Centaurée  Biuet,  Ceruaurea  Cyanus  , à feuilles 
inférieures,  elliptiques,  dentées;  les  Supérieures  linr.ires  , 
très-entieres  ; à fleurons  du  rayon  très-grands.  Lvonnoifê, 
Lithuanienne.  Va y:^  le  Tableau  4 13. 

Nous  avons  oblèrvé  les  variétés  foirantes.  i.°  A riga 
très-courtes,  de  quatre  pouces , dor. t toutes  les  feuilles 
étoient  très-entieres.  i.°  A fleurs  blanches.  3.0  A fleurs 
rôles.  4.0  A fleurs  du  rayon  blanches , celles  du  difjite 
rôles.  Elles  (ont  communément  bleues. 

8.°  La  Centaurée  paniculée  , Centaurea  paniculata , 
à tige  trcs-branchue  , comme  en  pnnictile  ; à feuilles 
doublement  ailées , pinnées;  à folioles  iinaires.  Lyonnoilè  , 
Lithuanienne. 

. Les  feuilles  plus  ou  moins  blanchâtres  ; les  fleurs  petites  , 
bleues  , ou  blanches , ou  rôles. 

9.0  La  Centaurée  argentée  , Centaurca  argentea  , 
à feuilles  blanches,  cotonneulës  ; les  inférieures  ailées  , 
à folioles  offrant  un  lobe  à la  baie  ; les  fupérieures  très- 
entieres,  cunéiformes.  En  Dauphiné. 

Les  fleurs  lont  petites,  jaunes. 

10. °  La  Centaurée  Scabieulè,  Centaurea  Scabiofa  , à 
feuilles  pinnées;  à folioles  lancéolées,  dentées;  à écailles 
du  calice  triangulaires.  Lyonnoilè  , Lithuanienne. 

La  tige  de  trois  pieds,  rameuté,  les  rameaux  terminés 
par  de  grandes  fleurs  pourpres. 

Les  Centaurées  Rhapontics  , Rhapontici , à 
écailles  du  calice  arides  ,fcchcs  , comme  brûlées. 

11. °  La  Centaurée  Pehen , Centaurea  Behen  , à feuilles 
radicales,  en  Ivre,  à lobes  oppofés  ; celles  de  la  tige 
affilés , leuibfain.ru.  Originaire  d'Aûe. 
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w— — Les  (leurs  Si  les  écailles  du  calice  (ont  jaunes.  Cette 

Cl.  XII.  plante  autrefois  célébré  en  Médecine  , eft  aujourd’hui 
Sa ct.  II.  abandonnée.  On  employoit  (a  racine  qui  eft  âcre , poivrée  ; 

on  la  recommandoit  dans  les  foiblcfles  d’eftomac  avec 
atonie,  pour  ranimer  les  vieillards  , fur-tout  contre  le 
tremblement. 

ii.° La  Centaurée  Jacée,  Centaurea  Jacea , à branches 
de  la  tige  anguleufes  ; à feuilles  radicales  dentées , à 
fînuofîtés,  celles  de  la  tige  lancéolées  ; à écailles  du  calice 
déchirées.  Lyonnoifê,  Lithuanienne. 

Les  fleurs  (ont  a (fez  grandes , pourpres , & quelquefois 
blanches;  les  feuilles  peu  cotonneufês,  font  plus  ou  moins 
dentées.  Voye\  le  Tableau  411. 

t$.°  La  Centaurée  blanche,  Centaurea  alba , à tige 
paniculée;  à feuilles  inférieures  à demi  pinnces  ; à folioles 
linaires,  dentées  ; les  füpérieures  lancéolées,  linaires» 
entières  & dentées  ; les  écailles  du  calice  entières  , 
brillantes,  blanches,  pointues.  Lyonnoifê,  en  SuifTe , en 
Efpagne. 

14.0  La  Centaurée  conifere  , Centaurea  conifera , à 
feuilles  cotonneufcs  ; les  radicales  lancéolées  ; celles  de 
la  tige  qui  eft  (impie,  ne  portant  qu’une  fleur,  (ont  dé- 
coupées profondément , Si  comme  pinnées.  En  Languedoc  » 
en  Dauphiné. 

La  tige  baffe,  cotonneufê , prélênte  au  (ômmet  comme 
une  pomme  de  pin,  formée  par  les  écailles  du  calice 
luifàntes , lèches  , allez  écartées. 

Les  Centaurées  Stœbès , Stœbæ,  à écailles  du 
calice  epineufes  , les  épines  palmées. 

1 0 La  Centaurée  chicoracée  , Centaurea  feridis  , à 
tige  d’un  pied  , cotonneufe  ; à feuilles  décurrentes  , 
oblongues  , dentelées,  cotonneulès;  les  inférieures  (înuces; 
à calices  ovales;  à écailles  à neuf  épines  , palmées.  En 
Languedoc. 

Les  corolles  du  di(que  blanches  , celles  du  rayon 
pourpres. 

16. 0 La  Centaurée  rude,  Centaurea  afpera  , à feuilles 
lancéolées  , dentées  ; à écailles  du  calice  palmées , à 
trois  ou  cinq  épines  très-petites.  En  Dauphiné  , en  Lan- 
guedoc. 

Les  fleurs  (ont  petites,  pourpres. 
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lus  Centaurées  Chauffe- trapc , Calcitrapr , à 

épines  des  écailles  du  calice  cornpofées  , ou  div  'ifecs 

en  plujieurs  branches. 

17.0  La  Centaurée  Chardon-bénit,  Centaurea  bene- 
difla,  à tige  diffùfo;  à feuilles  dentées  , fi nuées  , épi— 
neufos.  Vi>ye\  le  Tableau  417. 

18. 0 La  Centaurée  Chardon  étoilé,  Centaurea  Calci- 
trapa , à tige  chargée  de  poils;  à feuilles  comme  ailées  « 
linaires , dentées  ; à calices  aflis  ou  lans  péduncule.  Voye[ 
le  Tableau  40*. 

19.0  La  Centaurée  faufle  Chaufle-trape  , Centaurea 
calcitrapoiJ.es , très-reflèmblante  à la  Centaurée  chardon 
étoilé  , mais  lès  feuilles  font  lancéolées , dentées  en  foie. 
Lyonnoifo. 

Les  calices  un  peu  laineux  à leur  bafo. 

20. 0 La  Centaurée  du  folftice,  Centaurea  foljlicialis  , 
à tige  ailée  ; à feuilles  radicales,  lyrées,  comme  ailées; 
celles  de  la  tige  décurrentes,  lancéolées,  dentées,  toutes 
cotonneufos;  a fleurs  terminales,  foiitaires;  à épines  du 
calice  blanches  , très-longues  , dentées  ftulement  vers 
leur  balè.  En  Dauphiné,  en  Bourgogne. 

Les  fleurs  font  jaunes. 

Les  Centaurées  crocodiles  , Crocodiloider , à 
épines  du  calice  Jimples. 

21. 0 La  centaurée  laiteufo,  Centaurea  gala  fil  tes , à 
tige  très-cotonneufo  ; à feuilles  courant  for  la  tige  , 
flnuées,  épineufos,  cotonneufos  en-delïbus , vertes  en-demis , 
mais  chargées  de  taches  laiteufos  ; à épines  du  calice 
longues  , jaunâtres.  En  Languedoc. 

t:.9  La  Centaurée  altiere  de  Salamanque,  Centaurea 
falmantica  , à tige  de  trois  pieds,  grêle,  peu  branchue  ; 
à feuilles  un  ptru  rudes  , flnuées  comme  celles  de  la 
Chicorée;  celles  de  la  tige,  très-étroites,  dentées  à leur 
bafo  ; à fleurs  purpurines  , foiitaires  , terminales  ; les 
écailles  du  calice  trcs-lifles  , jaunâtres  , brunes  à leur 
fbrnmet  , & ornées  d’une,  épine  très-petite  St  un  peu 
recourbée.  En  Languedoc  , en  Bourgogne. 
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418.  LE  CHARDON- BÉNIT 

des  Parifiens. 


CxiCUS , Attraclylis  lutca  diclus.  H.  L.  B. 
Carth amu s lanatus.  L.  Jyng.  polygam . 
ccquaL 


Fleur.  Compofcc,  flofculeufe;  fleurons  jaunes , 
hermaphrodites  dans  le  difqtie  & à la  circonfé- 
rence, intimdibulitormes , divifés  en  cinq  parties, 
rallcmblcs  dans  un  calice  ovale,  tuile,  compofé 
de  p'ulieurs  écailles  ferrées  par  le  bas  , élargies 
par  le  haut,  terminées  par  un  appendice  feuille , 
prelque  ovale  , plane  à<  étendu. 

Fruit.  Semences  garnies  d’une  aigrette  informe  , 
renf  ermées  dans  le  calice , pofees  fur  un  réceptacle 
plane , couvert  de  longs  poils. 

Feuilles.  Lesfupérieuresamplcxicaules,  dentées  > 
les  intérieures  felhlcs,  prelque  ailées. 

Racine  Fui. forme. 

Fort.  Tige  herbacée,  d’un  pied  & demi , velue  , 
cotonneule  dans  le  haut  , quelquefois  rameufe  } 
les  fleurs  au  fommet  , folitaircs  , pcdunculécs  •, 
feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  champs  , les  bords  des  folTcs  fecs. 
Lyonnoitc.  0 

»,  ...  ) On  lui  attribue  les  memes  vertus 

1 ropnetes,  *{  > • r \ % 

77/*  > Qu  au  précédent  , mais  a un  niom- 

S L degré. 


OuSERyATioss.  Dans  les  Carthames  , le  calice  ell 
pvaie,  forme  d’écailies,  dont  le  lônunct  efi  ovale,  offrant 
la  forine  des  feuilles.  Nous  avons: 

i.°  Le  Carthame  des  Teinturiers  , Cart hamus  tine- 
torius  , à feuilles  ovales,  entières,  dentées  ; à dents  ter- 
minées par  des  épines.  Voye ^ le  Tableau  416, 
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î.®  Le  Carthame  laineux  , Carihamus  lanatus , à — — 
tige  velue  , lupérieurement  laineulê  ; à feuilles  infc—  ç, 
rieures  comme  ailées,  les  fupérieures  entières , lancéolé’es,  Sect.  lb 
dentées,  emürafTant  la  tige.  Voyc\  le  Tableau  418. 

q.°  Le  Carthame  doucette  , Carihamus  mitijjimut  , 
à feuilles  fans  piquans  , les  radicales  dentées  ; celles  de 
la  tige  comme  pinnées  ; à écailles  du  calice  tres-entieres , 

Lins  piquans.  A Montpellier,  à Paris , en  Bourgogne. 

La  tige  elt  trcs-courte. 


419.  LE  PÉTASITE, 

Herbe  aux  Teigneux. 

Petasjtes  major  6’  vulgaris.  C.  B.  P. 
Tussilago  petajites.  L.  fyng.  polygam, 

fuperfl. 

* 

Fleur.  Compofcc  , flofculeufe  ; tous  les  fleurons 
hermaphrodites  , ce  qui  la  diuingue  du  Tuihlage 
qui  a des  fleurons  femelles  à la  circonférence  ; le 
calice  commun,  cylindrique , fes  écailles  lancéolées, 
linéaires  , égales,  au  nombre  de  quinze  ou  vingt. 

Fruit.  Semences  folitaires  , oblongues  , com- 
primées , couronnées  d’une  aigrette  velue , portée 
par  un  filet  *,  contenues  par  le  calice  , fur  un 
réceptacle  nu. 

Feuilles.  Les  radicales  extrêmement  grandes , 
prcfque  rondes,  un  peu  dentelées  en  leurs  bords, 
fou  tenues  par  un  pétiole  très-long,  cylindrique, 
üc  charnu;  les  caulinaircs  étroites  & pointues. 

Racine.  Grade  , longue  , brune  en  dehors  , 
blanche  en  dedans. 

Port.  Tiges  d’un  pied  & demi , efpece  de  hampe 
lanugineufe  ; les  fleurs  au  foinmet,  difpofees  en 
panicule  thyrfcïdes , ovales;  elles  paroillent  au 
printemps,  avant  les  feuilles,  qui  font  peut-être 
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— — 1rs  plus  grandes  feuilles  connues  dans  les  plantes 
Cl.  xii.  d’Europe;  celles  de  la  tige  peuvent  palier  pour 
6e.ct.  II.  des  feuilles  Horales. 

Lieu.  Les  bords  des  ruifTeaux  dans  les  mon- 
tagnes. Lyonnoife , Lithuanienne. 

Propriétés.  La  racine  eft  amerc  , fudorifique  , 
réfolutive  & vulnéraire. 

U j âge  s.  On  ne  fe  fert  que  de  la  racine  ; on 
Teniploie  en  décoction. 

J."  OBSERFjmON.DansIes  Tuflîlages , les  tiges  naiflent 
avant  les  feuilles  ; le  réceptacle  eft  nu  ; l’aigrette  des 
femcnccs  fimple  ; les  écailles  du  calice  égales  , de  la 
longueur  des  fleurons  du  dilque , comme  membraneufes. 
Les  elpeces  de  ce  genre  les  plus  connues  , (ont  : 

i.°  Le  Tuflilage  des  Alpes  , Tufjilago  alpina  , i 
hampe  prelque  nue , à une  fleur  ; à feuilles  lifles , petites  , 
réniformes  , crénelées.  Sur  les  montagnes  du  Dauphiné. 

La  fleur  efl  rouge  ou  blanche. 

i. °  Le  Tuflilage  vulgaire  , Tu  (fila  go  farfara  , à 
hampe  garnie  d’écailles  membraneufes,  ne  portant  qu’une 
fleur  radiée , ou  à fleurons  & demi-fleurons  ; à feuilles 
anguleufes , dentées  , cotonneufes  en-deflous.  Lyonnoife  , 
Lithuanienne.  Voye\le  Tableau  463. 

j. °  Le  Tuflilage  Pétafite  , Tuffilago  Petafites  , à 
hampe  portant  plu  fleurs  fleurs  en  thyrfe  ovale  ; dans 
chaque  fleur,  un  petit  nombre  de  fleurons  femelles,  ou 
à piflils.  Voye\  le  Tableau  419. 

4.0  Le  Tuflilage  blanc  , Tufjilago  alba , à hampe 
terminée  par  un  thyrfe  de  fleurs , imitant  une  ombelle 
lâche,  un  petit  nombre  de  fleurons  à piflih  dans  chaque 
fleur.  En  Lithuanie , en  Bourgogne. 

Les  fleurs  blanches. 

y.®  Le  Tuflilage  hybride,  Tuffilago  hybrida  , à 
thyrfe  oblong,  dont  les  fleurs  pendent.  Plufieurs  fleurons 
à piflils  dans  chaque  fleur.  Lyonnoife  , Lithuanienne. 

6.°  Le  Tuflilage  froid,  Tufjilago  frigida , à hampe 
portant  plufieurs  fleurs  en  thyrfe  , dont  les  fleurs  font 
élevées,  redreflïes,  dans  chaque  fleur  des  demi-fleurons. 
Sur  les  montagnes  du  Dauphiné  & du  Lyonnois, 
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On  peut  voir , en  examinant  les  carafteres  eflentiels 
des  quatre  dernieres  efpeces,  qu’ils  portent  lùr  la  préfènce 
ou  l’abfènce  des  fleurs  femelles , fur  les  fleurs  droites 
ou  pendantes  , fur  le  thyrfê  plus  ou  moins  refferré , 
alongé , ou  développé.  Tous  ces  carafteres  n’ont  point 
paru  luffifâns  à Scapoli  ni  au  Chevalier  de  la  Marck  ; 
rôtis  nous  fommes  allurés  comme  eux  que  le  Tuflilage 
Pétafïte  offre  fouvent  des  fleurons  à piflils , fans  étamines  ; 
ainfi , on  peut  croire  que  fa  nature  du  fol  , le  climat , 
ont  produit  ces  quatre  efpeces.  Les  racines  récentes  de 
ces  Pétafites  , répandent  une  odeur  aromatique  , trcs- 
pcnétrante  ; en  fè  defTéchant  elles  perdent  une  partie  de 
leur  odeur;  leur  faveur  eft  amere , âcre.  On  peut  pré- 
fûmer  par  l’énoncé  de  ces  qualités  , que  ces  racines 
doivent  être  précieufes  pour  la  pratique  ; cependant  les 
Médecins  ne  les  ordonnent  prefâue  jamais  ; l’infiifîon  dans 
du  vin,  & la  poudre,  fourniflent  un  bon  remede  dans 
l’atlhme  pituiteux,  la  diarrhée,  le  rhumatifme.  Dans  les 
fievres  pernicieufès,  foit  rémittentes  , foie  miliaires,  ou 
fcarlatines  , nous  avons  fouvent  preferit  avec  avantage 
l’infu/îon  des  racines  de  ce  Tuflilage,  lorfque  l’abattement 
des  forces  fèmbloit  indiquer  les  toniques  amers  , aro- 
matiques. 
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II. ‘  Observation*  Les  Cacalies  , Cacalia  , ont 
plufîeurs  rapports  avec  les  Tuflilages  ; leur  calice  elî 
cylindrique  , oblong , à peine  caliculé  à leur  bafê  ; le 
réceptacle  efl  nu  ; l’aigrette  des  fèmences  cfî  formée 
par  des  poils.  La  principale  efpece , c’ert  la  Cacalie  des 
Alpes,  Cacalia  alpina , à feuilles  en  forme  de  coeur  , 
ou  de  rein  , dentées;  à calice  renfermant  à peu  près  trois 
fleurons.  Sur  les  Alpes  de  Dauphiné, 

La  tige  de  deux  pieds  ; les  fleurs  en  corymbe  pani- 
culé;  feuilles  grandes,  cotonneufès , à longs  pétioles. 

III. 1  Observation.  Un  genre  intermédiaire  entre  les 
Jacées  & les  Cotonnières , c’eft  la  Stc'heline,  Stehclina  , 
dont  le  réceptacle  n’offre  que  des  poils  très-courts,  dont 
l’aigrette  des  fèmences  eftbranchue  , & dont  les  anthères 
offrent  une  queue.  Nous  avons  à connoitre  la  Stéheline 
douteufè,  Suhtlina  dubia , à feuilles  linaires , dentées; 
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«— — — à écailles  du  calice  lancéolées,  à aigretres;  des  (émences 
Cl.  X'.I.  deux  fois  plus  longues  que  le  calice.  F.n  Provence. 

Stcr.  IL  La  tige  efl  ligneulè , cotonneule  ; les  feuilles  coton- 
neulès  en  deflôus  ; le  calice  cylindrique , alongé  ; les  fleurs 
pourpres. 

410.  l’immortelle  jaune, 

ou  Stæchas  citrin. 

Eli  ch  rvsum  feu  Stæchas  citrlnalati folia . 

C.  B.  P. 

Gnaphalium  Jlæchas.  L.  Jyngen»  poly - 

gain,  fupcrfl. 

Fleur.  Compofce,  flofculeufe  ; fleurons  herma- 
phro  dites  dans  le  difque,  femelles  à la  circonfé- 
rence, raflemblés  dans  un  calice  arrondi,  tuile 
les  écailles  jaunes,  brillantes,  ovales,  réunies  8c 
adhérentes  par  le  bas,  leparccs  8c  dulindtes  par 
le  haut. 

Fruit.  Les  fleurons  femelles  8c  les  hermaphro- 
dites , produilcritdesfemences  femblables,  oblon- 
gues , petites  , couronnées  d’une  aigrette  plu- 
meufe , renfermées  dans  le  calice  commun , portées 
fur  un  réceptacle  nu. 

Feuilles.  Etroites , linéaires , cotonnsufcs , blan- 
châtres. 

Racine.  Fibrcufc,  blanche. 

Port.  Efpece  de  fous-ai  brilïeau  ; la  tige  d’un 
pied  de  haut  , rameufe  , dure , blanchâtre  ; les 
(leurs  au  fommet , tiifpofées  en  corymbe;  feuilles  _ 
alternes  ou  rallemblécs. 

Lieu.  Les  Provinces  méridionales  de  France. 

Propriétés.  La  plante  cft  vulnéraire  , diapho- 
nique. 

Ujhges.  On  fc  fert  de  toute  la  plante  , excepté 
des  racines  ; on  l’emploie  en  infuüon. 
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42,1.  LE  PIED-DE-CHAT. 

Elicrhvsum  montanu.ni  flore  rotundo  , 
fubpurpureo.  C.  R.  P. 

Gkaphalium  dioicum.  L. 

rfl' 

Fleur.  1 Caractères  cîu  précédent,  dont  il  diffère 
Fruit,  y „cn  ce  que  fur  certains  pieds  on  ne  trouve 
que  des  fleurons  hermaphrodites  ftcriles  ; fur 
d’autres,  des  fleurons  femelles  qui  produifent  les 
femenccs  ; les  écailles  du  calice  font  blanches  , 
luifantcs;  la  fleur  compofce,  de  forme  ronde  , 
blanche  ou  rofc. 

Feuilles.  Seigles  , trcs-flmples  , cotonneufes  , 
blanchâtres  \ les  inférieures  font  quelquefois  en 
fpatule  , quelquefois  linéaires. 

Racine.  Rampante.  • 

Port.  Tige  de  quelques  pouces  , très  - fimplc  , 
avec  des  rameaux  rampans  ; les  fleurs  au  lbm- 
rret , difpofées  en  corymbe;  feuilles  alternes,  les 
inférieures  raffemblces.  1 

Lieu,  Les  Alpes , les  prés  des  montagnes , dans 
lefquels  il  cft  trcs-nuiiîblc.  ^ 

Propriétés.  Les  fleurs  font  déterfvcs  , béchiqucs , 
• incilivcs. 

Ufages.  On  fe  fert  aflez  fouvent  des  fleurs  en 
infulïon , en  maniéré  de  Thé. 


fyng.  polygam% 


Observations.  Dans  les  Perlieres , Gnaphalia , les 
calices  font  formés  par  des  écailles  tuilées  , arrondies  , 
lèches , hlifantes , colorées  ; le  réceptacle  eft  nu  ; l’aigrette 
4es  fèmences  efl  plumeulè. 

Les  PERLIERES  à tige  ligneufe  , Chrylocoma. 

i.°  La  perliere  citrine  , Gnaphalium  Jhxchas  , à 
feuilles  linaires  ; à fleurs  en  corymbe  compole.  Lyonnoilè, 
Allemande.  V oye^  le  Tableau  410. 
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ü Les  PERLIERES  herbes  , Chryfocoma. 

i. °  La  Perlîere  des  fables,  Gnaphalium  arenarium , 
à feuilles  lancéolées,  les  inférieures  obtufès;  à fleurs  en 
corymbe  compofé;  à tige  trcs-fîmple.  En  Dauphiné,  en 
Lithuanie. 

Les  feuilles  blanchâtres  des  deux  côtés  ; les  fleur* 
jaunâtres. 

j. *  La  Perlioreglomérulée,  Gnaphalium  luteo  album , 
à feuilles  embrafîant  prefque  la  tige,  obtufès,  coton- 
neufès  des  deux  côtés;  à fleurs  ramaflees  en  boule.  En 
Suifle,  Lyonnoile. 

Calice  luilânt , d’un  jaune  couleur  de  paille. 

Les  Ferlieres  herbes  , Argyrocoma. 

4.0  La  Perliere  dioïque , Gnaphalium  dio'icum  , à 
dge  très-ilmple  ; à rejets  couchés  ; corymbe  Ample  ter- 
minant la  tige  ; à fleurs  mâles  & femelles , fur  des  indi- 
vidus féparés.  Lyonnoile,  fur  les  montagnes,  trcs-com- 
roune  dans  les  plaines  de  Lithuanie. 

Fleurs  purpurines  , ou  blanches.  Voye^  le  Tableau 
411. 

y.°  La  Perliere  des  Alpes , Gnaphalium  alpinum  , 
à tige  très-fîmpie,  terminée  par  peu  de  fleurs  oblorgues, 
ramallées  en  tete  , fans  feuilles  qui  les  environnent. 
Sur  les  montagnes  du  Dauphiné  ; trcs-reflemblante  à la 
Perliere  dieïque. 

Sa  tige  haute  de  deux  pouces,  ornée  de  trois  ou 
quatre  feuilles  lancéolées  ; les  radicales  lancéolées  , 
cunéiformes.  On  trouve  quelquefois  à la  baie  de  la  tige, 
des  rejets,  ou  drageons  couchés. 

Les  PERLIERES  reffemblantcs  aux  Cotonnières , 
Filaginoïdea. 

6.°  La  Perliere  des  bois  , Gnaphalium  fylvaticum  , 
à tige  herbacée,  très-fîmple  ; à feuilles  linaires;  à fleurs 
épariès.  Lyonnoile  , Lithuanienne. 

Les  fleurs  ramaflees  par  petits  bouquets  de  trois  ou 
quatre,  difpol'ées  dans  les  aiffelles  des  feuilles;  ces  bouquet* 
réunis  au  fommet  de  la  tige,  forment  un  long  épi» 
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7.0  La  Perliere  des  marais,  Gnaphalium  uliglnofum , ■ 
à tige  rameuté,  diftulè;  à fleurs  ramaffées  en  paquets, 
terminant  les  branches.  Lyonr.oité,  Lithuanienne. 

Les  écailles  du  calice  (ont  jaunâtres  , & fouvent  un 

{>eu  noirâtres  ; toutes  les  Perlieres  font  lèches  dans  toutes 
eurs  parties;  comme  elles  le  conlervent  très-long -temps, 
on  les  a aufli  appelées  immortelles  ; les  feuilles  & les 
fômmités  pourroient  fournir  d’excellentes  couchettes. 

411.  l’herbe  a coton. 

Filago  feu  Impia.  Dod.  Pempt. 

F il  ag  o Germanica.  l.  syft.  nat,  Jyng. 
polygo-m.  necef. 

' 1 

Fleur.  Compofce  , flofculeufe  ; à peu  près  les 
mêmes  caraéteres  que  la  precedente,  mais  ledifque 
n’a  que  des  Heurons  mâles , & la  circonférence 
des  femelles;  ils  font  places  entre  les  écailles  du 
calice  qui  n’cft  pas  brillant,  mais  cendre  Sc  pen- 
tagone. 

Fruit.  Semence  folitaire  , prcfquc  ovale , com- 
primée , fans  aigrette. 

Feuilles.  Seflîlcs  , lîmples  , blanches  , fe  pro- 
longeant fouvent  fur  la  tige. 

Racine.  Simple , un  peu  dure. 

Port.  Tige  droite,  divifée  en  deux , quelquefois 
en  trois  ; les  fleurs  difpofées  en  pyramide  , au 
fbmmct  des  branches  , ou  axillaires  ; feuilles 
alternes. 

Lieu.  Les  champs.  0 

Propriétés.  Les  feuilles  font  deflîcatives , aftrin- 
gentes , répereuflives. 

Ufages.  On  s’en  fert  en  décoélion  ; on  en  tire 
une  eau  diflillée. 

Observation.  Le  genre  des  Cotonnières  , Fila- 
gines  i % un  grand  rapport  avec  celui  des  Perlieres , 


G. . xu. 

Sect.  IL 
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Gnaphalia.  Dans  les  Cotonnières  le  réceptacle  efl  nu  ; 
les  fètnences  (ont  fans  aigrette  ; le  calice  efl  tullé.  On 
trouve  entre  les  écailles  du  calice,  des  fleurons  féminins , 
ou  qui  ne  renferment  que  des  pitlils.  Les  elpeces  de 
Cotonnières  les  plus  connues,  lont  : 

i.°  La  Cotonnière  pygmée  , Filago  acaulls  aut 
pygmea  ; à feuilles  radicales  , cotonneules  ; à fleurs 
ramaflées  en  tête  aplatie,  comme  pofées  fur  la  racine, 
& enveloppées  par  de  plus  grandes  feuilles.  En  Languedoc  , 
en  Provence. 

Si  on  écarte  les  feuilles , on  apperqeit  fbuvent  une 
tige  de  quelques  lignes  , qui  porte  au  fômtnet  les 
fleurs. 

а. 0  La  Cotonnière  commune  , Filago  germanica , à 
tige  droite,  branchtte;  à bras  ouverts;  fleurs  arrondies, 
ramaflées  en  paquets  arrondis  aux  aiflèlles  des  branches. 
Lyonnoifè,  Lithuanienne.  Voye\  le  Tableau  41t. 

3.0  La  Cotonnière  de  montagne,  Filago  montana , à 
tige  droite,  rameufè,  à bras  ouverts  ; à fleurs  coniques, 
ramaflées  au  lômmet  des  rameaux  & fur  la  bifurcation 
des  branches;  à feuilles  trcs-courtes  , ferrées  contre  la 
tige.  Lyonnoile,  Lithuanienne. 

4.0  La  Cotonnière  filiforme,  Filago  gai  lie  a , à tige 
très-menue, droite,  à bras  ouverts;  à feuilles  blanchâtres  , 
filiformes,  linaires,  très-aigues  ; à fleurs  en  altne  aux 
aiflèlles  des  branches  , & terminant  les  rameaux.  En 
Allemagne,  & Lyonnoifè. 

5.0  La  Cotonnière  des  champs  , Filago  arvenfis  , à 
tige  de  plus  d’un  pied,  en  panicule  ; à fleurs  coniques, 
latérales.  Lyonnoifè,  Lithuanienne. 

Les  fleurs  en  paquet  aux  aiflèlles  des  feuilles , dans 
toute  la  longueur  des  rameaux  qui  lont  nombreux  & 
redreflés  ; les  feuilles  font  cotonneules. 

б. °  La  Cotonnière  étoilée,  Filago  leontopodium  , à 
tige  de  cinq  à fix  pouces  , très-fîmple  , terminée  par 
plufîeurs  fleurs  fins  pcduncule,  couronnées  par  des  feuilles 
florales,  ou  bradées,  très-cotonneufès , plus  longues  qua 
les  fleurs.  Sur  les  Alpes  du  Dauphiné*. 

Toute  la  plante  eft  blanche;  les  fleurs  centrales  font 
hermaphrodites  ; celles  de  la  couronne  lont  ou  mâles  ou 
femelles, 

U\ 
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OcsERyjrrorf.  Un  autre  genre  très-analogue  aux 
Cotonnières , c’ert  le  Micrope  , Micropus , dont  le  récep- 
lacle  efl  garni  de  pailles;  les  lemences  (ans  aigrettes;  le 
calice  caliculé  ; à fleurons  féminins,  enveloppés  par  les 
écailles  du  calice.  Nous  avons  : 

i.°  Le  Micrope  couche,  Micropùs  fupinus , à tige 
inclinée  vers  la  bafè  ; à feuilles  florales , oppolces  ; à 
lemences  hériflbnnées.  En  Provence, 

i.°  Le  Micrope  droit.  Micropus  creflus  , à tige 
droite  ; à feuilles  lolitaires  ; à lemences  cofnprimces  , 
laineulés,  fans  piquans.  En  Dauphiné. 

Ces  deux  efpeces  font  des  Gnaphaloides  de  Tour- 
riefort  ; le  Chevalier  de  la  Marck  les  range  avec  les 
Cotonnières.  Nous  penfbns,  en  examinant  les  Gnapha- 
lium  , les  FiLigo  , les  Micropus  de  Linnxus  , que  ces 
trois  genres,  quoique  bien  diflinds  par  les  parties  de  la 
fructification  , ne  forment  cependant  qu’un  genre  naturel  ; 
leur  port,  leur  texture  lèche,  cotonneulè  , les  rappro-t 
chent  trop  pour  être  en  droit  de  les  féparer. 

413.  LA  C O N I S E , 

ou  Herbe  aux  puces. 

Conyzâ  major  vulgaris.  C.  B.  P. 

Conyza  fquarrofa.  L.  fyng.  polyg.  fuperjti, 

Fleur.  Compofée , flofculeufc  ; fleurons  infun- 
dibuliformes  , hermaphrodites  dans  le  drlque  4 
femelles  à la  circonférence;  les  hermaphrodites 
découpés  en  cinq  par  le  limbe  ; les  femelles  en 
trois;  rallemblés  les  uns  & les  autres  dans  urt 
calice  commun,  oblong  , raboteux  , tuilé  , dont 
les  écailles  font  aiguës  , les  extérieures  plus 
ouvertes. 

Fruit.  Plufieurs  femences  oblongues  , couron- 
nées d’une  aigrette  lîmple  , contenues  dans  Id 
calice  qui  s’eft  referme , & placées  fur  un  récep- 
tacle nu  8c  plane. 

Tome  111,  t 
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■ ■■  ■■ --i  Feuilles.  Seflîles,  Amples,  entières,  ovales  , 
Cl.  xil.  lancéolées,  pointues. 

^ect.  il.  Racine.  Rameufes. 

Port.  Tige  herbacée,  droite,  dure,  haute  de 
deux  pieds,  rameufe;  les  fleurs  au  fommet,  dif- 
pofécs  en  corymbe;  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  terrains  fecs,  les  balmes  des  chemins,  çf 

Propriétés.  Aromatique,  amerc  , carminative  , 
vulnéraire,  apéritive. 

Ufages.  On  l’emploie  en  décoéHon  dans  la 
fupprellîon  des  menftrues  , la  chlorofe. 

Observations.  Dans  les  Cenifès,  le  calice  ert  im- 
briqué, comme  arrondi;  le  réceptacle  nu  ; l’aigrette  des 
femences  fimple  ; les  corolles  du  rayon  à trois  fègmens. 
Nous  avons  en  France  : 

i.°  La  Conifè  vulgaire,  Confra  fquarro\a,  à tige 
herbacée  , formant  le  corymbe  ; à feuilles  lancéolées  , 
aigues;  à calices  à écailles  renverfées  ; à angles  droits. 
Lyonnoile , Lithuanienne. 

i.°  La  Conilê  ibrdide,  Conyja  fordida , à tige  blanche, 
un  peu  ligneufê  ; à feuilles  linaires,  très-entieres  ; à 
pédunculcs  longs,  portant  trois  fleurs.  En  Languedoc. 

La  Conilé  des  roches , Cony^a  faxatilis , à tige 
ligneufê;  a feuilles  linaires,  iouvent  dentées  ; à pédun- 
tules  trcs-longs,  ne  portant  qu’une  fleur.  En  Provence. 

Cette  efpece  eft  à peine  différente  de  la  précédente  ; 
toutes  deux  ont  été  long- temps  regardées  par  les  Auteurs 
comme  du  genre  des  Gnaphalium  ; Linnxus  lui-metne 
en  avoir  d’abord  formé  deux  elpeccs  de  ce  genre. 
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414.  L’EUPATOIRE.  "cTxi T 

Eupatorium  cannabihum.  c.  B.  P. 
j Eu patoriv m cannabinum.  L.  fyngeru 

polygam.  œquaL 

Fleur.  Compofée,  flofculcufe  : fleurons  herma- 
phrodites dans  le  difque  & à la  circonférence  , 
au  nombre  de  cinq  , intundibuliformes  •,  leur  limbe 
ouvert , divilé  en  cinq  ; raflemblés  dans  un  calice 
oblong  , tuilé  . compofé  d’ccailles  linéaires  , lan- 
céolées , droites , inégales. 

Fruit.  Semences  longues , grcles , ornées  d’une 
aigrette  longue;  contenues  parle  calice,  fur  un 
réceptacle  nu. 

Feuilles.  Scfiîles,  ternées,  digitées , très-entieres» 
quelquefois  dentées,  imitant  celles  du  Chanvre; 
les  fupérieurcs  font  fimples. 

Racine.  Fuliforme,  avec  de  grofies  fibres  blan- 
châtres. 

Port.  Tige  herbacée,  de  trois  ou  quatre  pieds» 

. cylindrique  , velue,  blanche,  pleine  de  moelle  » 

rameufe  ; les  fleurs  au  fommet  , dilpolces  en 
corymbe;  elles  font  petites  , pourpres. 

Lieu.  I.es  terrains  humides.  If 

Propriétés.  Saveur  amere,  âcre,  un  peu  aroma- 
tique; l’herbe  eft  déterfivc  , hépatique , apéritive; 
la  racine  un  tort  purgatif. 

Ufagcs.  On  te  fert  le  plus  fouvent  de  fa  racine j 
en  décodtion  ou  en  infulîon  ; on  emploie  aulfi 
l’herbe  en  cataplafmes,  dans  les  tumeurs  froides 
&:  fcrotuleufes. 

Observations.  Dans  les  Eupatoires,  le  réceptacle  elt 
ira  ; l’aigrette  des  lemences  eft  en  pluine;  le  calice  tuilé» 

*>Mong  ; le  fl)  le  plus  long  que  les  corolles , cft  fendli 
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à moitié  en  deux.  Nous  n’avons  en  Europe  qu’une  feule 
~çL  j7,|— efpece  de  ce  genre,  l’Eupatoire  cannabine,  F.upatoriunt 
Sbct.  U.'  caruiabinum  , à feuilles  digitées.  Lyonnoile  , Lithua- 
nienne. * 

Nous  avons  trouvé  en  Lithuanie  une  variété  finguliere  , 
à tige  très-fïmple  , haute  defix  pouces;  à feuilles  (impies  , 
ou  non-digitées  , excepté  deux  bradées  qui  ofFroient 
trois  folioles;  le  corymbe  n’offroitpas  quinze  fleurs. 

L’Eupatoire  à feuilles  de  Chanvre  a été  trop  négligée 
par  les  modernes  ; l’herbe  eft  amere  , & répand  une 
odeur  forte  qui  annonce  des  principes  adifs  ; l’infufion  8c 
le  lue  des  feuilles  portent  fur  tous  les  couloirs  ; fôuvent 
elle  purge , augmente  le  cours  des  urines , dilpole  à la 
lueur.  Ces  effets  font  bien  vérifiés  ; aufli  a-t-on  vu 
des  leucophlegtnaties , lîiite  des  fievres  intermittentes  , 
guéries  par  ce  feul  remede;  il  a fôuvent  réufli  dans  les 
engouemens  des  vilceres  du  bas-ventre  , avec  appareil 
hémorroïdal , dans  les  rhumatifmes  , les  dartres.  Les 
feuilles  appliquées  (ur  les  ulcérés  baveux , les  raniment 
& les  conduifent  promptement  à l’état  de  plaies  fraîches; 
la  racine  acre  réduite  en  poudre  , & délayée  dans  du 
vin , à une  drachme  , purge  & fait  vomir , comme  le 
Grand  Gefner  l’a  le  premier  éprouvé  ; mais  il  faut 
employer  pour  obtenir  ces  évacuations , de  la  racine 
fraîche;  lorfqu’elle  a pafle  un  an,  elle  ne  fait  plus  vomir. 
Cette  oblervation  bien  vérifiée  nous  fait  (oupçonner  que 
Chomel , qui  nie  la  propriété  émétique  de  cette  racine  , 
avoit  employé  des  racines  trop  anciennes. 

415.  LE  SENEÇON. 

Senecio  minor  vulgaris.  c.  B.  P. 
Senecio  vulgaris.  L.  fyng. polyg.  fuperfl. 

Fleur.  Compofée , flofculeufe  ; fleurons  herma- 
phrodites dans  le  difque , femelles  à la  circonfé- 
rence ; les  hermaphrodites  infundibuliformes  , 
divifes  en  cinq , rallemblcs  dans  un  calice  conique , 
tronqué,  dont  les  écailles  font  nombreufes , en 
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forme  d’alêne;  les  fupéricurcs  parallèles,  conti-  — 
gués;  les  intérieures  courtes  & tuilées.  Cl.xii. 

Fruit.  Semences  ovales , couronnées  d’une  longue  SecTi 
aigrette , placées  fur  un  réceptacle  nu  & plane. 

Feuilles.  Amplcxicaulcs , ailées,  finuces , épaillcs. 

Racine.  Petite,  fibreule , blanchâtre. 

Port.  Tige  herbacée , hltuleufc  , rameute  , de 
quelques  pouces  de  haut;  les  Heurs  rafiemblées  au 
fommet  des  branches,  ou  cparfes;  feuilles  alternes. 

Lieu.  Toute  l’Europe,  les  jardins.  Lyonnoife, 
Lithuanienne.  © 

Propriétés.  T oute  cette  plante  cil  fans  odeur , 
fade,  légèrement  acide  , émolliente  , rafraîchif- 
fante,  & réputée  vermituge. 

Ufages.  On  en  tire  un  fuc;  on  en  fait  des  décoc- 
tions , pour  lavemens  , fomentations  tk  cara- 
plafmcs.  y oye{  le  Tableau  4 61. 

Observations.  Ce  n’eft  point  fans  raifôn  que  Linné 
a réuni  le  Seneqon  avec  les  Jacobées  ; indépendamment 
du  port  8c  des  feuilles  , nous  avons  trouvé  dans  quelques 
fleurs  des  demi-fleurons  peu  formés  ,,  n’ofl'rant  que  des 
piflils  au  rayon.- 

Le  Seneqon  vulgaire  efl  d’une  faveur  herbacée, 
un  peu  acide  ; fès  vertus  médicinales  (ont  peu  conflatces  , 
on  l’a  cependant  recommandé  haché  & pilé-  , comme 
topique  utile  dans  les  phlegmons  , les  furoncles  , les 
engorgemens  laiteux  des  mamelles  , les  hémorroïde* 
douloureufês.  Cette  plante  n’eft  point  inutile  dans  le» 
pâturages , car  les  vaches  8c  les  chevres  la  mangent  , 
mais  les  moutons  & les  chevaux  la  négligent.  Le  fitc 
du  Seneqon  , pris  à deux  ou  trois  onces,  efl-il  vermifuge  ? 
Tournefort  l’aflure  d’après  l'expérience  ; mais  n’a-t-il 
pas  été  trompé  par  le  railônnement: pofi  hoc , ergo  propttr 
hoci  Nous  voyons  fréquemment  des  vers  des  inteflins, 

& meme  le  folitaire  , expulfé  par  la  feule  énergie  de 
la  vie.  Qu’on  ait  donné  , dans  le  temps  que  la  nature 
excitoii  la  contraâion  des  inteflins  , cette  plante  inno- 
cente ; qu’il  y ait  eu  évacuation  de  vers:  on  aura  conclu 
quelle  écoit  due  à l’action  de  la  plante, 

Iiij 
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SECTION  III. 

J)  es  Herbes  à fleur  flofculcufe  qui  laijje. 
après  elle  des  femences  Jans  aigrette . 

426.  LE  CARTAME, 

ou  Safran  bâtard. 


Carthamus  officinarum  , flore  croceo ^ 

• 1.  R.  H. 

Çarthamus  tinclorius.  L.  fyng. pclygam^ 
ccqual. 

F LEUR.  Compofée  , flofculcufe  ; cara&eres  du 
r.°4iS.  les  calices  plus  grands  , les  fleurons  d’un 
jaune  rougeâtre  , leurs  tubes  très-longs. 

Fruit.  Semences  cunéiformes,  quadrangulaires  , 
folitaires , blanches,  lilles  , luifantes , pointues  8e 
quadrangulaires,  fans  aigrette. 

Feuilles.  Scflîlcs , lîmples  , entières  , ovales  , 
dentées;  les  dentelures  pointues,  piquantes,  la 
furface  glabre,  avec  trois  nervures. 

Racine.  Fufforme. 

Port.  Tige  blanchâtre , folide , herbacée,  haute 
de  trois  pieds;  la  fleur  au  fommet , folitairc  Se 
pédunculée;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  L’Egypte  ; cultivé  dans  les  jardins.  O 
Propriétés.  Cette  plante  fert  aux  teintures.  La 
femence  cft  un  fjort  purgatif,  dont  ii  taut  uicr  aveq 
précaution. 
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Ufages.  L3  femence  Ce  donne  en  éimilfion,  ou* 
exprimée  dans  du  petit-lait,  à la  dofe  de  3 vj  , 
ou  ^ j pour  l’homme.  On  donne  aux  animaux  la 
femcncc,  à la  dofe  de  ^ j. 

Observations*  Les  corolles  du  Cartame  des  Teintu- 
riers, macérées  dans  l’eau  , donnent  la  couleur  jaune  ; fi 
on  ajoute  l’alkali , elles  donnent  une  belle  couleur  pourpre. 
Quoique  cette  plante  réufliiTe  bien  dans  nos  jardins , on 
retire  le  Cartame  d’Egypte,  le  croyant  meilleur;  on  en 
confbmme  beaucoup  pour  teindre  la  fine  & même  la 
laine.  Les  Indiennes  s’en  fèrvent  pour  Ce  peindre  le 
vi lage  ; les  fleurs  n’ont  d’autre  ulàge  en  Pharmacie  que 
de  fournir  à certains  médicamens  leur  principe  colorant. 
On  les  mêle  avec  le  vrai  Safran  , & il  n’eft  pas  facile 
de  difiinouer  la  fraude.  Les  fèmences  renferment  lbus 
une  écorce  amere,  acre,  un  peu  nauleabonde,  une  pulpe 
farineufè,  douce  & ondueufè.  Si  on  fcpare  cette  écorce  , 
on  peut  retirer  de  ces  fèmences  une  huile  grafiè,  aiïei 
abondante,  qui  efl  auffi  douce  que  celle  des  amandes. 
C’eft  dans  l’écorce  que  réfide  le  principe  médicamenteux 
adif,  qui  rend  ces  fèmences  purgatives;  on  les  a même 
fbupçonnées  vénéneufès  , mais  ce  fbupçon  n’a  point  été 
confirmé  par  l’expérience  ; les  Egyptiens  mangent  en 
fàlade  les  jeunes  feuilles  du  Cartame.  La  poudre  de  ces 
memes  feuilles  coagule  le  lait  ; les  chevres  & les  moutons 
mangent  avec  avidité  les  tiges  & les  feuilles  de  cette 
plante.  Le  fameux  éleduatre  Diacarthame  doit  fbn 
énergie  à plufieurs  médicamens  drafliques  , qui  font 
entaffés  dans  cette  ancienne  compofition  officinale  ; cette 
préparation  , comme  tant  d’autres  purgatives  8c  alté- 
rantes, eft  un  vrai  monfire  pharmacéutique.  Le  temps 
approche,  peut-être,  où  nous  verrons  tous  les  Médecins 
fè  réunir  pour  bannir  de  la  pratique  cette  foule  de 
mixtions  ahfurdes,  fruit  de  l’ignorance  & de  la  (uperfli- 
tion , meme  les  plus  révérées  , comme  la  Thériaque 
le  Confèdion  d’Hiacinthe  & d’Alkermes. 
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417.  IA  GRANDE  ABSINTHE, 

Aluype. 

Absinthium  ponticum  , feu  Romanum  % 

feu  Dwfcoridis.  C.  B.  P. 

Artemisia  abfinthium.  L.  fyng.  polyg% 
acqual^ 

Fleur.  Compoféc,  flofculeufé;  fleurons  herma- 
phrodites dans  le  difque,  fémelles  à la  circonfé- 
rence j tubulés,  raflemblés  dans  un  calice  com- 
mun , obrond,  globuleux  dans  cette  efpece,  tuile} 
les  écailles  rondes  & réunies. 

Fruit.  J.cs  fc mences  des  fleurons  hermaphro- 
dites ou  femelles,  font  folitaires,  nues,  placées 
dans  le  calice , fur  un  réceptacle  velu. 

Feuilles.  Pétiolées  , blanchâtres  , compofées  , 
très-découpces  ; les  découpures  linéaires, 

Racine.  Ligneufe,  hbreufe. 

Port.  Les  tiges  de  deux  pieds,  cannelées , fer- 
mes , ligneufes , branchucs,  blanchâtres,  pleines 
d’une  moelle  blanche;  les  fleurs  axillaires,  prefquc 
rondes,  pendantes  &c  pédunculécs;  feuilles  alternes. 
Lieu.  Les  terrains  incultes  & arides.  ^ 
Propriétés.  La  plante  efl  amere  , aromatique  , 
odorante  , antifeptique  , vermifuge  , fébrifuge  , 
Jlomachique , antiémétique  , antivermineufe. 

L7J'ages.  On  fc  fert  communément  pour  i’hom- 
mc  , de  toute  la  plante  , des  feuilles  , des  fém- 
inités fleuries.  Se  des  femences ; on  l’emploie  en 
décoétion;  on  en  tire  un  fuc  , dont  la  dofé  eft  , 
depuis  ^ fl , jufqu’â  3 ij  ; on  fait  un  extrait  du 
fuc,  qui  fe  donne  , depuis  9j  , jufqu’à  3 6 , ou 
jjj;  lAblimhc  donne  aulfi  unfel  ellentiel , unfé| 
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Jîxivicl  ; on  tire  des  fommites  Heurtes  , une  eau 
diftillée  , dont  la  dofe  eft  de  3 fi  à 3 j > un  cfprit 
ardent,  une  huile  cuite  &inlufée,  une  conferve, 
un  vin  8c  une  teinture  ; là  femence  pulvérifée 
entre  dans  la  compolîtion  de  la  poudre  contre  les 
vers  ; on  emploie  extérieurement  l'herbe  dans 
les  cataplafmes  réfolutifs.  On  donne  aux  ani- 
maux le  vin  blanc  dans  lequel  on  a fait  macérer 
la  plante , à 1b  fi  chaque  fois  ; le  fel  lixivtel , à 3ij» 
l’efprit  ardent  à 3 j > & la  poudre  des  fcmcnces  , 
à 3 ij. 

Observations.  L’Abfinthe  eft  une  de  ces  plante* 
précieulès  en  Médecine,  fur  laquelle  l’oblêrvation  a louvenc 
prononcé;  Ion  amertume  eft  fi  pénétrante  qu’elle  peur  la 
communiquer  au  lait  des  animaux  , & meme  à celui 
des  femmes.  Son  odeur  pénétrante , particulière , duc  à 
une  huile  effentielle  & à un  elprit  redeur  , fe  diffipe 
en  grande  partie  par  la  déification.  Les  feuilles  (ont 
plus  ameres  que  les  (ommités  fleuries.  Les  propriétés  de 
cette  plante  ont  été  trcs-bien  appréciées  par  les  Anciens 
& par  les  Modernes , & nous  les  avons  prelque  toutes 
confirmées  dans  notre  pratique  ; elles  (ont  dues  à la 
réunion  du  principe  amer,  de  l’aromatique  & de  l’huile 
eflentielle;  c’eflun  de  ces  médicamens  chauds  qui  réuflic 
dans  toutes  les  maladies  d’atonie , & toutes  les  fois  qu’il 
faut  ranimer  les  forces,  arrêter  la  putréfadion  , dans 
l’anorexie,  les  diarrhées  anciennes,  dyflenterie,  lienterie, 
douleurs  de  tête  caufées  par  l’atonie  des  vilceres  du  bas- 
ventre,  dans  les  fievres  intermittentes,  dans  l’affedion 
hypocondriaque  avec  engorgement , empâtement  du  foie, 
de  la  rate,  du  mélêntere  ; on  l'a  meme  vu  réuflir  dans 
le  rhumatifine,  la  goutte  , elle  en  retarde  les  accès  ; 
elle  a quelquefois  réuffi  (êule  dans  les  differentes  elpeces 
d’hydropilîe , de  leucophlegntatie , fitr-tout  dans  celles 
qui  fiiccedent  aux  fievres  intermittentes  : plufieurs  obfêr- 
vations  l’annoncent  comme  excellent  vermifuge,  même 
contre  le  tænia  ; mais  il  faut  bien  prendre  garde  de 
tjiftinguer  avec  loin  les  elpeces  ; car  il  eft  certain  que 
dans  tomes  les  maladies  qui  reconnoiflènt  pour  principe 
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trop  d’Irritabilitc  , cet  amer  aromatique  caulê  de?  ctour-* 
Ct.  XII.  diffemens,  des  maux  de  tête,  des  ophtalmies  , affede  le- 
Stcr. III.  genre  nerveux. 

Extérieurement,  le  lue  & l’herbe  pilée  font  très-utiles 
pour  arrêter  la  pufidité  des  ulcérés,  & pour  borner  la 
gangrené.  Appliquée  en  poudre  fiir  l’œdeme  , en  donnant 
du  reffort  à la  peau , elle  favorite  le  traitement  interne. 
L’Abfinthe  , comme  plante  économique  , entre  dàjjs  la 
préparation  de  la  biere , elle  tîipplée  à l’Houblon.  Son 
effet  eft  de  modérer  la  fermentation,  & d’empêcher  qu’elle 
ne  devienne  acéteule.  L’Ab/înthe  conterve  les  vins  qui 
font  prêts  à pouffer.  Le  vrai  climat  de  cette  efpece  me 
paroit  être  le  Nord , car  nous  l’avons  trouvée  trcs-com- 
xnure  dans  tous  les  diflricts  de  Lithuanie.  Nous  (avons 
qu’elle  eil  fi  rare  dans  nos  provinces  tempérées  de  France,  * 
que  nous  tbupqonnons  qu’elle  n’y  eft  devenue  Ipontanee 
que  par  accident. 

418.  LA  PETITE  ABSINTHE 

Pontique. 

A bs int H il/  M ponticum  tenui folium  inca - 

num.  c.  B.  P. 

Artemisia  pontica.  L-fyvg- P°lyg • fuperfl. 

Fleur.  7 Comme  dans  la  précédente;  le  réccp- 

Fruit.  i tacle  nu. 

Feuilles.  Pétiolées  , très  - divifées  , découpées 
très-finement,  couvertes  en  delTous  d’un  duveç 
blanchâtre.  . 

Racine.  Ligneufc , fibreufe  , rampante. 

Port.  Les  tiges  d’un  pied  A'  demi  environ  % 
cylindriques  , branchucs  -,  les  Heurs  axillaires  , 
rondes,  penchées;  feuilles  alternes. 

Lieu.  La  Hongrie,  la  Thrace  , les  jardins. 

Propriétés.  Cette  plante  cil  moins  amere  que 
la  precedente  , moins  iorte  au  goût,  moins  agréa- 
ble à l’odorat  ; les  vertus  font  les  mêmes  , mais 
à un  moindre  degré. 
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Observations.  L’Abfiruhe  pontique  ert  moins  amcre  \ 
que  la  vulgaire,  mais  elle  eff  plu*  aromatique;  elle  a 
ablolument  les  memes  propriétés. 

419.  l’aurone  male. 

A B ROT  AN  U M mas  angujlifolium  ma  jus . 

C.  B.  P. 

Artemisia  abrotanum.  L,  fyng.  polyg. 

fuperfl. 

Fleur.  ■>  Comme  dans  la  précédente  ; Je  récep- 

Fruit.  S tacle  nu  ; les  femenccs  plus  petites. 

Feuilles.  Trcs-nombreufes  , découpées  en  plu- 
fie  urs  folioles  linéaires , fétacées , verdâtres. 

Racine.  Ligneufc,  avec  quelques  fibres. 

Port.  Efpcce  de  fous-arbrilleau  ; la  tige  haute 
de  deux  ou  trois  pieds , dure  , calTante , droite  , 
cannelée,  branchue;  les  Heurs  en  grand  nombre, 
le  long  des  tiges;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Au  bord  des  vignes  , dans  les.  Provinces 
méridionales  de  France.  Tfi 

Propriétés.  Plante  âcre , amere  au  goût , d’une 
odeur  forte,  tonique,  flomachique  , vermifuge  , 
carminative  , déterfive  , réfolutive  , tres-réper- 
eufiive. 

UJages,  On  emploie  toute  la  plante.,  dont  on 
tire  une  huile  par  infufion  &r  par  coefion  ; on  en 
fait  au fiî  des  vins  médicinaux  Sc  des  décodions. 

Observations.  L’Aurone  répand  une  odeur  de 
Citronnelle,  très-agréable;  (ôn  amertume  mêlée  d acreté, 
efl  tres-fènfiblc.  On  retire  de  cette  plante  une  très-petite 
quantité  d’huile  effcntiellc  , trois  drachmes  fur  feue 
livres.  Quelques  oblërvations  bien  faites  aflurent  à l’Au- 
lone  la  propriété  vermifuge  ; Ion  infufion  augmente 
Vappétit, 
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430.  l’estragon. 

Abrotanum  mas  , Uni  folio , acriori  & 

odorato.  I.  R.  H. 

Abtemjsia  dracunculus . l.  fyng.  poly- 

gam.  fuperfl . 

^Fruit  } Comme  dans  les  trois  precedentes. 

Feuilles.  Trcs-fimples , tres-entieres , linéaires* 
lancéolées,  feflîles,  glabres,  verdâtres. 

Racine.  Comme  la  précédente. 

Port.  Les  tiges  herbacées , de  deux  pieds , grêles  , 
un  peu  angulcufes,  rameufes  ; les  Heurs  au  fommer , 
très- petites*,  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Il  vient  de  la  Sibérie  ; on  le  cultive  dans 
les  jardins  potagers. 

- Propriétés.  Les  feuilles  font  âcres  & piquantes 
au  goût , mais  agréables  & un  peu  aromatiques; 
elles  font  apéritives,  emmenagogues,  ftomachi- 
ques,  antifeorbutiques , &:  fortement  répercuHîves. 

UJages.  On  emploie  les  feuilles  & les  jeunes 
tiges;  l’Elfragon  a les  mêmes  vertus  que  les  pré- 
cédentes. 

Observations.  L’Eflragdn  répand  une  odeur  douce 
& agréable  ; la  faveur  eft  vive  , aromatique , à peine 
amere.  Si  on  mâche  long-temps  les  feuilles,  elles  échaullènc 
toute  la  bouche , & font  long-temps  couler  la  falive. 
Cette  herbe  eft  plus  employée  dans  nos  cuifînes  que  dans 
nos  pharmacies  ; elle  anime  les  lalades , releve  le  goût 
fade  des  laitues;  en  Perle  le  peuple  mange  les  feuilles 
mêlées  avec  le  pain.  Cette  elpece  mérite  cependant 
route  l’attention  des  Médecins  ; le  lue  des  feuilles 
d’Eftragon  donné  à une  once  , mêlé  avec  le  vin  , déter- 
mine des  lueurs  abondantes.  Nous  avons  guéri  avec  ce 
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lêul  remede  plufieurs  fievres  quartes  automnales  ; il  a ^ ™ 
également  rcuflî  dans  les  rhumatifines  chroniques.  On  Cl.  XIL 
prépare  avec  l’Eftragon  un  vinaigre  trcs-agréable  , Seçt.  1U, 
excellent  contre  le  (corbut. 

431.  L’  A R M O I S E. 

Artemisia  vulgaris , major.  I.  R.  H. 
Artemisia  vulgaris.  L.  Jyng- P°tyg'  fup* 

Fleur.  ) Caraétcre  des  précédentes;  le  rccep- 

Fruit.  ) tacle  nu;  la  Heur  ovale,  cinq  fleurons 
à la  circonférence. 

Feuilles.  Ailées,  planes,  découpées,  velues  5c 
blanches  à leur  furtace  intérieure. 

Racine.  Rampante , fibreufe. 

Fort.  Les  tiges  herbacées,  hautes  de  trois  pieds, 
droites,  dures,  cannelées,  cylindriques,  un  peu 
velues  , rougeâtres  , moclleufes  ; les  fleurs  au  fom- 
met , difpofées  en  grappes  (impies  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  terrains  incultes.  Lyonnoife  , Lithua- 
nienne. If- 

Propriétés.  La  racine  eft  douce  , aromatique  ; 
la  plante  a un  goût  amer  ; elle  eft  apéritive  , 
ftimulante  , emménagogue  , antihyftérique  ; ex- 
térieurement, vulnéraire,  déterlîve,  très-recom- 
mandée par  quelques  Auteurs. 

UJ'agts.  L’herbe  fournit  une  eau  diftillée  , peu 
tifltée  ; des  fommités  fechcs,  on  tire  une  poudre; 
les  feuilles  s'emploient  en  infu (ions , décoctions , 
lavemens,  fomentations;  on  pulvcrifc  les  vieilles 
racines  qu’on  donne  à la  dofe  de  3 j pour  l’homme. 

On  donne  aux  animaux  la  plante  en  poudre  , à 
^ 6 , Sc  en  infufion  à' la  dofe  de  poig.  ij  dans 
lb  j 6 d’eau. 

//*  ÛBSERrATtoff.  L’Armoifè  eft  moins  amere  que 
pluficurs  autres  elpcces  d’Abftnfhes  j û on  froide  entre 
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les  doigts  lès  fommités  fleuries  , elles  les  imprègnent 
Cl  XII.  d’une  odeur  agréable,  particulière.  L’infufion  des  Ibrm 
SECTrllI-  mites  eft  fpécialement  deftince  pour  la  fuppreflion  des 
réglés  & des  lochies  ; l’expérience  des  Modernes  eft 
favorable  aux  aflertions  des  Anciens,  quoique  nous  igno- 
rions fi  l’Annoilè  de  Diofcoride  eft  précifément  l’elpece 
que  nous  employons.  C’eft  avec  le  tiflii  cellulaire  des 
rameaux  d’Armoilè,  qu’on  prépare  le  fameux  Moxa  des 
Chinois  ; on  en  fait  de  petites  pyramides  qui  brûlent 
très-lentement  , donnant  peu  de  chaleur.  On  applique 
ces  pyramides  fiir  une  partie  douloureule  , dans  les  rhu- 
matilmes  chroniques , & autres  douleurs  caufées  par  un 
travail  dépuratoire  qui  le  porte  (iir  la  (iirface  du  corps; 
Comme  ce  tiffu  cellulaire  brûle  très-lentement,  la  douleur 
que  caulè  cette  brûlure  eft  très-fupportable.  Nous  avons 
vu  guérir  par  cette  méthode  plufieurs  malades  quiavoient 
été  long-temps  traités  avec  les  remedes  internes. 

II.‘  Observation.  Dans  le  genre  des  Armoifès  Àrtc- 
mlj'ut , le  réceptacle  eft  nu  , ou  lèulement  un  peu  velu  ; 
les  fèmences  (ans  aigrettes;  le  calice  formé  decailles 
en  recouvrement , arrondies  & ferrées  ; on  ne  trouvé 
point  de  corolles  au  rayon.  Ce  genre  de  Linné  comprend 
les  Armoifès  , Artemifue  ; les  Aurones  , Abrotana  , & 
les  Abfinthes \Abfinihia  de  Tournefort.  Dans  les  Abfinthes 
le  réceptacle  eft  un  peu  velu;  il  eft  nu  dans  les  Aurores 
« & les  Armoifès.  En  général  dans  les  efpeces  de  ce  genre 

les  fleurs  font  petites , en  grappe  tournée  d’un  lèul 
côté.  Ces  efpeces  font  allez  nombreufès,  on  en  compte 
vingt-neuf  : failbns  au  moins  connoitre  les  plus  utiles 
& les  plus  communes. 

Les  Armoises  arbrijfcaux  droits. 

i.°  L’Armoifè  Abfinthede  Judée,  Artcmifia  juddlcà  t 
à tige  ligneufè,  de  demi-pied  , paniculée  , cendrée,  un 
peu  velue  ; à feuilles  comme  en  fpatule , petites,  cendrées; 
terminées  par  trois  lobes  obtus  ; à fleurs  en  panicule, 
arrondies,  très-petites.  Originaire  de  Judée. 

Les  lommités  font  très-aromatiques  ; on  croit  que  le* 
lemences  de  cette  efpece  fourniflent  la  fameulè  poudre 
jonue  les  vers  ; elles  lônt  très-amercs , un  peu  i«?s  ; 
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d'une  odeur  particulière.  La  propriété  vermifuge  de  < 
cette  drogue  ell  chaque  jour  confirmée  par  l’expérience. 
On  prépare  de  petites  dragées  avec  ces  lèmences  , qui 
pouvant  être  avalées  fans  les  écraler  ,en  facilitent  l'adtni- 
nifi  ration  pour  les  enfans. 

2.0  L’Armoifè  Aurone,  Artemifia  Abrotdnum  ,à  tige 
ligneufè  ; à feuilles  finement  découpées  en  plufieurs 
lanières.  En  Languedoc,  y oye^  le  Tableau  429. 

Les  ARMOISES  à tiges  couchées  avant  la  fieuraifon. 

7,.°  L’Armoilè  Atirone  champêtre  , Artemifia  cam - 
pcjlri's , à tige  ligneule , couchée  , pouffant  plufieurs 
rameaux  rouges  ou  verts,  droits,  herbacés  ; à feuilles 
découpées  en  plufieurs  lanières  linaires.  Lyonncife,  Li- 
thuanienne. 

Les  feuilles  d’abord  blanchâtres,  deviennent  vertes  ; 
les  fleurs  jaunâtres  , (olitaires  , forment  des  grappes 
fimples.  Ces  fleurs  froifTées  entre  les  doigts  , répandent 
une  odeur  légèrement  aromatique  ; elles  lont  , d’après 
nos  oblervations,  antifpafmodiques  ; elles  réulfilfent  dans 
l’afteétion  hypocondriaque  avec  flatuofité.  Nous  employons 
l’infufion. 

4.°L’Armoi(ê  Abfinthe  maritime,  Artemifia  maritima, 
à tiges  nombreulês,  blanches,  très-branchues  ; à feuilles 
cotonneufès , découpées  en  plufieurs  lanières  obtulës  , à 
fleurs  en  grappes  pendantes.  En  Languedoc,  fur  les  bords 
de  la  mer  Baltique. 

Elle  eft  moins  arnere  que  l’Abfinthe  vulgaire  , elle 
ïépand  une  odeur  de  Camphre;  on  s’en  fèrt  dans  le 'Nord 
pour  remplir  les  memes  indications  ; on  en  prépare  un 
vin  flomachique , qui  eft  moins  dclàgréable  que  celui 
d’Abfinthe. 

f.°  L’Armoifè  Abfinthe  glaciale,  Artemifia  glaciaüs^ 
à tiges  de  fix  pouces  , couchées  par  la  bafe , velues  ; à 
feuilles  foyeufès,  blanches,  palmées;  à lobules  fendus  en 
trois  ou  cinq  fègmens  ; à fleurs  prefque  aflifes  , terminant 
la  tige,  ramaflees  en  bouquet  ferré  , & redrefTées.  Sur 
les  Alpes  du  Dauphiné. 

Les  fleurs  jaunes  font  allez  grandes  ; le  calice  eft  ua 
peu  cotonneux.  Cette  plante  eft  amere  & aromatique. 


Ci.  X1L 

Sect.IU, 


Digitized  by  Google 


ï 44  F L O $ <3  Ü L Ê Ü $ ë & 

— — 6.°  L’Armoifê  Abfinthe  Génépi,  Artemifîa  rupejîris  g 

— cL.  xil.  * nges  redrcffées , hériirées  ; à feuilles  ailées , lôyeulès  ; 

Ssct.UI.  à fleurs  arrondies  , penchées.  Sur  les  montagnes  dii 
Dauphiné. 

Toute  la  plante  eft  amere  * & trcs-aromatique  ; on 
s’en  eft  beaucoup  lervi  en  Suifle  pour  le  traitement  des 
fievres  intermittentes  , & dans  toutes  les  maladies  qui  Ce 
jugent  par  les  lueurs  , comme  rhumatifmes  , fievres 
catarrales.  Ce  remede  réuflit  allez  bien  fur  la  fin  de 
ces  fievres.  Nous  trouvons  encore  plufieurs  faits  qui 
prouvent  que  des  maladès  attaqués  de  pleuréfies  , & 
péripneumonies , après  avoir  été  abreuvés  d’infufioh  de 
Génépi , ont  été  guéris.  Ces  faits  réunis  aux  nombreulês 
Obfèrvations  des  leftateurs  de  Vanhelmont,pourroient  faire 
lôupçonner  que  la  méthode  échauffante  par  les  aroma- 
tiques amers,  peut  être  employée  dans  quelques  circon£ 
tances  des  maladies  inflammatoires. 

Les  ARMOISES  à tige  herbacée  , droite  ; à feuilles 
compofées. 

7. ®  L’Armoile  Abfinthe  pontiqu c , Artemifîa  pontica * 
à feuilles  cotonnetiles  en  delfous,  trcs-divifces  ; à fleurs 
arrondies,  penchées;  à réceptacle  nu.  Voye\  le  Tableau. 

418. 

8. ®  L’Armoilè  Abfinthe  vulgaire  , Artemifîa  Abfin- 
thium , à feuilles  compofées  , découpées  en  plufieurs 
lanières  , à fleurs  arrondies,  pendantes  ; à réceptacle  velu* 
Voye\  le  Tableau  417, 

ç.°  L’Armoilè  vulgaire  , Artemifîa  vulgaris  , à 
feuilles  comme  ailées,  planes,  découpées,  lôyeules  en 
deflous;à  fleurs  en  grappes,  fi mples , recourbées.  Voye\ 
le  Tableau  451. 

Le  réceptacle  efi  nu;  la  tige  de  quatre  à cinq  pieds* 

Les  Armoises  à feuilles  f mples. 

10. 0 L’Armoile  Eftragon  , Artemifîa  Dracunculus  , 
à feuilles  lancéolées  , liifes  , très-entieres.  Voye\  le 
Tableau  450. 

ii.°  L’Àrmoilê  des  Chinois  , Arremifa  chilien  fs  * 
à feuUles  fimpies , cotonneuiès , les  inférieures  en  forme' 

<kr 
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3e  Coin , à trois  lobes  ; les  fiipérieures  lancéolées , ob- 
tulês;  à fleurs  en  grappes  , ovales  , terminant  la  tige.  On 
l’a  trouvée  en  Sibérie;  le  calice  eft  à écailles  lâches, 
cotonneulês.  On  prétend  que  c’eft  avec  la  moelle  de 
cette  elpece  que  les  Chinois  préparent  leur  Moxa.  Qu-*» 
qu’il  en  lôit  , le  nôtre  préparé  avec  le  tilTu  cellulairq 
de  l’Armoilè  vulgaire,  brûle  auffi  lentement. 


432.  LA  GARDEROBE,' 

ou  Aurone  femelle. 

Santohna  foliis  teretibus.  I.  R.  H. 

S antolin A chamx-cyparyJJ'us.  L.  fyng% 
polygam.  xquai. 

Fleur.  Compofée  , flofculcufe;  fleurons  herma- 
phrodites dans  le  difquc  & à la  circonférence  ; 
jntundibuliformes  , découpes  à leur  limbe  en 
cinq  parties  recourbées , ralfcinblés  dans  un  calice 
commun,  hémifphérique,  tuilé;  les  écailles  ovales, 
oblongues  , aiguës,  réunies  à leur  baie. 

Fruits  Semences  folitaircs  , oblongues  , tétra- 
gones,  nues,  ou  couronnées  d’une  aigrette  à peine 
viftblc;  placées  dans  le  calice,  fur  un  réceptacle 
plane  , couvert  de  lames  concaves. 

Feuilles.  Selliles  , Amples  , étroites,  à quatre 
côtés  dentelés , reflemblant  aux  feuilles  du  Cyprès. 
Racine.  Dure,  ligneufe,  rameufe. 

Port.  Lfpece  d’arbrifleau , dont  les  tiges,  d’un 
pied  environ,  font  ligneufes  , grêles,  couvertes 
d’un  duvet  blanchâtre;  les  fleurs  au  fommet,  une 
feule  fur  chaque  pédunculc  ; les  feuilles  alternes. 
Lieu.  Les  pays  méridionaux.  ^ 

Propriétés.  Plante  âcre  , amere  5c  d’une  odeur 
forte  ; ftomachique  , vermifuge , diaphorétique  , 
diurétique,  rcllèmblant  à l’Aurone  mâle  . mais 
Tome  III.  K 
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moins  agréable  , moins  flomachiquc  , moins  réfo- 
Cl.  xn.  lutive. 

£ct.  111.  Ufages.  On  fe  fort  de  tonte  la  plante,  fur-tout 
des  tcuiiles,  & trcs-rarcnient  des  femenccs.  On 
fait  de  la  plante  , des  décoctions  , des  vins  , une 
poudre  qui  le  donne , pour  l’homme , à la  dofe  de 
5 6,  dans  une  liqueur  convenable  j &c  pour  les 
animaux,  à la  dofe  de  5 ij. 

453.  LA  S A N T O L I N E. 

Sastolina  repens  & canefccns.  y.  I.  R.  H. 
S AXTOLiN a rorifmarini  folia . L.  fyngen %. 
polygam.  œqual. 


1 


,él  . ' J Comme  dans  la  précédente. 

fruit,  y r 

Feuilles.  Etroites,  linéaires,  blanches,  imitant 
celles  du  Romarin  ; leurs  bordures  chargées  de 
petits  tubercules  glanduleux. 

Racine.  La  même  que  la  précédente. 

Lieu.  J.’Hfpagnc  les  pays  chauds. 

Propriétés,  ■>  De  la  précédente  ; réputée  vermt- 
UJages.  j fuge.  On  la  donne  en  poudre  à la 
dofe  de  5 il  pour  l’homme,  & de  3 ij  pour  les 
animaux. 


Observations.  Dam  les  Santolines  le  réceptacle  elî 
^arni  de  caillettes;  les  lemences  fans  aigrette  ; le  calice 
a écailles  , en  recouvrement,  eft  hémiiphérique.  Nous 
avons  : 

i.°  La  Santoline  cuprefliforme , Saruolina  ckamet-cy- 
paryffits  , à feuilles  linaires  ; à dentelures  aile/  profondes 
& comme  rangées  lur  quatre  rangs.  Voyc\  le  Tableau 

z.°  La  Santoline  tuberculeufè,  Santolina  rorifmarini 
folia  , à feuilles  linaires  , feulement  chargées  à leurs 
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marges  de  tubercules,  ou  comme  chagrinées.  Voyc\  le  — 
Tableau  45  j.  - _ v Cl.  XII. 

Dans  ces  deux  elpeces  la  tige  eft  ligneufo  , très-  ShCT.  iU# 
rameufo  ; les  branches  font  terminées  par  un  pédon- 
cule qui  ne  porte  qu’une  foule  fleur.  Ces  plantes  dont 
l’odeur  ell  pénétrante,  l’amertume  bien  prononcée,  ne 
font  négligées  dans  la  pratique  que  parce  que  nous  pofle- 
dons  plulieurs  congénères  ; cependant  l’obforvation  a pro-< 
nonce  en  leur  faveur  dans  la  jaunifle , la  leucophleg- 
rnatie  , les  empatemens  des  vifoeres  du  bas-ventre  „ 
l’aillime  pituiteux  , la  chlorofo  fie  l’anorexie.  Les  Anciens 
qui,  en  rapprochant  les  plantes,  s’attachoient  plus  à la 
forme,  au  port,  qu’aux  caractères  tirés  des  petites  parties 
de  la  fructification , avoient  ramené  les  Santolincs  dans 
le  genre  des  Aurones,  Abrotanum * > 

434.  L A T AN  A I S I E. 

t 

Tanacetum  vul gare  lut  eu  m. . c.  R.  P. 
Tanacetum  vulgare . l.  fyng.  polyg.J'up. 

Fleur.  Compofée,  flofculeufè  ; fleurons  herma- 
phrodites dans  le  difque  , femelles  a la  circon- 
férence ; les  hermaphrodites  divilcs  en  cinq,  les 
femelles  en  trois;  ralfemblcs  dans  un  calice  hémi- 
fphérique  , tuile,  dont  les  écailles  font  aigues, 
ferrées  les  unes  contre  les  autres. 

Fruit.  Semences  folitaires , oblongucs  , nues, 
placées  dans  le  calice  qui  a confervé  fa  forme  , 

& pofees  fur  un  réccptacfe  nu  & convexe. 

Feuilles.  Deux  fois  ailées  , découpées  comme 

Ear  paire  , dentées  en  maniéré  de  (1  ie  à leurs 
ords,  très- vertes;  on  en  trouve  une  variété  donc 
les  feuilles  font  plilfées  , crépues. 

Racine.  Longue , ligncufe  , rameufe. 

Port.  Tiges  de  trois  pieds  au  moins  , ronde?  , 
rayées,  remplies  de  moelle  , légèrement  velues; 
les  fleurs  au  Ibmmet , difpofécs  en  corymbe  , on 
bouquets  arrondis  ; feuilles  alternes. 

K ij 
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Lieu.  Dans  les  jardins. 

Propriétés.  Cette  plante  eft  amere  & déCagréablc 
au  goût;  ftomachique,  capminative , vermifuge  , 
vulnéraire , déccrlive. 

UJages.  On  emploie  toute  la  plante,  à l’excep- 
tion de  la  racine;  en  tire  de  l’herbe  & des  feuilles 
line  eau  diflillce  , de  une  huile  ciTcnticlle  ; des 
Heurs  , une  poudre  contre  les  vers  , donnée  à 
l'homme  à 5 H,  de  aux  animaux  à 3 ij. 

435.  la  menthe-coq; 

ou  Herbe  au  coq.  Coq  des  jardins. 

Tan aCetum  hortenfc  , folio  & odore 

mcnthcc.  H.  L.  Bat. 

Tan acetum  balfamita . L.  fyng.  polvg, 
Juperfl. 

^Frnit  } ^omme  ^ans  précédente. 

Feuilles.  Ovales,  entières,  dentées  en  maniéré 
de  (cie  , pétiolces  ; celles  du  Commet  feffiles. 

Racine.  Oblique,  longue,  fibreufè. 

Port.  Tiges  hautes  de  deux  pieds  , velues  , 
rameufes , blanchâtres , pâles;  les  Heurs  nai  lient 
au  Commet , difpoCées  en  bouquet  ; les  feuilles 
alternes. 

Lieu.  Les  Provinces  méridionales  de  France. 

Propriétés.  Cette  plante  elt  un  peu  amere  , 
mais  aromatique  , agréable , ayant  Codeur  de  la 
ÎUenthe  ; elle  cH  flomachique,  antiémétique , car- 
minative  , céphalique,  antinarcotique,  vulnéraire, 
réfolutive  ; la  Ccmence  vermifuge. 

UJages.  On  emploie  l’herbe  , les  Commués 
fleuries  de  les  Cemences  ; on  en  tait  un  extrait  , 
une  eati  diltillée,  une  huile  par  intufion  , pour 
guérir  les  plaies  de  contuiions. 
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Observations.  Dans  les  Tanaiftcs,  Tanacctum  , le  ^ » 

réceptacle  ell  nu;  les  fèmcnces  lent  un  peu  échancrées  cL.  xu. 
au  fommet;  le  calice  efl  en  écailles  , à recouvrement  Sect.  1U, 
hémifphérique  ; les  corolles  du  rayon  ou  manquent  , ou 
font  irrégulières,  à trois  (egmens.  Nous  avons  : 

i.°  La  Tanaifie  vulgaire  , Tanacetum  vulgare  , à 
feuilles  ailées;  chaque  foliole  à demi-pinnee , & à dents 
de  feie.  Lyonnoile , Lithuanienne.  Voye\  le  Tableau 
4>4- 

Toute  la  plante  efl  très-amere,  & répand  une  odeur 
forte.  On  l’a  trouvée,  par  une  fuite  d’obfèr varions,  capable 
de  fortifier  l’eftomac  dans  les  diarrhées , l’anorexie  , 
caillées  par  atonie;  elle  reufiit  dans  les  empàtemens  des 
vilceres  du  bas-ventre  ; fon  ufage  long- temps  (butenu  a 
retardé,  ou  entièrement  dilTipé  tes  accès  de  goutte  dans 
quelques  lu  jets  ; elle  a auift  réulli  comme  vermifuge; 
c’efl  un  bon  remede  dans  toutes  les  efpeccs  de  cachexie 
avec  atonie.  La  décoftion  faturée  des  fleurs  & des  feuilles, 
purge  quelquefois  , augmente  évidemment  le  cours  des 
urines,  & excite  la  fueur.  Les  fleurs  ont  un  aromate 
plus  agréable,  & font  moins  ameres;  les  femenccs  qui 
font  aulli  ameres,  réunifient  aflez.  bien  contre  les  vers. 

L’huile  efientieile  de  Tanaifie  cil  d’un  vert  jaune , il 
confèrve  l’odeur  de  la  plante.  On  l’a  aulli  reconnue  ver- 
mifuge. On  peut  en  ajouter  quelques  gouttes  fur  la 
poudre  des  fèinences. 

La  Tanaifie  étoit  fouvent  employée  dans  le  traitement 
des  fievres  intermittentes  , & l’expérience  confirme  lès 
bons  effets,  fîtr-iout  pour  les  fisvres  tierces  vernales.  Dans 
3e  Nord  on  fè  fert  des  fommités  de  cette  plante  pour 
afiaifônner  les  alimens.  Les  feuilles fourniffent  une  couleur 
verte.  Les  vaches  & les  moutons  mangent  feuls  la  Tanaifie. 

a.°  La  Tanaifie  Menthe-  coq  , Tanacetum  balfamittt , 
à feuilles  ovales  ; à dents  de  feie.  Voyelle  Tableau  435. 

La  Menthe  - coq  cfl  arnere  ; fon  odeur  efi  analogue 
à celle  des  Menthes  ; c’eft  un  bon  fiomachique  , indiqué 
dans  les  diarrhées,  l’anorexie  avec  atonie,  dans  l’aflèftioi» 
hypocondriaque  aYCca;oaie&  engouement  des  hypocondres* 
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43 6.  l’eupatoire  aquatique. 

B tr>E  N s foliis  tri  partit  o-divi fis.  cæfalp. 
r Bidexs  tripartita . L.  fyng.  polygam. 
ce  quai. 

Fleur  T iofculcufc , compofécdc  fleurons  jaunes, 
hermaphrodites  dans  le  difque  & à la  circonfé- 
rence , raflcmblés  en  forme  de  tube  dans  un  calice 
commun,  droit , dont  les  écailles  font  des  elpcccs 
de  feuilles  égales,  oblongues,  concaves. 

Fruit.  Semences  folitaires,  obtufes , angulaires, 
couronnées  d une  forte  d’aigrette  compofée  de 
deux  ou  trois  lames  dures , droites  & aiguës;  les 
fcmences  placées  dans  le  calice,  lur  un  réceptacle 
prefque  nu. 

Feuilles.  Pétiolécs  , fendues  en  trois  , imitant 
celles  de  l’Eupatoirc,  n.°.  414,  & du  Chanvre, 

Racine.  Rameufc. 

Port.  Tige  herbacée,  cannelée,  cylindrique? 
les  fleurs  au  fommet  , pcdunculées  Sc  folitaires; 
feuilles  oppofées. 

Lieu.  Les  foliés  humides  , les  lieux  aquatiques.  Q 

Propriétés.  L’herbe  eff  d’une  odeur  ik  d’une 
faveur  âcre  ; elle  elc  mondificative , Ifernutatoire, 
& donne  une  teinture  jaune. 

Ufapes.  On  ne  fe  fort  que  de  l’herbe.  I.cs 
, vaches,  les  moutons  mangent  cette  plante,  les 
autres  belfiaux  la  négligent. 

Orsfrvatioks.  Dans  Jcs  Bidens  , le  calice  e(l  à 
écailles  en  recouvrement  ; !a  couronne  offre  quelquefois 
des  demi-fleurons;  le  réceptacle  eff  garni  de  paillettes; 
les  (êmences  terminées  par  des  dents  droites  , roideî. 
Nous  avons  : 

i.°  Le  Rident  à feuilles  de  Chanvre  , Bidens  tripc.r- 
tifa , à feuilles  divil'ces  en  trois  ou  cinq  lêginens  ; a 
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Calices  ornes  de  bradées  ; à (emences  droites.  Voyc{  le 
Tableau  4 7,6. 

l.°  Le  Bident  très-petit  , Bhlens  mlnima , à tige  de 
quatre  à cinq  pouces;  à feuilles  fans  pétioles,  lancéolées; 
à fleurs  & fëmerces  redreflées.  Lyonnoife,  Lithuanienne. 

On  la  regarde  comme  une  variété  de  la  penchée. 

" j,°  Le  Bident  penché,  B i tiens  cennul , à feuilles  lan- 
céolées , embraflant  la  tige  ; à fleurs  inclinées;  àièmences 
droites.  Lyonnoilè,  Lithuanienne. 

Le  Corcopjis  Bidens , ne  différé  de  cette  efpece  que 
par  un  plus  grand  nombre  de  demi-fleurons  qui  iè  déve- 
loppent au  rayon  ; aufli  plufieurs  Auteurs  n’en  font-ils 
qu’une  variété.  On  la  trouve  dans  le  Lyonnois , en  Li- 
thuanie. 

Si  on  froifle  le  Didcnt  pen.ché , il  répand  une  edeur 
acre.  On  la  croit  diurétique , diaphorétique  , emména- 
gogue  ; on  la  loue  contre  l'hydropifie  , la  chlorofê  r mais 
ces  vertus  exigent  encore  des  obièrvations  pour  être  bien 
avérées  ; l’herbe  donne  une  teinture  jaune.  Les  cheyres 
la  mangent,  les  chevaux  ji’en  veulent  point. 


SECTION  IV. 

Des  Herbes  à fleurs  flofculeufes , ramaiïccs 
en  boule  , & f'outenucs  chacune  par  un. 
calice  particulier. 

437.  LA  BOULETTE, 

ou  l’Échinope. 

Edi  IN  O PUS  major.  J.  B. 

Echinops  fphærocephalus.  L.  fyng.  po - 
lygam.  fegregata. 

Fleur,  a Heu  rons  infundibuliformes , dont  le 
limbe  cil  divifé  en  cinq  parties  ouvertes  Screcour- 
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becs  ; tous  les  fleurons  pofés  fur  un  réceptacle 
Cl.  xu.  commun,  en  forme  de  boule,  renfermés  chacun 
£kcr.lV.  dans  un  calice  propre , oblong , tuile,  anguleux, 
compofé  de  folioles  droites  , en  forme  d’alêne. 

Fruit.  Une  feule  femence  ovale  , oblongue  , 
étroite  à la  bafe  , obtufe  au  fommet , S<  velue', 
renfermée  dans  chaque  calice  un  peu  renflé. 

Feuilles.  Ailées  , épineufes  , cotonncufcs  en 
!deflous , hérillées  en  deiîus. 

Racine.  Fuiitormc. 

Fort.  Tige  herbacée , haute  de  deux  ou  trois 
pieds,  cannelée,  rameufe  ; les  fleurs  blanchâtres 
au  fommet  , difpofces  en  tete  ronde  •,  feuilles 
alternes.  * 

Lieu.  L’Italie. 

Propriétés.  ï Cette  plante  cil  apéritive  , jouit 
UJiiges.  5 des  mêmes  vertus  que  lesChardons, 
tft  moins  ulîtéc  en  Médecine. 

Oosr.nrATiOss.  Dans  les  Poulettes , chaque  corolle  efï 
liermaphrodite  , & a (on  calice  propre  ; le  réceptacle 
«fi  chargé  de  (oie;  les  tèmences  nues  ; les  fleurs  en  tetes 
arrondies.  Les  principales  efpeces  (ont  : 

t.°  La  grande  Boulette,  Echinops  fphcerocephalus % 
a feuilles  un  peu  cotonneulès  en  deflus,  la  tige  portant 
plufteurs  têtes  de  fleurs.  En  Dauphiné. 

Nous  l’avons  trouvée  à trois  lieues  après  Vienne. 
i.°  La  petite  Boulette,  Echinops  Ritro  , à tige  ne 

Eortant  qu’une  tête  de  fleurs  ; à icuii’.es  lifles  en  deflus* 
n Dauphiné,  en  Languedoc  & en  Sibérie. 

Sa  tige  à peine  d’un  pied  , fouvent  (impie  ; les  feuille* 
à découpures  plus  étroites  ; la  tctc  des  fleurs  beaucoup 
plus  petite;  à corolles  bleues. 
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SECTION  V. 

Des  Herbes  à fleurs  flofculeufes  , dont  les 
fleurons  ordinairement  divifés  en  décou- 
pures inégales  , font  portés  chacun  dans 
un  calice  particulier. 


Cl.  XII. 
Sect.  V. 


438.  LA  SC  ABIEUSE  des  Près. 

ScABiOS  A pratenfs  hirfuta  , quœ  ojfcina- 
rum.  c.  B.  P. 

Scabiosa  arvenfis.  L.  4-dria  , i-gyn, 

FlEUR.  Compofce,  flofculeufe;  fleurons  dont 
les  étamines  ne  font  pas  réunies  par  les  fotnmets  , 
irréguliers,  tubulcs,  divifés  en  quatre  ou  cinq 
découpures,  plus  grandes  du  côté  extérieur;  dans 
l’efpecc  préfente  les  fleurons  violets , divifés  en 
quatre  ; dans  toutes  les  efpeces,  les  fleurons  rallcm- 
blés  dans  un  calice  commun,  divifé  en  piuiîeurS 
folioles  qui  entourent  un  réceptacle  convexe  -y 
chaque  fleuron  renferme  en  particulier  dans  un 
double  calice  qui  repofe  fur  le  germe. 

Fruit.  Semences  folitaires,  ovales  , oblongucs, 
placées  furie  réceptacle  & deflous  le  calice  propre, 
q[ui  leur  tient  lieu  de  couronne. 

Feuilles.  Ailées  , les  radicules  plus  grandes  que 
les  cauünaircs  , oblongues , lanugineufes. 

Racine.  Droite  , longue. 

Port.  Tige  d’un  pied  ou  deux  , ronde , velue  , 
rudCjCreufe;  les  fleurs  au  fommet,  difpofées  en 
bouquets  ronds,  ainfl  que  les  fruits  après  la  fi^u- 
raifon;  fleurs  oppofées  deux  à deux. 
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Lieu.  Les  champs. 

Cl.  xir.  Propriétés.  Toute  la  plante  cft  amere;  elle  cfL 
StcT.V.  alexitere,  fudoriflque,  apéritive. 

Ufuges.  On  exprime  le  fuc  de  la  plante , il  fe 
prelcru  depuis  5 >')  jufqu’à  J iv , dans  les  maladies 
cutanées;  ainlï  que  la  plante  en  décoétion,  qui  le 
donne  aux  animaux  , à poig.  ij  fur  tbj  fi  d’eau. 

439.  LA  SCABIEUSE  des  bois  * 

Mors  du  diable. 

S CABIOSA  folio  integro  hirfuto.  I.  R.  H. 
Scabiosa  fuccifa.  L.  4-dna  , i-gyn. 

Fleur,  ■>  Caractères  de  la  précédente  ; fleurons 

Fruit,  j le  plus  fouvent  divifés  en  quatre,  quel- 
quefois cependant  en  cinq  parties  ; meme  couleur. 

Feuilles.  Lancéolées  , ovales  , entières  , pétio- 
lécs;  les  ftipérieurcs  fefliles  , crénelées  en  leurs 
bords , rudes  tk  garnies  de  poils. 

Racine.  Courte  , flbreule , comme  mordue  8c 
rongée  dans  le  milieu. 

Port.  Tiges  de  deux  pieds , Amples,  rondes, 
fermes,  velues  , rameufes  ; les  branches  rappro- 
chées, portant  deux  petites  feuilles  à chaque  arti- 
culation; les  fleurs  ait  fomnier,  düpofées  comme 
dans  la  précédente  ; tcuillcs  oppofées. 

Lieu.  Les  bois  , les  prés.  ^ 

Propriétés.  Les  feuilles  font  amcrcs,  fudoriflqucs  , 
alcxiteres  & vulnéraires. 

LTfages.  On  ne  fe  fert  que  des  feuilles  en  dé- 
coction. 

Observation.  Dans  les  Scabieulès , Scahio/æ  , 
les  têtes  des  fleurs  font  en  général  planes , ou  Cmplement 
convexes  ; le  calice  commun  cft  formé  par  piufieurs 
feuillets  ; chaque  corolle  , diviféc  en  quatre  ou  cinq 
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It'gmens  égaux  ou  inégaux,  porte  fur  lin  calice  propre' 
qui  eft  double  Se.  fiipcricur  ; le  réceptacle  efl  nu  , ou 
à paillettes;  la  couronne  deslêmences  efl  difléérente , fuivant 
les  elpeces. 

Les  ScABlEU SES  à corolles  quadrlfulcs  > ou  à 
quatre  fegmens. 

i.°  La  Scabîeulê  des  Alpes  , Scahiofa  Alplna  , à 
feuilles  pinnées  ; à folioles  lancéolées  & à dents  de  feie; 
à fleurs  inclinées.  Sur  les  montagnes  du  Dauphiné. 

Le  calice  à écaillés  en  recouvrement,  plus  court  que  les 
corolles  ; les  lêmences  à quatre  angles  , couronnées  de 
huit  dents,  dont  quatre  (ont  plus  courtes;  les  fleurs  en  têtes 
arrondies,  jaunâtres. 

i.°  La  Scabîeulê  luccifê , ou  Mors  du  diable  , Sea -» 
biofa  fueeifa  , à tige  portant  trois  tetesde  fleurs  convexes  ; 
à feuilles  radicales,  ovales,  celles  de  la  tige  lancéolées, 
Lyonnoilê,  Lithuanienne. 

On  la  trouve  à feuilles  lifTes  ou  velues  ; lôuvent  celles 
de  la  tige  lônt  dentées  ou  même  découpées  ; les  fleurs 
bleues  font  quelquefois  blanches,  & meme  proliférés. 
Cette  plante  un  peu  aniere,  a été  trop  louée  par  les 
uns  & trop  méprifée  par  d’autres.  En  n’écoutant  que 
l’oblêrvation , on  peut  la  regarder  comme  utile  dans  les 
Heurs  blanches , dans  l’elquinancie  catarrale  , & dans 
les  diarrhées  ; les  feuilles  fourniflent  une  teinture  verte. 
Tous  les  befliaux  mangent  cette  plante  , excepté  le9 
cochons.  Voye\  le  Tableau  437. 

La  Scabîeulê  des  champs  , Scabioja  arvenfis  , J 
feuilles  inférieures  ovales,  lancéolées,  dentées;  les  lupé-> 
rieures  comme  pinnées.  Lyonnoife , Lithuanienne. 

Cette  elpece  prcfênte  plulîeurs  variétés.  Nous  avons 
trouvé  la  tige  ou  velue,  ou  prefque  lilfe , ou  rameute  , 
ou  très-lïmnle , uniflorc  , quelquefois  très-courte  ; les 
feuilles  radicales  font  ou  toutes  entières  ou  dentées,  & 
meme  comme  empennées;  les  fleurs  lônt  quelquefois 
blanches , & couleur  de  chair.  Dans  quelques  individus, 
]a  tête  efl  alongée  en  épis  , portant  peu  de  fleurs. 

L’herbe  efl  amere , d’une  laveur  particulière  , défit-» 
gréable  ; fa  décoâion  a quelquefois  réuflt  dans  la  tous 
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» '■  catarrale,  l’aflhme  pituiteux,  la  phthifle  catarrale  ; elfe 

Ct.  Xlf.  réudît  encore  mieux  dans  les  dartres,  la  ga!e,&  , quoique 
Sict.  V.  amere  , tous  les  bclliaux  la  mangent  volontiers. 

4.0  La  Scabieule  des  bois  , Scabiofa  fylvaiica  , à tige 
hcriflee,  rame  u Ce  ; à feuilles  grandes,  ovales,  dentées, 
un  peu  velues  ; celles  de  la  tige  lancéolées.  Lyonnoilê , 
Allemande. 

Les  fleurs  bleues  ou  pourpres  ; les  corolles  du  rayon 
irrégulières  comme  dans  celle  des  champs  ; la  plente 
fournit  un  bon  pâturage  aux  vaches  & aux  moutons. 

Les  ScaEIEUSES  à corolles  à cinq  fegmens. 

5.0  La  Scabieule  grande  Colombaire,  Scabiofa  Co~ 
lombaria , à feuilles  radicales,  ovales,  crénelées;  celles 
de  la  tige  pinnées  ; à folioles  linaires  , découpées.  Lvon- 
noilè , Allemande. 

6.°  La  Scabieule  petite  Colombaire , Scabiofa  Gramun- 
tia , à tige  plus  petite;  à feuilles  doublement  ailées;  â 
folioles  filiformes  ; elle  ne  pareit  être  qu’une  variété  de 
la  précédente. 

D;  ms  toutes  deux , les  fleurs  bleues  ou  pourpres. 

7.0  La  Scabieule  jaunâtre,  Scabiofa  ochroleuca  , trcs- 
analogue  aux  deux  précédentes  ; à feuilles  ailées;  à folioles 
découpées , linaires  ; à fleurs  d’un  jaune  pâle;  les  noeuds 
de  la  tige  d’un  rouge  foncé.  En  Dauphiné  ; trcs-com- 
mune  en  Lithuanie. 

Nous  en  avons  oblervé  quelques  variétés  , i.°  A tige 
droite  & couchée  à la  baie , lîmple  , unillore  , ou  à tiges 
rameufès.  z.°  A feuilles  radicales,  entières.  j.°  A Üeur3 
prefque  blanches , & à fleurs  d’un  jaune  foncé. 

Dans  ces  tdois  dernières  efpeces  , les  corolles  du 
rayon  font  irrégulières. 

8.°  La  Scabieule  graminée  , Scabiofa  grraminea  , à 
<ige  d’un  pied,  ne  portant  qu’une  fleur  bleue  ; à feuilles 
linaires,  blanches,  fbyeules.  En  Languedoc  , en  Pro- 
vence. 

j.°  La  Scabieule  pourpre,  noire,  ou  la  veuve  , Scabiofz 
atro-purpurca  , à tige  rameule  ; à feuilles  diflequees  ; 
le  réceptacle  des  fleurs  alongé  ; à corolles  d’un  pourpre 
noirâtre;  à anthères  blanches.  Dans  les  jardins , elle  y pro- 
duit un  bel  effet  par  la  touffe  de  les  fleurs  d’une  couleur 
peu  commune.  Originaire  des  Indes, 
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Tl.‘  Observation.  Un  genre  analogue  aux  Scabieulcs, 
c’eft  la  Knaut , Knautia  ; le  calice  commun  eft  oblong, 
lîmple , renfermant  cinq  fleurons  ; le  calice  propre  , 
particulier  à chaque  fleur  Ample , ert  au-defliis  du  germe; 
les  fleurons  (ont  irréguliers  , le  réceptacle  eft  nu.  La 
principale  efpece  de  ce  genre  qui  eft  généralement  cul- 
tivée dans  les  jardins  des  Amateurs,  c’ell  la  Knaut  Orien- 
tale, Knautia  Orientalis , à feuilles  incifées,  dentées; 
à fleurs  de  cinq  corolles  , plus  longues  que  le  calice. 
.Originaire  d’Orient. 

Cette  plante  a le  port  des  Lychnis  , & la  fleuraifôn 
des  Scabieufès  ; aulli  Âoërhaave  l’a-t-il  dénommé  Ly^hni - 
f.a  biofa  y flore  rubro  yannua  ; les  fleurs  (ont  rouges; 
les  (èmences  velues,  à dents  (étacces  au  fommet. 

440.  LE  CHARDON  BONNETIER. 

Dipsacus  fativus.  c.  b.  P. 

Dipsacus  fullonunu  l.  4-dria  , i-gynia • 

Fleur.  Compofce  , flofculcufc  ; fleurons  dont 
3cs  ctamincs  ne  font  pas  réunies  par  les  fommets, 
mbulés,  irréguliers  comme  ceux  de  la  Scabicufe, 
divifés  par  leur  limbe  en  quatre  parties,  rallcjn- 
blés  en  tète  ovale  fur  un  calice  commun  , com- 
pose de  folioles  ténues  , lâches,  plus  longues  que 
Ja  fleur  ; chaque  fleuron  porté  par  des  calices 
propres , à peine  vihbles  , inférés  au  germe  , 8c 
diflribués  fur  un  réceptacle  conique  , remarquable 
par  des  lames  très-longues. 

Fruit.  Semences  en  forme  de  colonne  , cou- 
ronnées par  le  rebord  du  calice  propre  de  chaque 
fleuron. 

Feuilles.  Sefliles , perfcuillées  , travcrfccs  par 
la  tige  dans  le  haut,  dentées,  épi neufes  en  leurs 
bords,  avec  une  côte  dans  le  milieu,  armées  en 
delïus  d’cpincs  dures. 

Racine.  Fuiitojrme,  unie , blanche. 
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>— — ■ Port.  Tige  de  trois  mi  quatre  pieds  , roide  , 
Cl.  XII.  crcufc  , cannelée  , hcrüTce  de  quelques  épines; 
$tcT.  V.  la  ri  eur  au  fommet , difpofèe  en  tete  oblongue  ; 
les  feuilles  oppolées  deux  à deux  , ou  perfeuillces, 
de  maniéré  qu’elles  forment  autour  de  la  tige 
une  petite  cuvette  prcfque  toujours  remplie  d’une 
eau  claire  de  limpide. 

Lieu.  Les  champs  , les  chemins,  çj* 
Propriétés.  Les  têtes  & les  racines  font  fudori- 
fiques  & diurétiques  ; mais  ces  vertus  ne  font  point 
allez  vérifiées  pour  pouvoir  y compter.  Son  ufage 
économique  clt  plus  précieux.  On  l’a  cultivée  en 
grand.  Les  têtes,  avec  la  roideur  de  leurs  paillettes 
recourbées  , fervent  dans  les  fabriques  de  draps 
pour  lever  & aplanir  les  poils.  On  allemble  ces 
têtes  comme  des  brollcs. 


441.  LA  VERGE  A PASTEUR. 

Dipsacus  fylvcjîris  capitulo  minore , feu 
Virga  pajloris.  C.  B.  P. 

Dipsacus  pilofus.  l.  4 -Jria3  i-gynia, 

* 

Fleur.  I Comme  dans  la  précédente;  les  tètes 
Fruit.  ) formées  par  la  réunion  des  fleurons  t 
font  plus  petites,  plus  arrondies. 

Feuilles.  Ovales,  oblçmgucs,  avec  des  appen- 
dices : les  inferieures  petioiées. 

Racine.  Comme  dans  la  précédente.  , 

Port,  l ige  moins  haute,  moins  épineufe , plus 
raæeufe , moins  cannelée  que  dans  le  Chardon 
bonnetier  ; les  têtes  ou  bouquets  de  fleurs , p'us 
petites,  arrondies  & chargées  de  filets  qui  les  font 
parottre  velues. 

Lieu.  Les  bords  des  folles  humides,  a* 

Propriétés,  \ ru  > r, 

Ujf'zs.  y la  Precedente. 


Digityed  t 


jOO< 


FLOSCULEUSES. 

Observations.  Dans  les  Cardercs  , Dipfaci  , le  calice 
commun  eft  à plufieurs  feuillets;  le  calice  particulier  eft  Cl.  Xil. 
au-defius  du  germe  ; le  réceptacle  efl  hérifle  de  paillettes.  Sect.  V, 
Les  trois  elpoces  de  ce  genre  méritent  d’etre  carafié- 
rifées. 

i.°  La  Cardcre  des  foulons,  Dipfacus  fullonum  , à 
feuilles  affiles  cmbraffànt  la  tige  ; à dents  de  icie.  Lyon- 
no  île  ; très-rare  en  Lithuanie. 

La  Cardere  cultivée,  Dipfacus  fativus , n’eft  qu’une 
variété  qui  ne  différé  que  par  (es  paillettes , plus  roides 
& plus  crochues.  V ove{  le  tableau  443. 

2.0  La  Cardere  laciniée  , Dipfacus  laciniatus  , à 
feuilles  affilés  , Iaciniées.  En  Allemagne  , en  Allace  ; 
elle  reffemble  beaucoup  à la  précédente. 

9.0  La  Cardere  velue,  Dipfacus  pilofus , à feuilles 
pctiolées;  à oreillettes  à leur  baie,  Lyonnoilè  , Allemande» 
yoye\  le  tableau  44 1. 

442.  LA  GLOBULAIRE. 

Globularia  rubans.  i.  R.  H. 

C7 

Globularia  vulgaris.  l.  4-dria , i-gyn* 

Fleur.  Compofée , flofculcufc  ; petits  fleurons 
bleus  , dont  les  étamines  ne  font  pas  rcuniss,  & 
qui  font  divifés  par  leur  limbe  en  quatre  parties  , 
raffemblcs  dans  un  calice  commun,  tuile,  de  la 
longueur  des  fleurons  ; chaque  fleuron  porté  par 
un  calice  particulier  , à cinq  dentelures  , fur  un 
réceptacle  oblong,  couvert  de  lames. 

Fruit.  Semences  folitaires,  ovales,  renfermées 
dans  le  petit  calice  propre. 

Feuilles.  Selfilcs , entières  ; les  radicales  nom» 
breufes , en  fpatule  , dentées  au  fommet  ; les  cauli- 
naires  lancéolées. 

Racine.  Simple  , petite  , prcfquc  ligneufe. 

Port.  Tige  herbacée,  feuillée,  rameufe,  haute 
de  lix  à fept  pouces  j les  fleurs  bleues  au  fommet, 
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t<  en  manière  de  petit  globe  , ou  tête  ronde  •,  les 

Cl.  XI!.  feuilles  de  la  tige  alternes. 

StcT.  V.  Lieu . ! es  bords  des  bois,  les  prés  fccs  , les  lieux 

arides.  IL 

Propriétés.  Toute  la  plante  eft,  dit-on , vulné- 
raire, détcrfîvc. 

UJiiges.  Cette  plante  efl  aujourd’hui  abfolu- 
ment  abandonnée  ; il  faudroit  tenter  de  fortes 
décollions  pour  s’atlurer  li  elle  ne  cache  point 
une  vertu  purgative.  Si  elle  ne  l’eft  point,  comme 
nous  le  croyons  d’après  quelques  épreuves , c’ell 
encore  une  exception  à la  règle  qui  déclare  que 
les  plantes  d’un  meme  genre  ont  les  memes  pro- 
priétés. 

443.  LE  TURBITH  BLANC  , 

ou  Séné  des  Provençaux. 

v Globularia  fruticofa  myrtifolio } tricLcn- 
tcito • I*  R*  H* 

\ 

Globularia  alypum.  l.  4-drla. , i-gy/ r# 

Fleur.  "1  Comme  dans  la  précédente  ; les  têtes 

Fruit,  i plus  petites. 

Feuilles.  Scelles , dures  , fe  Hiles  , lancéolées, 
à trois  dents  , quelquefois  entières  à leurs  bords  , 
imitant  alors  celles  du  Myrte. 

Racine.  Rameufe , Iigneufe. 

Port.  Lfpcce  de  fous-aibrilkau  ; tige  Iigneufe  , 
d’un  ou  deux  pieds  de  haut,  confervant  fes  feuilles 
pendant  l’hiver;  Heurs  aufommet,  globuleules  , 
fulitaires;  fouilles  alternes. 

^Lieu.  Les  environs  de  Montpellier.  1/L 

, Propriétés.  Violent  purgatit  qui  demande  d’être 

manié  par  des  Praticiens  prudens.  Quelques  expé- 
riences lêmblcnt  annoncer  qu’il  cil  eliicace  dans 

les 
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’les  maladies  vénériennes  , fur-tout  pour  détruire  ; 
Jes  anciennes  gonorrhées. 

Ufagcs.  Les  habirans  des  environs  de  Mont- 
pellier s’en  fervent  au  lieu  de  Séné  , à la  dote 
de  ^ fi , en  décoction.  On  en  donne  aux  ani- 
jnaux  ^ ij. 

Ouservatjoxs.  Dans  les  Globulaires , Globular'nv  , 
le  calice  commun  eft  formé  de  feuillets  en  recouvre-i 
ment;  le  calice  particulier  eil  tubulé,  inferieur.  Le  récep- 
tacle garni  de  pailles  ; les  corolles  font  à deux  levres  , 
la  fopérieure  à deux  'fogmens , l’inférieure  en  offre  trois. 
Nous  avons  : 

i.°  La  Globulaire  commune,  Globularia  vulgarisa 
à tige  herbacée;  à feuilles  radicales  à trois  dents,  celles 
de  lu  tige  lancéolées.  Lyonnoife,  rare  dans  le  Nord,  trou- 
vée près  de  Dant/ic  & en  Sucde.  On  la  trouve  près  de 
Lyon  à fleurs  blanches,  f^oye^  le  tablant  441. 

z. 0 La  Globulaire  cordiforme,  Globularia  cordi  folia , 
à hampe  ou  tige  prefipie  nue  ; à feuilles  cunéiformes,  à 
trois  dents,  l’intermédiaire  très-petite.  Sur  les  montagnes 
du  Dauphiné. 

Les  feuilles  noirâtres , échancrées  en  cœur  au  fommet  ; 
Je  tronc  de  la  tige  court , ligneux. 

•3.0  La  Globulaire  turbitli , Globularia  alypum  , 3 
lige  en  arbrilleau  ; à feuilles  lancéolées  ou  terminées  pac 
jrois  dents , ou  irès-entieres.  En  Dauphiné,  en  Languedoc, 
Voye\  U tableau  443, 


Tome  III. 


Cl.  XII. 

Sect.  Y. 


Digitized  by  Google 


cZ.  xnt. 

Sec  r.  1. 


1 6z 


*9 

aO- 


CLASSE  XIII. 


Des  Herbes  et  Sous  - Arbrisseaux 
à fleur  compofée  , formée  de  l’aggréga- 
tion  de  plufieurs  petites  corolles  mono- 
pétales , nommées  demi-fleurons , dont 
la  partie  inférieure  eft  un  tuyau  étroit , 
la  i'upérieure  une  petite  langue  dentelée 
à fon  extrémité,  ramaflecs  tk  réunies 
dans  un  calice  commun.  Cette  fleur  eft 
appelée  fleur  à demi-fleurons  , ou  fémi ■« 
flofculeufe  (*). 

SECTION  PREMIERE. 

Des  Herbes  à fleur  fémiflofculeufe , dont  les 
femences  font  aigrettées . 

444.  LE  PISSENLIT, 

ou  Dent-de-lion. 

Dens  leonis  latiorc  folio.  C.  B.  P. 

Leontodon  taraxacum.  L.  fyng. polygani% 
ce  quai. 

FlEUR.  Sémillolculeufe , compofce  de  derm- 

Ikurons  hermaphrodites,  égaux,  linéaires,  tron- 


(*)  T.es  Peurs  compofées  J fdmi-flofculeufes , conftitucnt  une 
ligne  «ollatéral*  de  la  grande  famille  naturelle  des  Compofées, 
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*}ués,  à cinq  dentelures;  raflcmblés  dans  un  calice 
tuile , oblong  , dont  les  écailles  intérieures  font  Cl.  xtlL 
linéaires , parallèles , égales , les  extérieures  moins  S£cx.V, 
nombreufes,  8c  recourbées  en-ddlous  dans  cette 
efpece. 

Fruit.  Semences  folitaires  , oblongues  , rabo- 
teufes  , couronnées  d’une  aigrette  plumeufe,  por- 
tée fur  Un  pied  très- long,  renfermées  dans  le  ca- 
lice alongé  , polées  fur  un  réceptacle  nu  , 8c 
ponéfué. 

Feuilles.  LilTes , oblongues,  découpées  profon- 
dément des  deux  côtés,  en  folioles  quelquefois 
triangulaires.  On  trouve  une  variété  à feuilles  plus 
larges  &c  arrondies. 

Racine.  Fuf  forme,  laitcule. 

Port.  La  tige  en  forme  de  hampe  , s’élève  du 
milieu  des  feuilles  , à la  hauteur  d’un  demi-pied  ; 
filfulcufe  .quelquefois  velue;  les  Heurs  folitaires  ter- 
minant la  tige  ; les  feuilles  radicales  & rampantes. 

Lieu.  Toute  l’Europe.  ^ 

Propriétés.  Les  feuilles  & les  racines  font  ameres , 


On  trouve  dans  un  calice  commun  plufieurs  petite?  corolles  jt 
tuyau  fin  & très-court,  qui  produit  dans  fa  circonférence  cin$ 
filamens  terminés  par  cinq  anthères  qui  fe  réunifient  en  une 
petite  colonne  ; ce  tuyau  eft  terminé  par  une  petite  languette  , 
ou  lame  aplatie  , dentelée  à la  pointe  , offrant  le  plus  fouvenr  cinq 
dents.  Au-dcflous  de  ces  demi- fleurons , on  obferve  un  germa 
implanté  fur  un  réceptacle  ; ce  germe  devient  une  femence  ou 
rue  ou  aigrettée.  Toutes  les  gantes  de  cette  Claffe  contiennent 
plus  ou  moins  une  liqueur  blanche  , laiteufc  , douce  ou  amero  , 
fans  chaleur  , fans  dcrcté  ; ce  fuc  les  rend  Titulaires  , & pro- 
pres à dépurer  la  malle  des  humeurs,  fans  irriter  ni  échauffer. 
Dans  toutes  , les  feuilles  font  alternes.  Les  fleurs  dans  le  plus 
grand  nombre  d'cfpeccs  , font  jaunes  , rarement  bleues  , plus 
rarement  encore  rouges  ; & fi  quelques  efpeces  les  préfentent 
blanches , c’eft  une  variété  contre  nature.  Les  efpeces  dont  le  fuc 
eft  doux,  font  nutritives  , rafraichiffantcs  ; celles  dont  le  fu<t 
blanc  efi  amer  , font  apéritives  , aidant  aux  dépurations  que  la 
nature  tente  fur  uu  grand  nombre  de  fujets  , après  J’équtovM 
du  printemps, 

M 
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■ apéritives  , hépatiques,  ftomachiques,  dcterlTvcs; 

Cl.  xiii.  la  racine  fur-tout  efl  un  excellent  diurétique. 

SttT.  I.  . Ufagcs.  De  la  racine  , on  tait  pour  l’homme  , 
des  décodions  , des  titanes  -,  avec  les  feuilles  , 
des  décodions  , des  apozemes  de  un  fuc  qui  , 
exprime  de  clarifié  , fe  donne  à la  dofe  de  3 iij  , 
ou  5 iv.  On  prépare  avec  toute  la  plante,  un 
extrait  clarifié  , que  l’on  donne  à la  dofe  de  3 i » 
on  tait  manger  aux  animaux  la  plante  fraîche  ; 
on  leur  en  donne  le  fuc,  à la  dofe  de  ^ vj. 

OsservatioxS.  Dans  les  Piflenlirs  , Lcontodon  , le 
réceptacle  et!  nu  ; le  calice  en  écailles  un  peu  lâches  ; 
l’aigrette  des  fomcnces  eil  piumeufo  : les  principales  clpcces 
font  : 

1. °  Le  PilTenlit  commun,  Lcontodon  taraxacum  , à 
calice  dont  les  écailles  inférieures  font  renverfées  ; à 
feuilles  Pires,  pinnatifides , à pinnules  dentées,  Lyon-> 
noiiè,  Lithuaniene.  Voyelle  tableau  444. 

Les  feuilles  font  plus  ou  moins  étroites. 

2. °  Le  Piffenlit  d’automne  , Lcontodon  autumnctle  ; 
à tige  nue,  branchue  ; à péduncules à écailles;  à feuille^ 
lancéolées,  dentées,  lilfes.  Lyonnoifo,  Lithuanienne. 

Les  feuilles  font  ou  linéaires  à peine  dentées , ou  pro-» 
fondement  dentées. 

3.0  Le  PilTenlit  rude,  Lcontodon  hifpidum , à calice 
dont  toutes  les  écailles  font  redreUces;  à feuilles  dentées, 
hcrilTées  de  poils  fourchus  ; à tige  nue,  à une  fleur. 
Lyonnoifo,  Lithuanienne. 

4.0  Le  PilTenlit  hérilfé  , Lcontodon  hlrtum  , très- 
relîcmblant  au  précédent  ; mais  les  péduncules  & les 
calices  moins  hérifles , les  poils  non  fourchus.  En  Dau- 
phiné, en  Allemagne. 

La  Dent-de-lion  ou  Pifltmlit , 'efl  une  de  ces  plantes 
dont  les  vernis  font  conflatées  par  la  pratique  journalière 
de  chaque  Médecin.  On  peut  meme  alïurer  qu’elle 
poflede  toutes  les  propriétés  médicinales  des  SémitioT- 
culeufos.  La  racine  efl  amere , & le  foc  laiteux  des 
feuilles  & des  tiges,  quoique  moins  amer  , l’eft  allez 
jour  promettre  de  grandes  veaus.  Audi  a-s-on  reconnu 
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que  cette  plante  réuffiffbit  dans  le  traitement  des  ernpâ-  — — ■ — 
lumens  des  vifceres  du  bas-ventre  , meme  avec  épanche-  Cl.  XIII. 
ment  de  férofités  , dans  plufieurs  maladies  cutanées  , Sect,  I, 
chroniques,  comme  dartres,  lepres,  gale. 

Ce  lue  de  Dent-de-lion  a (èul  guéri  quelques  lucres , 

& quelques  fievres  tierces  & quartes.  Plufieurs  perlonnes 
mangent  avec  plaifir  les  jeunes  feuilles  en  falade.  Les 
chèvres,  & quelquefois  les  vaches  & les  moutons,  mangent 
cette  plante,  mais  les  chevaux  la  négligent. 


445.  LA  PILOSELLE  , 

ou  Oreille  de  rat. 

De  NS  LEONis  qui  Pilofella  ofjicinarum - 

I.  R.  H. 

Hieracium.  pilofella.  L.  fyngen.  polygam* 

a:  quai. 

Fleur.  Scmiflofculeulê,  comp'ofée  de  demi-fleu- 
rons hermaphrodites , égaux,  linéaires,  tronqués, 
à cinq  dentelures  ; raflemblés  dans  un  calice  velu 
dans  cette  cfpecc  , allez  épais , garni  de  plusieurs 
écailles  linéaires , fort  inégales  , longitudinales 
& tombantes. 

Fruit.  Semences  folitaires,  à quatre  angles  ob- 
tus; couronnées  d’une  aigrette  Ample,  feflile;  pla- 
cées dans  le  calice  renfermé,  fur  un  réceptacle  nu. 

Feuilles.  Yrès-entieres  , ovales  , blanchâtres  , 
& par-delTous  couvertes  de  longs  poils. 

Racine.  Longue,  fulîtorme , fïbreufe. 

Port.  Les  tiges  en  forme  de  hampe  , grclcs , 
farmenteufes  , velues  , rampantes,  lloloniferes  v 
les  fleurs  folitaires  aufommet  des  hampes  ; feuilles 
radicales. 

Lun.  Les  coteaux  incultes,  les  terres  fablon- 
neufes.  ^ 

L iij 
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Propriétés.  Toute  cette  plante  cfl  amere,  aftrin* 
Cl.  xill.  gente  , vulnéraire  , détcrlive. 

Sject.  I.  l/J'i’ges.  On  en  tire  pour  l’homme  un  extrait 
qui  Te  donne  à la  dofe  de  gr.  xij  , ou  3 G;  on  le 
fert  de  l’on  fuc , ou  de  fa  décodion  , depuis  § iv 
j u (qu’à  3 vj  ; la  plante  infufée  dans  du  vin,  pen- 
dant vingt  - quatre  heures  , eft  fébrifuge.  On  la 
croit  mortelle  pour  les  moutons;  on  peut  en  don- 
ner aux  chevaux  l’infulîon , à la  dofe  de  poig.  ij 
Tur  ib  ij  d’eau. 


446.  LA  PULMONAIRE 

des  François. 

fliERACiuM  murorum  folio  pilofjfmo. 

c.  B.  P. 

Hieracium  murorum . L.  fyng,  pofygam* 
œqual. 

Fleur.  1 Caraderes  de  la  précédente  ; l’aigrette 
Fruit.  S noirâtre. 

Feuilles.  Velues  en  dcfTous  ; les  radicales  cou- 
chées à terre,  ovales,  dentées  , quelquefois  de- 
coupées  profondément,  d’un  vert  fonce,  remar- 
quables par.  des  taches  brunes  ; les  caulinaircs 
moins  dentées , plus  petites.  „ 

Racine.  Grollè , longue  , genouilléc,  rougeâtre, 
fibreufe,  remplie  d’un  fuc  laiteux.  ? . 

Port.  Les  tiges  rameufes , hautes  d’un  pied L 
demi,  greles,  velues;  les  Heurs  pédunculées  1 cs 
feuilles  caulinaires,  alternes. 

Lieu.  Les  terrains  incultes,  les  bois,  les  vieux 
murs.  él/C 

Propriétés.  I.es  feuilles  ont  un  goût  d herbe 
peu  falé  & gluant-  ; cette  plante  cil  trcs-ad°uJ  ' 
faute  tk  vulnéraire. 
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Uflagts.  On  n’emploie  que  les  feuilles;  mais  — — 
malgré  leur  reflemblance  avec  celles  des  vraies  Cl.xiii. 
Pulmonaires,  qui  ont  des  taches  comme  celle-ci,  Sect.  l 
la  conformité  de  leurs  vertus  n’eft  pas  fuffifam- 
ment  établie. 

Ors.krvations.  Dans  les  Epervieres,  Hieracia , le 
calice  eft  ovale  , formé  par  des  écailles  en  recouvre- 
ment; le  réceptacle  eft  nu;  l’aigrette  des  lemences  eft 
fîir.ple , (effile , ou  (ans  filet. 

Les  Epervieres  à hampe  ou  tige  nue , ne  portant 
qu'une  jleur. 

1.®  L’Eperviere  blanche  , Hieracium  incanum  , à 
ïcuiilestrès-êntieres,  rudes,  lancéolées , rarement  dentées  ; 
à hampe  lille.  En  Dauphiné. 

a.°  L’Eperviere  des  Alpes  , Hieracium  Alpinum  , 
à feuilles  hériflees , lingulées,  dentées  ; à calice  velu.  En 
Dauphiné. 

3.0  L’Eperviere  Pilofèlle,  Hieracium  Pilofclla  , à 
draieons  rampans;  à hampe  à une  fleur;  à feuilles  très- 
«ntieres,  ovales,  dentées  en  deflbus , à long  poils  à la 
marge.  Lyonnoile  , Lithuanienne.  Voyc\  U Tableau 

*V'  ' 

Cette  efpece  a joui  de  quelque  réputation  pour  le 
traitement  des  hémorragies  , des  ulcérations  internes  , 
comme  phthilie , & dans  les  diarrhées  ; on  l’a  Hicme 
xec  mmandée  pour  les  fievres  intermittentes.  Mais  comme 
nou:  favons  que  les  hémorragies,  les  cours  de  ventre, 

& les  fievres  intermittentes  guériflent  par  les  feuls  efforts 
de  la  nature , nous  lommes  en  droit  de  douter  des 
cblêrvations  fpéciales  rapportées  par  les  Auteurs.  On 
peut  cependant  croire  que  cette  plante  , dans  tous  les  cas 
mentionnés  , eff  un  adjuvant  utile.  Mais  qui  pourroit 
.croire  qu’un  fi  |foible  moyen  a jamais  guéri  les  ulcéra- 
tions internes? 

Les  Epervieres  à tige  nue  , portant  plufteurs 
fleurs. 

4.®  L’Epcrvicre  douteulc,  Hieracium  Jubium  , i 

L iv 
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hampe  nue  ; portant  peu  de  fleurs,  à rejets  rampants;! 
Cl.  XIII.  feuilles  entières , ovales,  oblongues,  à longs  poils.  Lyon- 
£ect.  I.  noilè,  Lithuanienne. 

5.0  L’Eperviere  oreille , Hleracium  auricula , à hampe 
nue. portant  plufieurs  fleurs;  à drajeons  rainpans;  à feuilles 
moins  velues  & plus  étroites  que  dans  la  précédente. 
Lyonnoifè  , Lithuanienne. 

Elle  relTemble  tellement  à la  Pilofèlle,  que  l’on  peut 
croire  qu’elle  en  eft  iflue  , d’autant  plus  que  nous  con- 
noiifons  d’antres  exemples  de  tige  uniftore  devenue  multi- 
flore  par  l'influence  du  climat  & de  la  culture. 

6.°  L'Eperviere  à bouquet  , Hleracium  cymofum , i 
tige  prefque  nue  , velue  vers  la  bafe;  à feuilles  hérilïces, 
entières , lancéolées  ; à fleurs  comme  en  ombelle.  En 
Dauphiné,  en  Lithuanie. 

Les  péduncules  font  ramifiés  ; on  ne  trouve  qu’une 
feuille  à la  tige. 

7.0  L’Eperviere  mordue  , Hleracium  preemorfum  , à 
lige  nue,  terminée  par  des  fleurs  en  grappe  ; à feuilles 
ovales,  hérilfées  , un  peu  dentées.  En  Dauphiné,  eu 
Lithuanie. 

Cette  efpece  refîemble  beaucoup  à la  précédente;  aufi# 
pourroit-elle  bien  n’en  être  qu’une  variété;  fôuvent  les 
feuilles  font  tres-entieres. 

8.°  L’Eperviere  orangée , Hleracium  aurantiacum , 
à tige  très-limple,  prelque  nue,  velue;  à feuilles  ovales , 
entières  ; à fleurs  grandes  , en  corymbe , de  couleuC 
.orangée.  Lyonnoifè , Allemande. 

Les  EPERVIERES  à tige  ornée  de  feuilles. 

*>.°  L’Eperviere  à feuilles  dePoireau,  Hleracium  Porn- 
folium , à tige  rameufê  ; à feuilles  très-étroites.  Lyon; 
roife  , Lithuanienne. 

On  trouve  peu  de  feuilles  à ja  tige , & elles  font  très- 
petites  ; celles  delà  racine  oflrent  une  ou  deux  dents. 

I o.°  L’Eperviere  des  murailles , ou  Pulmonaire , H'-era.- 
cium  murorum , à feuilles  radicales  , ovales , dentées  ; 
celle  de  la  tige,  qui  eft  rameulê,  eft  plus  petite.  Lyon* 
tioilè.  Lithuanienne. 

II  eft  difficile  de  ramener  à cette  efpece  toutes  les 
lariéus  : les  feuilles  plus  ou  moins  dentées,  peu  velues , 
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eu  liérifTî'es  ; plus  ou  moins  tachées  , fourmiïent  les  n ' 1 
principales  variétés.  Cl.  XIII. 

Lorsqu'on  a recommandé  la  Pulmonaire  contre  la  Sect.  I. 
phthifie,  q’a  été  par  une  indudion  ridicule  de  la  doéfnne 
des  fîgnatures.  On  a cru  que  les  taches  violettes  obfer- 
vées  fur  les  feuilles  d’une  variété,  indiquoient  la  vertu, 
parce  que  les  poumons  offrent  des  taches  analogues.  En 
général,  on  doit  lavoir  que  fur  cent  phthifiques,  à peine 
peut-on  en  (ôulager  un  ieul,  par  les  moyens  les  plus  effi- 
caces , & ce  n’eft  pas  la  Pulmonaire  qui  fournira  ces 
moyens.  Quant  au  crachement  de  fang  , les  amers  ont 
été  reconnus  trcs-nuifîbles  , toutes  les  fois  que  cette 
hémorragie  eft  aétive,  ou  efî  caufée  par  une  réadion  du 
principe  vital  qui  tend  à dégorger  le  fyffème  vafculeux 
des  poumons  : on  peut  efpérer  plus  d’avantage  de  la 
décoction  de  Pulmonaire , dans  l’anorexie  , la  diarrhée 
avec  relâchement,  atonie  : mais  nous  avons  tant  d’autres 
amers  un  peu  aflringens  , plus  efficaces , qu’on  peut  , 
lans  grande  perte,  oublier  celui-ci. 

ii.°  L’Eperviere  des  marais , Hieracium  paludofum  , 
à tige  en  panicule;  à feuilles  embraffant  la  tige,lifTes, 
dentées-,  les  radicales  pétiolées  ; à calices  hcriflés.  Lyon-* 
lioife , Lithuanienne. 

Quoique  très-différente  au  premier  coup-d’oeil  , elle 
pourroit  bien  n’étre  qu’une  variété  de  la  précédente.  Ceu* 
qui  favent  par  d’autres  exemples  combien  les  lieux  aqua- 
tiques changent  le  port  & les  feuilles  des  plantes , feront 
affez  portés  à le  croire. 

n.°  L’Eperviere  velue,  Hieracium  villofum , à tige 
rameufè;  à feuilles  hériffées  ; les  radicales  ovales,  lan- 
céolées; celles  de  la  tige  en  cœur,embralTantes.  En  Dau-« 
phiné  , en  Allemagne. 

i;.°  L’Eperviere  de  Savoie,  Hieracium  Sahaudum  , 
à tige  droite  portant  plufîeurs  fleurs;  à feuilles  hériffées, 
dentées  ; les  inférieures  elliptiques;  les  fupérietires  ovales, 
lancéolées,  embrafTant  prefque  la  tige.  Lyonnoifê , Li- 
thuanienne. 

14.0  L’Eperviere  en  ombelle,  Hieracium  umbella- 
tum , à feuilles  linaires  , épariès  , offrant  quelques  dents; 
à fleurs  comme  en  ombelle.  Lyonnoilè  , Lithuanienne. 

On  trouve  une  variété  à tige  naine  ; à feuilles  ovales» 
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a 

447.  l’herbe  a l’épervier; 

IIieracium  demis  Iconis  , folio  obtufo 
majus.  c.  B.  P. 

Hypoch æris  radicata,  L.  fyng. polygam. 
œqual. 

Fleur.  Scmiflofculeufe,compofée  de  demi-fleurons 
hermaphrodites  , fembiablcs  à ceux  des  Hicra- 
cium,  rallemblés  dans  un  calice  tuile,  renflé  à fa 
baie  , garni  d’écaillcs  lancéolées  , aigues. 

Fruit.  Semences  lolitaires  , alongées , terminées 
par  une  aigrette  plumeufe  , portée  fur  un  pied  en 
forme  d’alene  ; renfermées  dans  le  calice  renflé , 
fur  un  réceptacle  couvert  de  lames. 

Feuilles.  Dentelées,  iinuées  , en  forme  de  lyre, 
raboteufes , obtufes. 

Racine.  Longue  , grenelue  , donnant  un  fuc 
laiteux. 

Port.  Tige  rameufe  , fans  feuilles-,  les  fleurs  fur 
des  péduncules  écailleux  ; feuilles  radicales. 

Lieu.  Les  terrains  incultes,  les  bords  des  che- 
mins. ^ 

Propriétés.  ) On  lui  fuppofe  en  général  la  même 

UJ'ages.  i vertu  qu’aux  autres  Hicracium. 

1."  Observation.  Les  Porcelles,  Hypochceris , offrent 
un  calice  comme  tuile;  le  réceptacle  chargé  de  pailles; 
les  aigrettes  des  lêmcnces  plumeulês. 

Les  principales  efpeces  de  ce  genre  , analogues  pour 
le  port  aux  Epervieres,  l'ont  : 

i.°  La  Porcelle  tachetée  , Hypocheeris  maculata  , 
à tige  prelque  (ans  feuilles  , hériffee  , à une  fleur  ; a 
feuilles  radicales  ovales,  oblongues  , entières,  deniers , 
tachetées;  à fleur  grande.  En  Dauphiné,  en  Lithuanie. 
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i.°  La  Porcelle  radiqueulè  , Hypocheeris  radicata , à 
tige  nue,  branchue,  à bras  ouverts  ; à feuilles  rudes, 
découpées  en  lyre  , obtulès.  En  Dauphiné  , en  Lithuanie. 

Les  péduncules  à écailles  lont  épais  à leurs  extrémités  ; 
la  racine  pénétré  profondément  en  terre.  Voye\  le 
'Tableau  447. 

II.‘  Observation.  Un  troilîeme  genre  analogue  aux 
Epervieres , prélènte  les  Crépides,  Crépis  , dont  le  récep- 
tacle efl  nu  ; le  calice  caliculé  , ou  renforcé  à la  baie 
par  des  écailles  caduques.  Les  principales  elpeces  lont  : 

i.°  La  Crépide  puante , Crépi  t faetida , à tige  hériflee; 
à feuilles  rudes  , velues  , pinnatifides  ; le  dernier  lobe 
impair  , très-grand  , triangulaire.  Lyonnoitè,  Alle- 
mande. 

Les  feuilles  répandent  une  odeur  défâgréable  , analogue 
aux  Amandes  ameres  ; c’eft  Y Hieracium  maximum 
JLrucae  folio  , Cichorei  folio  , odore  Cajlorei , flore 
magno , flore  luteo,  fuave,  rubente , des  Auteurs , lavoir  r 
la  grande  Eperviere  à feuilles  découpées , comme  celle 
Je  la  Chicorée  lauvage , de  la  Roquette,  à fleurs  grandes  1 
jaunes  , rouges.  Ces  attributs  qtii  , rigoureufement  ne 
lont  point  caraâérifliques , lont  cependant  trcs-utiléspour 
ramener  à la  phralè  Ipécifique. 

2.0  La  Crépide  des  toits'.  Crépis  tcclorum , à feuilles 
radicales  , découpées  profondément  , comme  ailées  , 
dentées  ; celles  de  la  tige  affilés  , lancéolées , dentées. 
Lyonnoitè , Lithuanienne. 

Dans  cette  efpece  la  forme  des  feuilles  efl  trcs-inconf 
tante:  elles  lont  lilTes,  d’un  vert  cendré;  les  liipérieures 
fôuvent  très-entieres;  le  calice  a des  poils  gluans;  la 
fleur  efl  petite;  la  tige  plus  ou  moins  haute,  & rameulè, 
fuivant  le  terrain. 

La  Crépide  biennale.  Crépis  biennis  ; à tige  fragile, 
de  quatre  à cinq  pieds;  à feuilles  rudes,  lyrées , aidées, 
Lyonnoilè,  Lithuanienne. 

4.0  La  Crépide  verte  , Crépis  virens  ; à tige  très- 
rameulè  , filiforme,  très-menue;  à feuiiles  lilTes,  d’un 
vert  agréable;  les  radicales  lancéolées,  obtulès,  celles 
delà  tige  embraflantes  , très-entieres,  aigues,  petites; 
les  fleurs  jaunes  j petites  $ les  calices  cotonneux.  En  Dau- 
phiné, 
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■ i ii  ■ ■ 5.0  La  Crépide  élégante  , Crépis  pulchra  , à tige  pani- 

CL  xill.  culce  ; à feu. Iles  inférieures  en  lyre  ; celles  de  la  tige 
Sect.  1.  embraffanres , dentées;  les  fleurs  en  panicule  , petites; 

les  calices  pyramidaux,  lifles.  En  Dauphiné  , en  Lan- 
guedoc , & près  de  Paris. 

Toute  la  plante  eft  un  peu  glutineufê. 

6.°  La  Crépide  de  Diofcoride  , Crépis  Diofcoridis , 
à tige  lifte  , un  peu  anguleufe  ; les  feuilles  radicales 
en  lyre,  pinnatifides;  celles  de  la  tige  en  1er  de  fieche, 
oufâgittées;  à fleurs  petites,  jaunes,  rouges  cn-delfous  ; 
à calices  cotonneux.  En  Allemagne,  Lyonr.oile. 

La  figure  des  feuilles  varie  fi  conAdérablement,  de 
même  que  la  tige  , qu’elle  pourroit  bien  n’etre  qu’une 
variété  de  la  Crépide  des  toits. 

IIT‘  Observation.  Les Chondriiles,  Chorulrillee, ana- 
logues aux  précédentes  , ont  le  réceptacle  nu  ; le  calice 
caliculé  ; l’aigrette  des  femences  Ample  , pédiculce  , 
portée  fur  un  pied  ; la  fleur  eft  formée  par  plufieurs 
rangées  de  demi-fleurons  ; les  femences  (ont  .hériffées. 

i.°  La  Chondrille  jonciere  , Chondrilla  j une  eu  , à 
liges  dures,  branchues , vilqueufès;  à feuilles  radicales 
ïyrées,  pinnatifides  ; celles  de  la  tige  linaires,  très-entieres  ; 
à fleurs  petites , jaunes , comme  en  épis.  Lyonnoifc,  Li-> 
lituanienne. 

IV.‘  Observation,  On  peut  encore  ramener  à cette 
Seftion  les  Prenanthes  de  Linné  , P renanthes , dont  le 
réceptacle  eft  nu  ; le  calice  caliculé  ; l’aigrette  des 
femences  Ample , prefque  affile  ou  fans  pédicule;  les  fleurs 
formées  par  un  feul  rang  de  demi-fleurons. 

1.®  La  Prenanthe  oAer,  Prenanthes  viminea , à tige 
rameufè,  viAjueufê;  à branches  longues  , pliantes;  les 
feuilles  radicales  pinnatifides;  à lèginent  impair,  plus 
large;  celles  des  rameaux  Amples , petites  & collées  Air 
les  tiges;  à fleurs  jaunes,  affiles  litr  les  branches.  L)on- 
noife , en  Autriche. 

2..0  La  Prenanthe  purpurins  , Prenanthes  purpurea  , 
à tiges  de  trois  ou  quatre  pieds  , branchues  ; à feuilles 
«mbraftantes  , d’un  vert  de  mer,  entières,  lancéolées* 
dentelées;  à fleurs  pendantes  ; chaque  fleur  formée  Pïr 
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cinq  demî-fleurons , rouge  ou  bleue.  Lyonnoile , en  Aile-  ; 

magne. 

3.0  La  Prenanthe  des  murailles,  Pnnanthes  muralis , 
à tige  de  deux  pieds,  très-branchue  ; à feuilles  embral- 
iantes,  en  lyre  ; à tleurs  petites  , de  cinq  demi-fleurons, 
d'un  jaune  pâle.  Lyonnoile , Lithuanienne. 

V‘  Observation.  Dans  les  Picrides  , Picris  , le 
réceptacle  eft  nu  ; le  calice  caliculé  ; l’aigrette  plu- 
meulê  ; les  (bmences  tranfvcrlalement  fîllonnécs. 

i.°  La  Picridc  vipérine,  Picris  echioides  , à tige  de 
deux  pieds  , hériflees  de  poils  durs  & piquans  ; à feuilles 
entières,  lancéolées  ; les  intérieures  pinnees  ou  dentées; 
le  calice  extérieur  plus  grand  qu'e  l’intérieur,  compote 
de  cinq  folioles  ovales,  tres-piquantes,  &:  prelque  épi— 
reulês.  Lyonnoile,  & en  Angleterre. 

z.°  La  Picride  Eperviere  , Picris  hieracioulcs  , à tige 
rude,  branchue;  à feuilles  âpres,  rudes,  blanchâtres  , 
oblongues,  dentées;  les  fiipérieures  embralfant  la  tige; 
à fleurs  affez  grandes  ; les  péduncules  ornés  d’écailles 
qui  remontent  jtilqifes  ait  calice,  dont  les  écailles  font 
juches.  Lyonnoile,  & on  Allemagne. 

VI.C  Or.sERVAr:ON.  Les  Hyofêres  , Hyoferis  , de 
Linné , offrent  le  réceptacle  nu  ; le  calice  à écailles 
prelque  égales;  l’aigrette  caliculée  & à poils. 

i.°  L’Hyofere  fétide , Hyoferis  fœtida  , à hampe 
trcs-fimple.,  ne  portant  qu’une  fleur  ; à feuilles  pinnati- 
fides , lifles;  à fêmences  nues.  En  Dauphiné  , en  Pour- 
gogne. 

La  racine  répand  une  odeur  défagréable. 

z.°  L’Hyolère  rayonnée,  Hyoferis  radia  ta , à hampe 
nue,  à une  fleur;  à feuilles  lyrées , lifles,  dont  les  lêg- 
ntens  ft>nt  dentés,  anguleux  , les  fômmets  laciniés.  En 
Languedoc. 

3.0  L’Hyo/ère  naine,  Hyoferis  minima , à tige  nue, 
divifée,  rameulê,  très-petite;  à feuilles  ovales,  dentées; 
à fleurs  terminant  les  rameaux  qui  font  enfles  fous  le 
calice.  Lyonnoile,  Lithuanienne. 

3.0  L’Hyolère  hédipnoide  , Hyoferis  hedipnois  , à 
tige  rameufej  ornée  de  feuilles  lingulées  j à fruits  lilfes. 
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i ■ i ■ arrondis  ; les  fomences  du  difque  formontces  d’on  petit 

~cC XIH.  calice  aigrette.  En  Dauphine , en  Languedoc. 

Sect.  1.  Les  péduncules  s’enflent  fous  la  fleur,  qui  eft  penchée, 

448.  LA  LAITUE  POMMÉE. 

LâCTUCA  capitata.  C.  B.  P. 

Lactvca  Jatïva  * capitata.  L.  fyng. poly- 
gam.  ccqual. 

Fleur.  Scmiflofculeufe  , compofee  de  demi- 
« fleurons  hermaphrodites , plus  courts  que  le  calice, 
&:  dont  la  languette  eft  découpée  en  quatre  ou 
cinq  dentelures  ; ils  font  ralfemblcs  dans  un  calice 
tuile  , ovale,  oblong , dont  les  écailles  font  pointues. 

Fruit.  Semences  folitaires  , ovales  , pointues  , 
comprimées , terminées  par  upe  aigrette  /impie 
qui  eft  portée  fur  un  long  pédicule  élargi  par  le 
haut;  le  réceptacle  nu. 

Feuilles.  Prefquc  amplexicaules  , /impies  , en- 
tières, arrondies,  rangées  les  unes,  fur  les  autres 
en  tète  ronde,  avant  leur  entier  développement. 

Racine.  Fuliforme,  tibreufe. 

Port.  Tige  haute  de  deux  pieds,  ferme , épaiilè, 
cylindrique  , feuillée  , branchue  ; les  fleurs  au 
fommet , difpofées  en  corymbe  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  jardins  potagers.  0 

Propriétés.  Cette  plante  eft  d’un  goût  infipide  , 
un  peu  laitcitfe , très-délayante  , antiphlogiiîique. 

Ufages.  On  emploie  l’herbe  & la  femerîce,  qui 
eft  une  des  quatre  femenccs  froides  mineures  j 
l’herbe  fe  mange  en  falade  ; on  en  tire  un  fuc 
fort  utile  aux  hypocondriaques,  & une  eaudiitillec 
yui  paroit  avoir  peu  de  vertus. 
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449.  LA  LAITUE  SAUVAGE. 

LâCTUCA  fylvejlris  cojlâ  fpinofâ.  C.  B.  P. 
Lactuca  viroja.  ^'fyng.polyg.  ccqual. 

^Fruit  } Carai^eres  k precedente. 

Feuilles.  Oblongucs , étroites , ciliées  , armées 
d’épines  le  long  de  leur  côte  qui  ert  blanchâtre. 
Il  y a une  variété  à feuilles  découpées  & laciniées. 

Racine.  Plus  courte  Sc  plus  petite  que  celle  de 
la  Laitue  cultivée. 

Port.  Tige  rameute , blanchâtre  , plus  grcle  , 
plus  fcche  que  celle  de  la  Laitue  cultivée  , Sc 
îouvent  épineufe  ; fleurs  en  corymbe  ; feuilles 
alternes. 

Lieu.  Les  chemins  , les  bords  des  murailles.  O 
; Propriétés.  Cette  plante  elt  très-laiteute  , un  peu 

amere;  on  lui  attribue  les  mêmes  vertus  qu’à  la 
Laitue  des  jardins  ; elle  cft  plus  apéritive  Sc  dé-i 
t terflve. 

1 l/Jages.  Rarement  employée  en  Médecine. 

Observations . Dans  les  Laitues , LaSlucce. , le  récep- 
tacle eft  nu  ; le  calice  eft  cylindrique  , formé  d’écailles 
membraneufes  (ûr  les  bords , difpofées  en  recouvrement  ; 
l’aigrette  des  (emences  eft  (impie,  portée  (ùr  un  pied; 
les  Iemences  (ont  liftes.  Voici  les  cara&eres  eiïentiels 
des  principales  efpeces. 

i.°  La  Laitue  cultivée,  Lacluca  fativa  , à feuilles 
radicales,  arrondies;  celles  de  la  tige  en  coeur;  la  tige 
en  corymbe.  On  ignore  (on  origine,  elle  eft  peut-être  un 
effet  de  la  culture  de  quelques  efpeces  (auvages. 

La  Laitue  cultivée  offre  plufieurs  variétés  ; i.°  La  cabue 
ou  la  crépue  , Lacluca  crifpa.  i.°  La  Laitue  en  tête  , 
Laclitta  capitata , &c. 

i.°  La  Laitue  Scariole,  Lacluca  fcariola  , à feuille* 
verticales;  à carène  hériftee  de  piquant.  En  D.auphiné, 
un  Languedoc,  en  Lithuanie. 
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■ ' ■ ■ Les  feuilles  inférieures  font  pinnatifides , obliques 
Ci.  X!lf.  verticales;  celles  delà  tige  font  embraflantes,  lâgittccS. 
ÿttT.  I.  3*°  La  Laitue  vénéneulê,  Laciuca  virofa , à feuilles 
horizontales,  ovales,  dentées,  dont  la  caréné  eft  armée 
de  piquans.  Lyonnoile , Lithuanienne. 

Elle  n’eft  peut-être  qu’une  variété  de  la  précédente. 

4.0  La  Laitue  à feuilles  de  Saule  , Laciuca  /aligna  t 
à feuilles  inférieures,  comme  ailées, à fegmens  linaires, 
dentés  ; celles  de  la  tige  embraffantes  , lancéolées,  i 
oreilles;  les  florales  affilés , linaires  ; à carène  épineulè, 
blanchâtre.  Allemande,  Lyonnoile. 

5.0  La  Laitue  vivace,  Laciuca  perennis , à feuilles 
comme  aiiées , à (ëgmens  linaires , dentés  ; à fleurs  bleues. 
Lyonnoile,  Allemande. 

La  Laitue  cultivée  efl  une  de  ces  fu'ofiances  fur  lelquelles 
on  ne  doit  prononcer  qu’après  avoir  bien  déterminé  le  tem- 
! pérament.  En  général  la  falade  de  Laitue  ell  un  ali- 

ment de  difficile  digeftion  pour  plulieurs  perlônnes  dont 
l’effomac  eff  foible  ; la  Laitue  cuite  Ce  digéré  plus  faci- 
lement. On  a prétendu  que  ceux  qui  mangent  beaucoup 
de  Laitue  font  peu  di (pôles  à la  fécondité  ; l’expérience 
journalière  dément  cette  aifertion  ; les  gens  du  peuple 
loupent  tous  les  jours  avec  des  falades  de  Laitue  fans 
jvoir  diminuer  le  nombre  de  leurs  enfans.  On  a recom- 
mandé le  liic  de  Laitue  & l'herbe  cuite  , contre  les 
obftrucfions,  l'affection  hypocondriaque,  la  conflipation, 
l’inlômnie.  Le  célébré  liotaniiie  Vaillant  fê  guérit 
d’une  fievre  tierce  , opiniâtre  , entretenue  par  des  obl- 
truélions,  en  fc  nourriffant  avec  des  Laitues  qu’il  appetoit 
ardemment.  On  fait  encore  que  l’Empereur  Augulle 
fut  guéri  par  ce  lue  d’une  arfeéfion  hypocondriaque; 
Ion  principal  remede  fut  une  nourriture  long-temps 
continuée,  dont  la  baie  étoit  la  Laitue. 

J1  parott  que  les  Laitues  cultivées  ont  perdu  par  la 
culture,  l’énergie  de  leur  principe  médicamenteux  qui 
ell  meme  vénéneux  dans  la  Scariole  & la  Laitue  vénéneulê* 
Toutes  ces  plantes  fournilfent  un  lue  laiteux  , très-amer, 
& d’une  odeur  nauféabonde.  En  failànt  évaporer  , on 
obtient  un  extrait  de  la  Laitue  vénéneufê,  très-anal'' gue 
par  fes  effets  à l'Opium  ; cet  extrait  ell  un  médicament 
*ît:crgi  pte  j il  augmente  le  wufs  des  »riues  , diipoie  i 
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ïa  ïîienr  , auffi  l’a-t-on  employé  avec  avantage  dans  la  ■ — ~ 
boufTiflure,  l’ictere,  Tafiecrion  hypocondriaque,  l’hycro-  Cr..  XI II« 
pilîe.  Le  lue  pur  de  la  Laitue  vcncneulè , pris  à une  Sect.I, 
drachme  , nous  caula  des  étourdiiïetners  , des  anxiétés, 
des  envies  de  vomir , des  cardialgies  ; la  nuit  lnivante 
fut  orageulè  par  des  rêves  eftrayans  & un  fréquent  réveil 
en  lurlaut. 


450.  LE  L A I T R O N. 


Sonchus  lavis  laciniatus  t 

C.  B.  P. 

Soxchi/S  oleraccus.  L.  fynq-, 

JJ  O 

cv.j  uciLis • 


latifolïus « 

polygamè 


Fleur.  Sémiflofculeufc  , compoféc  de  derm- 
Heurons  hermaphrodites  , femblablcs  à ceux  des 
précédentes  » railemblcs  dans  un  calice  tuile  , 
rende,  glabre  dans  cette  etpece  ; fes  écailles  li- 
néaires & inégales. 

Fruit.  Semences  folitaires , un  peu  oblongues  , 
Couronnées  d’une  aigrette  fîmplc  ; contenues  dans 
le  calice  refermé  en  forme  de  boule  aplatie  , 
terminée  en  pointe-,  le  réceptacle  nu. 

Feuilles.  SeHîles  , prefque  amplexicaulcs  , plus 
ou  moins  découpées  félon  les  variétés , quelquefois 
dentées  , avec  des  épines. 

Racine.  Grêle  , longue  , fibreufe  , blanche. 

Port.  Tiges  hlluleufcs  , hautes  d’un  pied  &£ 
demi , divifées  en  rameaux  , pleines  d’un  fuc  lai- 
teux , blanc  ; la  Heur  au  fommet , foutenue  par  un 
pcduncule  velu  ; les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Dans  tous  les  lieux  cultivés.  0 

Propriétés.  Cette  plante  a un  goût  amer  •,  elle 
eff  adouciHante,  aperitive. 

Ufages.  On  emploie  l’herbe  cndécoéHôn.  Quel- 
Tome  III , M 
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» qucs  Auteurs  avancent , fans  preuve  , qu’elle  aug- 
mente le  lait  des  nourrices  ; on  peut  en  taire  Tex- 
ptrience  fur  les  animaux. 

I/‘ Observation.  Dans  les  Laitrons  , Sonchi , le 
réceptacle  eft  nu,  le  calice  ventru,  en  écailles  à recou- 
vrement; l’aigrette  des  fèmences  à poils.  Les  princi- 
pales elpeces  font  : 

i.°  Le  Laitron  des  marais , Sonchus  paluftris  , à tige 
de  quatre  à cinq  pieds  ; à feuilles  pinnatifides  , à baie 
fàgittée,  & formant  deux  oreillettes  pointues  ; à fleurs 
en  corymbe  , à péduncules  & calices  hcriffés  de  p»ils 
glanduleux.  Lyonr.oile,  Lithuanienne. 

a.°  Le  Laitron  des  champs  , Sont fius  arvenfis , à 
feuilles  pinnatifides,  fmbrafTantla  tige  par  des  oreillettes 
arrondies.  Lyonnoifê,  Lithuanienne. 

Les  calices  hcrifles. 

Le  Laitron  des  jardins  , Sonchus  olcraceus , à 
péduncules  çotonneux  ; à calices  lifTes.  Lyonnoile  , Li- 
thuanienne. 

Les  feuilles  à fêgmens  plus  ou  moins  étroits,  lifTes  ou 
li enflés  de  poils  rudes,  fournirent  plu/ieurs  variétés. 

4.0  Le  Laitron  de  Plumier  , Sonchus  Plumieri,i  tige 
3ifle , de  cinq  pieds;  à feuilles  pinnatifides,  longues  de 
deux  pieds;  à fleurs  en  panicules  , bleues  , grandes;  a 
péduncules  nus.  Sur  les  montagnes  du  Forez.  & de  la 
Chnrtrcufè. 

Des  gouttelettes  réfineufès  tranfiïident  du  calice. 

y.”  Le  Laitron  des  Alpes,  Sonchus  Alpinus,  à tige 
droite  , très-haute  , à feuilles  pinnatifides,  lagittees;  le 
dernier  lègment  impair,  triangulaire  , en  coeur;  à fleurs 
en  grappe  ; à péduncules  écailleux.  Sur  les  montagnes  du 
Forez.  & du  Dauphiné. 

Les  fleurs  bleues  ou  blanches. 

IL'  Observation.  Les  feuilles  8c  les  tiges  de  Laitron 
des  jardins,  contiennent  en  abondance  un  lue  blanc,  un 
peu  amer;  ce  fiic  e(l  une  réfine  fùfpendue  dans  une  eau 
mucilagineufê;  on  lui  attribue  , avec  raifon,  toutes  les 
propriétés  des  Chicoracées.  On  peut  l’emplovef  comme 
le  lue  de  Chicorée  & de  Dent-de-iion,  dans  les  maladies 
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3u  bas-ventre,  dans  lefquelles  on  lôupçonne  un  empa-  — — 
tement  des  vilceres , ftagnation  dans  le  lyfième  de  la  Cl.  XIII. 
veinê-porte.  Il  réuflit , comme  auxiliaire  , dans  les  ma-  Secx.  1, 
ladies  de  la  peau  , qui  reconnoilTent  comme  principe  , 

Un  engouement  des  premières  voies , ce  qui  arrive  fré- 
quemment. Dans  le  Nord,  on  mange  en  lalade  les  jeunes 
Laitrons , on  les  fait  cuire  comme  les  Epinards.  Cette 
plante  fournit  une  agréable  nourriture  aux  vaches  Sc 
aux  lapins.  La  chair  des  lapins  domeftiques , long-temps 
nourris  avec  le  Laitron  , acquiert  un  goût  très- agréable. 


451.  LA  L AM  P S A NE  , 

ou  Chicorée  de  Zanthc. 

Zaciktha  Jlve  Cichorium  verrucarium'% 
Math. 

Lapsana  acintha . L-fyng.  polyg . ccqual. 

Fleur.  Sémiflofculeufè  , compofee  d’environt 
feize  demi- fleurons  hermaphrodites,  égaux,  fem- 
blablcs  à ceux  des  précédentes , rallemblés  dans 
un  calice  ovale  , anguleux  , dont  les  écailles  font 
carinées,  creufes,  aigues,  au  nombre  de  huit,  6c 
de  fix  à la  bafe  i ces  dernières  tuilées,  alternati- 
vement plus  petites. 

Fruit.  Semences  oblongucs  , cylindriques  , 1 
trois  côtés  -,  renfermées  dans  Je  calice  qui  devient 
dans  cette  efpece , tortueux  , aplati , obtus,  fefiîlc  -, 
le  réceptacle  nu  & plane. 

Feuilles.  Simples  ; les  radicales  découpées  , 
prcfquc  ailées,  terminées  par  une  foliole  linucc, 
cordiformc  -,  les  caulinaircs  fagittées , embraflantes, 
dentées. 

Racine.  Fuflformc,  lîmple,  ligneufe,  fibreufe, 
blanche. 

Port.  Tige  de  deux  ou  trois  pieds , cannelée  , 

M ij 
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ramcafc , un  peu  velue  , rougeâtre  r creufe  ; îe^ 
Ci . XIII.  Heurs  au  formnet  , fur  des  pcdunculcs  épais  ; 
S-tcr.  I.  feuilles  alternes. 

L'un.  L’Italie,  les  lieu*  cultivés.  O 

Propriétés.  Cette  plante  cil  rahaîchilTante  8c 
émolliente. 

Ufagcs.  On  s’en  fert  en  décoélion,cn  lavement, 
mais  on  ne  fàuroit  en  confciller  l’ufage  ; pilée  8c 
appliquée  extérieurement,  elle  déterge  les  ulcérés; 
fin  fuc  convient  dans  les  maladies  cutanées;  on 
îa  croit  utile  pour  les  mamelles  ulcérées  8c  contre 
les  verrues. 

Observations  • Dans  les  Lampfànes , Lapfanee,  le 
réceptacle  elt  nu  ; le  calice  cil  caliculé,  à écailles  inté- 
rieures, creufées  en  gouttières.  Les  principales  elpeces  dç 
ce  genre  (ont  : 

\.°  La  Lampfane  commune  , Lapfana  communis  , 
à tige  rameute  , à bras  ouverts  ; à feuilles  ovales  , à 
petudes  ailés;  à calice  anguleux  , renfermant  les  temences; 
à péduncules  menus,  tres-rameux.  Lyonnoite  , Lithua- 
nienne. 

Fleurs  jaunes,  petites. 

ï.°  La  Lampfane  de  Zanthe  , Lapfana  ^ acinthay  à 
calice  du  fruit  enflé,  déprimé , obtus,  (eflile.  En  Italie, 
y ov e\  le  Tableau  'a  5 1 . 

3.0  La  Lampfane  étoilée , Lampfana  Jlcllata,  à calice 
du  fruit  dont  les  écailles  font  très-ouvertes  ; les  extérieures 
en  alcne;  les  feuilles  de  la  tige  lancéolées,  très-cntieres, 
E11  Brcflc,  en  Dauphiné  , en  Languedoc. 

Les  feuilles  (ont  ou  entières , ou  dentées , ou  finuces.  Les 
écailles  du  calice  rentermant  les  temences  , par  leur 
écartement  forment  une  étoile  ; les  extérieures  (ont 
recourbées  en  faucille. 

4.“  La  Lampfane  Rhagadtole , Lapfana  Rhagadiolus , 
à calice  du  fruit  très-ouvert , étoilé;  à écailles  en  alerte; 
3 feuilles  lyrées.  En  Dauphiné. 

Peut-ctre  n’eft-ce  qu’une  variété  de  la  précédente. 
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451.  LA  SCORSONERE. 

Scorsokera  latifolla  finuata.  c.  B.  P. 
Scorsonera  Hifpanica.  L.  fyng- 
(cqualis. 

Fleur.  Sémiflofculcufe  , compofce  de  demi- 
fleurons  hermaphrodites,  dont  les  extérieurs  font 
les  plus  longs,  Se  dont  la  forme  eft  la  même  que 
celle  des  préccdens  i ils  font  raflcmblés  dans  un 
calice  tuile  , long  , prefquc  cylindrique  , garni 
d’environ  quinze  écailles  nicmbraneufcs  à leurs- 
bords. 

Fruit.  Semences  oblongucs , cylindriques , can- 
nelées , de  la  moitié  plus  courtes  que  le  calice  , 
couronnées  d’une  aigrette  plumeufe  -,  le  récepta- 
cle nu. 

Feuilles.  Amplcxicaules , entières  , ondulées  * 
dentées  en  maniéré  de  fcic. 

Racine.  Fu/iforme,  noirâtre  en  dehors,  blanche 
en  dedans , remplie  d’un  fuc  laiteux. 

Pore.  T ige  haute  de  deux  pieds , rameufe , ronde , 
cannelée  , crcufe  , un  peu  velue  ; les  Heurs  au 
Commet , pédunculécs , folitaires  -,  feuilles  alternes.'^ 
Lieu.  L’Efpagne  , les  jardins  potagers. 
Propriétés.  La  racine  a un  goût  légèrement 
amer  ; clic  efl  alcxitcre  , diurétique  , diaphorc- 
tique.  v 

Ufages.  On  emploie  , pour  les  hommes  , la 
racine  en  décoélion,  pour  tifanc  ; on  en  tire  un 
fuc  qui  fe  donne  à la  dofe  de  § iij;  les  fleurs  Se 
les  feuilles  fourniflent  une  eau  diftilléc , que  l’un 
pic-fait  depuis  5 iv  jufqu’à  * vj , dans  les  potion?, 
julcps  cordiaux  Sc  diaphorétiques  ; on  peut  en 
faire  manger  aux  animaux. 

M üj 
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6—  Observations.  Dans  les  Scorlbneres,  Scorfoncnr , 
Cl.  XIII.  Ie  réceptacle  eft  nu  ; l’aigrette  des  feinences  eft  plu- 
^ect.  I.  meule;  le  calice  formé  d’écailles  en  recouvrement,  envi- 
ronnées d’une  membrane  un  peu  dellcchée  lur  les  bords. 
Les  principales  elpeces  lont  : 

i.°  La  petite  Scorlonere  , Scorfonera  humilis , à ti»e 
ornée  d’écailles , ne  portant  qu’une  fleur  ; à feuilles  radi- 
cales , planes , lancéolées  , nerveules.  Lyonnoile  , Li- 
tuanienne. 

La  fleur  efi  grande , d’un  jaune  pâle  ; les  écailles  du 
calice  bordées  d'une  membrane  blanchâtre  ; les  lêmences 
lîllonnées  : les  feuilles  varient  beaucoup  par  leur  largeur. 
J’en  ai  trouvées  de  très-étroites , le  p'us  Ibuvent  elles  font 
larges.  Cette  plante  qui  eft  très-commune  dans  les  plaines 
de  Lithuanie , ne  le  trouve  dans  nos  provinces  que  fur 
nos  plus  hautes  montagnes  du  Forez.  ; la  racine  qui  eft 
alTez.  grofle , contient  au  printemps  un  lue  laiteux  un 
peu  amer  , mais  donne  une  grande  quantité  de  mucus  nu- 
tritif. On  la  croit  utile  dans  l’aftèdion  hypocondriaque, 
î.c  La  Scorlonere  d’Elpagne,  Scorfonera  Hifpanica.y 
à tige  rameute;  à feuilles  embraffantes  , entières  ; àdents 
de  feie.  En  Elpagne,  en  Sibérie.  Voye\  le  Tableau  451. 

La  racine  de  Scorlonere  eft  purement  nutritive , de 
facile  digeftion  ; lès  vertus  comme  apéritives , lônt  chimé- 
riques ; la  tifane  qu’on  en  prépare  dans  les  maladies 
. aigues  , fur-tout  dans  la  petite  vérole,  n’ell  qu’adou- 
ciflante.  C’eft  une  erreur  d’attribuer  à une  lübftance 
purement  nutritive  des  vertus  altérantes  aéfives , comme 
apéritives,  fudorifiques. 

3.0  La  Scorlonere  lîibulée  , Scorfonera  anguflifolîa, 
à tige  fimple,  velue  à la  baie , ne  portant  qu’une  fleur 
grande,  jaune  , un  peu  pourpre  en-deflous  ; à péduncule 
renflé  (bus  !a  fleur;  à feuilles  linaires  , en  alene , très- 
entières.  En  Languedoc , en  Allemagne. 

4.0  La  Scorfonere  iaciniée,  Scorfonera  laciniata , à tige 
droite,  rameule  , feuilléc  ; les  feuilles  inférieures  étroites, 
comme  ailées  , laciniées  ; les  lùpérieures  lancéolées , 
linaires  ; à écailles  du  calice  ouvertes  , armées  d’une  dent 
^u-deflous  du  fommet.  Lyonnoile , Allemande. 
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453.  LE  SALSIFIX, 

ou  Cercifi  commun. 

Tr.4GOPOGON  purpurco-cccrulcum  , porri- 
fotio  quoi  Artifi  vulgo.  C.  B.  P. 
Tragopogox  porrifoïium.  L.  fyng. poly~ 
gam.  œqual. 

Fleur.  Scmiflofculeufe  ; compofée  de  demi- 
fleurons  , d’un  bleu  pourpré  , imitant  par  la  forme 
ceux  de  la  Scorfonerc  ; rallemblés  dans  un  calice 
Ample,  à huit  côtes  , divifé  en  folioles  aigues  , 
égales , réunies  à leur  bafe  , 8c  plus  longues  dans 
cette  efpece  que  les  corolles. 

Fruit.  Semences  folitaircs , oblongucs  , angti- 
leufes  , rudes , terminées  par  une  aigrette  plu- 
meufè , qui  a environ  trente  rayons  , 8c  qui  ell 
portée  fur  un  long  pédicule,  en  forme  d’aléne  \ 
les  femences  renfermées  dans  le  calice  reflerré  , 
8c  placées  fur  un  réceptacle  nu  , plane,  raboteux. 

Feuilles.  Amplexicaulcs , étroites , roides  , en-! 
ticres. 

Racine.  Fulîforme  , longue , droite  , tendre  , 
laiteufe. 

Port.  Tige  haute , fifttileufe , herbacée , rameufe  ; 
les  fleurs  au  fotnmct , folitaires,  portées  par  des 
pédoncules  renflés  par  le  haut  i feuilles  alternes. 
Lieu.  Les  jardins  potagers.  O* 

Propriétés.  La  racine  ell  douce  au  goût  , ape- 
ritive  , peétorale , ftomachiquc. 

Ufages.  Cette  plante  8c  la  précédente  font  plus 
employées  dans  lcscuifînes  qu’en  médecine. 
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Cl. XIII.  4(1.  LA  BARBE  DE  BOUC. 

StCT.  I.  ~ ' 

Trag op ogq N pratenfe  luteum  majus . C« 

B.  P. 

Tu  acopogon pratenfe.  L,  fyng,  polygam^ 

tcqualïs. 

Fleur.  | Caraâcres  Je  la  précédente  ; corolles 
Fruit,  f jaunes  , de  la  longueur  des  folioles 
du  calice. 

Feuilles.  Seffilcs,  longues,  un  peu  ovales, 
aiguës , très-lides. 

Racine.  Fultforme , noirâtre  en  dehors , blanche 
en  dedans. 

Fort,  1 igc  d’un  pied  & demi  , ronde  , folide, 
lilTe  , garnie  de  L utiles,  peu  rameute  j les  Heurs 
au  Commet;  feuilles  alternes. 

Lieu.  Dans  tous  les  prés,  q* 

Propriétés.  I.cs  mêmes  que  la  precedente. 
Ufages.  Les  mêmes  ; la  plante  pilée  Sc  applî-1 
quee  , déterge  Se  confolide  les  ulcères. 

Oksekvatioxs,  Dans  les  Sahîfix,  Tragopogontia  * 
le  réceptacle  eft  nu  ; le  calice  /impie  ; l’aigrette  des 
lemences  plumeufês.  Les  principales  elpeces  (ont  : 

i.°  Le  Sallifix  des  prés,  Tragopogon  pratenfe  , 1 
feuilles  entières  , perpendiculaires  ; à calices  égalant  I» 
corolie.  Lyonnoiiè,  Lithuanienne.  Foye j le  Tableau  4S4» 
Nous  trouvons  le  calice  quelquefois  plus  court,  quel- 
quefois plus  long  que  la  corolle.  La  racine  & la  tige 
fourniflent  abondamment  un  fuc  laiteux,  doux  & njuqueux, 
trcs-nourriiTânt  ; on  mange  les  jeunes  pouffes  en  falade, 
& cuires  comme  les  Epinards  ; Ja  tifane  de  la  racine 
eft  adouciflante,  utile  dans  les  ardeurs  d’urine,  le  ténefrae  , 
la  dyffenterie. 

ï.°  Le  Salfifix  commun,  Tragopogon  P or  ri  folium  , 

à feuilles  entières , perpendiculaires  j à pcduiicuie»  rendis 
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tous  la  fleur;  à calice  plus  long  que  la  fleur.  En  SuifTe. 

La  racine  elt  nourriflante  ; Tes  propriétés  (ont  ana-  Cl.  Xül. 
logues  à celles  de  la  Scorfônere.  Les  beiliaux  & même  Sect.  LL 
les  cochons  font  bien  nourris  avec  les  racines  & les  tiges 
des  Scorloneres  & des  Sallifix. 

;.°  Le  Sallifix  de  Dalechamp,  Tragopogon  D.ile- 
champii , à tige  courte  ; à feuilles  rudes , velues  ; les 
inferieures  laciniées  , cchancrées  ; les  (ùpérieures  très- 
entieres , fôuvent  verticillées , trois  à trois.  En  Langue- 
doc , en  Dauphiné. 

La  (leur  elt  grande,  purpurine  en-deflbus. 


SECTION  II. 

Des  Herbes  à fleur  fcmiflofculeufe  , dont 
Us  femences  font  Jans  aigrette * 

455.  LA  CUPIDONE, 

ou  Chicorée  bâtarde. 


CatASANCE  quorumdam.  Lugd. 

■Cat  an  anche  cœrulea.  l.  fyng.  poly garni 
ccqual . 


Fleur.  Scmiflofculcufe  , compofce  de  demi- 
fieurons  hermaphrodites  , linéaires  , plus  long9 
que  le  calice  , tronques  ,à  cinq  dentelures,  ralfem- 
bk's  dans  un  calice  tuile  , compofé  de  folioles 
.aigues  , lâches  ; les  écailles  intérieures  ovales  , 
concaves  , brillantes. 

* Fruit.  Semences  turbinées , ovales  , compri- 
mées , couronnées  d’une  cfpece  de  petit  calice 
à cinq  poils,  contenues  dans  le  calice  commun  , 
pofées  fur  uu  réceptacle  garni  de  lames. 
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— — Feuilles.  Sdîîles , linéaires  , lancéolées , a vcC 
Cl.  xiu.  une  ou  deux  dentelures  à leurs  bords  ; trois  net— 
StcT.lI.  vures  à leur  furface. 

Racine.  Fuliforme. 

Port.  Tige  herbacée,  cylindrique  , affez  ftm- 
ple  ; la  Heur  au  fommet , foliiaire , pcdunculée  ; 
feuilles  alternes. 

Lieu,  rifle  de  Crète.  0 

Propriétés.  Intérieurement  aperitive;  extérieu- 
rement deificative,  vulnéraire. 

, Ufages.  On  emploie  la  racine  en  dccoétion  ; 
les  feuilles  pilées  &c  appliquées. 

Ouserj'Atxons.  Dans  la  Cupidone,  Catananche , le 
réceptacle  du  calice  eft  chargé  de  paillettes  ; le  calice  à 
écailles  en  recouvrement  , brillantes  ; l’aigrette  des 
femences  eft  formée  par  cinq  foies  en  arête.  Nous  avons 
dans  ce  genre  : 

i.°La  Cupidone  bleue  ',  Catananche  cœrulea , à écailles 
inférieures  du  calice  ovales.  Lyonnoife , en  Languedoc. 

Les  feuilles  font  blanches,  fragiles.  Voye\  le  Ta-< 
lleau  45  y. 

Les  fleurs  font  quelquefois  doubles. 

i.°  La  Cupidone  jaune  , Catananche  lutea , à écailles 
inférieures  du  calice  lancéolées.  En  Languedoc. 

A feuilles  dentées  ,à  trois  nervures;  la  fleur  eft  jauntf 
I i plus  petite  que  dans  la  précédente. 

456.  LA  CHICORÉE  fauvage. 

CiCHORiUM  fylvejlre  Jive  officinarum . 

C.  B.  P. 

CiCHORiUM  intybus . L.  fyng.  polygam* 

ccqualis. 

Fleur.  Sémiflofculeufc  ; compofee  d’une  ving- 
taine de  demi-fleurons  bleus , rangés  en  rond  , 
tronqués  , à cinq  profondes  dentelures  , railern- 
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blcs  dans  un  calice  cylindrique  avant  Ion  déve- 
loppement , compofé  de  huit  ccaillcs  lancéolées  , 
étroites  , égales  , qui  forment  le  cylindre  , Sc  de 
cinq  plus  courtes  qui  fe  rebaiflcnt. 

Fruit.  Semences  folitaires , aplaties , à angles 
aigus,  couronnées  d’un  petit  rebord  à cinq  dents; 
renfermées  dans  le  calice  , & pofées  fur  un  ré- 
ceptacle garni  de  lames. 

Feuilles.  Selfilcs,  dentées  , (înuées. 

Racine.  Fufitormc  , flbreufe,  remplie  d’un  fuc 
laiteux. 

Port.  Tige  d’un  pied  Sc  demi , (impie  , ferme  , 
tortueufe,  herbacée,  rameufe  ; les  fleurs  au  fom- 
inct,prefque  axillaires;  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  bords  des  champs  , des  chemins  ; 
cultivée  dans  les  jardins. 

Propriétés.  Cette  plante  eff  laiteufe  , amere , 
peu  odorante  ; elle  elt  apéritive , Sc  un  excellent 
hépatique. 

Ufaçes.  On  emploie  fréquemment  pour  l’homme, 
l’herbe  fraîche  & la  racine;  on  fe  fert  rarement 
des  fleurs  ; on  tire  de  l’herbe  fraîche  une  eau  diflillée 
qui  efl  fans  énergie  ; un  fuc  qui  fe  preferit  depuis 
§ ii  j jufqu’à  \ i v ; des  feuilles  feches , on  fait  une  pou- 
dre dont  la  dofe  efl  de  3 j j avec  la  racine  , des 
tifanes , des  décodions.  On  donne  aux  animaux 
le  fuc , à la  dofe  de  ib  fl  , ou  la  plante  en  décoc- 
tion , à la  dofe  de  poig.  ij  fur  tb  j 6 d’eau. 


Cl.  XIH. 
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457.  l’endive  OU  scariole. 


Cichorium  lat! folium  fire  Endiria  vul- 
garis.  C.  B.  P. 

Cichorium  endiria.  L.  fng.  polygam * 
(cqual. 


^Fruh  1 Caractères  de  precedente. 

Feuilles.  Les  radicales  longues  , entières  & cou- 
chées fur  la  terre,  crénelées  en  leurs  bords \ Es 
caulinaircs  plus  petites  & fc  fille  s. 

Racine.  Fibreufe,  laiteufe. 

Port.  Tige  de  deux  pieds  , lilTc  , cannelée, 
creulc,  lîmple,  laitcule  ; les  Heurs  prefque  axil- 
laires; feuilles  alternes  & crépues  dans  une  variété. 

Lieu.  Cultivée  dans  les  jardins.  © 

Propriétés.  Elle  cft  moins  amere  & plus  agréab.’j 
au  goût  que  la  precedente. 

UJ'ages.  On  l’emploie  dans  les  mêmes  cas-,  Es 
vertus  font  plus  foibles. 


I.re  Observation.  Dans  les  Chicorées  , Cichoria , i« 
réceptacle  efl  peu  g ami  de  paillettes;  le  cr.licecft  gatni 
à la  bafè  d'un  autre  petit  caiice  ; l’aigrette  des  fcmenccs 
efl  formée  de  cinq  dents  irrégulières,  ornées  de  poils. 
Nous  avons  : 

i.°  La  Chicorée  fâuvage  , Cnhorium  intybus  ,à  (leurs 
fans  péduncules  , afîifês  deux  à deux  lur  les  branches  ; a 
feuilles  comme  ailées  ; à fêgmens  triangulaires.  Lycn- 
noile.  Lithuanienne. 

On  la  trouve  fôuvent  à fleurs  blanches.  J’ai  q,,e*" 
quefois  obfêrvé  dos  individus  plus  courts  , à tige  & a 
branche  aplatie,  large  , lillonr.ee;  ce  font  des  plantes 
fafciées , ou  dont  plufîeurs  tiges  ont  été  dévelopces  dans 
le  même  germe,  & aglutinées.  Mais  ce  qui  efl  plus  rare, 
j’ai  obfêrvé  & préparé  cette  année  un  pied  d Eupliorae, 
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5t uphorbia.  cyparifflas  , dent  la  tige  aplatie  avott  fêize 
lignes  de  largeur,  fur  laquelle  on  compte  douze  x tiges 
aglutinées;  cet  individu  eft  très-rameux  , & les  branches 
en  font  auifi  faiciées.  Ce  monilre  offroit,  vivant,  un  port 
ïrès-fîngulier. 

1.®  La  Chicorée  Endive,  Clchorium  F.ndlvia  , à fleurs 
folitaires,  portées  fur  des  pcduncules,  à feuilles  entières  % 
crénelées.  Voye^  le  Tableau  456. 

On  ignore  Ion  origine  ; iôuvent  par  la  culture  les 
feuilles  deviennent  frangées , crépues,  frifées.  La  Chicorée 
Endive  ell  plutôt  un  aliment  qu’un  médicament  ; on  la 
mange  en  Iklade  ou  cuite  , après  l’avoir  fait  blanchir 
en  la  couvrant  de  terre  ; alors  elle  n’eft  point  amere  ; 
aufli  a-t-elJe  peu  de  vertus.  L’autre  eipece , la  iàuvage, 
confêrve  mieux  ion  amertume  ; elle  contient  un  lue 
laiteux  , favonneux;  on  la  preicrit  en  décoction  , ou  ion 
lue,  dans  l’affeéKon  hypocondriaque  , la  jauniife  , les 
dartres  & autres  maladies  qui  retonnoilTent  pour  prin- 
cipe l’engouement  des  viiecres.  Elle  réuflît  alfez  bien 
dans  tous  ces  cas  comme  remede  concomitant;  on  peut 
meme  l’employer  comme  tel  dans  les  ulcérés  internes  SC 
externes.  Dans  la  pratique  journalière , on  preferit  fré- 
quemment des  bouillons  de  Chicorée  amere  ; mais  ce 
qui  ell  peu  lumineux,  ccs  bouillons  font  iôuvent  cora- 
pofés , pourquoi  ajouter  tous  les  congénères  ? N’efi-ce 
pas  perdre  de  vue  la  /implicite  de  l’Art  ? n’efl-ce  pas  Ce 
xefuier  toute  certitude  fur  les  propriétés  de  chaque  mé- 
dicament i 

v JT.1  Observation.  On  trouve  encore  dans  cette 
Seftion  les  Scolimes , Scolymi  , à réceptacle  chargé  de 
paillettes  ; à calice  en  recouvrement,  formé  de  feuillets 
épineux  ; à iêmences  iâns  aigrettes.  Ce  genre  nous  offre 
deux  efpeces  : 

i.°  Le  Scolime  taché,  Scolymus  maculaïus , à fleurs 
fôlitaires.  En  Dauphiné,  en  Languedoc. 

Herbe  annuelle  ; racine  menue  ; tige  inférieurement 
plus  branchue  ; feuilles  liflTes,  brillantes;  à marge  car- 
tiJagineuiê  ; elles  iônt  décurrentes  , prclquc  jufques  à la 
baie  de  la  tige.  Les  fleurs  iôlitaires  nailTcnr  à la  bifur- 
cation des  branches  ; la  corolle  eft  jaune  , à anthères 
d’un  rouge  brun. 


Cl.  Xi  II. 
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mm  i.°  Le  Scolime  d’Efpagne,  Scolymus  Hifpanlcus  4 

"ClTxÏÏk"  * fleurs  ramallees.  En  Dauphiné,  en  Languedoc. 

StcT.  II.  Herbe  bilannuelle  ; à racine  fufiforme  ; la  tige  eft  moins 
branchue  inférieurement  ; les  feuilles  un  peu  rudes  , 
cendrées  ; leur  marge  n’eft  point  cartilagineufè  , elles 
font  moins  décurrentes.  On  trouve  quatre  à cinq  fleurs 
entaflces;  la  corolle  efl  plus  grande  que  dans  la  précé-  * 
dente;  (es  anthères  (ont  jaunes  comme  les  demi-fleurons. 

Les  Scoümes  ont  le  port  des  Chardons. 
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CLASSE  XIV. 

Des  Herbes  et  Sous-arbrisseaux 
à fleur  compofce  cîe  fleurons  & de  demi- 
fleurons  raffemblés  & réunis  dans  un 
calice  commun , de  maniéré  que  les 
fleurons  occupent  le  centre  de  la  fleur 
qu’on  nomme  difque  , & les  demi- 
fleurons  , la  circonférence  , appelée 
couronne.  Cette  dilpofîtion  a fait  don- 
ner à cette  fleur  le  nom  de  radiée. 

Ka.  Les  étamines  réunies  par  leurs  fommtts , comme  dans  les  deux 
Claffes  précédentes • 


SECTION  PREMIER  É. 


J) es  Herbes  à 


fleur  radiée  & 
aigrettées. 


à femcnces 


458.  LA  CON1SE  DES  PRES. 

Aster  pratensis  autumnalis  conyryt 
folio.  I.  R.  H. 

J su  la  dyfenterica.  L.  fyng.  polyg.  fuperfl. 


Jl  LEUR.  Radiée , jaune  ; compofce  de  fleurons 
hermaphrodites  dans  le  difque,  de  demi-fleurons 
femelles  à la  circonférence  ; leurs  anthères  ter- 
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»— minces  à leur  bafe  par  des  foies  ; les  fleurons 
Cl.  XIV.  infundibuliformes  , droits  , découpes  en  cinq  ; les 
Sect.I.  demi-fleurons  linéaires  , entiers-,  le  calice  com- 
mun tuile , compofc  de  folioles  ouvertes,  lâches ; 

' fétacécs  dans  cette  efpecc  ; les  extérieures  plus 
grandes. 

Fruit.  Toutes  les  femences  linéaires,  quadran-» 
gulaires , couronnées  d’une  aigrette  (impie,  delà 
longueur  des  femences-,  placées  dans  le  calice, fur 
un  réceptacle  plane  &:  nu. 

Feuilles.  Amplcxicaules  , entières  , flnuées  x 
velues. 

Racine.  T? ameute. 

Porc.  La  tige  d’un  pied  , velue , un  peu  rameufe  \ 
les  fldurs  au  ïomtnet,  difpolées  en  panicules,  fur 
des  pédunculcs  qui  ne  portent  qu’une  fleur;  teuilles 
alternes. 

Lieu.  Les  bords  des  ruifleaux  & des  foliés. 
Propriétés.  On  la  croit  aperitive  , incilive. 
Ufages.  On  s’en  lert  peu  en  Médecine. 

7.r‘  Obxem'Atiok.  Dans  les  T miles , Initier , le  récep* 
ïacle  eft  nu  , l’aigrette  des  (eir.cuces  finiple  ; la  baie 
des  anthères  finit  par  deux  (oies.  Des  virgt-neuf  efpeccs 
de  ce  genre , failons  au  moins  connoitre  les  plus  com*< 
munes  en  Europe. 

r.°  L’inule  Aulnée,  Initia  Hclcnium , à feuilles  em- 
braflant  la  tige,  ovales,  ridées,  cotonneulês  en-deflous; 
à écaiiles  du  calice  ovales.  Lvornoile , Lithuanienne. 

La  racine  d’Aulnéc  c(i  une  des  drogues  les  plus  pre- 
jcieuiës  en  Médecine  ; (on  goût  cil  (îngulier  , il  tient  de 
l’amertume;  mais  en  la  machant  elle  lâche  un  principe 
aromatique , piquant  ; elle  recelé  un  principe  aromatique, 
un  principe  rélîneux  amer , une  huile  effentieile,  & une  cer- 
taine quantité  de  camphre.  Les  paflilles  d’ Aulnée,  (ôn 
infufion  dans  le  vin,  ont  été  preferites  avec  fttcccs  dans 
les  toux  catarrales  , dans  la  coqueluche  , dans  l’afthme 
humide  , pituiteux  , dans  la  feiblcfle  d'etlomac  avec 
glaires  , dans  les  dartres , la  gale  ; ce  remede  réulTit 

lui- tout 
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iûr-tout  dans  la  chlorofc.  Enfin  on  peut  l’employer  dans 
toutes  les  maladies  dans  lelquelles  on  (bupçonne  débilité, 
relâchement  des  fiores , cpaifliflement  des  humeurs.  Les 
chevre.  (êules  mangent  l’Aunée. 

2.0  L’Inule  Œil-de  - Chrift,  Inulii  Oculus  ChriJIi  , 
à feuilles  embraflant  la  tige  , lancéolées , oblongues  , 
hérilTces,  entières;  à tige  velue  , terminée  par  des  fleurs 
jaunes  , a liez.  grandes , en  corymbe.  En  Allemagne , en 
Dauphiné. 

^.“L’Inule  Britannique,/>t«/<i  Britannica,*  tige  rameulè, 
droite,  velue;  à feuilles  embralTanres , lancéolées,  den-. 
telées,  à dents  de  (cie  , velues  en-dciïous.  Lyonnoile  , 
Lithuanienne. 

4. “L’Inule  dylïèntérique  , Imila  dyffentericay  à tige 
velue , formant  par  lès  rameaux  un  panicule  ; à feuilles 
embrafTantes  , oblongues  , en  cœur  , ondulées  , coton-» 
neulès  en-deilbus  ; à écailles  du  calice  fctacées.  Lyon- 
noile,  Lithuanienne. 

Elle  a réuffi  dans  les  dylTenteries  accompagnées  d’a- 
battement des  forces.  Les  beftiaux  la  mangent  volontiers. 

y.0  L’Inule  pulicaire,  Imila  pull  caria , à tige  couchée; 
à feuilles  embrasantes  , ondulées  , hérilTécs  ; à fleurs 
comme  globuleufes  ; à demi-fleurons  très-courts.  Lyon- 
noilë  , Lithuanienne. 

Nous  avons  trouve  en  Lithuanie  une  variété  dont  lai 
tige  avoit  à peine  trois  pouces,  dont  les  feuilles  entalfées 
étoient  linaires , ondulées  , velues  , une  lèule  Heur  ter- 
minoit  la  tige.  En  général , en  Lithuanie  la  tige  a à 
peine  (ept  à huit  pouces  de  longueur.  Les  moutons  lêuls 
mangent  cette  plante. 

6.°  L’Inule  Sauliere , Imila  Salicind  , à tige  d’ut* 
pied  Si  demi,  lilfe , anguleule , ftriée  ; à fcui.les  lan- 
céolées, lifles,  à dents  de  (cie,  rudes,  recourbées,  veinées  ; 
à fleurs  inférieures  , plus  hautes.  Lyonnoile  , Lithua- 
nienne. 

7.0  L’Inule  hérifTée,  Inula  hirta  , très-reiïèmblante  à 
la  Sauliere;  à tige  (ans  flries  , ornée  de  poi:s  ; à feuilles 
allifês,  lancéolées,  veinées,  recourbées,  hcriflees  , rudes  y 
à dchts  de  (cie.  En  Lithuanie,  & en  France. 

Les  feuilles  (ont  plus  larges  , obtulês  , louvent  une 
feule  fleur  termine  la  lige;  cslies  des  rameaux  n’étant 
Tome  UL  N 
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w»w.  — ■ pas  encore  dcvelopées  ; le  calice  efl  formé  pat  desécaillefi 
Cl.  XIV.  larges  imitant  des  feuilles. 

istT.  I.  8.°L'Inule  Germanique  , Ir.ula  Cermanica  , à feuilles 
affilés,  lancéolées  , recourbées,  rudes;  à Heurs  cylin- 
driques , entaffées  au  fômmet  de  la  tige,  en  corymbe  , 
comme  en  faifceaux.  En  Daupliiné , en  Allemagne  , en 
Lithuanie. 

Les  calices  font  alongcs,  à écailles  lâches  ; les  fleurs 
font  jaunes , petites.  Cette  efpece , avant  la  fleuraifbn  a 
refîemble  beaucoup  à la  Sauliere. 

<j.°  L'Jnule  des  montagnes,  Inula  moniana , à tige 
uniflore  , velue;  à feuilles  lancéolées  , trcs-emieres  » 
hé  ri  fiées  , cotonneufès , blanchâtres  ; à calice  court  ; à 
écailles  en  recouvrement.  Lyonnoifè , Lithuanienne, 

Toutes  les  Ir.uîes  offrent  des  fleurs  jaunes , allez  grandes  ; 
leur  caradere  fpécifique  ell  difficile  à fai/ir  , vu  leur 
xeffetnblance. 

//.*  OüSERtMTioK.Un  genre  trcs-analogue  aux  Inules, 
c’efl  l’Arnique , Arnica  , dont  le  réceptacle  eft  nu,  l’ai- 
grette des  feriiences  liniple  ; les  demi-fleurons  du  rayon 
offrent  cinq  fiiamens  fans  anthères.  Les  efpeces  de  ce 
genre  font  : 

i.°  L’Arnique  des  montagnes.  Arnica  moniana  , k 
feuilles  ovales , très-entieres  ; celles  de  la  tige  au  nombre 
de  deux , oppofées.  Lyonnoifè , fur  le  Mont  Pila  , Li- 
thuanienne. 

La  tige  Ample  s’élève  à une  coudée;  les  feuilles  radi- 
cales nerveufes;  deux  ou  trois  grandes  fleurs  terminent 
fa  tige  ; les  écailles  du  calice  ovales  , lancéolées  ; les 
lernences  font  hériffées.  On  ne  trouve  pas  toujours  les 
cinq  fiiamens  flériles  dans  les  demi-fleurons.  Cette  plante 
nous  offre  plufieurs  variétés.  J’ai  trouvé  des  individus 
à feuilles  étroites , à tige  de  huit  pouces  , uniflore  ; d’au- 
tres à tiges  de  trois  pieds  , à larges  feuilles  : dans  ceux-ci  » 
indépendamment  des  deux  feuilles  fnpérieures  oppofées  , 
j’en  trouve  fur  la  tige  au-deffus  des  radicales  deux  feuilles 
oppofées , à trois  pouces  au-deffus  de  la  racine.  Dans  la 
plupart  des  individus  , trois  fleurs  terminent  la  tige,  l’in- 
termédiai'-c  plus  courte;  mais  j’ai  fbuvent  trouve  quatre 
& cinq  fleurs. 
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E’Armque  ou  la  Bétoine  des  montagnes  e(l  une  de  ces  — — * 
{liantes  précieufès  dont  les  Obfervarcurs  modernes  ont  Çi.  XIV. 
enrichi  la  matière  médicale  ; toutes  fês  parties  lont  Stcx.U 
énergiques  ; la  racine , les  feuilles  Si  les  fleurs  (ont  ameres, 
âcres.  Si  on  frotte  les  fleurs  entre  les  doigts,  elles  répan* 
dent  une  odeur  vive,  aromatique;  la  racine  eft  moins 
âcre  que  les  feuilles  ; les  fleurs  & les  feuilles  excitent 
quelquefois  le  voinilfement  , augmentent  le  , -cours  des 
urines,  déterminent  les  fueurs  , le  flux  mcnflruel , cau(ent 
fbuvent  la  diarrhée.  Plufteurs  (ûjets  ont  éprouvé  , après 
avoir  pris  l'Amique,  des  étourdiffemens  , des  anxiétés, 
des  chaleurs  d’entrailles,  des  dé  mangeai  (ôns  à la  peau. 

Tous  ces  faits  prouvent  que  cette  plante  porte  fur  tous 
les  couloirs.  On  doit  donc  la  confidcrer,  donnée  à petits 
dofè , comme  tonique , apéritive  ; donnée  ü plus  grande 
dofè,  comme  émétique,  purgative,  diurétique,  ludo- 
rifique , emménagogue.  Fin  n’écoutant  que  le  réluitat  de 
ïios  obfervations,  elle  réuflîtdans  les  contufîons  avec  échï- 
noofes  , dans  les  affeéiions  catarrales  de  la  poitrine,  dans 
la  chlorofê , dans  le  rhumarifme  chronique  , d'ns  l’afthme 
piruireux,  dans  l’iéfere  , l’tvdématie , dans  l'affection  hypo- 
condriaque , caufée  par  l'engouement  des  vifèeres  ; elle 
a guéri  quelques  paralyfîes , fur-tout  la  goutte  fereinc  ; 
elle  a réuflt  dans  la  danfe  de  Saint-Vit,  fur-tout  les  fleurs. 

Nous  l’avons  fouvent  ordonnée  dans  les  fievres  intermit- 
tentes, tant  fimples  que  rémittentes  , & nous  en  avons 
toujours  obfervé  de  bons  effets;  elle  diminue  l’intenfîté 
des  accès , augmente  la  fùeur  critique.  Dans  les  fievres 
putrides,  avec  abattement  des  fortes  , c’eft  peut-être  le 
meilleur  remede.  On  preferit  les  fleurs  & les  feuilles 
en  poudre,  fous  forme  d’éleétuaire , en  commençant  pat  . 
demi-drachme,  & en  infiifîon,  à une  drachme.  On  peut 
augmenter  lesdofes  (ûr  certains  fuiets,  jufqu’à  demi-once. 

Oufërvons  encore  que  ce  qui  a diminué  la  confiance  qua 
l’on  doit  avoir  pour  cette  plante,  c’cfl  que  les  Herbo- 
rises vendent  fouvent  à fâ  place  la  Porcelle  tachetée  » 
Hypochceris  mandata  ; il  n’y  a guere  que  la  chevre 
qui  mange  l’Arnique  des  montagnes. 

z.°  L Arnique  (corpioide  , Arnica  feorpioidts  , à 
feuilles  alternes  , à dents  de  fçie.  En  Allemagne  , en 
Dauphiné, 

N ij 
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La  tige  (impie  , fouvent  unifiore  ; les  feuilles  ra3N 
Cr  XIV.  cales  pétiolées,  ovales,  velues;  la  fleur  jaune  , très- 
itcT.  L grande  ; le  calice  velu  ; la  racine  divifée  en  deux  branches, 
contournée  comme  la  queue  du  Scorpion. 

459.  L’  A S T E R, 
ou  Œil-de-Chrift. 

Aster  atticus  , cœruleus  , vulgans. 

c.  B.  P. 

Aster  amellus.  L.  Cyng . polygam.  fit- 

perfl. 

Fleur.  Radiée  , bleue  : à-peu-près  les  memes 
caractères  que  la  précédente  ; mais  les  anthères 
ne  font  point  en-dellous,  terminées  par  des  foicsj 
les  écailles  du  calice  obtufes  dans  cette  efpecc. 

Fruit.  Les  fcmcnces  folitaires  , oblongues,  ova- 
les , couronnées  d’une  aigrette  (impie  , capillaire. 

Feuilles.  SelTilcs,  entières,  lancéolées  , obtufes, 
rudes , marquées  de  trois  nervures. 

Racine.  Rameufc. 

Port.  Tige  herbacée  , haute  de  pluficurs pieds, 
dure,  rameufc  ; les  Heurs  au  fommet,  dilpofees 
en  corymbe  , fur  des  péduncules  nus  ; feuilles 
alternes. 

Lieu.  Les  collines  de  l’Europe  méridionale  , 
les  jardins. 

Propriétés.  On  le  croit  diurétique. 

UJ'ages.  Ce  que  les  Auteurs  ont  dit  de  cette 
plante , paroît  allez  incertain. 

Ouserv atioss.  Dans  les  Allers , Afteres  , le  rccep* 
lacle  ell  nu  ; l’aigrette  des  (èmences  lîmple  ; on  voit  plus 
de  dix  demi-fleurons  au  rayon  , le  calice  à écailles  en 
Tec.ouvrement , dont  les  inférieures  (ont  trcs-ouvertes.  Les 
principales  elpeoes  de  ce  genre , font  ; 
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T.®  L’Afler  des  Alpes,  A (1er  Alpinus  , à tige  très-  ■ 

fîmplc,  uniflore  , ou  ne  portant  qu’une  fleur  ; à feuilies  en  Ct.XIV. 
fpatule , hé-riflees;  les  radicales  obtufês.  Sur  les  montagnes  Secï,  L 
du  Dauphiné,  des  Pyrénées,  de  SuifTe  & d’Autriche. 

La  fleur  eft  grande  , d’un  bleu  clair,  rarament  blanche. 
i.°  L’Aftcr  des  marais  , AJler  tripolium  , à tige 
rameulè  ; à feuilles  lancéolées  , entières , lifles,  fùcculentes  ; 
à fleurs  en  corymbe  ; à rayons  bleus.  En  Languedoc  * 
en  Suede,  & près  de  la  itier  Baltique,  en  Samogitie. 

3.0  L’Afler  OF.il-de-Chrift  , A (1er  amtlhts , à feuilles 
lancéolées,  obtulès  , rudes,  entières,  à trois  nervures  ; 
à pédoncules  prelque  nus,  formant  le  corymbe  ; à écailles 
du  calice  obtules.  Lyonnoitè,  Lithuanienne. 

Demi-fleurons  bleus.  Voye\  Le  Tableau  4 fo. 

4.0  L’Aller  âcre  , A (1er  acris  , à tige  d’un  pied  8è 
demi  , très-garnie  de  feuilles  lancéolées , linaires,  très- 
entieres*,  à fleurs  en  corymbe, à demi-fleurons  bleus.  En 
Languedoc, en  Dauphiné,  en  Hongrie. 

5.0  L’ Aller  de  la  Chine  , A (1er  Chinenfis  , à tige 
Tameulê;  à feuilles  ovales,  à angles , dentées,  pétiolées;  à 
fleurs  terminant  les  rameaux  , très-grandes  ; à calice  à 
/cailles  comme  des  feuilles  ouvertes.  Originaire  de  la 
.Chine.,  cultivée  dans  tous  les  jardins , où  on  la  trouve 
<3  fleurs  doubles  , à demi-fleurons  bleus  ou  blancs. 

460.  l’énule  campane  ; 

Aunée. 

• * 1 

JIster  omnium  maximus  , Helenium 
. dictas.  I.  R.  H. 

In u la  helenium.  L.fyng.  polygam.  fuperfl, 

- Fleur.  7 Radiée;  caractères  du  n.°  4çî.  corolle 

- Fruit,  i jaune  ; les  écailles  du  calice  ovales.  * 

Feuilles.  Les  radicales  font  lancéolées,  longues 

d’un  pied  i k plus , dentelées  , ridées  , blanchâtres 
cn-deftous;  les  caulinaires  prefque  ampiexicaules^ 

. Racine.  Grolîe  , cpailfe,  charnue  , branchue  t 

N üj 
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— — brune  en-dehors,  blanche  en  dedans  , d’une  odeuï 

Ct.  xiv.  forte. 

fecT.L  Port.  Tige  de  quatre  pieds,  droite,  cannelée, 
velue,  branchue;  Heurs  au  lommet  ; les  pedun- 
cules  axillaires  ne  portent  qu’une  fleur  ; feuilles 
alternes. 

L'uu.  L’Angleterre,  les  jardins. 

Propriétés.  La  racine  a un  goût  amer  & aro- 
matique; elle  cil  alcxitere,  flomachiquc  , vermi- 
fuge , conique,  détcrlîve  de  réfolutive  par  excel- 
lence. 

Ufagcs.  On  n’emploie  que  la  racine  pour  les 
hommes-,  on  la  preferit  fraîche  dans  les  apoze- 
mes,  depuis  g H jufqu’à  § j-,  on  en  lait  une  con- 
ferve  qui  fe  donne  à la  dofe  de  ij  j ; defléchée 
£e  réduite  en  poudre , on  la  donne  intérieure- 
ment, dans  une  liqueur  convenable,  depuis  5 j 
jufqu’a  5ij»  on  en  fait  un  extrait  que  l’on  prel- 
crit  depuis  3 G jufqu’à  5 j.  On  donne  aux  ani- 
maux la  racine  fraîche  en  infufion,  à la  dolc  de 

f"  iv  ; Se  la  poudre  des  racines  feches , à la  dofè, 
e IL 

461.  LA  VERGE  D’OR. 

ViRGA  AUREA  latifolia  J errata . C.  B.  P. 
Solidagq  virga  aurea.  L.  fyng.  poly  garni 
fuper/I. 

Fleur.  Radiée , jaune  ; compofée  de  fleurons  her- 
maphrodites dans  le  dilque  , de  demi-fleurons  fe- 
melles à la  circonférence;  les  fleurons  ouverts,  dé- 
coupés en  cinq , les  demi-fleurons  lancéolés , à trois 
dentelures;  le  calice  oblong  , tuilé  ; les  écailles 
étrmtes , pointues,  droites,  rapprochées  Se  réunies. 

. Fruit.  Semences  folicaires,  ovales,  oblongucs  , 
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couronnées  d’une  aigrette  capillaire  , placées  dans 
le  calice  fur  un  réceptacle  prcfqne  aplati  , nu. 

Feuilles.  Oblongties,  pointues,  dentées  en  ma- 
niéré de  feie  à leurs  bords  ; celles  du  foinmcc 
tres-entieres. 

Racine.  Longue,  oblique  , fibreufe. 

Port.  Tige  de  trois  pieds,  tortueufe,  ronde.» 
cannelée  , anguleufe  , mocllçufe  ; Tes  rameaux 
railetnblés  , droits  , terminés  par  des  paniculcs 
de  fleurs  ; feuilles  alternes, 
i Lieu.  Les  bois  , les  pays  montagneux  & hu- 
mides. ^ 

Propriétés.  La  plante  a un  goût  ftyptique,amer; 
elle  e(fc  déterfîve , vulnéraire. 

Ufages.  On  emploie  les  feuilles  en  infuiïon 
en  maniéré  de  thé;  réduites  en  poudre  , on  les 
donne  dans  du  vin  blanc  , pour  l’homme  , à la 
dofe  de  gr.  x;  on  tire  des  fommités  une  eau  dis- 
tillée , qui  fc  preferit  dans  les  potions  vulnéraires 
-diurétiques,  à la  dofe  de  3 iv  , & l’extrait  qui  a 
les  memes  vertus,  depuis  gr.  j jufqu’à  gr.  ij  ; on 
donne  aux  animaux  la  plante  en  inhilion  à poig.  ij 
dans  tb  j 6 d’eau. 


I.™  Observation.  Dans  les  Verges  d’or,  Solidagines% 
le  réceptacle  eft  nu;  l’aigrette  des  fêmences  fimple  ; les 
demi-fleurons  du  rayon  à peu  près  au  nombre  de  cinq  ; 
les  écaillés  du  calice  en  recouvrement , claufès.  Nous 
avons  : 

i.°  La  Verge  d’or  du  Canada  , Solidago  Canadenjis , 
à tige  rameufê  , de  quatre  à cinq  pieds  ; à feuilles  étroites  , 
lancéolées,  rudes,  à trois  nervures , à peine  dentelées;* 
fleurs  redreflees , en  panicule  ou  en  corymbe  recourbé  , 
trcs-nombreulés,  petites,  jaunes. 

2.0  La  Verge  d’or  commune , Solidago  Virga  aurea  , 
à tige  arguleufê  , comme  pliée  ; à fleurs  entafTées  en 

Erappes , d-oices.  Voye\  le  Tableau  461.  Lyonnoifê  , 
ithusnienne. 

Cette  plante  a une  amertume  particulière , laillam  ujs 

N iv 
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fc— — goût  acerbe;  elle  a rcufïi  dans  les  affeâioris  catatralel 
Ci.  XIV.  des  voies  urinaires,  dans  les  ulcérés  putrides.  Tous  les 
filer.  1.  beitiaux  la  mangent  volontiers  Jorlqu’elle  eft  fraîche. 

La  Verge  d’or  naine  , folidago  minuta  , à tige 
ircs-fimple  , de  /ïx  pouces  ; à feuilles  de  la  tige  très- 
entieres;  à péduncules  axillaires,  uniftorcs.  Sur  les  Alpes 
du  Dauphiné  & des  Pyrénées. 

II.’  Observ  attox.  Les  Vergerettes , Erigeron  , (ont 
^ ïrcs  analogues  aux  Verges  d’or;  leur  réceptacle  eft  nu; 
l’aigrette  des  fomences  à poils  ; les  demi-fleurons  du  rayon 
font  très-étroits.  Les  principales  efpeees  font  : 

i.°  La  Vergerette  odorante,  Erigeron  graveolcns , 
à feuilles  lancéolées  , très-entieres  ; à calice  à écailles 
très-ouvertes  ; à branches  latérales  , portant  plufieurs 
fleurs.  Lvor.noifo  , en  Languedoc. 

Les  feuilles  font  gluantes  & répandent,  froilTées,  una 
'edeur  forte;  les  fleurs  radiées  font  d’un  jaune  pâle;  fà 
iige  eft  balle  & annuelle. 

La  Vergerette  vilqueufê , Erigeron  vifeofum  , à 
pédu  ncule  unirlore,  latéral;  à feuilles  lancéolées,  un  peu 
dentées.  Fn  Languedoc , en  Dauphiné , près  de  Valence. 

Sa  tige  s’élève  à trois  pieds;  on  obforve  for  les  feuilles 
de  petites  glandes  à coté  des  poils , qui  font  humectées 
d’une  humeur  gluante.  Cette  elpece  reflemble  beaucoup 
à la  précédente  , mais  elle  eft  vivace. 

3.0  La  Vergerette  de  Canada,  Erigeron  Canadenfe , 
a tige  & fleur  formant  un  paniculc.  JLyonnoilè , Lithua- 
nienne. 

^ ige  velue,  blanchâtre;  feuilles  linaires,  lancéolées, 
tdices,  d’un  vert  blanchâtre  ; fleurs  très-nombreulês  , 
petites;  à fleurons  d’un  jaune  pâle;  à demi-fleurons  très- 
«troits,  très-petits , d’un  blanc  couleur  de  chair. 

Si  on  mâche  les  fleurs  de  cette  plante,  elle  excite  une 
ïènfotion  analogue  à celle  de  la  Menthe  poivrée , mais 
plus  piquante  , & biffant  un  retour  de  fraîcheur  comme 
l'Ether.  Ces  fleurs  pulvérifécs , ou  en  infu/îon  , font  anti- 
fpafmodiques;  elles  foulagent  les  hypocondriaques  , les 
hyftériques  ; elles  font  utiles  dans  l’anorexie  caufée  par 
des  glaires  , Hans  la  fopprtflïon  des  réglés. 

4.  La  Vergerette  âcre , Erigeron  acre , à péduncules 
alternes , uniflores.  Lyonnoifo , Lithuanienne. 
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Tiges  d’un  pied;  feuilles  lancéolées,  étroites,  ciliées; 
fleurs  de  grandeur  médiocre;  à fleurons  d’un  gris  jaunâtre; 
à demi-fleurons  couleur  de  chair , très-courts;  fèmences 
ornées  de  longs  poils.  Les  fleurs  pulvérifées  ont  réufü  , 
comme  béchiques  incifîfs , dans  les  affections  catarrales 
de  la  poitrine,  comme  afthme  pituiteux,  rhume. 

5.0  La  Vergerette  des  Alpes  , Erigeron  Alpinum  , 
à tige  portant  une  ou  deux  fleurs;  à calices  peu  hérifTés; 
à feuilles  linaires,  légèrement  ciliées.  Sur  les  montagnes 
du  Lyonnois,du  Dauphiné. 

La  fleur  afTei  grande,  à difque  jaune  ; à demi-fleurons 
îd’un  bleu  rougeâtre. 

6.°  La  Vergerette  uniflore  , Erigeron  uniflorum  , à 
tige  portant  une  feule  fleur;  à calice  cotonneux  ; à feuilles 
linaires,  très-entieres.  Lyonnoife,  8c  fur  les  Alpes. 

Probablement  les  deux  précédentes  efpeces  ne  font 
que  des  variétés  de  la  Vergerette  âcre , caufées  par  le 
climat.  Nous  lavons  que  les  plantes  des  plaines  font  plus 
petites , fê  rapetilTent  fur  les  montagnes  , & produiftnl 
moins  de  fleurs. 

• 

4^1.  LA  JACOBÉE,. 

ou  Herbe  de  Saint-Jacques. 

JàCOBÆA  vulgaris  lacîniata.  C.  B.  P. 
Senecio  Jacobæa.  L.  fyng.  polyg.  JupcrfU 

Fleur.  \ Radiée,  jaune;  cara&eres  du  Seneçon, 

Fruit,  f n.°  41^.  les  corolles  plus  rayonnantes; 
les  demi-fleurons  plus  alongcs;  toute  la  fleur  plus 
ouverte  , plus  grande. 

Feuilles.  Ailées  , en  manière  de  lyre  ; les  dé- 
chirures découpées. 

Racine.  Très -fibreufe , blanchâtre. 

Port.  Tiges  de  deux  pieds,  nombreufes , cylin- 
driques , cannelées , lifîcs  , ou  légèrement  coton- 
neufes  ; les  fleurs  au  fbmmct , difpofées  en  pani- 
cules  ; feuilles  alternes. 


Ct.  xiv. 
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1,1  " - Lieu.  Les  pâturages  & les  lieux  humides.  Ifl 
Cr.xiv.  Propriétés.  L’herbe  a un  goût  amer  & âcre  ; 
Sect. I.  e]jc  ej£  vulnéraire,  deterfivc. 

Ujiigcs.  On  emploie  l’herbe  , mais  rarement; 
on  en  fait  des  cataplafmcs , des  inhalions  , des 
décodions. 


Ocsehvatioks.  Dans  les  Senecons  , Seneciones , le 
réceptacle  eft  nu  ; l’aigretre  des  lemences  fimple  ; le 
calice  cv  lindriquç  , caliculc  ; à écailles  fphacélées  au 
fômmet  ; des  écailles  très-courtes  forment  comme  un 
fécond  calice  qui  entoure  la  baie  du  premier, 
r Dans  ce  genre  qui  prélènte  cinquante-neuf  efpeces  , 
les  fours  lô:it  radiées  dans  le  plus  grand  nombre  ; quel- 
ques-unes cependant  n’offrent  que  des  fleurons.  Failôns 
au  moins  connoicre  les  efpcceS.  les  plus  curieufès  , les 
plus  utiles  & les  plus  communes. 

Les  Séneçons  à fleurs  flofcuUufes. 

1. °  Le  Sçneçon  vulgaire  , Senecio  vulgaris.  Voye £ 

te  Tableau  qif.  '* 

Les  SENEÇONS  à fleurs  radiées  , à demi-fleurons 
roulés  en- de  flous. 

2. °  Le  Séneçon  vifqueux,  Senecio  vijcojîts , à feuilles 
pinnatifides  ,vilqucufes;  à demLfleurons  courts  ;à  écailles 
du  calice  fiches.  Lyonnoife , Lithuanienne. 

Feuilles  molles,,  d’un  vert  blanchâtre  ;;  fleurs  petites  » 
terminant  une  tige  dy  deux  ou  trois  pieds.  ’ 

j.°  Le  Seneçon  des  forets,  Senecio  J'ylvaticus  , à tige 
'droite,  en  corymbc  ; à feuilles  pinnatifides , à petites 
dents.  Lyonnoife,  Lithuanienne. 

Les  feuilles  blanchâtres , larges  ; les  demi-flc'urons  très- 
étroits. 

Les  SENEÇONS  à fleurs  radiées  , à demi-fleurons 
étendus  ; à feuilles  pinnatifides , comme  empennées. 

4.0  Le  Séneçon  élégant , Senecio  elegans , à feuilles 
pinnatifides,  toutes  (emblables  , .très-ouvertes  ; à fleurs 
pourpres.  Originaire  d’üdiiopiv , cultivé  dans  les  ja.rdâr.5. 
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y.®  Le  Séneçon  à feuilles  de  Roquette  , Senecio  eruca:- 

folius , à tige  droite;  à feuilles  pinnatifides , dentées.  Cl.  XIV. 
un  peu  hériitées , blanchâtres.  Lyonnoilè,  Lithuanienne.  Sect.  I. 

La  culture  lui  fait  perdre  Ion  duvet  ; les  fônimcts  des 
écailles  du  calice  rouges. 

6.°  Le  Seneçon  fale.  Se  ne  cio  fqualulus , à corolles  du 
rayon  entières  , plus  longues  que  le  calice  ; à feuilles 
pinnatifides;  à legmens  linaires  , éloignés.  Lyonnoilè. 

7.0  Le  Seneçon  blanc  , Senecio  incanus  , à feuilles 
comme  ailées,  à (ègmens  obtus,  blanches, 'cotonneulès, 
fur  deux  faces  ; à tige  velue,  de  quatre  à cinq  pouces  , 
terminée  par  huit  ou  dix  fleurs  jaunes , d:  fpofccs  en 
corymbe  globuleux.  En  Lithuanie  & fur  les  Alpes. 

S.°  Le  Seneçon  à feuilles  d’Aurone,  Senecio  abrotani - 
foliu,  , à feuilles  décompolces  , plulîeurs  fois  ailé-es  ; à 
folioles  linaires,  nues,  aigues;  à fleurs  en  corymbe.  Sur 
les  montagnes  du  Lyonnois , de  SuilTe. 

Nous  l’avons  trouvée  très-commune  dans  les  prairies 
au-deflous  de  Mont-Louis  aux  Pyrénées  ; les  pé-duncules 
Velues,  portent  trois,  quatre  ou  deux  fleurs.  Les  feuilles 
lupérieures  Amplement  pinnatifides. 

p.°  Le  Seneçon  Jacobée  , Senecio  Jacobin , à feuilles 
pinnées,  en  lyre  ; à legmens  découpés  ; à tige  droite. 

Voye\  le  Tableau  461. 

Elle  offre  plulîeurs  variétés  ; on  la  trouve  à tiges  da 
quatre  pieds  & de  quatre  pouces,  plus  ou  moins  rameutés; 
les  feuilles  plus  ou  moins  découpées. 

Cette  plante,  d’une  laveur  amere,  bien  marquée  & 

farticuliere  , mérite  l’attention  des  Praticiens.  Nous 
avons  (ouvert  employée  dans  les  bouillons  apéritifs  ( 
défûbflruans.  Elle  ranime  les  forces  digefliyes  , réi  Ait 
comme  auxiliaire  dans  l’anorexie  , la  diarrhée  par  relâ- 
chement, dansl’affêcfion  hypocondriaque  avec  engouement 
du  foie  , dans  les  leucophlegmaties , fuite  des  fièvres 
intermittentes.  Les  vaches  (èules  mangent  volontiers  cette 
plante.  Nous  avons  rrouvé  en  Lithuanie  la  variété  à fleurs 
fans  demi-fleurons. 

Les  SENEÇONS  à fleurs  radiées  , à demi  fleurons 
ouverts  ; à feuilles  entières  , fans  divifions. 

*.°  Le  Seneçon  des  marais  , Senecio  paludofus  , | 
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tige  de  quatre  à cinq  pieds,  droite  ; à feuilles  longues* 
Cl.  XIV'.  étroites,  finement  dentées,  blanches,  cotonneufès  cn-deflêus; 
Sect.  I.  à fleurs  en  corymbe  terminal.  Lyonnoilê,  Lithuanienne. 

1 1.°  Le  Seneçon  Dorie  , Seneeio  Doria , à tige  fimple; 
à feuilles  comme  décurrentes  , lancéolées  , dentelées  , 
comme  charnues , lifles  ; les  fiipérieures  plus  étroites  * 
petites  ; à fleurs  en  corymbe.  Lyonnoilê. 

li.°  Le  Seneçon  farafin  , Seneeio  faraccnicus  , à 
feuilles  fiipérieures  larges  & longues  ; d’ailleurs  très- 
Teflèmblant  au  précédent.  Lyonnoilê , Lithuanienne. 

Sa  racine  efl  très-rampante. 

1 ;.°  Le  Seneçon  Doronic , Seneeio  Doronicum  , à rig» 
fimple , portant  une  ou  deux  fleurs  a fiez.  grandes  ; à feuilles 
radicales,  pétiolées,  ovales,  oblongues;  celles  de  la  tige 
lancéolées;  les  unes  & les  autres  un  peu  épaiflês,  velues 
«n-deiïous.  Sur  les  montagnes  du  Dauphiné  , de  SuilTê  , 
d’Autriche  , des  Pyrénées. 

Les  feuilles  radicales,  plus  ou  moins alongées  , forment 
ides  variétés  ; les  calices  font  caliculcs. 

463.  LE  TUSSILAGE, 

ou  Pas-d’âne. 

Tussilago  vulgaris.  c.  B.  P. 

Tussilago  farfara.  L.  fyng.  polyganu 

fuperjl. 

Fleur.  7 Radiée,  avec  les  caraélcres  du  Pétadrc, 

Fruit.  ) n.°  419.  mais  elle  a toujours  des  demi- 
fleurons  femelles  à la  circonférence  ; le  Pctadte 
n’en  a pas  , feulement  quelques  corolles  fe- 
melles fans  languettes. 

Feuilles.  Pétiolées  , cordiformes  , larges  , angu- 
leufes,  dentelées  , vertes  cn-dellus,  cotonneufes 
cn-delfous. 

Racine.  Longue,  menue,  blanchâtre  , tendre, 
rampante. 
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Port.  Tige  en  forme  de  hampe , couverte  de 
plufieurs  feuilles  florales  en  forme  d’ccaillcs , haute 
d’un  demi-pied  , fortant  de  terre  au  printemps  , 
avant  les  leuilles  ; fleurs  folitaircs  , au  fommcc 
de  chaque  tige  ; feuilles  radicales. 

Lieu.  Les  bords  des  rivières,  des  fontaines , dans 
les  terrains  gras.  ^ 

Propriétés.  Cette  plante  a un  goût  un  peu  amer; 
elle  cil  fans  odeur,  béchique,  adouciflante. 

Ufagis.  On  emploie  pour  l’homme  l’herbe,  la 
racine  , 8c  fur-tout  les  fleurs  ; les  feuilles  8c  les 
fleurs  endécoétion;  on  en  tire  une  eau  diflillce, 
dont  la  dolê  cil  de  5 vj  ; on  emploie  encore  les 
feuilles,  les  fleurs  <Sc  la  racine  en  tifanc;  à l’ex- 
térieur, les  feuilles  pilccs  & appliquées  en  cata- 
plafme , font  émollientes.  On  donne  aux  animaux 
toute  la  plante  en  infuùon , à poig.  j fur  tb  j fi  d’eau. 

464.  LE  DORONIC. 

Doronicum  maximum  , foliis  caulcm  am - 
plexantibus . c.  B.  P. 

Doronicum  panlalianches.  L.  fyng.  po* 
fygam.  fuperfl. 

Fleur.  Radiée , compofée  de  fleurons  hcrma- 

Ïihrodites  dans  le  difque  , 8c  de  demi- fleurons 
emelles  à la  circonférence;  les  fleurons  ouverts  , 
divifés  en  cinq  ; les  demi- fleurons  lancéolés  , à 
trois  dentelures;  le  calice  compofé  de  deux  rangs 
d’écaillcs  lancéolées  , en  forme  d’alène  , égales  , 
plus  longues  que  le  rayon , terminées  en  pointe. 

Fruit.  Les  fcmcnces  des  fleurons  hermaphro- 
dites , lolitaircs  , ovoïdes  , aplaties , iîllonnécs  , 
couronnées  d’une  aigrette  compofée  de  poils  ; 
les  femenccs  des  fleurons  femelles , moins  apla- 
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» i ■ tics , renfermées  les  unes  & les  autres  dans  le 

Cl.  XIV.  calice  reilerré,  fur  un  réceptacle  nu  ?<:  plane. 

JttT.  L Feuilles.  Simples , entières  , cordiformes  , ob- 
tufes;  les  radicales  pctioléesj  les  caulinaires  am- 
plexicaules. 

Racine.  Prefque  tubéreufe,  ftoloniferc , relTem- 
blant  à la  queue  du  Scorpion. 

Port.  Tige  rameufe;  les  rameaux  portent  deux 
fleurs  pédunculées  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  montagnes  de  la  SuilTe  , les  Alpes.  If* 

Propriétés.  La  racine  eft  aromatique  , favou- 
reufe,  céphalique. 

Vfages.  Un  ne  l’emploie  gucre  en  Médecine. 

Observations.  Dans  les  Doronics  , Doronica  , le 
réceptacle  ell  nu  ; l’aigrette  des  lêmences  fimple  ; les 
«cailles  du  calice  à double  rang,  font  égales,  plus  longues 
que  le  dilque  ; les  lêmences  du  rayon  loin  nues  , lâns 
aigrettes. 

t.°  Le  Doronic  Pâquerette , Doronicum parJtilianches, 
à hampe  petite,  ne  portant  qu’une  (leur  ; à feuilles  ovales, 
îancéolé-es , dentelées  , hérillees.  En  Dauphiné  , lur  les 
jnontagnes  du]Bugey,  d’Allemagne.  Voye\  le  Tableau  4É4, 

La  rieur  ell  blanche  ou  quelquefois  très-rouge. 

t.°  LeDoronicplantagîné,  Doronicum  plant agineum  , 
à tige  à branches  alternes;  à feuilles  ovales,  aigues  , un 
peu  dentées  , preique  lifTes  ; celles  de  la  tige  embraf 
lântes.  Lyonnoife,  Allemande. 

3.0  Le  Doronic  (corpion  , Doronicum  fcorpioid.es  , 
à tige  ramculê;  à feuilles  en  cœur,  obtulès,  dentelées; 
les  radicales  pctiolces  ; celles  de  la  tige  embraflantes. 
Lvonnoifo , Allemande. 

Fleurs  jaunes  , à longs  péduncules  ; les  fomenceç 
du  rayon  nues. 
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Cl.  X!V. 

StCT.  Il, 

SECTION  IL 

Des  Herbes  à fleur  radiée , dont  les  femences 
font  ornées  d'un  chapiteau  de  feuilles . 

465.  LE  SOLEIL. 

Coron  a sons.  Tabern.  icon. 

Helianthus  annuus.  L.  fyng.  polygam% 
jruflran. 

Fleur.  Radiée  , compofee  d’un  grand  nom- 
bre  de  fleurons  hermaphrodites  dans  le  difque  ; 
dans  la  circonférence , de  quelques  demi-fleurons 
femelles  qui  font  Aériies;  les  fleurons  cylindriques 
plus  courts  que  le  calice  commun  , renflés  à leur 
baie,  divilcs  en  cinq,  portés  fur  de  petits  calices 
dyphilles  ; les  demi-fleurons  à languette , lancéolés, 
entiers,  très-longs. 

Fruit.  Semences  folitaires,  oblongues,  obtufes, 
à quatre  angles  oppolés  , couronnées  par  les 
calices  propres  de  chaque  fleuron  , qui  tombent 
dans  leur  maturité,  contenues  par  le  calice  com- 
mun , fur  un  large  réceptacle  plane , garni  de 
lames  lancéolées , aigues. 

Feuilles.  Simples  , très-entieres  , en  forme  de 
çrcurrenverfé , pointues  au  (ommet,  rudes  au  tou- 
cher-, leurs  nervures  s’uni  fleur  à leur  baie. 

Racine.  Rameufc , très-hbreufe. 

Port.  Tige  de  fept  ou  huit  pieds,  droite,  rude, 
rameufc,  remplie  d’une  moelle  blanche;  la  fleur 
au  fommet  pédunculée  & folitairc  ; les  feuilles 
fupérieures  alternes,  les  inférieures  oppofees. 


Digitized  by  Google 


\ 


208  Radiées.' 

■ Lieu.  Originaire  du  Pérou  , cultivé  aifcment 
Cl.  XIV.  dans  les  jardins.  O 

Iect.  II.  ' Propriétés.  On  croit  cette  plante  vulnéraire. 

Ujages.  I.e  plus  grand  ufage  de  la  femcnce  eft 
de  fervir  de  nourriture  aux  perroquets  ; on  en 
peut  tirer  une  huile  ; les  graines  torréfiées  ont 
l’odeur  du  Café-,  on  en  tait  une  infulion  prefquc 
aulïi  agréable. 

4 66.  LE  TAUPINAMBOUR. 

Coron  à solis  parvo  flore  , radice  tube * 

rofâ.  I.  R.  H. 

Helianthus  tulerofus.  L.  fyng.  polyg . 
fruflran . 

Fleur.  ”)  Comme  dans  la  précédente  , moins 

Fruit,  f grolfe , moins  grande;  le  difque  plus 
étroit , ainfî  que  le  calice  commun  , les  femences 
plus  petites. 

Feuilles.  Ovales,  cordiformcs , dentelées  à leurs 
bords , rudes  au  toucher  , fe  prolongeant  fur  le 
pétiole  ; les  nervures  réunies  fur  le  corps  de  la 
feuille. 

Racine.  Tubéreufe,  en  quoi  elle  différé  de  la 
précédente. 

Port.  Le  même  ; la  tige  moins  grolfe  , auffi 
élevée. 

Lieu.  Le  Bréftl , cultivé  dans  les  champs.  'If 

Propriétés.  Ses  tubercules  font  adoucilfans  , 
nourrillans , venteux. 

Ufagcs.  Il  s’emploie  plus  fouvent  dans  les  cui- 
Unes  qu’en  Médecine  ; le  goût  en  eft  plus  fade 
que  celui  de  la  Pomme-de-terre , n.°  yjj. 

Observatioss.  Dans  les  Soleils , HeT.anthi , le  récep- 
tacle eft  conique  Si  charge  de  paillettes  ou  lames  ; le 

calice 
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Calice  eft  forme  par  un  double  rang  d écaillés;  les  « ■ ■ -t 
iêmences  lônt  couronnées  par  quatre  dents.  On  cultive  XIV. 
Communément  les  trois  efpeces  fuivantes.  Sect«  lit 

1.®  Le  Soleil  annuel,  Helïanthus  annuus , donf  toutes 
les  feuilles  (ont  en  coeur,  à trois  nervures,  à péduncules 
enflés  à l’extrémité  ; à fleurs  penchées.  Originaire  du 
Pérou.  Voye\  le  Tableau  465. 

i.°  Le  Soleil  multiflore  , Helïanthus  muhi florin , £ 
feuilles  inférieures  en  cœur , à trois  nervures  ; les  (upc- 
rieures  ovales;  à racine  cylindrique,  recourbee.  Vivace. 

Originaire  de  Virginie. 

La  tige  & les  péduncules  hérifTcs. 

3.®  Le  Soleil  Taupinambour  , Heliamhus  Tuberofus g 
à racine  rubéreufê;  a feuilles  ovales  , en  coeur.  Hoye^ 
le  Tableau  466. 

Les  fêmences  du  Soleil  annuel  peuvent  fournir  une 
bonne  farine  pour  faire  du  pain  8c  de  la  bouillie  aux 
eni'ans.  On  en  retire  une  huile  bonne  poür  la  lampe. 

Les  befliaux  mangent  volontiers  les  feuilles  ; les  fleurs 
font  agréables  aux  Abeilles.  On  peut  reti-er  de  l'écorce 
une  fiialle  analogue  au  Chanvre.  Toute  la  plante  contient 
beaucoup  de  nitre;  cent  livres  de  n’ges  féchées & brûlées, 
donnent  deux  livres  d’alkali  fixe.  Le  nombre  de  femences 
que  fournit  chaque  pied  de  Soleil  annuel , efi  prodigieux» 

La  racine  du  Taupinambour  a un  goût  d'Artichaut;  elle 
contient  abondamment  un  principe  farineux  & amilacé. 

Mous  en  avons  fait  d'allée  bon  pain. 
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SECTION  III. 

Des  Herbes  à fleur  radiée , dont  les  fcmences 
nont  ni  aigrette , ni  chapiteau  de  feuilles. 

467.  LA  PAQUERETTE, 

ou  petite  Marguerite. 

BeLLIS  fylveflris  minor.  C.  B.  P. 

Bellis  perennis . L.  fyng.  polyg.  fupcrfl. 

Fleur.  Radiée , compofée  de  fleurons  her- 
maphrodites dans  le  difquc,  de  demi-fleurons 
femelles  à la  circonférence  ; le  calice  commua 
• hémifphérique , compote  de  plufleurs  folioles  dif* 
pofées  en  deux  rangs,  lancéolées,  égales. 

Fruit.  Toutes  les  femences  tolitaires  , ovoïdes  , 
aplaties  , nues  , renfermées  dans  le  calice  com- 
mun , fur  un  réceptacle  nu  Sc  conique. 

Feuilles.  Simples  , très-entiercs  , en  forme  de 
fpatule  -,  les  radicales  fefliles  ; les  caulinaircs  prefquc 
amplexicaulcs. 

Racine.  Fibrcufe , rampante. 

Port.  La  tige  eft  une  hampe  nue  , au  fommec 
de  laquelle  fe  trouve  une  feule  fleur  , à la  hauteur 
de  trois  pouces. 

Lieu.  Tous  les  prés.. 

Propriétés.  La  racine  a un  goût  âcre;  les  fleurs, 
une  faveur  d’herbe  un  peu  falce  ; les  fleurs  5: 
les  feuilles  font  réfolutives  ,déterlïves  , vulnéraires. 

Ufages.  On  en  tire  , pour  l’homme , un  fuc  qui 
dépuré  1 & donne  à la  dofe  de  3 iv  j les  fleurs  Sc 
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les  feuilles  s’emploienc  en  décodtion.  On  ne  donne 
aux  animaux  que  la  déco&ion,  à la  dofe  de  poig.  ij 
dans  ib  j fi  d’eau. 

Observations.  Dans  la  Pâquerette  , Bellis  , le 
réceptacle  eft  nu  , conique;  les  lêmences  ovales,  (an* 
aigrette  ; le  calice  hémifphérique  , à écailles  égales, 
Nous  avons  : 

i.°  La  Pâquerette  vivace,  Bellis  perennis  , à hampe 
rue.  Lyor.noile,  Allemande.  Voye\  le  Tableau  467. 

i.°  La  Pâquerette  annuelle,  Bellis  anima. , à tige  un 
peu  feuillée.  En  Languedoc. 

La  tige  rameufe , a plufieurs  fleurs  ; feuilles  en  lpa< 
tule  ; couronne  de  fleurs  bleue. 

La  Pâquerette  vivace  offre  par  la  culture  une  foui» 
de  variétés  ; la  couronne  rouge,  violette, bleue  & mélangée  J 
elle  efl  pleine,  & quelquefois  proliféré,  c’eft-à-dire,  dn 
centre  de  la  fleur  s’élève  un  ou  deux  péduncules  porcanc 
chacun  une  fleur.  On  mangeoit  autrefois  les  feuilles  de 
Pâquerette  comme  les  plantes  potagères  , on  la  faifôic 
cuire  avec  la  viande  ; fa  racine  efl  peu  âcre  ; le  goût 
des  feuilles  eft  peu  lenfîble.  On  a cependant  beaucoup 
vanté  cette  herbe  comme  fpécifique  , dans  les  maladies 
les  plus  graves  ; mais  nous  (avons  que  ces  maladies  gué- 
rilfent  chaque  jour  (ans  remede , par  la  feule  énergie  da 
la  rature,  comme  les  plaies  pénétrantes  dans  la  poitrine. 
Je  catarre  fiiffbquant,  la  dyflenterie  , les  fluxions  catar-* 
ra  les , rhumes  ,.&c.  Les  moutons  mangent  volontiers  ces 
|>lant«s. 

468.  LA  MARGUERITE  DORÉE. 

Chrysanthemvm  fegetum.  Lob.  icon» 
Chrvsanthemum  fegetum.  l.  fyngen « 

polygam.  fuperjl. 

Fleur.  Radiée  , compofée  d’un  grand  nornbr® 
de  Heurons  hermaphrodites  dans  ledifque,  d’une 
douzaine  de  demi-fleurons  à la  circonférence  ^ 

O il 
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]eUr  couleur  cft  d’un  jaune  doré;  le  calice  hém?- 
*Ct~Xiv7  fphérique  , tuilé  , compofc  détailles  graduelle- 
Slct. III.  inent  plus  grandes;  les  intérieures  terminées  par 
des  membranes  luifantes. 

Fruit.  Toutes  les  femences  folitaires  , oblon- 
gues,  nues,  contenues  dans  le  calice,  fur  un  ré- 
ceptacle nu,  convexe,  pondue. 

Feuilles.  Amplexicaules , découpées  par  le  haut, 
dentées  en  manière  de  feie  à leurs  bafes. 

, Racine.  Rameufe. 

Fort.  T ige  herbacée , cannelée  , rameufe  ; la 
fleur  au  fomnict  , foutenue  par  des  péduncules 
prcfque  nus  ; les  feuilles  alternes. 

- Lieu.  En  Allemagne  , en  Angleterre  , dans  les 
champs.  © 

Propriétés.  On  la  dit  vulnéraire,  déterfivc  ; elle 
donne  une  teinture  jaune  allez  agréable. 

UJ'dges.  Peu  employée  en  Médecine. 

469.  LA  GRANDE  MARGUERITE. 

Leucanthemum  vulgarc.  1.  R.  h. 
Çhrysanthemum  leucanthemum . L.fyn^ 

, gen.  polygam.  fuperjl. 

Fleur.  7 Radiée;  le  caradere  de  la  précédente , 
Fruit.  ) mais  les  corolles  du  rayon  font  blanches. 
Feuilles.  Amplexicaules , oblongucs  , obtufes  , 
dentées  en  maniéré  de  feie  à leur  fommet , den- 
telées par  le  bas;  les  radicales  le  plus  fouvènt  en 
/patule.  ' 

Racine.  Rameufe  , fibreufe. 

Fort,  l ige  d’un  pied  Sc  demi , herbacée  , flriée  , 
garnie  de  tcuillcs  ; les  fleurs  au  fommet  j feuilles 
alternes. 

Lieu.  Les  pâturages , les  prés. 
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' Propriétés.  Vulnéraire,  deterfive  , atténuante. 

Ufages.  On  l’emploie  dans  les  maux  de  poi- 
trine j on  la  recommande  pour  les  plaies. 

Observations.  Dans  les  Chryfànthemes , Chryfan - 
thana , le  réceptacle  e £1  nu;  les  fêmences  fans  aigrette  ; 
le  calice  hémifphérique  ; à écailles  en  recouvrement , dont 
les  marginales  font  membraneufès. 

i.»  Le  Chryfantheme  noir,  Chryfanthemum  atratum  t 
à tige  uniflore  ; à feuilles  fücculentes;  les  radicales  cunéi- 
formes, à lobes  au  lbmmet;  celles  delà  tige  lancéolées, 
à dents  de  feie  ; à marges  du  calice  noires.  Sur  les  mon- 
tagnes du  Lyonnois  , du  Dauphiné  , & en  Lithuanie , près 
de  Grodno. 

e.°  Le  Chryfantheme  des  Alpes , Chryfanthemum  Al- 
p'.num , à tiges  uniflores  ; à feuilles  cunéiformes,  comme 
empennées;  à (ègmens  entiers.  Sur  les  Alpes  du  Dauphiné, 
de  Suifle  , & fur  les  montagnes  d’Allemagne. 

Les  feuilles  d’un  vert  de  mer  ; les  fûpérieures  tres- 
entieres. 

3.0  Le  Chryfantheme  Leucantheme , Chryfanthemum 
Teucanthemum , à feuilles  embrafluntes,  oblo  noues  ; à dents 
de  feie  au  lbmmet,  & profondément  dentées  inférieurement, 
Voye\  le  Tableau  469.  Lyonnoile , Lithuanienne. 

4.0  Le  Chryfantheme  des  montagnes , Chryfanthemum. 
montanum  , à feuilles  inférieures  en  fpatule,  lancéolées, 
à dents  de  feie  ; les  fupérieures  linaires.  En  Dauphiné  SC 
en  Lithuanie. 

Ce  n’eft  peut-être  qu’une  variété  de  la  précédente. 

5. °  Le  Chryfantheme  en  corsmbe,  Chryfanthemum 
corymbofum  , à tige  portant  plufieurs  fleurs  en  corymbe  ; 
à feuilles  ailées  ; à folioles  découpées  & à dents  de  feie. 
En  Suide  & en  Dauphiné. 

6. °  Le  Chryfantheme  des  blés , Chryfanthemum  fege- 
tumy  à feuilles  embraflantes  , laciniées  fupérieurement  , 
dentées  inférieurement;  à fleurs  jaunes.  En  Suede  , en 
Bourgogne.  lToye\  le  Tableau  468. 

La  grande  Marguerite  eft  aujourd’hui  oubliée  dans  la 
pratique;  cependant  or  la  loua  comme  facilitant  , en 
décoéiion , fcxptéioraticn  des  crachats  purulens  ; pra-» 

O iij 


Ct.  XiV. 

Sect.  lit. 
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priétc  difficile  à établir , vu  que  l’expeflorarion  efl  un 

Cl.  XIV.  acte  uniquement  du  au  principe  vital. 

5tcr.HI.  Ceux  qui  ont  cru  que  cette  herbe  pouvoit  guérir 
l’afthme  , la  phthifie  & l’oppreffion  , ont  ignoré  que 
l’afllime  ceire  de  lui-meme  pour  un  temps  donné,  que 
l’orthopnée  eft  auffi  périodique  , qu’une  affedicn  catarrale, 
comme  purulente  imitant  la  phthifie  , le  guérit  aulfi 
fpontanément.  Nous  croyons  tout  auffi  chimérique  la 
propriété  qu’on  lui  a accordé  de  guérir  les  écrouelles, 
la  décodion  des  feuilles  peut  accélérer  la  déterfion  des 
ulcérés,  mais  (à  vertu  vulnéraire  paroitra  bien  douteulè 
à ceux  qui  ont  vu  de  grandes  plaies  guérir  làns  topique. 


470.  LA  M A T R I C A I R E. 

Matricâria  vulgaris  , feu  fativa.  C.  B. P. 
Matricaria  parthenium.  fyng.  poly- 
gam.  fuperfl. 


Fleur.  Radiée  , compofée  de  fleurons  herma- 
phrodites, tubulés  , nombreux  , rangés  dans  le 
difquc  qui  efl  hémisphérique , & de  demi-fleurons 
à la  circonférence  ; le  calice  commun  hémifphé- 
lique,  tuilé  ; fes  écailles  linéaires  , en  carène, 
égales , folides  à leurs  bords. 

Fruit.  Toutes  les  femences  folitaires  , oblon- 
gues  , fans  aigrette,  renfermées  dans  le  calice, 
fur  un  réceptacle  nu  & convexe. 

Feuilles.  Compofécs  , planes  ; les  folioles  ovales, 
très-découpées. 

Racine.  Blanche  , rameufe  , fibreufe. 

Port.  Tiges  nombreufes  , hautes  de  deux  pieds, 
droites,  cannelées,  lilfes,  mocllculcs  ; les  fleurs 
au  fommet  pcdunculées,  difpofées  en  corymbe  ; 
feuilles  alternes. 

Lieu.  l'He  réuflu  dans  les  terrains  cultivés,  ou 
jncultcs.  ou  çf 
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Propriétés.  La  plante  eft  odorante , un  peu  âcre  ; 
ic  amerc;  elle  eft  emménagoguc,  ftoraachiquc  , 
hyftcrique  , vermifuge. 

U [agis.  On  emploie,  pour  l’homme  , l’herbe, 
les  feuilles,  les  Heurs  & les  fommités  fleuries; on 
lait  de  l’herbe  fraîche  & des  feuilles  , des  décoc- 
tions pour  lavement  ; avec  l’herbe  fcche  , des  dé- 
coctions S> c des  infufions  ; avec  les  fommités  fleu- 
ries , feches , des  infufions , une  poudre  dont  la 
dofe  eft  depuis  $ fi  jufqu’à  9 ij  ; le  fuc  exprimé 
de  la  plante  fraîche  , clarifié , fe  donne  jufqu’à 
1 3 j , ou  ^ ij  ; fa  déco&ion  , ou  foninfufion  , à la 

dofe  de  ^ vj.  On  peut  donner  aux  animaux  , la 
decoétion,  à une  dofe  proportionnée. 

471.  LA  CAMOMILLE 

f commune. 

Chamæmelum  vulgare  , feu  Leuchart * 
themum  Diofcoridis . C.  B.  P. 
Matricaria  Chamomilla . L.  fyng.  poly * 
t gam,  fuperfl . 

r 

Fleur.  > Caractères  de  la  précédente , mais  les 

Fruit.  S écailles  du  calice  égales  à leurs  bords; 
les  rayons  plus  ouverts;  les  femences  nues  ; le 
réceptacle  conique. 

Feuilles.  Nombreufès,  découpées  tres-finement. 

Racine.  Menue , fibreufe. 

Port.  Tiges  de  demi-pied,  grêles,  rameufes  ; 
les  fleurs  au  fommet  , difpofées  en  corymbe  fur 
j de  longs  péduncules  ; feuilles  alternes. 

, Lieu.  I.e  Languedoc , au  bord  de  la  mer.  0 

Propriétés.  Odorante  , le  goût  amer  ; elle  eft 
xéfolutive,  fébrifuge,  ftomachique  , carminativé* 
x vermifuge. 

O iv 


Cl.  XIV.  * 
Seqt.  iü. 
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■y  "rri^  Ufages.  On  emploie  l’herbe  rarement , les  fleur* 
Ci.  xiv.  fréquemment  ; on  en  fait  des  décollions  , des 
*ÏCT.  IU.  cataplafmes  , une  eau  , une  huile  que  l’on  donne, 
pour  l’homme, à la  dofe  de  quelques  gouttes  dans 
une  liqueur  convenable;  aux  animaux  , la  poudre 
à 3 i|  j en  décodion  , à poig.  j fur  tfc  j d’eau. 


Observations.  Dans  les  Matricaires,  Matricaria , le 
réceptacle  eft  nu  ; les  lemences  fans  aigrette  ; le  calice 
hémifphcrique , à écailles  en  recouvrement  , dont  les 
marginales  font  lolides  , aigues. 

i.“  La  Matricaire  officinale,  Mut  ri  caria  parthenium  % 
à feuilles  planes,  compofées  ; à folioles  ovales  , décou- 
pées ; à pédoncules  rameux.  Voye\  le  Tableau  470, 
Lyonnoife , en  Danemarck. 

z."  La  Matricaire  odorante,  Matricaria  fuaveolens , 
a réceptacle  conique  ; à demi-fleurons  renverfés  ; à le- 
mences  nues;  à écailles  du  calice  à marges  égales.  En 
Dauphiné,  en  Suede. 

Les  feuilles  & le  port  des  Camomilles. 

' q.°  La  Matricaire  Camomille,  Matricaria  Cbamo-A 

milia,  à demi -fleurons  étalés.  Voyc ^ le  Tableau  471. 
^yonnoile  , Lithuanienne. 

La  Matricaire  répand  une  odeur  analogue  à celle  de 
la  Camomille,  mais  plus  forte;  la  laveur  eft  amere,  un 
peu  naulèabonde  ; elle  perd  par  la  déification  une  partie 
•de  Ion  odeur.  Son  amertume  & ion  odeur  annoncent  lôn 
énergie.  En  infulion  & en  poudre  , elle  augmente  ou 
détermine  les  réglés  8e  les  lochies.  Quelques  oblêrvatiorw 
lui  alfurent  la  propriété  de  tuer  les  vers  ; le  lue  des 
feuilles  donné  à deux  onces,  avant  le  paroxylme,  a guéri 
quelques  fievres  intermittentes. 

Les  fleurs  de  Camomille  commune  répandent  une  odeur 
pénétrante;  elles  lont>  ameres;  leur  calice  fournit  lêul 
l’huile  elfenrielle  , qui  eft  bleue  , mais  qui  blanchit  en  vieil- 
liftant;  huit  livres  de  fleurs  en  contiennent  une  drachme. 
Les  fleurs  de  Camomille  commune  font  fréquemment 
• employées  dans  le  traitement  de  plulïcurs  maladies;  leur 
vertu  fébrifuge  eft  afiurce  par  un  lî  grand  nombre  d’ob- 
' fê  valions,  qu'il  leroit  diflicile  de  la  nier  , même  aux 
jMédecins  cxpeéians  qui  n’ignorent  pas  que  fur  cent  fièvre î 
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tierces  & quartes,  quatre-vingts  au  moins  peuvent  ceiïer  — — — 
fans  autre  lecours  que  le  régime.  L’infufion  des  fleurs  Cl.  XIV. 
calme  les  coliques  venteufès  & Ipafrnodiques  , & autres  Sect.  III. 
aftèâions  du  conduit  alimentaire , dépendantes  de  glaires , 
d’atonie.  Intérieurement  , ces  fleurs  font  indiquées  dans 
l’œdeme  , & autres  tumeurs  froides.  Quoique  les  expé- 
riences faites  dans  les  laboratoires  prouvent  que  ces  fleurs 
arrêtent  la  putridité-,  on  n’eft  point  en  droit  de  conclure 
qu’elles  puiflent  produire  le  meme  effet  iur  nos  humeurs 
foumifès  à l’aftion  vitale. 

471.  LA  CAMOMILLE  ROMAINE  , 

ou  des  Boutiques. 

Chamæ melum  nobile  , flore  multiplicu 

C.  B.  P. 

\Anthemis  nobills . l.  fyng.  polyg.  fup,  - 

Fleur.  Radiée  , compofée  de  fleurons  herma- 
phrodites dans  le  difque  qui  efl  cbnvcxe  , de 
demi-fleurons  à la  circonférence  *,  les  fleurons 
divifés  en  cinq  ; les  demi-fleurons  lancéolés , quel- 
quefois à trois  dentelures  -,  le  calice  commun 
liétnifphérique  ; les  écailles  linéaires  , prefquc 
égales. 

Fruit.  Semences  folitaires  , oblongues  , nues  , 
renfermées  dans  le  calice  , fur  un  réceptacle 
conique,  garni  de  lames. 

Feuilles.  Compofées , ailées,  linéaires,  aiguës, 
un  peu  velues,  felhles.  • 

• Racine.  Rameufe,  fibreufe. 

Port.  Tiges  nombreufes  , herbacées , foibles  , 
penchées  ; les  fleurs  au  fommet  pcdunculées  , 
folitaires  , jaunes , fouvent  doubles  ; feuilles  al- 
ternes. 

Lieu.  Les  campagnes  d’îtahe,  les  jardins.  ^ 

* Propriétés.  Cette  plante  elt  amere  au  goût  , 
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474.  l’œil-de-bœuf. 

Buphtalmum  tanaceti  minons  folio . 

C.  B.  P. 

Anthémis  tincloria.  L.  fyng.  polygam • 

fupefl. 

Fleur.  7 Caractères  des  precedentes;  les  écailles 

Fruit,  i intérieures  du  calice  ciliées  à leur  fom- 
met  ; corolle  jaune;  les  fleurs  du  rayon  blanches 
dans  uns  une  variété  des  Alpes. 

Feuilles.  Deux  fois  ailées  ; à dentelures  très- 
fines  & aigues , blanches  Si  cotonncufes  en  deflous, 
imitant  celles  de  la  Tanaiiïe. 

Racine.  Rameule. 

Fort.  Tige  herbacée  , rameute  ; les  fleurs  au 
fommet , nues  Sc  difpofécs  en  corymbe  ; feuilles 
alternes. 

Lieu.  L’Allemagne,  les  Provinces  méridionales 
de  France , auprès  de  la  mer  , dans  les  prés  fecs 
Si  arides. 

Propriétés.  On  le  dit  vulnéraire  , apéritif;  les 
fleurs  donnent  une  teinture  jaune  Si  brillante  , 
très-eftiméc  dans  le  Nord. 

Ufagcs.  On  ne  l’emploie  en  Médecine  qu’à 
l’extérieur. 

Observations.  Dans  les  Camomilles , Amhemides  , 
le  réceptacle  eft  chargé  de  pailles;  les  (cmences  lâns 
aigrette  ; le  calice  hcmilphérique  , preique  égal  ; le» 
deini-fleurons  au-delà  de  cinq. 

Les  Camomilles  à demi-fleurons  blancs. 

r.°  La  Camomille  noble  , Anthémis  nobilis  , à feuille» 
pinnées  , compofées  , linaires  , aiguës  , un  peu  velues. 
V i>vr?  le  Tableau  471. 

Quelquefois  lpontanée  dans  je  Lyonnais, 


Ci.  XIV. 
Sect.  111. 
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w— — i.°  La  Camomille  des  champs,  Anthémis  arvinfîs  + 
Cl.  XIV.  à réceptacle  conique  , dont  les  pailles  (ont  fctacées  j 
Ssct,  III.  à lêmences  couronnées.  Lyonnoilê,  Lithuanienne. 

La  tige  eft  difi'ule  , un  peu  cotonneu/c  ; les  feuillc-ff 
lifles , doublement  pinnées  ; à nerfs  feuillés  : à folioles 
lancéolées  ; à femences  liflcs. 

3.0  LaCamomilie  puante,  Anthémis  Cotula,  à (cmcnce* 
un  peu  rudes , lans  couronne.  Voyc\  le  Tableau  47  j. 

Les  CAMOMILLES  à demi-jlcurons  jaunes. 

4.0  La  Camomille  Pyrethre  , Anthémis  Pyrethrum  « 
à tiges  inclinées,  /impies,  unillores j à feuilles  ailées;  i 
folioles  découpées.  En  Languedoc. 

Plulieurs  tiges  couchées , rarement  rameu/cs  ; le  rayon 
de  la  fleur  blanc,  pourpre  en-de!Tous;  la  racine  longue. 

5.0  La  Camomille  GKil-de-bœuf,  Anthémis  tinfloricz  , 
à tige  en  corymbe;  à feuilles  doublement  pinnées,  den- 
telées, cotonneulès  en-deflfous.  Voyelle  Tableau  47  4. 
En  Suiffe,  en  Languedoc,  très-commune  en  Lithuanie. 

Les  fleurs  de  la  Camomille  Romaine  /ont  plus  aro- 
matiques que  celles  de  la  commune  ; elles  fournirent 
par  leurs  calices,  une  plus  grande  quantité  d huile  eflen- 
tielle  , cinq  drachmes  de  huit  livres;  on  a tort  d’em- 
ployer les  fleurs  doubles,  qui  ne  le  deviennent  que  parce 
que  la  multiplicité  des  demi-fleurons  empêchent  le 
• développement  des  fleurons  , qui  (ont  plus  aroma- 

tiques. Ces  fleurs  pofledent,  à un  degré  plus  éminent, 
toutes  les  vertus  de  la  Camomille  commune  ; c’efi  1j 
conlblation  des  hypocondriaques  , des  hyllériques,  de  tous 
ceux,  enfin,  dont  les  forces  digellives  font  affaiblies  ; 
elle  foulage  les  migraines  caufées , comme  cela  arrive 
le  plus  (ouvent,  par  la  foibleffb  de  l’ellontac. 

La  Camomille  puante  répand  en  effet  une  odeur 
fétide  , particulière  ; on  a obiervé  que  les  crapauds 
aimoient  à fe  cacher  (ous  cette  herbe.  Quelques  hvilé- 
riques  (ont  calmés  en  buvant  l’infulîon  des  fleurs.  Nous 
doutons  de  (a  vertu  contre  la  goutte  , l’.’fllime  & les 
hémorroïdes,  vu  que  ces  maladies  diiparoilfent  Couvent, 
pour  un  temps  allez  éloigné,  par  les  lêuls  efforts  de  la 
nature.  Quelques  ob/ervations  nous  prouvent  l’utilité  de 
cette  plante  dans  le  traitement  des  écrouelles. 
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LaCamomiHe  (F.ii-dc-brvuf,  promet  de  grandes  vertus;  q" 

l’odeur  aromatique  de  les  fleurs  , leur  amertume  , Cr.XIV. 
annoncent  de  l’cnergîe  ; leur  infufîon  a réufll  dans  la  Sect.  III. 
toux  catarrale  , l'affection  hypocondriaque , les  fievres 
tierces  vernales.  Nous  la  regardons  comme  fuccé- 
danée  de  la  Camomille  vulgaire. 

La  racine  de  Camomille  Pyrethre  qui  e!î  grofle 
comme  le  pouce  , ell  (ans  odeur  ; mais  la  laveur  elï 
piquante,  poivrée,  elle  réfide  dans  le  principe  rélîneux. 

Si  on  la  mâche,  elle  lait  couler  une  quantité  conlîdéra- 
bie  de  falive  ; pritè  en  poudre  par  le  nez , elle  fait  éter- 
tiuer  & excite  l’écoulement  d’une  grande  abondance  de 
féro/ités.  On  la  prefcrit  mâchée  avec  un  évident  avantage 
dans  la  paralylîe  & les  engorgemens  féreux  des  glandes 
de  Ja  bouche,  & de  l’arriere-bouche. 

.475.  LA  MILLE-FEUILLE. 

AIillefolium  vulgare  album,  c.  B.  P. 
Achillea  millefolium.  L.  fyng.  polyg. 

fuperfl. 

Fleur.  Radiée  , blanche  8c  pourpre  dans  uns 
variété  , compofee  de  pluficurs  rayons  herma- 
phrodites dans  le  difque,  8c  de  cinq  à dix  femelles 
à la  circonférence  ; les  hermaphrodites  ouverts  , 
divifés  en  cinq;  les  femelles  prclquc  cordiformes  , 
à trois  dentelures  ; tous  les  Heurons  rallembles 
dans  un  calice  ovale  , oblong  , écailleux  ; fes 
écajles  ovales , aigues  , rapprochées. 

Fruit.  Toutes  les  femences  folitaires  & ovales, 
placées  dans  le  calice  fur  un  réceptacle  conique  , 
oblong,  garni  de  lames  lancéolées  , plus  longues 
que  les  Heurons. 

Feuilles.  î>e Hiles , oblongucs  , deux  fois  ailées, 
nues;  les  découpures  linéaires , dentées. 

Racine.  Ligncule  , hbreufe  , noirâtre,  traçante. 
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477.  l’eupatoire  de  mésué. 

Pt  arm  IC  A lutca  j fuavc  olens . I.  R.  H. 
Achille  a agératum . L.  fyng-  polygzm. 

fuperfl. 

Fleur.  7 Comme  dans  la  précédente  ; corolla 

Fruit.  ) jaune. 

Feuilles.  Lancéolées  , obtufès  , à dentelures 
aiguës. 

Racine.  Fufîforme,  fibreufe. 

Port.  Tige  herbacée , cylindrique  , rameufe  ? 
les  fleurs  au  Commet  difpofécs  en  corymbe 
étroit  -,  feuilles  alternes. 

N Lieu.  Au  bord  de  la  mer , en  Languedoc , en 
Italie.  £ 

Propriétés.  Odeur  forte  &:  agréable,  le  goût 
amer  ; l’herbe  eft  ftomachique  , incifive , expec- 
torante ; extérieurement,  vulnéraire , rclblutive. 

Ufages.  On  emploie  l’herbe  fraîche  ou  leche  M 
■en  infafion  & en  dccoétion. 

Observations.  Dans  les  Achflireres,  Achille <r,  le. 
réceptacle  eft  chargé  de  pailles  ; les  femences  fan» 
aigrette;  le  calice  ovale,  à écailles  en  recouvrement  J 
les  demi-fleurons  en  petit  nombre  , quatre  ou  cinq. 

Les  AcHILLIER.es  à corolles  jaunes. 

i.°  L’Achilliere  Eupatoire  , Achillea  Agératum  , J 
feuilles  lancéolées,  obtufès  , i dents  de  feie  fines.  Voye £ 
le  Tableau  477.  En  Languedoc. 

Les  AchILLIERES  à demi-fleurons  blancs. 

i.°  L’Achilliere  flernutatoire , Achillea  Ptarmica , à 
feuilles  lancéolées,  aiguës,  à dents  de  Icie  fines.  Lyon-' 
jpoife , Lithuanienne, 
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—— — Par  la  culture  elle  ofl're  des  fleurs  pleines.  Voyt\  te 

Ci.  XIV.  Tableau  476. 

StCT.  III.  J.°  L’Achiiiiere  Mille-feuille  , Achïllea  M'illefolium , 
à feuilles  doublement  pinnées  , nues  ; à découpures 
linaires,  dentées;  à tiges  fiipérieurement  fillonnées.  On 
la  trouve  à fleurs  rouges.  Voye\  le  Tableau  475.  L)on- 
noife,  Lithuanienne. 

4.0  L’Acliillierc  noble,  Achïllea  nobllls  , à tige  ronde 
non  Allonnée  ; à feuilles  doublement  pinnées  , obtufès, 
cotonneulès  ; à rajons  des  fleurs  reliverfés.  En  Dauphiné, 
en  Lithuanie. 

Elle  répand  une  odeur  de  camphre. 

^.°  L’Achilliere  noire  , Achïllea  aerata , à feuilles 
lifles  , ailées  ; à folioles  Amples  & laciniées.  Sur  les 
montagnes  de  Suiffe  & de  Daupiiiné. 

Les  pédunculcs  velus  ; les  bords  du  calice  noirs  8i 
/ comme  fphacélcs. 

- • 6°  L’Achiliiere  naine  , Achïllea  nana  , à feuilles 

ailées,  très-velues;  à foiioles  Amples  & découpées  ; à 
fleurs  ferrées  , comme  en  ombelle.  En  Saille,  en  Dau- 
jphiné,  Atr  les  Aipes.  Petite  plante  très-odorante. 

. Dans  l'Achilliere  Mille-feuille,  l’herbe  eft  un  peu 
amere,  aflringente,  un  peu  odorante;  Aon  froiffe entra 
1 les  doigts  les  Heurs , elles  les  imprègnent  d’une  odeur 
ballamique  , allée  durable;  ; aufli  fournill'ent-elles  une 
Jtuile  aromatique , pénétrante  ; l’extrait  fpiritueux  des 
■fleurs  eft  allée  anaiogue  au  camphre.  La  grande  réputa* 
tion  de  la  Mille-feuille  vient  de  lôn  action  évidente 
' pour  calmer  les  hémorragies  aétives  , caulécs  par  un 
refoulemenr  du  fang.  File  n’ell  pas  moins  utile  dans  les 
autres  maladies  fpaflnodiques,  comme  colique , cardialgie, 
flatuoAtés,  afleélion  hypocondriaque  , hyftérique,  rhuma- 
tiimale.  Elleréulïit  également  dans  l’atonie  des  première* 
voies,  comme  anorexie,  diarrhées.  Son  ufage  externe 
dans  les  ulcérés , efl  fondé  fur  la  vertu  déterfive  , tonique 
& ballamique  ; mais  lui  attribuer  la  guc-ifl'n  des  plaies 
fur  des  Aijets  vigoureux  , dont  les  folidcs  ne  lont 
point  débilités , c’eft  ignorer  le  pouvoir  évident  de  la 
rature. 

L’Achilliere  noble  qui  eft  encore  plus  aromatique, SC 
gui  répand  ur.e  odeur  de  camphre,  h les  mûmes  prep-r  u-s. 
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Son  odeur  même  lui  allure  une  plus  grande  énergie. 
Nous  l’avons  long-temps  employée  dans  les  memes  mala- 
dies, & nous  avons  (ouvent  eu  lieu  de  nous  féliciter  de 
lui  avoir  donne  la  préférence. 

L’herbe  à éternuer  eft  acre  ; elle  eft  très-utile , en  la 
mâchant , pour  augmenter  le  flux  de  la  lalive  & de 
l’humeur  natale  ; auii't  réuflit-elle  à ce  titre  dans  les  en- 
gorgemens  catarreux  de  la  membrane  pituitaire  & des 
amygdales;  c’eft  le  congénère  de  la  Pyrethre. 

LEupatoire  de  Mélué  ell  aujourd’hui  abandonnée  ; 
cependant  Ibn  odeur  ballamique  & Ion  amertume  lui 
alTurent  les  propriétés  des  plantes  de  (ôn  genre.  On  la 
croit  fpécialement  efficace  dans  les  empitemens  des  vi(- 
ceres  du  bas-ventre. 


Cl.  XIV. 
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L’Achiliiere  Génépi',  à feuilles  ailées  , à foliole* 
fîmples,  lilTes,  ponétuées , eft  le  Tdnaceium  oJoraturft 
ALpinum  de  Gafpard  fiauhin,  elle  (e  rapproche  beaucoup 
de  l’Achilliere  noire.  Cette  plante  très-amere  & trcs- 
aromatique,  a réufii  dans  la  diarrhée,  la  foiblefle  d’ep 
tomac  eau  fée  par  relâchement  , dans  les  étotirdiflemens 
qui  ont  (ouvent  la  même  fource.  Ceux  qui  fuivent  encore 
la  pratique  de  Vanhelmont  , prelcrivent  cette  herbe 
infufee  dans  du  vin , pour  déterminer  la  lueur  dans  la 
pleurélîe  , meme  les  premiers  jours.  Nous  (ômmes  obligés 
d’avouer  que  , (ans  fàignées  préliminaires  , ce  rentede 
& d'aunes  au(Tt  aétifs  ont  emporté,  meme  quelquefois 
d’emblée,  cette  maladie  vraiment  inflammatoire  ; mais 
ttufli  combien  en  avons-nous  vus  qui  ont  été  viélimes 
d’une  méthode  auffi  incendiaire.  On  a beau  bous  dire 
que  pendant  un  fiecle  les  Médecins  ont  (ïtivi  la  méthode 
de  Vanhelmont,  qu’elle  elf  encore  cantonnée  dans  nos 
campagnes  ; on  a beau  nous  citer  une  foule  d'oblêrva- 
tions  , nous  nous  (ômmes  aflttrés  par  des  expériences 
contradictoires  que  par  la  méthode  tempérante  de 
Sidhenam  & de  Boerhaave  , nous  guériflTons  dix  - huit 
péripneumonies  fur  vingt , & que  par  la  pratique  Hef- 
montienne , il  en  périt  au  moins  huit  (ôr  vingt.  Les 
obfervations  des  Helmontiens  prouvent  feulement  que 
dans  ce  cas,  comme  dans  tant  d’autres,  la  nature  ch e& 
plufleurs  (ûjets  a aflei  d’énergie  pour  (u-monter  & 1$ 
caufè  de  la  maladie  & les  reniedes  oppolés  au  mal. 

Tome  III.  £ 
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SECTION  IV. 


Des  Herbes  à fleur  radiée  , dont  les  fe men- 
ées Jont  renfermées  dans  des  capfules% 


478.  LE  SOUCI. 


C ALT  H A vulgaris.  C.  B.  P. 

Calendula  officinalis.  L.  fyng.  polyg, 
neceff. 


ld  LEUR.  Radiée  , compofée  de  plufieurs  Heu- 
rons  jaunes  , hermaphrodites  dans  le  difque  , & 
femelles  à la  circonférence  -,  les  fleurons  herma- 
phrodites de  la  longueur  du  calicç  -,  les  femelles 
trcs-longs , ëc  à trois  dentelures  ; le  calice  com- 
mun polyphillc  , diviféen  quatorze  ou  vingt  fcg- 
mens  linéaires  , lancéolés  , prcfquc  égaux. 

Fruit.  Les  fleurons  hermaphrodites  dans  le  cen- 
tre du  difque  , n’en  ont  point;  ceux  du  difque  pro- 
duifent  quelques  fcmcnces  membraneufes,  oblon- 
gues,  à deux  cornes  -,  les  fleurons  femelles  en  pro- 
duifent  de  plus  grandes  , qui  font  recourbées  , 
triangulaires,  de  la  forme  d’un  bateau,  hériflées 
de  pointes  \ les  unes  8c  les  autres  renfermées  dans 
des  efpcces  de  capfules  , contenues  par  le  calice 
aplati , fur  un  réceptacle  nu  & plane. 

Feuilles.  Simples,  entières,  ovales,  plus  étroi- 
tes à la  bafe  qu’au  fornmet  , velues  , felïilcs  , 
prefque  amplexicaules. 

Racine.  Fuhformc  , fibreufe  , blanchâtre. 

Fort.  Tige  herbacée,  grele  , cylindrique,  ra- 
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meule  ; les  fleurs  au  fommet  , portées  fur  des  « • 

péduncules  ; feuilles  alternes  ; la  plants  fleurit  en  Cl.xiv. 
tout  temps.  StcT.lY, 

Lieu.  Les  champs  ; cultive  dans  les  jardins  oà 
la  Heur  devient  d’une  grandeur  beaucoup  plus 
confidcrable , ce  qui  ne  forme  qu’une  variété  de 
la  meme  efpece.  gr* 

Propriétés.  La  plante  eft  amere  au  goût  , em- 
ménagogue  , fondante  , céphalique  , antilpafmo- 
diqiie , hépatique. 

Ufagcs.  On  emploie  les  fleurs  fréquemment  , 
les  feuilles  & les  femences  rarement  ; on  tire  de 
toute  la  plante,  unfiicqui  fe  preferitaux  hommes, 
depuis  % j jufqu’à  \ iv;  l’infiifion  des  fleurs  >?<r  des 
feuilles  pilées,  dans  du  vin  blanc,  fe  donne  à égala 
dofe;  l’extrait  depuis  3j  jufqu’à  3 ij  \ on  mêle  les 
fleurs  avec  le  vinaigre.  On  donne,  aux  animaux, 
le  fuc  à la  dofe  de  § v|  ; l’infufion  dans  le  vin  blanc  , 
à la  dofe  de  poig.  j (ur  fb  j de  vin. 

Observations.  Dans  les  Soucis  , Calenduler  , le 
ïéceptàcle  eft  nu;  les  lèmences  fans  aigrettes  ; le  calice 
de  plulîeurs  feuillets  égaux  ; les  lèmences  du  dilquemem-» 
braneulès.  Les  principales  elpeces  font  : 

i.°  Le  Souci  des  champs  , Culendula  arvenfls  , i 
femences  en  timbales , recourbées  , bériflbnnées  ; les  exté- 
rieures droites,  étendues,  alongées.  Lyonnoilè  , Alle-< 
mande. 

z.°  Le  Souci  des  boutiques,  Culendula  cfp.cïnalis , 
à lèmences  en  timbales  , tuui.es  recourbées  , & hérifl'on- 
nées.  Voye\  le  Tableau  478. 

Le  Souci  pluvieux  , Culendula  pluvlalls , à tiga 
feuillée;  à feuilles  lancéolées,  lînuées  , dentées  ; à pédun- 
cules filiformes.  Originaire  d’Afrique. 

Les  lèmences  du  rayon  irrégulièrement  dentelées  ; 
celles  du  difque  en  cœur , les  dexni-fleurons  bleus  , les 
fleurons  blancs. 

4.0  Le  Souci  nu,  Culendula  nudicaulis , à tiges  nues? 
à feuilles  lancéolées  , lînuées  , dentées  ; à lèmences 
arrondies,  Originaire  d’Afrique, 
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Les  fleurons  blancs,  les  demi-fleurons  violets. 

Le  Souci  des  champs  & le  Souci  des  bouti  ]ues  , qui  ne 
different  peut-être  que  par  la  culture,  ont  certainement 
les  mêmes  propriétés.  Ces  plantes  répandent  une  odeur 
forte  , délagréable  , analogue  au  bitume  ; elles  font 
gluantes  au  tad.  Les  fleurs  font  douces  au  premier 
moment,  enfui  te  elles  développent  leur  amertume  qui 
eff  plus  vive  dans  le  calice  & dans  les  feuilles.  La  déification 
fait  perdre  aux  fleurs  leur  odeur  ; elles  teignent  en 
jaune  comme  le  Safran  ; on  ne  peut  refuler  à l’infulïort 
des  fleurs  & des  feuilles,  qui  eff  même  plus  adive,  une 
adion  avantageul’e  dans  la  jaunifle,  l’empâtement  du  foie  & 
de  la  rate,  dans  la  fupprcflion  des  menffrues  paratonie, 
dans  les  dartres,  & autres  maladies  chroniques  qui  recon- 
noilîent  pour  principe  l’inertie  des  folides  & répaiffifTe- 
mcnt  de  la  lymphe.  Les  Anciens  avoienr  auflï  obfêrvé 
que  ces  plantes  étoient  utiles  dans  les  maladies  aigues  , 
îorfque  les  forces  languiflbient;  car  l’emploi  avantageux 
des  amers  aromatiques,  dans  les  fievres  rémittentes  , a 
prouvé  que  dans  toutes  les  maladies  aigues  il. fe  prélênte 
des  circonllnnces  , ou  un  temps  qui  ntceflite  à aban- 
donner la  méthode  tempérante  & rafraichiffante , (avoir, 
toutes  les  fois  que  la  nature  ne  réagît  pas  avec  ailes 
d’énergie  contre  la  matière  morbifique. 
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SECTION  V. 

Des  Herbes  à fleur  radiée  , dont  le  difque 
efl  compofé  de  pétales  planes. 

479.  LE  XÉRANTHEME  , 

ou  la  Grande  Immortelle. 

Xeranthemum  flore  fimplici , purpureo 
majore.  H.  L.  Bat. 

Xeranthemum  annuum.  L.  fyng.  poly - 
gcim.  fuperfl . 

F LEUR.  Radiée  , compofce  de  fleurons  herma- 
phrodites dans  le  difque,  & femelles  à la  circon- 
férence ; les  hermaphrodites  plus  courts  que  le 
calice  , découpés  en  cinq  -,  les  femelles  tubulés  , 
de  la  longueur  des'hermaphrodites;  le  calice  tuile, 
fes  écailles  lancéolées , les  intérieures  plus  longues 
que  le  difque , membraneufes , brillantes , formant 
un  rayon  qui  couronne  la  fleur  compofée. 

Fruit.  Toutes  les  femences  oblongucs,  couron- 
nées de  cinq  poils  fétacés , placées  dans  le  calice  , 
fur  un  réceptacle  un  peu  aplati,  & garni  de  lames 
dans  cette  cfpccc. 

Feuilles.  SelTiles  , Amples  , très-entieres , lan- 
céolées , blanchâtres,  imitant  celles  de  l’Olivier. 

Racine  Fibrcufb , ténue , fimple. 

Port.  Tige  de  demi-pied  , herbacée  , coton- 
neufe , rameufe  ; la  fleur  au  fommet , folitaire , 
pédunculée  , blanche  ou  rouge  •,  les  écailles  du 
calice  marquées  d’une  raie  pourpre;  feuilles  alternes. 
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— — — Lieu.  L’Italie  , les  Provinces  méridionales,  les 

Cl.  x:v.  jardins.  O 

6ect.  V.  .Propriétés.  1 On  le  croit  aflringent.  Ses  vertus 
Ujagcs.  i font  douteufes. 

Observations.  Dans  le  Xérantheme  , Xeranthcmum  % 
le  réceptacle  eft  chargé  de  paillettes  ; l’aigrette  des 
l'cinences  efl  fétacée;  le  calice  en  écailles  en  recouvre- 
ment , dont  les  intérieures  imitent  des  demi-fleurons 
colorés.  Nous  avons  en  Europe  : 

i.°  Le  Xérantheme  annuel,  Xeranthemum  annuum  , 
herbacé;  à feuilles  lancéolées,  ouvertes.  En  Suilfe  , en 
Dauphiné.  Voyc\  le  Tableau  479. 

Le  Xérantheme  efl  une  plante  d’agrément  qui  produit 
un  bel  effet  dans  nos  jardins.  Elle  n’a  probablement  , 
comme  tant  d’autres  plantes  , aucun  droit  pour  entrer 
comme  médicament,  dans  nos  pharmacopées  ; mais  (es 
rapports,  pour  être  inconnus,  n’en  (ont  pas  moins  réels  j 
elle  nourrit,  comme  les  autres,  des  efpeces  d’infeéfes 
qui , dans  l’ordre  général,  trouvent  leur  place  nécelfaire  , 
& forment  un  des  chainons  ab  (ô  lumen  t utiles  de  la 
grande  férié  des  ctres.  C’eft  une  idée  ridicule,  produite 
par  la  vanité  des  hommes,  de  croire  que  toutes  les  plantes 
font  immédiatement  utiles  à notre  efpece,  ou  comme 
remede , ou  comme  aliment.  On  commence  à croire, 
avec  railon  , que  nos  Prédéceffeurs  ont  trop  étendu  la, 
lifle  de  nos  prétendus  mcdicamens. 

480.  LA  CARLINE, 

ou  Caméléon  blanc. 

Carlin  A acaulos  magno  flore  allô.  c.  B.  P. 
Carlin  a acaulis . L.  fyng.  polyg.  a:  quai. 

Fleur.  Radiée  , compofce  de  fleurons  blancs  , 
hermaphrodites  dans  le  difquc  & à la  circonférence; 
leur  tube  court  , leur  limbe  campanule  , divifé 
çn  cinq;  le  calice  commua  reaile,  large,  evafe. 
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tuile  , compofé  d’un  grand  nombre  d’écailles 
aigues  , les  intérieures  très  - longues  , luifantes  , 
colorées  , formant  une  couronne  autour  delà  fleur. 

Fruit.  Semences  folitaircs  , prcfquc  cylindri- 
ques , velues,  couronnées  d’une  aigrette  rametifc  , 
qui  rclfemble  à une  plume  , raflembléés  dans  le 
calice  , fur  un  réceptacle  plane  , couvert  de  lames. 

Feuilles.  Selfiles , (impies  , preique  ailées,  avec 
quelques  épines  à leurs  bords. 

Racine.  Fudforme. 

Fort.  Quelquefois  (ans  tige , la  fleur  paroiflanr 
fortir  de  la  racine  ; la  tige'cll  toujours  plus  courte 
que  la  fleur  qui  e(l  folitaire  ; feuilles  alternes  , 
étendues  en  rond  fur  la  terre. 

Lieu.  Les  montagnes  d’Italie  6c  du  Langue- 
doc. If  f 

Propriétés.  Cette  plante  a une  odeur  d’amande 
amere,  le  goût  amer  6c  acre1,  la  racine  elt  fudo- 
rifique  , (lomachique  , vermifuge  , alcxitere  , anti- 
narcotique , déteriîve. 

Ufa^es.  Le  réceptacle  de  la  fleur  cft  un  allez 
bon  aliment;  on  n’emploie  en  Médecine  que  la 
racine  ; on  la  réduit  en  poudre  que  l’on  donne 
à l’homme  depuis  3j  jufqu’à  3 6 > & eninfuflon, 
a la  dofe  de  5 (1  ; aux  animaux  , la  poudre  à 3 ij. 

Observations.  Dans  les  Cariines,  Carlinee , le  calice 
offre  un  rayon  formé  par  les  écailles  intérieures  , alongées 
& colorées.  Nous  avons  : 

i.°  La  Carline  fans  tige  , Carlirui  acaulis  , à tiga 
uniflore  » plus  courte  que  la  fleur.  Lyonnoifc , Lithua- 
nienne. 

Nous  avons  trouvé  près  de  Mions  en  Dauphiné  , à 
trois  lieues  de  Lyon,  la  variété  à tige  d’un  pied.  Voye £ 
le  Tableau  480. 

i.°  La  Carline  en  corymbe  , Carlina  corymbofa  , à 
tige  rameufe  , ir.ultiliore  , portant  plufleurs  fleurs  fans 
pcduncules.  En  Dauphiné,  en  Languedoc. 

La  tige  eü  laine  ule  ; les  écailles  du  ravon  jaunes, 
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— j.°  La  Carline  vulgaire  , Car  Lino.  vulgarls  , à tige 

Cl.  XIV.  portant  plulîeurs  fleurs  en  corymbe  , terminant  la  tige  ; 
$ect,  V.  à rayons  des  calices  blancs.  Lyonnoife , Lithuanienne. 

La  racine  de  la  Carline  fans  tige  eft  greffe  , roufTe 
en  dehors  , d’un  blanc  jaune  en  dedans  , d’une  faveur 
âcre  , aromatique  , un  peu  amere , d’une  odeur  pénétrante  ; 
elle  contient  une  huiie  eflentielle  , aflea  pefante.  Nous 
l’avons  beaucoup  ordonnée  infufée  dans  du  vin  ; elle  nous 
a paru  utile  dans  le  rhumatilme  , les  dartres  , la  gale  , 
l’anorexie,  les  flatuofités,  la  fuppreflion  des  réglés  : dans 
les  fievres  intermittentes  & rémittentes  , lorfque  la  foi- 
blefle  efl  grande  , cette  infulîon  ranime  les  malades  &r 
accéléré  la  crile.  Ces  faits  & l’examen  de  la  faveur , nous 
prouvent  comme  cent  autres,  comuien  les  Médecins  ont 
tort , pour  remplir  les  mêmes  indications  , d’employer 
des  drogues  étrangères  qui  ne  font  pas  aufli  fures,  vu  les 
altérations  qu'elles  éprouvent , & qui , même  en  les  fïip- 
polânt  non  frelatées , ne  font  pas  plus  énergiques.  Les 
memes  faveurs  , les  memes  odeurs  annoncent  , d’après 
l’expérience  , les  memes  propriétés.  Ce  principe  accordé, 
on  peut  démontrer  que  nos  plantes  Européennes  offrent 
• la  laveur,  l’odeur  & l’énergie  de  toutes  les  drogues  étran- 
gères ; pourquoi  donc  les  Médecins  ne  préferent-ils  pas 
les  plantes  qu’ils  peuvent  connoitre  bien  vérifier  ? 
Fourra-t-on  jamais  me  faire  croire  que  les  maladies  des 
Européens  ne  peuvent  guérir  qu’avec  des  plantes  Aliatiques 
pu  Américaines. 
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CLASSE  XV. 


Des  Herbes  et  Sous  - Arbrisseaux 
apétales;  c’eft-à-dire,à  fleur  qui  n’a  point 
de  pétales,  & dont  les  étamines  font  très- 
apparentes,  nommée  fleur  à étamines. 


SECTION  PREMIERE. 

JDes  Herbes  à fleur  à étamines , dont  la  parut 
inférieure  du  calice  devient  le  fruit. 

481.  LE  CABARET. 

Asarum.  Dod.  pempt. 

As  arum  Europœum.  L.  11-dria  , ugyn. 

F LEUR.  Apétale  , à étamines  , compoféc  de 
douze  étamines  placées  dans  un  calice  épais  , 
coriace* , coloré,  campanulé,  divifé  en  trois  par- 
ties droites,  recourbées  en  dedans  au  fommet. 

Fruit.  Capfule  coriacée  , renfermée  dans  la 
fubftance  du  calice,  , diviféc  en  lix  loges , qui 
contiennent  des  femcnccs  ovales. 

Feuilles.  Simples , entières,  un  peu  velues,  réni- 
formes,  obtufes , pétiolées , luifames. 

Racine  Menue  , rampante  , fibrenfe. 

Port.  Tige  herbacée,  iimplc  , balle;  les  fleurs 


Digitized  by  Google 


234  Fleurs  a étamines: 

j_'  au  fommet , folitaircs  , extérieurement  velues  , 
Cl.  xv.  verdâtres  intérieurement  , d’un  pourpre  foncé  , 
5i:CT.  I.  portcas  fur  un  péduncule  très-court  , qui  fe 
recourbe  après  la  Heuraifon;  les  feuilles  fortenc 
deux  à deux  , attachées  à des  pctioles  qui  s’alongenc 
lorfque  la  plante  a Heuri. 

Lhu.  Les  montagnes  du  Bugey , les  Alpes. 

Propriétés.  La  racine  elf  un  peu  amere  , âcre  , 
aromatique , nauféeufe les  feuilles  aromatiques 
Sc  âcres  ; toute  la  plante  rcfolutive  , purgative  y 
par  le  haut  «Se  par  le  bas , emménagogue  , errhine. 

U Juges.  On  emploie  allez  communément  les 
racines  & les  feuilles  , mais  rarement  les  femenccs. 
La  racine  étoit  le  meilleur  émétique  des  Anciens  ; 
on  la  donne  en  poudre  pour  émétique  , aux 
hommes , depuis  grains  xxx  jufqu’à  lx  ; en  infu- 
fîon,  depuis  3 j jufqu’à  3 iv  ; les  feuilles  purgent 
plus  violemment  que  la  racine,  on  les  donne  au. 
nombre  de  cinq,  hx,  jufqu’à  neuf , macérées,  ou 
cuites  dans  du  vin  ; & les  feuilles  en  poudre  , 
comme  errhincs.  Pour  les  animaux , on  n’emploie 
le  Cabaret  que  comme  purgatif,  à la  dofe  d’une 
poignée  de  feuilles  macérées  dans  ib  j de  vin  blanc. 

Obseki-atiOks.  Dans  le  Cabaret,  A forum  , le  calice 
repolë  lur  le  germe  fans  corolle  ; il  eil  divitc  au  (ômmsc 
en  trois  ou  quatre  iègmens  ; le  fruit  eft  une  capfuie 
«oriacée,  couronnée.  Nous  avons  : 

i.°  Le  Cabaret  d’Europe  , Afurum  Europecum  , à 
feuilles  réniformes  , obtulès  , naiifant  deux  à deux.  Lyon- 
noile , Lithuanienne. 

Les  feuilles  perdent  leur  duvet;  les  fleurs  (ont  (ôuvenc 
d’un  pourpre  foncé  en  dehors.  V eye\  le  Tableau  481. 

La  racine  d’A'.ârutn  fraîche  cil  fi  aromatique  , que 
trois  livres  pofées  (ùr  une  table  dans  une  trcs-grande 
falle  , repandoient  leur  odeur  au  loin.  Ce  principe  aroma- 
tique s’évapore  en  grande  partie  par  la  déification  ; il 
paroit  qu’il  contribue  fpécialeinent  à la  vertu  émétique  , 
çar  cette  propriété  efl  d'autant  plus  énergique  que  la 
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racine  eft  plus  récente;  dans  cet  état,  dr>uz.e  grains  de 
la  poudre  font  aufii  bien  vomir  que  la  même  dote  d’Ipe-  Cl.  XV. 
cacuanha , & ne  fatigue  pas  davantage;  quinze  grains  Sect.  I. 
en  poudre,  mêlés  dans  une  verrée  d eau  qui  a diffout 
deux  onces  de  Manne,  font  vomir  trois  ou  quatre  lois  , 

& purgent  copieu fèmcnt  par  le  bas.  Ces  épreuves  que 
nous  avons  cent  fois  répétées  , prouvent  que  cette  racine 
eft  le  vrai  congénère  de  l’Ipccacuanha  ; la  racine  de 
Cabaret  long-temps  gardée,  n’cft  plus  vomitive  ; après 
fix  mois  elle  n’eft  que  purgative  ; à deux  ans  elle  ne 
purge  prefque  plus,  meme  donnée  à trente  grains.  Elle 
acquiert  alors  la  vertu  diurétique  ; donnée  a très-petite 
dolè,  à fix  grains,  elle  louleve  l’efiomac  fitns faire  vomir, 

& excite  bientôt  après  la  lueur , pour  peu  que  le  malade 
refie  couvert  dans  (on  lit.  L'énergie  des  feuilles  & des 
fleurs  eft  bien  moins  confidérable  que  celle  de  la  racine; 
on  oblerve  que  l’infufion  dans  le  vin  eft  plus  active  que 
dais  l’eau. 

Nous  croyons , d’après  nos  expériences , que  le  Cabaret 
offre  une  des  plus  grandes  relfources  thérapeutiques  ; que 
bien  manié,  il  peut  guérir  les  maladies  les  plus  rebelles, 
les  fievres  intermittentes  invétérées  , les  emouemens 
du  foie,  de  la  rate,  du  mélèntere;  des  hydrop'fies  ont 
cédé  à Ion  aérien  ; enfin  , d’après  les  obfèrvatiuns  , en 
variant  les  dofês  , les  Praticiens  trouvent  dans  cette 
plante  un  apéritif  énergique  ; elle  pouffe  par  tous  les 
couloirs  ; c’eil  un  des  plus  fûrs  remedes  cort-e  les  ma- 
ladies cutanées,  la  gale,  les  dartres,  &c.  Cette  plante 
fleurit  des  premières  ; elle  étoit  très-commune  dans  les 
bois  en  Lithuanie,  elle  eft  plus  rare  en  France  ; cepen- 
dant on  la  trouve  aifez  abondante  en  fiugey , en  Dau- 
phiné & en  Auvergne  , pour  pouvoir  la  renouveler 
fréquemment,  & par  corféquent  pour  en  obtenir  tous  les 
eftèts  qu’elle  peut  procurer  , étant  employée  récemment 
tirée  de  terre. 

Appliquée  extérieurement,  la  poudre  eft  fiernuratoire  , 
on  a guéri  par  ce  moyen  des  douleurs  de  tete  invétérées; 
fi  on  la  mâche,  elle  fait  couler  abondamment  la  ialive. 

On  a guéri  une  furdité  en  injectant  l’infufion  dans  du 
vin  , de  la  racine  de  Cabaret. 

Le*  Anciens  qui  ne  connoiffeient  ni  nos  préparations 
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antimoniales;  ni  notre  ïpecacuanha  , faifoient  fréquerrt* 
Cl.  XV.  ment  vomir  avec  la  racine  de  Cabaret.  On  commence 
Slct.  1.  à (e  d 'goûter  meme  du  tartre  émétique,  vu  (on  infidé- 
lité  & les  accidens  funefles  qu’il  a fréquemment  occa- 
fîonnés.  L’Ipecacuanha,  comme  exotique,  ne  doit-il  pas 
ctre  abandonné , s’il  eft  démontré  que  l’Alarum  a pré-» 
cifcment  les  memes  propriétés  ! 

481.  LA  POIRÉE  OU  BETTE. 

B ET  A A LBA  y vel  pâlie f cens  quee  Cicla  p/ft* 

cinarum.  C.  B.  P. 

B et  a vulgaris.  L.  b-dria , z-gynia. 

Fleur.  Apétale,  à étamines,  compofce  de  cinq 
ctamines  placées  dans  un  calice  divife  en  cinq 
pièces  ovales,  oblongucs,  obtufes. 

Fruit.  Elpece  de  capfule  uniloculaire  , qui  ren- 
ferme une  femence  réniforme  , comprimée,  en- 
tourée du  calice,  8c  comprife  dans  fa  fubftan.c. 

Feuilles.  Grandes  , longues , très-entiercs  , fc 
prolongeant  fur  le  pétiole  qui  cft  aplati,  épais, 
large  blanc. 

Racine.  Cylindrique  , fuiiforme  , longue  & 
blanche. 

Port.  Tiges  de  deux  coudées,  cannelées, bran- 
chues  » les  Heurs  au  fommet,  ou  axillaires  i feuilles 
alternes. 

Lieu.  Les  bords  de  la  mer  $ cultivée  dans  les 
jardins  potagers,  d* 

Propriétés.  Cette  plante  efl  aqueufe  , fade,  ave: 
quelque  âcreté  nitreufe  ; c’cft  une  des  cinq  émol- 
lientes ; elle  elt  délayante  , peu  nourrillante,  reh' 
chante. 

Ufages.  On  ufe  allez  fréquemment  de  l’herbe , 
moins  fouvent  de  la  racine  & de  la  femence  ; 
les  pétioles  font  employés  dans  les  cuilmcsj  on 
applique  les  feuilles  lur  les  ulcères  ou  lur  les 
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plaies  formées  par  le  cautere , pour  entretenir  la 
Suppuration  ; on  prétend  que  la  feuille  ou  le  fuc 
introduit  dans  l’oreille  , guérit  les  Surdités  occa- 
lîonnécs  par  des  fluxions  catarrales , ou  par  l’hu- 
meur des  oreilles. 


Cl.  XV. 
bfcCT.  1» 


483.  LA  bette-rave; 

ou  Poirée  rouge. 

B ET  A RU  B RA  vulgaris.  C.  P.  P. 

B et  a vulgaris , /3.  rubra.  L.  b-dria , z-gyn. 

Variété  de  la  précédente , dont  elle  ne  différé 
que  par  la  grofTcur  de  fa  racine  , <Sc  la  couleur 
rouge,  répandue  fur  toutes  Ses  parties. 

Propriétés.  7 Les  memes  que  la  précédente  ; 

UJages.  > on  mange  fa  racine.  M.  Marcgraff 
en  a tiré,  ainlî  que  de  la  racine  de  la  Poirée  de  du 
■C'hcrvi,  un  fel  doux,  qui  cil  un  véritable  fucrc  i 
fipuj'c,.  Chym.  T.  i.pag.  jij. 

OnsERF^rroNS.  Dans  les  Bettes  , Betet , le  calice 
efl  de  cinq  feuillets,  (ans  co-olle  ; la  femcnce  réniforme  ou 
en  rein  , nidulée  dans  la  (ubflance  de  la  ba(ê  du  calice. 
Nous  avons  : 

t.°  La  Bette  vulgaire,  Beta  vulgaris  , à fleurs  en- 
laflces.  Voye\  les  Tableaux  481  & 485. 

Les  feuillets  du  calice  (ont  dentés  à leur  balê. 

2.0  La  Bette  blanche,  Beta  delà  , à fleurs  trois  à 
trois.  Originaire  de  Portugal , cultivée  dans  les  jardins. 
Les  feuilles  radicale^  pctiolées;  celles  de  la  tige  affilés; 
les  épis  des  fleurs  latérales  , très-longs. 

La  Bette  blanche  ell  rafraichiflante , & un  peu  laxa- 
tive; car  la  décoélion  (attirée  remédie  à la  contlipation  ; 
elle  calme  les  ardeurs  d’urine  ; tout  le  monde  connoic 
l’ulàge  des  feuilles  ramollies  avec  un  fer  chaud  & cou- 
vertes de  beurre,  pour  panier  les  véficatoires  ; il  ne  faut 
gus  croire  quelles  augmentent  la  quantité  du  pus , elle* 
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— — » n’agHTent  guere  que  comme  une  couche  molle  , qui  doit 
Cl.  XV.  tire  regard  e comme  défenlive,  empêchant  la  déification 
S*CT.  I.  caulîe  par  le  contad  de  l’air. 

La  Bette-rave  rouge  contient  dans  là  racine  un  prin- 
cipe mucilagineux  fucré,  qui  la  rend  affea  nourriffante; 
elle  ne  devient  indigefte  que  pour  quelques  lujets  d’une 
confiituticn  particulière  , une  demi-livre  de  racine  de 
Bette-rave  rouge  , féchée  & mile  en  digeftion  dans 
l’efprit-de-vin , fournit  deux  gros  & demi  de  lucre  ; la 
racine  de  Bene  blanche  en  donne  encore  une  plus  grande 
quantité.  En  Lithuanie  , on  fait  fermenter  les  racines  de 
Bette  rouge,  on  les  réduit  en  pulpe  qui  pâlie  à l’état 
d’une  fermentation  acétetilê  ; cette  pulpe  apprêtée  eft 
très-agréable  à manger  , & peut  etre  confidérée  comme 
un  prélêrvatif.  du  Icorbut  & des  lïevres  putrides. 


SECTION  IL 

• 

Des  Fleurs  apétales  , à étamines , dont  k 
pijlil  devient  une  Jemence  enveloppée  par 
Le  calice. 

'484.  l'oseille  des  prés. 

Acetosa  pratenjls.  c.  B.  P. 

Rumlx  acetofa.  L.  6-dria , j-gynia. 

F LEUR.  Apctale  , à étamines  , compofée  de  lît 
étamines  logées  dans  un  calice  découpé  en  l:x 
folioles  ovales,  obtufes,  réfléchies , trois  intérieures, 
trois  extérieures  ; on  peut  conltdérer  les  premières 
comme  des  pétales , les  fécondés  comme  le  vrai 
calice.  Dans  cette  cfpece  , les  fleurs  mâles  four 
feparées  des  femelles,  lue  des  pieds  difltrens. 
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Fruit.  Une  fcmencc  à trois  côtes  , contenue  — 
dans  les  folioles  intérieures  du  calice  qui  ont  pris  Cl.  XV. 
la  même  forme.  StCT.lL 

Feuilles.  Pointues , oblongues  , en  fer  de  fléché , 
amplexicaules. 

Racine.  Fibreufe,  longue,  jaunâtre. 

Port.  Tige  d’un  pied  5c  demi,  cannelée,  bran- 
chue  ; les  Heurs  au  fomtnet  ou  axillaires  , pen- 
dantes-, feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  prés.  'djé 

Propriétés.  La  racine  c ft  amere  , flyptique  , 
acide  , alfringente-,  les  feuilles  rafraîchilfantes  8c 
très-refolutives.  Cette  plante  parie  pour  un  excel- 
lent antifeorbutique  ; la  femence  cfl;  cordiale. 

Ufagcs.  Le  fuc  fc  donne  aux  hommes,  avant 
l’accès  des  fievres  intermittentes  ou  tierces , à la 
dofe  de  ^ iv  ou  f vj  ; on  doit  s’en  fervir  avec 
précaution-,  la  racine  s’emploie  en  décodion.  On 
donne  le  fuc  aux  animaux  , à la  dofe  de  ib  b , 8c 
Ja  racine  à ^ ij  en  décodion. 

485.  l’oseille  ronde. 

Acetosa  rotundifolia  Jiortenjîs.  c.  B.  P. 

JduMEX  feutatus.  L.  6-dr\a  , j-gynia. 

Fleur.  1 Caraderes  de  la  précédente , mais  les 

Fruit.  ) Heurs  font  toutes  hermaphrodites. 

Feuilles.  En  fer  de  fléché  , arrondies  en  forme 
de  cœur,  amplexicaules. 

Racine.  Menue,  rampante. 

Port.  Tiges  moins  longues  , plus  menues  que 
celles  de  la  précédente.  On  trouve  dans  les  mon- 
tagnes du  Dauphiné  , du  Rugcy  5c  dans  les  Alpes  , 
une  petite  Ofeille  à feuilles  rondes,  blanchâtres, 
imitant  les  feuilles  du  Cochlearia  , qui  différé  de 
celle-ci,  en  ce  qu’elle  a deux  pillils  ; fa  laveur  eft 
j>Jus  douce.  ( Ru/nex  dicynus.  L.  ) 
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.mm—  Lieu.  Les  jardins  potagers.  ^ 
cITxvr  Propriétés.  \ Les  mêmes  que  la  precedente  j 
ÿscT.ll.  UJiiges.  i on  emploie  celle-ci  plus  Couvent 

dans  les  cuilînes  ; fa  racine  cil  apéritive  , diuré- 
tique. 


486.  LA  PATIENCE, 

ou  Rhubarbe  des  Moines. 

Lapathu m hortenfe  lati folium.  C.  B.  P. 
Rumex  patientia.  l.  6-dria  , 3-^ynia. 

Fleur.  I Caractères  de  l’Ofcille  , n.°  484.  Toutes 

Fruit,  i les  fleurs  font  hermaphrodites  , & gar- 
nies de  valvules  membraneufes  \ on  trouve  un 
petit  grain  fur  une  des  valvules.  Les  Patiences  ne 
Pont  dilting'K-cs  des  Ofcilles  que  par  leur  laveur. 

Feuilles.  Longues  d’un  pied  , oblongues  , cor- 
di formes , larges  , roides  , lillcs  , fur  un  long 
pétiole. 

Racine.  Longue  , épaifle , fibreufe  , brune  en 
dehors , jaune  en  dedans. 

Port.  La  tige  s’élève  à la  hauteur  d’un  homme, 
cannelée  , rougeâtre  , rameufe  à Ion  Commet,  les 
tcuilles  radicales  ou  alternes. 

Lieu.  Les  Alpes  de  Pltalie,  les  jardins.  ^ 

Propriétés.  La  racine  cil  âpre  (5c  amere  > elle 
efl  allringentc  , (lomachique  , écoprotiquc. 

Ufagcs.  On  n’emploie  que  la  racine  , Toit  en 
dccoétion,  foie  dans  les  bouillons. 

I 
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487.  LA  PATIENCE  ROUGE  , £l.xv. 
ou  Sang-Dragon. 

Lapathum  folio  acuto  rubente.  C.  B.  P. 

Rumex  fanguineus.  L.  6-dria , J-gynia . 

Fleur.  7 CaraCteres  de  la  précédente  ; une  de 
Fruit.  ) ces  valvules  cft  granifere. 

Feuilles.  Longues  , étroites  , en  forme  de  cœur  , 
lancéolées,  très-pointues,  avec  des  nervures  d’un 
rouge  de  fang. 

Racine.  Rameufe , rougeâtre. 

Port.  Tige  élevée  , rameufe  , rougeâtre  ; les 
fleurs  difpofées  le  long  des  rameaux  fupérieurs 
feuilles  radicales  ou  alternes. 

Lieu.  La  Virginie  -,  cultivée  dans  les  jardins,  q* 
Propriétés.  )n  i / / , 

UJages.  i Dc  k Prcccdcntc- 

488.  LA  P ARELLE  ; 

ou  Patience  des  marais. 

Lapathum  aquaticum  folio  cubitali. 
c.  B.  p. 

Rumex  aqucticus . L.  6-dria  , j-gynia. 

Fleur.  1 Caractères  des  précédentes  i toutes  les 
Fruit.  ) fleurs  hermaphrodites  , avec  des  val- 
vules qui  n’ont  point  dc  grains. 

Feuilles.  Cordiformes , plus  longues  , plus  droi- 
tes que  celles  de  la  Rhubarbe  des  Moines  i elles 
ont  une  coudée  dc  long. 

Racine.  Fibreufe , noire  en  dehors , jaune  en 
dedans. 

Tome  III,  Q 


Digitized  by  Google 


7.^2  Fleurs  a étamines. 

—■  ■"  "■  Port.  Tiges  de  deux  ou  trois  coudées  ; les  fleurs 
Cl.  xv.  &c  les  feuilles  dtfpofécs  comme  dans  les  ptécc- 
£&ct.  U.  dentés. 

Lieu.  I.es  lieux  aquatiques.  On  trouve  aufli 
dans  les  lolfés  3c  dans  les  bois  humides  , une 
Patience  fauvage  ( Rurncx  acutus  l.  ) , dont  les 
feuilles  font  pointues , fc’c  qui  a les  mêmes  vertus 
que  les  deux  précédentes. 

Propriétés.  La  racine  cft  âpre  , amere  ; les 
feuilles  un  peu  acides  3c  très  - aftringentes  ; Il 
racine  antifeorbutique  , aftringente  , déterlivc  , 
ilomachiquc. 

UJ'ages.  On  n’emploie  que  la  racine  , foit  eu 
décodion  , foit  en  tifane  4 elle  convient  dans 
J’althme  3c  dans  l’hydropilîe  de  poitrine. 

Observations.  Dans  les  Patiences , Rumices  , k 
.calice  eft  de  trois  feuillets  ; la  corolle  de  trois  pétaies 
p»rltftans;  le  fruit  eft  une  fèmence  triangulaire,  envc 
loppéc  par  la  corolle. 

Les  PATIENCES  hermaphrodites  à valvules  mar- 
quées par  un  grain. 

i.°  La  Patience  cultivée,  Rumex  Patientia , 1 val- 
vules très-entieres  , dont  l’une  eft  marquée  par  un  grair  ; 
à feuilles  ovales , lancéolées.  Voye\  le  Tableau  48^. 

En  Italie  , en  Allemagne. 

a.°  La  Patience  rouge  , Rumex  fanguintus , à val- 
vules très-enticres  , dont  une  porte  un  gros  grain  rouge; 
à feuilles  en  cœur,  lancéolées;  à veines  rouges.  Voyet 
le  Tableau  487. 

Devenue  fpontanée  en  Allemagne. 

3.0  La  Patience  frifée  , Rumex  crifpus  , à valvule! 
très-entieres  , portant  chacune  un  grain  ; à feuille» 
ondulées  , les  inférieures  ovales  , les  fupérieures  lan-> 
céolées.  Lyonnoilê,  Lithuanienne. 

4.0  La  Patience  mineure , Rumex  maritimus  , i val- 
vules dentées  , portant  chacune  un  grain  ; à feuillu 
linaires.  En  Suède  , en  Bourgogne,  en  Lithuanie,  Lyos- 
noilè. 
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Tige  de  lèpt  à huit  pouces  , divifce  des  la  balè , en  ■ 
rameaux  ; feuilles  entières  ; les  fleurs  en  anneaux  aux 
aiflelles  ; dents  des  valves  longues  & fétacées  ; c’ell  le 
JLapatum  aquaticum  Luceolœ  folio  de  Tournefort. 

J.°  La  Patience  fauvage , Rumex  acuius  , à valvules 
dentées,  portant  des  grains;  à feuilles  en  cœur  , oblon-. 
gués,  pointues.  Lyonnoilè,  Lithuanienne. 

Racine  greffe  , jaune  intérieurement , brune  en  dehors  ; 
tige  de  trois  pieds. 

6. ®  La  Patience  vulgaire  , Rumex  obtufifolius  , à 
feuilles  en  cœur , oblongues  , un  peu  obtulès  , crénelées, 
Lyonnoilè,  Lithuanienne. 

A peine  diftinguée  de  la  précédente. 

7. °  La  Patience  finuée  , Rumex  pulcher , à feuilles 
radicales , échancrées  de  chaque  côté  comme  un  violon  » 
obtulès  ; celles  de  la  tige  lancéolées  & pointues  ; il  val- 
vules à rélèau  , ciliées  ; l’extérieure  porte  un  grain 
marqué  ; la  tige  d’un  pied , rameulè.  Lyonnoilè. 

Elle  ne  s’élève  pas  au-delà  de  la  Suilfe. 

8. ®  La  Patience  aquatique  , Rumex  aquaticus , à 
valvules  très-entieres , nues;  à feuilles  en  cœur,  liflès, 
aiguës. Lyonnoilè,  Lithuanienne.  Voye\le  Tableau  488, 

9°  La  Patience  à écuiïbns,  Rumex  feutatus , à tige 
ronde;  à feuilles  en  cœur,  en  fer  de  fléché,  ou  garnies 
à la  balè  de  deux  oreillettes  divergentes.  En  Provence, 
en  SuilTe. 

s»  Les  Patiences  à fleurs  umfexuelles. 

to.6  La  Patience  des  Alpes , Rumex  Alpinus , à fleurs 
hermaphrodites  , flériles  & femelles  ; à valvules  très- 
entieres,  nues;  à feuilles  en  cœur,  obtulès,  ridées.  Sut 
les  montagnes  du  Dauphiné,  de  Suilfe, 

Racine  rampante  ; feuilles  d’un  pied  ; fleurs  lùpérieure* 
à étamines , les  inférieures  à piftils. 

n.°  La  Patience  tubéreulè  , Rumex  tubero/us  , à 
racine  charnue  ; à tubercules  ; à feuilles  lancéolées  , en 
fer  de  fléché;  à oreillettes  ouvertes  ; à fleurs  dioiques. 
En  Italie. 

ii.®  La  Patience  Olèille,  Rumex  acetofa  , à fleurs 
dioiques  ; il  feuilles  laoçcçlççs . eu  fer  de  fléché  4 les 

<2  ij 


Ct.  XV. 
Stct.  U« 
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— — ■ oreillettes  portées  en  arriéré.  Lyonnoifê , Lithuanienne* 

Ct.  XV.  Voye\  le  Tableau  484. 

SfCT.II.  13.0  La  Patience  petite  Ofêille  , Rumex  acetofella  , 
à fleurs  dioiques;  à feuilles  lancéolées  en  hallebarde , ou 
à oreillettes  aiguës , recourbées.  Lyonnoilê , Lithuanienne. 

Les  champs  en  Lithuanie  en  font  couverts  ; elle  oft're 
plulîeurs  variétés  ; la  tige  n’a  quelquefois  que  deux  ou 
trois  pouces  , d’autres  fois  un  pied;  elle  eft  grêle,  droite 
ou  couchée;  les  épis  plus  ou  moins  ferrés;  les  feuilles  à 
oreillettes  ou  très-entieres , plus  ou  moins  larges  ; toute 
la  plante  efl  rouge  en  automne  ; alors  les  champs  en 
jachere  paroiflent  tout  teints  de  cette  couleur. 

Les  Patiences  cachent  toutes  plus  ou  moins  un  acide  ou 
ru  ou  mafqué  par  le  mucilage  & le  fquelette  terreux  du 
végétal.  Dans  les  racines , ce  principe  acide  eft  peu 
développé,  aufli  font-elles  dans  toutes  les  efpeces  plus 
ou  moins  aftringentes;  dans  les  feuilles,  l’acide  eft  trcs- 
fënfîble,  lorfqu’il  n’eft  pas  mafqué  par  le  mucilage  ; la 
racine  de  Rhubarbe  des  Moines  , fraîche  , eft  un  peu 
purgative  ; deflechée  elle  devient  aftringente  ; c’eft  à 
ce  titre  qu’on  la  prefcrit  dans  les  diarrhées,  les  dyflen- 
teries  entretenues  par  l’atonie  des  inteftins.  On  mange 
les  feuilles  dans  le  Nord  , qui  donnent  une  pauvre 
nourriture. 

La  Patience  rouge  eft  aufli  un  peu  laxative  ; le  lue 
exprimé  des  feuilles  récele  fur-tout  cette  propriété. 

La  Patience  vulgaire  eft  très-ufîtée  dans  la  pratique 
journalière  ; les  racines  font  laxatives  & apéritives;  on 
s’en  fêrt  en  décoction  dans  les  embarras  du  foie  , les 
dartres , la  gale  ; elles  font  indiquées  dans  l’anorexie , 
les  diarrhées  caufées  par  atonie  ; le  fuc  des  racines 
fraiches,  pris  à deux  onces,  purge  aufli  bien  que  deux 
onces  de  Manne  ; on  lave  avec  fùccès  les  dartres  & la 
gale  avec  la  décoétion  ; on  peut  extraire  des  racines 
une  teinture  jaune  ; en  général  les  beftiaux  évitent  les 
Patiences. 

La  Patience  des  Marais,  ou  Parelle  , eft  plus  tonique 
que  la  précédente  ; le  lue  exprimé  de  la  racine  cil 
précieux  pour  déterger  les  ulcérés  & diminuer  les  chairs 
baveufès. 

L’OfeUle  ronde  , l’Ofèüle  des  prés  & la  petite  Olêille  ^ 
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3e  meme  que  TOrèilIe  des  Alpes,  préfontent  le  principe  — — 
acide  très-développé  ; on  prefcrit  les  feuilles  en  infufion,  cl.  XV. 
ou  ce  qui  vaut  mieux  , le  foc  délayé  dans  fofïifonte  Sect.  IL 
quantité  d’eau  focrée  ; c’eft  un  bon  remede  dans  les 
fievres  lÿnoques  , la  jaunilTe  avec  chaleur  , érétifme  , les 
fievres  pétéchiales , miliaires , putrides  ; dans  le  feorbut 
elles  font  très-précieufos , il  faut  en  nourrir  les  malades  ; 
les  racines  ont  les  mêmes  propriétés  que  celles  des 
Patiences  ; elles  font  apéritives , échauffantes  ; ainfi  leur 
vertu  eft  oppofée  à celles  des  feuilles  ; comme  nourri- 
ture, ces  demieres  donnent  plutôt  un  aliment  agréable 
que  nourriflant  ; ceux  qui  mangent  beaucoup  de  viande 
à diner,  font  bien  de  fouper  avec  un  plat  d’Ofoille. 

On  fo  fort  des  feuilles  dans  les  Arts  pour  préparer  les 
fils  de  Lin,  de  Chanvre,  à la  teinture  rouge.  On  peut 
retirer  du  foc  d’Ofoille  un  fol  acide , analogue  à la  crème 
de  tartre  ; la  racine  foche  donne  une  couleur  rouge. 

Tous  les  beftiaux  mangent  l’Ofeille. 

489.  l’arroche, 

ou  Bonne-Dame. 

Atriplex  hortenjis  alba  >Jive  pallidè  virens . 

C.  B.  P. 

A triplex  hortenfis.  L.  polyg.  moncec. 

Fleur.  Apétales  , à étamines  , hermaphrodites 
011  femelles  fur  le  meme  pied  ; les  hermaphro- 
dites placées  dans  un  calice  concave  , divifé  en 
cinq  parties  -,  les  femelles  dans  un  calice  divifé 
en  deux  folioles  planes  , droites  , ovales  , aiguës  , 
comprimées. 

Fruit.  Une  femence  orbiculaire  , comprimée  , 
celle  de  la  fleur  hermaphrodite  renfermée  dans  le 
calice  devenu  pentagone;  celle  de  la  fleur  femelle 
contenue  par  les  deux  folioles  de  fon  calice. 

Feuilles.  Sinuécs  , crénelées  , triangulaires. 

Racine.  Longue  d’un  demi-pied , fibreufe. 

Q üj 
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Port.  Tige  herbacée,  trcs-haute  , droite,  cylinJ 
Cl.  XV.  drique  dans  le  bas , anguleufe  8c  branchuc  vers 
5£ct. il.  ]e  haut;  Heurs  au  fommet , ramaffées  en  efpece 
d’épis  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  La  Tartarie;  cultivée  dans  les  jardins.© 
Propriétés.  L’herbe  a un  goût  inlîpide  ; elle  elt 
délayante  , rafraîchiflante  , peu  nourriflantc  ; la 
fcmencc  purgative  & émétique. 

Ufages.  On  emploie  rarement  la  femence;  on 
fe  fert  de -l’herbe  dans  les  cuifînes  8c  en  Méde- 
cine ; on  en  fait  des  décodions  émollientes,  pour 
fomentations  & lavemens. 

490.  l’arroche  rouge. 

A triplex  hortenfs  rubra.  c.  B.  P. 
Atriplex  ho  r un  fis  , j0.  rubra . L.  polygi 
moncec. 


'Fleur. 

Fruit.  ■ Variété  de  la  précédente, dont  elle 
Feuilles.  I ne  diffère  que  par  la  couleur  d’un 
Racine,  f rouge  brun,  que  l’on  remarque  dan; 
Port.  I toutes  fes  parties. 

Lieu.  ^ 

Propriétés.  \ T 

VfiS“-  > es 


memes. 
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491.  LE  POURPIER  DE  MER.  £ xx. 

” y sect.  11. 

TRIPLEX  maritima  anguflifolia  , Jive 
fylvejlns.  C.  B.  P. 

■Ji triplex  ' portulacoïdes.  L.  polygam . 
monœc. 


Fleur.  1 
Fruit.  S 


Caraéteres  des  deux  precedentes. 


Feuilles.  Blanchâtres  , prefque  ovales  , char- 
nues , très-entieres , fe  terminant  à leur  bafe  en 
pétiole. 

Racine.  Ligneufe,  rameufè. 

Port.  Sous-arbrillcau  toujours  vert  , d’un  pied 
& demi  de  hauteur;  tige  rameufe  , cylindrique  , 
blanchâtre  , vivace  ; les  fleurs  au  fommet  , en 
épis;  feuilles  oppofccs. 

Lieu.  Les  bords  de  la  mer.  'im- 
propriétés. Les  feuilles  ont  un  goût  âcre  , un 
peu  falc;  elles  font  flomachiques,  deterfives , anti- 
feorbutiques , elles  excitent  l’appétit. 

Ufages.  Les  Anglois  ëc  les  Hollandois  font 
macérer  les  feuilles  & les  jeunes  poulies  dans  du 
vinaigre  , & les  mangent  en  falade  , au  lieu  de 
Câpres  & de  Capucines  ; on  n’en  fait  aucun  ufage 
en  France. 


Observations.  Dans  les  Arroches , Atriplices , on 
trouve  des  fleurs  hermaphrodites , i calice  de  cinq  feuillet* 
Ans  corolle  ; à cinq  étamines  ; à ftyle  divifé  en  deux  j 
à une  (emence  comprimée:  des  fleurs  femelles,  à calice 
de  deux  feuillets  Ans  corolle  , fins  étamines  ; à une 
fêmence  comprimée.  Les  principales  efpeces  de  ce  genre 
font  : 

i.“  L’Arroche  arbrifleau  , Atriplex  halintuf , à tige 

Q iv 
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mmmmmmm  ligneufo  ; à feuilles  deltoïdes,  entières.  En  Efpagne,  en 

Cl  XV  Sioérie  ; cultivé  dans  les  jardins. 

5tCT.il,  i.°  L’Arroche  Pourpier;  A triplex  Portulacoiiis , 
à tige  ligneufo  ; à feuilles  lancéolées  , obtufos.  Sur  le* 
bords  de  la  mer  ; cultivée  dans  les  jardins. 

j.°  L’Arroche  cultivée  , Atriplex  hortenfis  , à tige 
droite , herbacée  ; à feuilles  triangulaire  Originaire  de 
.Tartarie. 

4.0  L’Arroche  haftée  , Atriplex  haftata  , à tige  her- 
bacée ; à feuilles  triangulaires , à oreillettes  ; les  valvules 
du  calice  de  la  fleur  femelle,  grandes , deltoïdes,  linuées. 
Lyonnoifo,  Lithuanienne. 

5.0  L’Arroche  étalée  , Atriplex  patula , à tige  her- 
bacée , à rameaux  étalés  & couchés  for  terre  ; à feuilles 
deltoïdes , lancéolées  ; à calices  des  fomences  dentées 
for  le  difque.  En  Breiïe,  en  Lithuanie. 

Les  feuilles  inférieures  en  fer  de  hallebarde  , ou  J 
oreillettes,  les  fopérieures  lancéolées,  dentées,  ou  très- 
entières. 

L’Arroche  Bonne-Dame  efl  une  de  ces  herbes  potagères 
dont  le  principe  nutritif  muqueux  , efl  tellement  diflout 
par  une  forabondance  du  principe  aqueux  , qu’on  peut 
le  regarder  comme  très-peu  nutritif.  Comme  médicament, 
les  décodions  d’Arroche  font  indiquées  intérieurement 
dans  les  diarrhées  avec  chaleur  , ardeur,  Ipafme,  dans 
les  ardeurs  d’urine,  dans  les  coliques;  extérieurement, 
la  pulpe  efl  avantageufo  pour  diminuer  la  chaleur  & la 
douleur  des  flegmons  , des  hémorroïdes  ; on  s’en  1ère 
dans  les  lavemens  émolliens.  Nous  venons  d’éprouver  les 
fomences  à un  gros,  réduites  en  poudre  , elles  ne  nous 
ont  certainement  caufc  ni  naufoe  ni  flatuofîté , & nous 
r’avons  été  nullement  purgés  ; le  même  jour  nous  avons 
doublé  la  dofo  , nous  n’en  avons  éprouvé  aucun  effet  ; 
ainfi  ceux  qui  ont  nié  la  vertu  purgative  & émétique 
' de  ces  fomences,  ont  eu  raifon,  cependant  il  peut  arriver 
que  quelqu’un  fût  bien  purgé  en  prenant  des  feraençes 
vieilles , rances. 
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491.  l’arroche  fétide. 

Chenopodium  fccùdum.  1.  R.  H. 
Chenopqdium  vulvaria . L.  b-dria  , 

i-gynia. 

Fleur.  Apétale  , à étamines , compoféc  de  cinq 
étamines  placées  dans  un  calice  concave  , découpé 
en  cinq  folioles  concaves , ovales , membraneulcs 
à leurs  bords. 

Fruit.  Une  femence  orbiculaire  , comprimée  , 
lenticulaire,  placée  fur  le  réceptacle,  dans  le  calice 
qui  s’eft  refermé  en  devenant  pentagone. 

Feuilles.  Simples , trcs-cntiercs , ovales , rhom- 
boïdales , blanchâtres. 

Racine.  Menue  , fibrée. 

Port.  Tiges  de  quelques  pouces  , rampantes, 
branchues  , feuillées  ; les  fleurs  raflemblces  au 
fommet;  feuilles  alternes. 

Lieu.  Plante  fpontanée  dans  les  jardins.  0 

Propriétés.  Elle  a une  odeur  fétide  ; elle  effc 
antihyllériquc  , emménagogue. 

Ufages.  On  fc  fert  des  feuilles  & de  l’herbe  en 
infuiîon , ou  pilées  & confites  avec  le  fucrc  ; on 
les  emploie  auflï  en  lavemens  Sc  en  cataplafncs. 
L'odeur  de  cette  plante  cfl  vraiment  iîngulierc  ; 
froiflee  entre  les  doigts , & introduite  dans  les 
narines,  elle  arrête  comme  par  enchantement  les 
fpafmes  hyftériqucs  -,  fon  infufion  n’cft  pas  moins 
précieufc  dans  la  meme  maladie. 

jm- 
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Cl.  XV. 
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493.  LE  PIMENT  ou  BOTRIS. 


Chenopodium  ambrojîoïdes  y folio  f- 
■ nuato.  I.  R.  H. 

Chenopodium  Botris.  l.  b-dria , z-gyn. 


^Fruft  1 Caractères  de  la  precedente. 

Feuilles.  Oblonpues  , finuées  des  deux  côtés  , 
fur  de  longs  pétioles. 

Racine.  Petite , blanche  , perpendiculaire  , peu 
f.breufe. 

Port.  Tige  d’un  pied  , cylindrique  , ferme  , 
droite,  velue;  |les  fleurs  au  fommet  , difpofées 
en  grappes  nues,  qui  fe  divifent  plulîeurs  fois; 
feuilles  alternes. 

Lieu.  L’Italie , 8c  les  Provinces  méridionales 
de  France.  © 

Propriétés.  Toute  la  plante  eft  aromatique  , 
d’une  odeur  forte  8c  agréable , un  peu  âcre  au 
goût  ; elle  elt  ftomachique  , refolutive  , expec- 
torante , incifive.  Quelques  hypocondriaques 
ont  trouve  un  foulagemcnt  à leurs  maux  en 
prenant  tous  les  matins  l’infuflon  du  Piment.  II 
n’elt  pas  moins  utile  dans  les  coliques  venteufes 
&c  l’anorexie  , fur-tout  dans  l’cfpece  caufée  par 
relâchement  de  l’cftomac;  on  peut  lui  fubftituer 
le  Thé  du  Mexique. 

% 'es.  On  emploie  l’herbe  8c  les  femences 
avec  lucccs  ; on  s’en  fert  en  infulîon  comme  du 
Thé  ; on  en  tire  une  poudre  qui  fe  donne  , pour 
l’homme  , à la  dofe  de  5 i » 8c  une  eau  diftillée  qui 
calme  les  douleurs.  On  peut  donner  aux  animaux  , 
la  poudre  , à la  dofe  de  § t>. 
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494.  l’ ambroisie, 

ou  Thé  du  Mexique. 

Ch ENOPODIUM  ambrojloïdes  Mexicanum. 

I.  R.  H. 

Chenopodium  ambrojîoïdes.  L.  b-drïa  j 
z-gynia. 

^Fruit  } Caraéteres  des  ^eux  précédentes. 

Feuilles.  Angulaires,  lancéolées,  dentées. 
Racine.  Oblongue,  brune,  avec  des  fibres  ca-1 
pillaires , blanche  en  dedans. 

Port.  Tige  haute  de  deux  pieds  , rougeâtre , 
cylindrique  , un  peu  velue  j les  Heurs  dilpofées 
en  grappes  feuillées  , fimples  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Le  Mexique  , le  Portugal  ; cultivée  dans 
les  jardins , où  elle  fe  fvme  d’elle-mcme.  © 
Propriétés.  Toute  la  plante  eft  aromatique  , 
d’une  odeur  très-agréable  , ftomachique  , apéri- 
tive , antiafthmatique. 

Ufages.  On  emploie  l’herbe  en  infufion  , la 
racine  en  décodtion. 


495.  LE  BON-HENRI. 

Chenopodium  folio  triangule.  1.  R.  H. 
Chenopodium  bonus  henricus.  L.  b-drïa  , 
2-gynia. 


^Fruit  } Caractères  des  trois  précédentes. 

Feuilles.  T «angulaires  , en  fer  de  fléché , très- 
enticres  , lifles  , fur  de  longs  périoles  qui  font 
élargis  par  le  bas , & qui  embrailent  la  tige. 
Racine.  Epaiflè,  jaunâtre  , ligneufe. 

Port.  Les  tiges  d’un  pied  & demi , droites  ou 
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, couchées, nombreufes,  cannelées,  crcufes,  un  peu 
velues;  les  Heurs  au  fommet,  difpofées  en  efpcces 
d’épis  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  terrains  incultes  de  l’Europe.  ^ 

Propriétés.  Plante  fade , inlîpide  au  goût , rafraî- 
chiflante,  délayante. 

Ufages.  On  emploie  l’herbe  en  décoélion,  en 
lavemens,  en  fomentations;  dans  les  montagnes 
on  le  mange  au  lieu  d’Epinards  ,&  dans  le  Nord  , 
au  rapport  du  Chev.  Lynné  , on  fait  frire  fes  tiges 
comme  celles  des  Afperges. 

Observations.  Dans  les  Patres-doie , Chenopodia  » 
le  calice  (ans  corolle  eft  pentagone,  à cinq  angles;  il  e(l 
compofé  de  cinq  feuillets  ; le  fruit  eft  une  lêmence  len-> 
xiculaire,  aplatie,  placée  dans  le  calice. 

Les  Pattes-d'oie  à feuilles  anguleufes. 

i.°  La  Patte-d’oie  Bon-Henri,  Chenopodium  Bonus- 
Henricus ,à  feuilles  triangulaires,  en  fer  deflcche,  tres- 
entieres  ; à épis  compofés , placés  aux  aiflelles  des  feuilles. 
Lyonnoifê , Lithuanienne. 

La  tige  cannelée,  un  peu  farineulê  ; feuilles  un  peu 
ondulées , blanchâtres , farineulcs  en-delTous  ; les  petits 
épis  alternes , fans  péduncules  ; à fleurs  entaflees  (ans 
petites  feuilles  interpofées. 

Cette  plante  paflê  pour  émolliente  & laxative  ; il  efl 
fur  que  le  lue,  à quatre  onces,  purge  comme  !a  Manne; 
les  feuilles  écrafées , appliquées  (ur  les  hémorroïdes  , en 
diminuent  la  douleur.  On  mange  dans  le  Nord  les  feuilles 
du  Bon-Henri  comme  les  Epinards  ; on  en  fait  cuire 
les  jeunes  pouffes  comme  les  Alperges.  Les  chevres  atta- 
quent quelquefois  cette  plante  que  les  autres  befliaux 
négligent. 

a.  La  Patte-d’oie  rougeâtre,  Chenopodium  rubrum  , 
à feuilles  en  cœur , triangulaires,  un  peu  obtulès,  dentées; 
à fleurs  en  grappes  , droites  , compofées.  Lyonnoilë  , 
Lithuanienne. 

Les  grappes  plus  courtes  que  la  tige  ; elles  font  formée* 
d’épis  à fleurs  entaflees , féparées  par  des  feuilles  florales; 
les  feuilles  (ont  larges,  épaifles , brillantes  ; feuilles  S: 
corolles  ror.geÂfes  en  leur  bord. 
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• Cette  etpece  eft  tùtpede;  cependant  les  vaches,  les 
chevres  & les  moutons  la  mangent.  On  la  croit  nuilîble 
aux  cochons.  Les  chevaux  ne  la  touchent  point. 

3.0  La  Patte-d’oie  des  villes,  Chenopodium  urbicum , 
à feuilles  triangulaires  & légèrement  dentées;  à fleurs  en 
grappes,  menues,  très-longues,  rapprochées  delà  tige. 
Lyonnoité , Lithuanienne. 

Feuilles  un  peu  charnues , vertes  & lifles  des  deux  côtés; 
fleurs  petites,  axillaires. 

4."  La  Patte-d’oie  des  murailles , Chenopodium  murale t 
à feuilles  ovales , lifles , dentées , aigues  ; à grappes  nues  , 
rameutes.  Lyonnoité,  Lithuanienne. 

Tige  droite,  rameuté,  foible;  les  feuilles  & les  fleurs 
vertes  ; d’ailleurs  très-reflemblante  à la  rougeâtre , n.*  2»® 
Les  vaches  mangent  cette  plante. 

f.°  La  Patte-d’oie  tardive,  Chenopodium  ferotinum  , 
à feuilles  deltoïdes , finuées,  dentées,  ridées,  litTes,  uni- 
formes; à grappes  terminales.  Lyonnoité,  en  SuitTe. 

6.®  La  Patte-d’oie  blanche,  Chenopodium  album  , à 
feuilles  rhomboïdes , triangulaires,  dentées  ; les  tupérieure» 
étroites  , très-entieres  ; à fleurs  en  grappes , droites. 
Lyonnoité , Lithuanienne. 

Les  feuilles  farineutés  en-deflous. 

7-°  La  Patte-d’oie  verte,  Chenopodium  viride , très-* 
reflemblante  à la  précédente  etpece , mais  tés  tiges  tônt 
plus  rougeâtres;  tés  feuilles  un  peu  moins  farineutés  en 
deflous  , & tés  grappes  alongées  , moins  blanchâtres, 
Lyonnoité,  Lithuanienne. 

Les  vaches  , les  chevres  & les  moutons  mangent  volorn 
tiers  ces  deux  etpeces  que  les  chevaux  négligent. 

8.®  La  Patte-d’oie  hybride,  Chenopodium  hybridum  , 
à feuilles  en  coeur,  anguleutés,  aigues;  à grappes  très-» 
longues  , rameutés , nues.  Lyonnoité  , en  Suede. 

Feuilles  vertes  des  deux  côtés  ; jl  tépt  angles  tres- 
faillans  ; le  terminal  alongc  & aigu.  Elles  ont  quelques 
rapports  avec  celles  de  la  Pomme  épineuté.  Les  vaches 
& les  moutons  mangent  cette  plante  qui  eft  cependant 
afle/.  fétide;  mais  les  autres  befliaux  n’en  veulent  point. 

5>.°  La  Patte-d’oie  botride,  Chenopodium  Botrys  , à 
feuilles  oblongues,  tînuces  ; à grappes  nues,  tres-divifées. 

En  Brefle,  en  Languedoc.  Voyc\  U T*bl<W  493. 
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Les  feuilles  comme  ailées , à (êgmens  arrondis  , Un 
Cl.  XV.  Peu  vifqueulês. 

ÿttT,  II.  io.°  La  Patte-d’oie  Ambroifie,  Chenopodium  Ambro- 
fioides , à feuilles  lancéolées;  à grappes  /impies,  feuiliées. 
Voye\  le  Tableau  494. 

1 1.®  La  Patte-d’oie  glauque  , Chenopodium  glaucum  ,• 
à feuilles  oblongues  , légèrement  lî nuées , glauques  ou 
blanchâtres  en  - de/Tous  ; à grappes  nues  , /Impies.  En 
Suede,  en  Bourgogne. 

Les  grappes  axillaires,  plus  courtes  que  les  feuilles,  SC 
terminales. 

Les  PaTTeS-d'oie  à feuilles  entières. 

n.°  La  Patte-d’oie  fétide,  Chenopodium  vulvaria , 
à feuilles  très-entieres  , rhomboïdes  , ovales  ; à Heurt 
axillaires,  conglomérées  , en  grappes  courtes.  Lyonnoi/ê', 
en  Suede,  en  Allemagne  , en  Pologne.  Voye\  le  Ta- 
bleau 49 1. 

En  rapprochant  cette  elpece  de  la  Botride  & de 
TAmbroifie , nous  voyons  que  la  nature  fait  préparer  pao 
les  mêmes  filières,  un  principe  odorant,  agréable,  & un 
autre  d’une  fétidité  très-lînguliere  ; nous  fommes  d'autant 
plus  portés  à croire  que  ces  deux  principes  diflèrent  peu 
entre  eux  , qu’à  une  certaine  dirtance  , l’odeur  de  1a 
Patte-d’oie  fétide  n’ell  plus  répugnante. 

ij.°  La  Patte-d’oie  graineulê  , Chenopodium  poly- 
fpermum , à feuilles  ovales , très-entieres  ; à fleurs  etx 
grappes,  rameufes,  (ans feuilles  axillaires.  Lithuanienne, 
en  Dauphiné. 

La  tige  eft  droite  ou  couchée  ; les  feuilles  vertes , /ans 
pdeur  fétide  , /buvent  rouges  en  leurs  bords. 

496.  LA  CAMPHRÉE. 

CAMPHORATA  hirfuta.  C.  B.  P. 
Camphorosma  Monfpeliaca.  L.  4-dria  , 
i-gynia. 

Fleur.  Apétale  , à étamines  , compofée  de  qua- 
tre étamines  dans  un  calice  monophille,  qui  a la 
forme  d’un  petit  vafe  comprime  & un  peu  enflé , 
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divifc  en  quatre  fegmcns  inégaux  , dont  les  deux  « 
plus  grands  font  oppofés. 

Fruit.  Capfule  uniloculaire , s’ouvrant  par  en 
haut , recouverte  par  le  calice,  Sc  renfermant  une 
feule  fetnence  ovale,  aplatie  , luifante. 

Feuilles.  En  forme  d’alcne  , linéaires  , fclliles , 
(Impies  , entières , velues. 

Racine.  Ligneufe  , rameufe. 

Port.  Efpece  de  lous  - arbrifleau  d’un  pied  de 
haut  i tiges  nombreufes,  ligneufes , vivaces  , un 
peu  velues,  blanchâtres  , avec  des  feuilles  à leurs 
nœuds;  les  fleurs  petites,  axillaires , rallemblces  i 
feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  terrains  incultes  de  l’Efpagne , du 
Languedoc.  'if 

Propriétés.  L’herbe  & les  feuilles  ont  une  odeur 
de  Camphre  , «S:  font  âcres  au  goût  ; elles  font 
expectorantes  , inciiîves,  amiafthmatiques , emme- 
nagogues,  fudorifiques,  aperitives.  Quelques  Au- 
teurs les  regardent  aufli  comme  vulnéraires. 

Ujligcs.  On  emploie  l’herbe  <Sc  les  feuilles  en 
•infuiion  dans  l’eau  ou  le  vin  blanc  , à la  dofe  de 
5>j.  On  peut  en  donner  aux  animaux  ^ j. 

ObsekvatIoss.  Dans  la  Camphrée  de  Montpellier 
oblervée  en  Allemagne,  dans  le  Paiatinat,par  Polichius, 
on  a obfërvé  cinq  dents  au  calice  , cinq  étamines  plus 
longues  que  le  calice.  Nous  avons  de  ce  genre  : 

i. "  La  Camphrée  de  Montpellier,  Camphoroftna  MonJ- 
peliaca , à feuilles  linaires  , hériffées.  En  Dauphiné  & 
en  Allemagne. 

a.0  La  Camphrée  aigue  , Camphorofma  acuta  , à 
feuilles  liilcs  , en  alêne  , roides.  En  Bourgogne  , en 
Italie. 

j. °  La  Camphrée  lifle  , Camphorofma  glabra  , à 
feuilles  lifles  , comme  à trois  pans,  non  piquantes , très-, 
entaflees.  En  Suilïe  , en  Dauphiné. 

La  Camphrée  de  Montpellier  mérite,  à tous  égards, 
le*  éloges  des  Pharraacologifles.  Ejle  augmçim?  évitjvüi-' 
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ment  le  cours  des  urines,  & détermine  les  fiieurs  , ftr-tOut 
Cl.  XV.  infufée  dans  du  vin.  C’eft  un  puilTant  iêcours  dans  l’hy- 
Sxct.IL  dropifie  , l’anafârque  , la  leucophlegmatie  , l’afthme 
pituiteux.  On  l’ordonne  utilement  dans  la  diarrhée  , la 
fin  des  dyfTenteries  entretenues  par  l’atonie  des  inteilins* 
C’eft  un  bon  adjuvant  dans  le  rhumatifme  chronique,  les 
dartres.  Nous  l’avons  fôuvent  prelcrit , & prelque  toujours 
avec  avantage.  Si  elle  ne  guérit  pas  les  maladies  chro- 
niques qui  dépendent  d’un  défaut  de  vie  , à tono  debili - 
taco , elle  foulage , prolonge  les  jours , ce  qui  ell  précieux. 

497.  la  blete  rouge, 

BliTUM  pulchrum  , rectum  , magnum  j 

rubrum.  J.  B.  Hift. 

Amaranthus  lividus.  L.  moncec . b-dria . 

, Fleurs.  Apétales  , mâles  & femelles  féparées  fur 

Je  même  pied  ; les  mâles  compofces  de  trois  éta- 
mines , les  femelles  d’un  germe  ovale  furmonté 
de  trois  ftyles  -,  toutes  les  Heurs  placées  dans  un 
calice  à trois  folioles  lancéolées  , aiguës  , droites 
& colorées  de  rouge. 

Fruit.  Capfule  de  la  couleur  & de  la  grandeur 
du  calice,  à trois  pointes,  uniloculaire,  s’ouvrant 
horizontalement , 8c  renfermant  une  feule  femencc 
globuleufe  , noire  & luifante. 

Feuilles.  Pétiolées , (impies  , ovales , entières } 
les  inférieures  tronquées. 

Racine.  Fuliforme. 

Port.  Tige  de  trois  ou  quatre  pieds , herbacée  , 
cannelée,  rameufe  ; les  fleurs  au  fommet  , difpo- 
fees  en  épis  alongés  , d’un  rouge  pâle  ; feuilles 
alternes. 

Lieu.  La  Virginie , les  jardins.  © 

Propriétés.  Plante  d’un  goût  fade,  émolliente, 
• rafraîchiflante , délayante. 

UJ’ages.  Les  feuilles  entrent  dans  les  déco&ions 
çmolliemcs , les  cataplafwes , &c. 
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498.  LA  TURQUETTE, 

ou  Herniaire. 

Herniaria  glabra,  c.  B.  P. 

Herniaria  glabra.  L.  b-lrla , z-gynia. 

Fleur.  Apétale , à étamines  , compofcc  de  cinq 
étamines  difpofées  dans  un  calice  monophillc, 
ouvert , divifé  en  cinq  parties  aigues  , intérieu- 
rement coloré. 

Fruit.  Petite  capfule  cachée  dans  le  fond  du 
calice,  renfermant  une  femence  ovale,  pointue, 
luifante. 

Feuilles.  Petites  , (impies  , feflîles  , entières  , 
ovales,  glabres. 

Racine.  Menue  , peu  rameufe. 

Port.  Petite  plante  ; tiges  articulées , grêles  , her- 
bacées, très-rameufes,  couchées  à terre  ; les  fleurs 
axillaires,  fcfliles , raflcmblécs  par  pelotons;  les 
feuilles  oppolées  ; petites  ltipules  membraneufes 
à la  naiflance  des  feuilles. 

Lieu.  Les  lieux  fecs,  fablonneux.  0 ' 

Propriétés.  Herbe  (ans  odeur  ; fa  faveur,  lorf- 
qu’elle  eft  feche  , eft  prefque  nulle  , cependant 
l’infuflon  en  efl  un  peu  amerc. 

Ufages.  Sa  propriété  de  guérir  les  hernies  c(l 
imaginaire.  I.es  vaches,  les  moutons  mangent  cette 
plante. 

ObseuvâtiOUS.  Dans  les  Herniaires,  Herniaria: , le 
calice  fans  corolle  eft  divifé  en  cinq  fègmens  renfermant 
dix  ctamines  , dont  cinq  (ont  ftériles  ; le  fruit  eft  une 
caplùle  à une  (eule  (èmence.  Nous  avons  à connoitre  : 

r.°  La  Herniaire  lifte,  Herniaria  glabra , à feuilles 
liftes  ; à fleurs  noinbreulês , entaftees.  Lyonnoilë  , Lithua-i 
prenne.  Voye\  le  Tableau  458, 
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Quelquefois  on  ne  trouve  que  quatre  icgmens  au  calice, 
Cl.  XV.  huit  étamines,  dont  les  quatre  iiérilcs  font  plus  menues. 
Sect.  II.  x.°  La  Herniaire  velue  , Hemiaria  hirfuta , à tige  & 
feuilles  hériflces  de  poils;  fleurs  moins  nombreuies, 
d’ailleurs  fi  reflemblantes  à la  précédente,  qu’on  pourroit 
la  regarder  comme  variétp.  Cependant  cette  efpece  , 
très-commune  dans  le  Lyonnois  & autres  Provinces  méri- 
dionales , ne  s’élève  pas  au-delà  du  Rhin. 

499.  l’herbe  aux  panaris. 

Paronychia  Hifpcinica.  Cl.  HîlF. 
ÎLLECEBRUM  paronychia.  L.  b-drict.  i-pyrt. 

Fleur.  Apétale,  à étamines,  compofee  de  cinq 
étamines  placées  dans  un  calice  à cinq  angles  8c 
découpé  en  cinq  folioles  colorées  , aigues , qui 
s’écartent  à leur  fommet. 

Fruit.  Capfule  renfermée  dans  le  calice , obronde* 
aigue  de  chaque  côté,  à cinq  valvules,  unilocu- 
laire, contenant  une  lemence  allez  grofle  , de  la 
forme  de  la  capfule. 

Feuilles.  Se Ifiles  , Amples  , entières  , ovales  , 
aigues,  très-petites. 

Racine.  Cylindrique. 

Port.  Tige  herbacée , cylindrique  , très-rarreufe  , 
articulée , vermiculée,  couchée  par  terre  ; les  fleurs 
au  fommet,  entourées  de  feuilles  florales , luifante», 
d’une  couleur  de  rofe  pâle  ; feuilles  oppofées  , 
ferrées  contre  la  tige. 

Lieu.  I.es  Provinces  méridionales  de  France.  ^ 

Propriétés.  Cette  plante  eft  acide  au  goût  ; 
aftrmgente , vulnéraire. 

UJ'ages.  On  emploie  les  feuilles  8c  les  tiges  ; 
la  décoétion  des  feuilles  fe  donne  en  lavemens;  le 
fuc  8c  la  dcco&ion  s’appliquent  très-inutilement 
fur  les  plaies. 
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Observations.  Dans  les  Paroniques , llltctbra  , le 
calice  fans  corolle  , à cinq  feuillets  , un  peu  coriace  ; le  Cu  XV. 
fligmate  ell  (impie  ; le  fruit  eft  une  capfule  à cinq  valves,  &ECI.U. 
renfermant  une  feule  (èmence. 

i.°La  Paronique  verticiilée,  Illtcebrum  verticillatum , 
à tiges  couchées  j à fleurs  en  anneaux  , nues.  En  Brelfe, 
en  Danemarck. 

Feuilles  petites  , oppolees , affilés  , liiïes  , ovales  , 
pointues;  fleurs  blanchâtres  , très-petites. 

i.°  La  Paronique  capitée  , Illtcebrum  capitatum  , k 
tiges  alfe/.  droites  ; à feuilles  ciliées , velues  en-derious  , 
à fleurs  terminant  les  tiges  , ramalfées  en  tête  , & cachéos 
par  des  bractées  argentées  & luilântes.  En  Languedoc  , 
en  Auvergne  , en  Dauphiné. 

Les  tiges  de  deux  pouces , nombreufès , prelque  Amples* 
un  peu  dures  ; feuilles  très-petites. 

5.0  La  Paronique  ligneufe , Illtcebrum  fuffruticofum  , 
à tige  ligneule  , très-rameufè;  à fleurs  latérales  , loli-  , 

tairos.  En  Provence. 

Feuilles  oppofées  , ovales , pointues  , d’un  vert  gai  j 
flipuies  fort  petites,  luifantes  & tranlparentes. 

4.®  La  Paronique  argentée,  Illtcebrum  paronychia  % 
à tiges  couchées  ; à feuilles  lifles  ; à fleurs  enveloppées 
de  braétées  brillantes  , argentées.  En  Languedoc  , en 
Dauphiné.  Voye\  le  Tableau  499. 

L’Herbe  aux  Panaris  eft  abandonnée  depuis  long-temps; 
lès  propriétés  ont  été  imaginées  par  des  Médecins  qui 
croyant  pieulèment  que  toutes  les  plantes  dévoient  en 
avoir  pour  la  guérilon  de  quelques  maladies , en  ona 
attribué  , par  analogie  , à toutes  celles  fur  lefquelles 
l’oblervation  n’avoit  pas  prononcé.  Remarquons  en  pariant 
que  les  efpeces  dont  la  faveur  & l’odeur  annoncent  peu 
d’énergie,  font  prccifément  celles  qui  ont  été  louces  contre 
des  maJadiiÿ  que  la  nature  guérit  lâns  le  leç ours  de  l’ait. 
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500.  LE  PIED-DE-LION. 

A LC  H 1 Ml  LL  A Vulgaris.  C.  B.  P. 
Alchemilla  vulgaris.  l.  4-dria  , i-gyn. 

Fleur.  Apctalc,  à étamines  , compofée  de  qua- 
tre étamines  pofées  fur  les  rebords  d’un  calice 
monophille,  tubulé  , dont  le  rebord  elt  plane, 
& divife  en  huit  parties. 

• Fruit.  Une  fcmence  elliptique  , comprimée , 
fol' taire  , renfermée  dans  le  col  du  calice  reilerré. 

Feuilles.  Palmées  , à huit  ou  neuf  lobes,  dentées 
en  maniéré  de  frie;  les  inférieures  portées  fur  de 
longs  pétioles  ; les  fupéricures  en  forme  de  rein , 

fur  des  pétioles  plus  courts. 

Racine.  Ligneufe , prefque  fuf forme,  oblique, 
noirâtre. 

Port.  Les  tiges  s’élèvent  du  milieu  des  feuilles,  à la 
hauteur  d’un  pied  au  plus,  grêles,  velues,  cylin- 
driques , branchues  , fouillées  ; les  ileurs  petites  , 
düpofccs  en  panicule  au  fommet  des  tiges;  feuilles 
alternes;  ltipules  fortant  deux  à deux,  & de  la 
nature  des  feuilles. 

Lieu.  Les  bois  & les  taillis. 

Propriétés.  Plante  fans  odeur  , dont  le  goût  cil 
un  peu  âpre  ; on  la  croit  vulnéraire,  aflringcnte 
ièi.  un  peu  déterfive. 

Ufages.  On  emploie  , pour  les  hommes  , la 
racine  , les  feuilles  &■  l’herbe  , dont  on  tire  un 
fuc  , qui  intérieurement  fe  donne  à la  dofe  de 
^ iv  , & fa  décoûion  , à la  dofe  de  § vj  dans  les 
dyllenteries.  On  donne  le  fuc  aux  animaux , à la 
dofe  de  ^ vj , la  décoélion  à celle  de  ib  fi  par  jour. 

Observatwxs.  Dans  les  Pieds-de-lion,  Alchtmillee , 
le  calice  lâns  corolle  ell  divilê  en  huit  fc-ginens  renfer- 
ment une  femcn.ee  nue.  Nous  avons  : 

i.Q  Lç  P;cd- de-lion  vulgaire,  AlehemUla  vulgaris , 
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à feuilles  palmées.  Lyonnoife  , Lithuanienne.  Voye ç le 
Tableau  $oo. 

2.0  Le  Pied-de-lion  alpin  , Alehantlla  alpina  , à 
feuilles  digitées  ; à folioles  fôyeufès , dentées  au  feramet. 
Sur  les  montagnes  do  Forez  , du  Daupiiiné  , de  Suilfe  , 
de  Snede  & des  Pyrénées. 

Le  Pied-de-lion  regardé  comme  aflringent  , a été 
preferit  dans  la  diarrhée,  les  pertes  blanches,  & meme 
dans  les  maladies  convuiïïves;  mais  fôn  principe  ailringent 
étant  à peine  (enlîble,  on  peut  aifément  en  conclure  que 
ces  vertus  font  ha  tardées.  Nous  Pavons  (ouvent  ordonné 
dans  de  (èmblables  maladies,  fans  en  avoir  obfcrvc  aucun 
effet  falutaire.  La  décoélion  , comme  vulnéraire  , peut 
être  aufli  fôumife  à un  doute  railônnabîe , fùr-tout  pour 
ceux  qui  lavent  que  les  plaies  chez  les  gens  tains  , font 
guéries  chaque  jour  par  les  feules  relfources  du  principe 
vital  , qui  fait  fans  nos  vulnéraires  remplir  les  plaies* 
procurer  la  cicatrice.  Les  chevres  & les  moutons  man- 
gent cette  plante. 

L’infufîon  aqueufe  des  feuilles  efl  un  peu  âpre  ; fan 
odeur  ell  feulement  hevbacée  ; cependant  l’extrait  répand 
une  légère  odeur  de  miel,  il  efl  un  psu  auflcre,  âpre  ; 
la  teinture  (piritueufè  des  feuilles  lèches  , répand  une 
légère  odeur  baltamique  ; fôn  extrait  efl  un  peu  âpre. 

501.  LE  PERCEPIER. 

Alch imilla  montana  minima.  col.  Part. 
Aphanes  arverjis.  L.  4 -dria,  z-gynia. 

Fleur.  Apctalc,  à ctamines,  plus  petite,  mais 
très-rclTemblante  à la  précédente,  dont  elle  différé 
parce  qu’elle  a deux  piflils. 

Fruit.  Deux  fcmenccs  ovales,  aiguës,  aplaties, 
de  la  longueur  du  ftyle  , renfermées  dans  le  fond 
du  calice. 

Feuilles.  Très-petites,  pétiolécs,  fimples,  fou- 
vent  découpées  en  trois , Sc  chaque  découpure 
également  divifée  en  trois. 

Racine.  Ramcul'e. 

R iij 
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; Port.  Tige  droite,  herbacée,  trcs-ballc , cylin- 
drique ; les  fleurs  petites  , axillaires  , (cflîles  , 
raflemblées  ; Veuilles  alternes;  llipules  dentées  en 
maniéré  de  feie  , à-peu-pres  de  la  longueur  des 
feuilles. 

Lieu.  T.cs  champs,  les  montagnes.  O 

Propriétés.  Aucun  Pharmacologifle  n’oferoit 
aujourd’hui  avancer  que  le  Pcrcepier  cft  lithon- 
triptique,  ou  peut  dilloudre  la  pierre;  cette  pré- 
tendue vertu  cft  due  à l’abfurde  doctrine  des  figna- 
tures,  ou  à une  pieufe  ignorance.  Nos  Anciens 
voyant  que  les  racines  pénétroient  des  roches 
pourries , ont  conclu  que  le  fuc  de  cette  plante 
pouvoir  tondre  le  calcul. 

Ufajes.  On  emploie  la  plante  & le  fuc  ; celui-ci , 
à la  dote  de  § ij  , pour  l’homme , & de  >5  vj  pour  les 
animaux. 

7."  Observation.  Suivant  Haller  & plufieurs  Auteurs 
célébrés.  Le  Pcrcepier  n'eft  qu’une  rfpece  de  Pied-de- 
lion,  à feuilles  à trois  lobes , chaque  lobe  divifé  en  deux 
eu  trois  iegmens.  Nous  avons  trouvé  des  individus  qui 
n’ofi'roient  qu’une  iemence.  Lyonnoiic  , Lithuanienne. 

On  peut  encore  rapprocher  du  genre  des  Pieds-de- 
lion  , les  genres  luivans  : 

I.  Les  Knavels , Sderanthi , dont  le  calice  eil  d’une 
feule  piece,  ians  corolle , renfermant  dix  étamines,  deux 
piflils  , dont  les  germes  Ce  changent  en  deux  (emences 
renfermées  dans  le  calice.  Les  trois  eipeces  de  ce  genre 
font  : 

i.°  Le  Knavel  annuel,  Scleraruhus  annuns  , à calice 
du  fruit  tres-ouvert.  Lyonnoiiê,  Lithuanienne. 

Les  iegmens  du  calice  font  aigus  , à peine  bordes  de 
blanc.  Le  nombre  des  étamines  varie  de  cinq  à dix  ; 
les  feuilles  linaires. 

2.0  Le  Knavel  vivace,  Sclenvuhus  perennis , à calice 
du  fruit  fermé,  peu  ouvert.  Lyonnoiiê,  Lithuanienne. 

Les  iegmens  du  calice  :ont  moins  aigus,  bordés  de 
blanc.  On  ne  trouve  le  plus  (ôuvent  qu’une  iemence  dans 
chaque  calice.  Quoique  trcs-reflemblant  au  précédent 
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par  (es  tiges  baffes  très-nombreufcs  , par  la  multitude  des 
fleurs  , il  en  différé  en  ce  qu’il  eft  plus  velu  , & que  les  Cl.  XV. 
calices  lont  plus  grands  ; les  filamens  s’alongent  apres  Sect.  11. 
la  chute  des  étamines.  Suppofez  la  lame  interne  du 
calice  des  Knavels  détachée  , vous  aurez  de  véritables 
Sablières  , Arcnaruv. 

Le  Knavel  des  montagnes,  Scleranthus  çoly car- 
pes , à calice  du  fruit  très-ouvert , épineux  ; a tige  un 
peu  velue.  En  Dauphiné. 

On  trouve,  (ùr-tout  à la  racine  du  Knavel  vivace  , 
la  Cochenille  de  Pologne,  Coccus  Polonicus , qui  imite 
un  petit  grain  d’un  rouge  brun  ; les  enfans  des  Juifs 
lavent  la  trouver  , & en  ramaffent  une  affez  grande 
quantité  pour  en  faire  un  objet  de  commerce , ils  en 
vivifient  la  teinte  à leur  gré,  pour  imiter  toutes  les 
nuances  du  rouge. 

La  vapeur  de  la  dccoébion  du  Knavel  annuel , e£l  fpé- 
cifujue,  dit-on, 'contre  les  douleurs  de  dent  ; maisnepeitt  on 
pas  croire  que  la  vapeur  de  l’eau  chaude  peut  produire 
Je  meme  efictf 

II.  Le  fécond  genre  , rapporté  par  Tournefort  aux 
Pieds-de-lion  , c’elt  les  Thélîes,  Thcfm  , dont  le  calice 
d'une  feule  piece  à cinq  fegmens  , porte  les  cinq  éta- 
mines; le  germe  n’efl  lurmonté  que  par  un  flyle  ; il  le 
change  en  une  fëmence  inférieure  , ou  nidulée  dans  le  ; 

tuyau  du  calice.  Nous  avons  : 

1. ®  La  Théfie  à feuilles  de  Lin,  Thefîum  linophyl- 
lum , à panicule  feuillé;  à feuilles  linaires  , lancéolées. 
Lyonnoifè,  Lithuanienne. 

Le  calice  eft  blanc  , quelquefois  tin  peu  jaune  ; on 
trouve  louvent  quatre  fêgmer.s  au  calice,  & feulement 
quatre  étamines  ; tige  droite  , formant  fuperieurement 
un  panicule;  feuilles  radicales  pétiolées,  elliptiques, 
peu  dentées  ; celles  de  la  tige  nombreules  , droites , 
fermes,  pointues,  larges  de  trois  lignes. 

2. °  La  Théfie  Alpine,  Thtfium  Alpinum , à grappe 
feuillée  ; à feuilles  linaires  ; à tige  diffufè  , fouvent 
couchée.  Lyonnoile , Lithuanienne. 

Le  calice  fouvent  à trois  & à cinq  fegmens.  Nous 
trouvons  quelquefois  trois  ou  quatre  étamines.  Ces  deux 
efptccs  fc  rcffemblent  tellement  qu’on  peut  penfer  que 

R iv 
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— ■ ^ les  légères  différences  qu’elles  prélentent  font  dues  ati 
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77.*  Observation.  Le  Pol/cneme  , Polycnemum  * 
peut  encore  le  rapprocher  des  Pieds-de-lion  , quoique 
line  Patte-d’oie,  Ckcnopodium , chez  Tournefart  : ton 
calice  cft  formé  par  cinq  feuillets  inégaux  , lancéolés  ; 
on  ne  compte  que  trois  étamines  & un  piflil  dans  chaqua 
calice;  une  léule  lemence  renfermée  dans  une  membrane 
fine,  fôyeufê.  On  ne  connoit  qu’une  eipece  de  ce  genre, 
le  Polycneme  des  champs  , Polycnemum  arvenfe , à 
plulîeurs  tiges  couchées  , rameutés  ; à feuilles  grades  , 
en  alene  , terminées  par  une  pointe  blanche  , cartila- 
gineute;  à fleurs  aflîlès  aux  aiffelles  des  feuilles,  entre 
deux  foies  en  arête.  Lyonnoite , Allemande. 

501.  L A P AR  I É T A I R E. 

Parietaria  offi.cin.arum  & Diofcoridis, 

C.  B.  P. 

Parietaria  officinalis.h.polygam.  monœc « 

Fleurs.  Apétales  , hermaphrodites  ou  femelles 
fur  le  même  pied  ; une  femelle  contenue  dans 
une  même  enveloppe  , avec  deux  hermaphro- 
dites compofécs  de  quatre  étamines  qui  font  pla- 
cées dans  un  perianthe  monophille,  découpé  en 
quatre  parties. 

Fruit.  Toutes  les  femences  folitaires,  ovoïdes, 
renfermées  dans  le  calice  particulier  qui  clf  alongé 
& refermé  par  fes  bords. 

Feuilles.  Pétiolées  , (impies , tres-entieres  , lan- 
céolées , ovales,  un  peu  luifantesen-deflus , velues 
&:  nerveufes  en-dciTous. 

Racine.  Fibreufc , rougeâtre. 

Fort.  Tiges  d’un  ou  deux  pieds  , rougeâtres, 
rondes,  callantes,  rameufes  ; les  fleurs  petites  , 
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axillaires  , fclîilcs  , ralTcmblécs  en  pelotons  ; 
feuilles  alternes. 

Lieu.  Sur  les  murailles  humides. 

Propriétés  Cette  plante  cil  aqucuf'c  , infpidc  , 
nitreufe,  émolliente  , diurétique. 

Ufages.  On  emploie  fréquemment  l’herbe  , qui 
e/l  une  des  cinq  émollientes  -,  on  en  tire  une  eau 
dültllée  , mais  fans  vertu  ; on  en  fait  des  décoc- 
tions émollientes  pour  lavemens , bains  & fomen- 
tations -,  on  la  prend  en  infufîon  contre  les  dou- 
leurs de  reins  8c  les  ardeurs  d’urine;  on  en  donne 
aux  hommes  le  fuc , à 3 ij , 8c  aux  animaux  , à 
§ vj  chaque  fois. 

Observations.  Dans  les  Pariétaires  , Parietaria  , 
les  ctamines  Ce  développent  avec  une  élarticité  remar- 
quable , lorfqu’on  les  touche  avec  une  épingle  ou  autre- 
ment; le  flyle  eft  terminé  par  un  ftigmate  rayonné.  Nous 
avons  : 

i.°  La  Pariétaire  officinale,  Parietaria  offtcinalis  t 
à feuilles  lancéolées  , ovales  ; à péduncules  dichotomes  ; 
à calice  de  deux  feuillets.  Lyonnoifê , en  Danemarck. 
Voye\  le  Tableau  joï. 

2.0  La  Pariétaire  judaïque  , Parietaria  judaica , 1 
feuilles  ovales;  à tiges  droites;  à calices  renfermant  trois 
fleurs  ; à corolles  mâles,  alongées,  cylindriques;  à fleur 
intermédiaire,  femelle,  ovale.  En  Judée,  en  Suifle , en 
Allemagne. 

La  Pariétaire  officinale  eft  fans  odeur  , elle  a un  goût 
herbacé;  ce  défaut  d’odeur  & de  faveur  pourroit  engager 
à la  proferire  ceux  qui  ignorent  que  fon  fuc  contient, 
comme  celui  de  la  Bourrache,  un  nitre  pur  qui  le  rend 
diurétique  & tempérant  , auffi  réuffit-il  dans  toutes  les 
inflammations  ; il  facilite  l’expedoration  dans  la  périp- 
neumonie; il  eff  indiqué  dans  la  fievre  fÿnoque  , inflam- 
matoire; dans  cette  fievre  le  fang  eft  couenneux , fans 
type  local  d’inflammation.  Les  fomentations  & les  lave- 
mens faits  avec  cette  plante  , font  employés  avar.ta- 
geufêment  dans  la  dyfTenterie , l’inflammation  des  rems , 
de  la  veffie. 
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503.  LA  PERSICAIRE. 

P ers icarià  mitis , maculofa  & non  ma- 
culofa..  c.  B.  P. 

Polygonum  perficaria.  L.  8-dria , 3-gyn* 


Fleur.  Apétale,  à étamines  , compofée  de  fix 
étamines  & de  deux  piftils  placés  dans  un  calice 
qui  peut  palier  pour  une  corolle  ; il  elè  d’une 
feule  pièce  , ouvert  Sc  divifé  par  fes  bords  en 
cinq  parties  ovales  , obtufes. 

Fruit.  Une  feule  femence  plane  , ovale,  à trois 
côtés,  aiguë  à fon  fonunet , renfermée  dans  une 
efpece  de  capfule  qui  n’efl:  autre  chofe  que  le 
calice  refterré. 

Feuilles . Pétiolées  , lancéolées  , quelquefois 
tachetées. 

Racine.  Horizontale,  grêle,  fibreufe. 

Port.  Tiges  d’un  pied  , rondes , creufcs,  rou- 
geâtres, rameufes  , nouées-,  les  fleurs  axillaires, 
cüfpofécs  en  épis  ovales,  oblongs;  feuilles  alternes; 
flipules  garnies  de  cils  qui  entourent  la  tige. 

Lieu.  Les  foliés  & les  terrains  humides.  © 

Propriétés.  Cette  plànte  fans  odeur,  a un  goiît 
un  peu  auflere  ; elle  eft  déterlïvc  , légèrement 
allringente  , un  des  meilleurs  vulnéraires.  On  l’a 
recommandée  pour  arrêter  les  progrès  de  la  gan- 
grené ; ceux  qui , comme  nous  , ont  fouvent  vu 
la  gangrené  arrêtée  par  les  fculs  efforts  de  la 
nature,  douteront  de  cette  propriété.  Les  chèvres, 
les  moutons  Sc  les  chevaux  mangent  cette  plante 
que  les  vaches  négligent.  Elle  teint  en  jaune. 

Ufages.  On  n’emploie  que  l’herbe  dont  on  fait 
des  cataplafmas,  des  tifanes,  des  décodions,  Sec. 
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504.  LE  POIVRE  D’EAU  , Cl.jv. 
ou  Curage. 

P ERS  ic  ARIA  urens  Jive  Hydropipe  r.  c.  B.  P. 
Polygonum  hydropiper.  L.  8-dria  , 
3-gynia. 

^Fruit  1 Caraéteres  précédente. 

Feuilles.  Comme  les  précédentes  , lancéolées  , 
glabres  , entières  à leurs  bords  , avec  quelques 
poils  très-ferrés. 

Racine.  Comme  dans  la  précédente. 

Port.  Tiges  quelquefois  de  deux  pieds,  fermes, 
rondes  , lilles  , noueufes  , rameufes  -,  les  Heurs 
raillent  au  fommet , difpofées  en  longs  épis  pen- 
chés ; feuilles  alternes  ; ftipules  tronquées , ner- 
veufes , dont  les  nervures  fe  terminent  par  des 
poils. 

Lieu.  Les  foliés  , les  terrains  marécageux , le 
long  des  chemins  Sc  des  murailles.  © 

Propriétés.  Cette  plante  ell  extre-mement  acre 
& brûlante  au  goût  ; elle  ell  caultique  , déter- 
fîve  , réfolutive,  & un  excellent  diurétique;  eiie 
teint  la  laine  en  jaune.  Quoique  du  même  genre 
que  la  précédente , elle  offre  un  principe  étranger, 
très-âcre  ; elle  a été  preferite  avec  quelque  (uccès 
dans  le  feorbut  , l’hydropilîc.  On  donne  le  fuc 
dans  une  tifane  de  Guimauve  ; extérieurement  la 
déco&ionSc  le  fuc  détergent  puillammcnt  les  ulcérés 
putrides,  & les  ramènent  promptement  à l’état  de 
plaies  récentes;  les  befliaux  évitent  cette  plante. 

l/fages.  On  n’emploie  qtic  l’herbe , on  en  tait 
des  décoétions , des  cataplafmcs  , des  onguens. 
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505.  LA  RENOUÉE,' 
ou  Traîna  fie. 

Polygonvm  latifolium.  c.  B.  P. 
Polygonum  aviculare.  L.  8-dria,  3-gyn. 

Fleur.  7 Caractères  des  précédentes , mais  huie 

Fruit,  y étamines  & trois  piftiJs. 

Feuilles.  Lancéolées , ovales  , & félon  les  va- 
riétés, oblongues , ou  étroites,  ou  obrondes. 

Racine.  Longue  , Ample  , dure  , ligneufe  , tor- 
tueufe  , hbreufe  , rampante. 

Port.  Cette  plante  varie  finguliérement,  fui- 
vaut  les  lieux  où  elle  croît,  tant  rnr  la  grandeur 
de  les  tiges , que  par  celle  de  fes  feuiiles  ; les  tiges 
font  ordinairement  longues  d’un  ou  deux  pieds , 
grêles  , rondes , lolides  , lilles  , noueules  , fouillées, 
couchées  à terre;  les  fleurs  axillaires , quclquetois 
purpurines;  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  grands  chemins , les  bords  dès  rivières, 
les  chaumes.  0 

Propriétés.  Cette  plante  cfl  âpre  , vulnéraire  , 
aftnngente.  Nous  l’avons  quelquefois  employée 
avec  avantage  dans  les  diarrhées  & fur  la  An  des 
dylfenteries,  tant  en  lavemens  que  prife  en  décoc- 
tion fous  forme  d’apozemes.  La  graine  elt  nutri- 
tive; tous  les  bcltiaux  mangent  cette  herbe. 

Ufages.  L’on  emploie  pour  l’homme  l’herbe  & 
les  feuiiles;  les  feuilles  s’emploient  en  décoctions 
pour  lavemens;  on  en  tire  au  (fl  un  fuc  qui  fe 
donne  depuis  ^ ij  jufqu’à  3 iij;  extérieurement  on 
emploie  la  plante  pilée <Sc  appliquée  lur  les  blellures. 
On  donne  aux  animaux  le  fuc  à la  dofede  ^ vj  ; en 
décoCtion , on  en  met  poig.  ij  fur  ib  j 6 d’eau. 
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50 6.  LE  BLÉ  NOIR, 

ou  Sarrafiri. 

Fagopyrum  vulgare , ereclum.  I.  R.  H. 
Polygonum  fagopyrum.  L.  8-dria  , 3-gyn. 

Fleur.  î Caradteres  des  précédentes  •,  huit  éta- 

Fruit.  > mines  ; fêmcncc  triangulaire , à trois 
côtés  faillans  & égaux. 

Feuilles.  En  forme  de  cœur,  en  fer  de  fléché  ; 
les  inférieures  fur  de  longs  pétioles,  les  fupérieures 
prefque  felhles. 

Racine.  Fibreufc , compoféc  de  fibres  capillaires. 

Port.  Tige  de  la  hauteur  de  deux  pieds,  prcfquc 
droite  , iîmple  , cylindrique  , lilfe  , branchuc  ; 
les  fleurs  au  fommer  , axillaires  & difpofées  en 
bouquets  i feuilles  alternes. 

Lieu.  Originaire  d’Afrique.  © 

Propriétés.  La  farine  de  la  (emence  cri  rafraî- 
chillante,  réfoiutive,  émolliente. 

Ufages.  Dans  quelques  Provinces  on  en  fait  un 
pain  qui  cfl:  noir  , lourd  & fans  liaifon;  la  graine 
fert  à engraifler  la  volaille-,  on  emploie  la  farine 
dans  les  cataplafmcs  réfolutifs  de  émolliens.  La 
plante  verte  de  fcche  fournit  un  très-bon  pâtu- 
rage pour  tous  les  beftiaux  ; ce  qui  confirme 
une  loi  allez  générale  que  les  plantes  dont  les 
graines  font  nutritives,  contiennent aulfi  le  mucus 
alimentaire  dans  leur  tige  de  dans  leurs  feuilles  ; 
l’herbe  brûlée  Jailfe  dans  la  cendre  un  allez  grande 
quantité  d’allcali  végétal.  La  farine  contient  le 
principe  atnilacé  , femblable  à la  gelée  animale. 
On  prépare  en  Lithuanie  un  gruau  avec  les 
femences  de  Blé  noir  , qui  cuit  avec  du  beurre  , 
cfl  trcs-nourriflknt , fe  digère  avec  facilité. 
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cL.  xv.  (07.  LA  GRANDE  BISTORTEJ 

5kct.  il.  ' ' 


Bistorta  major  , radice  minus  intortâ. 
C.  B.  P. 

Polygonum  bijîorta.  L.  8-dria  , 3~gyn . 


Fleur. 

Fruit. 


| Caraéteres  des  quatre  precedentes. 


Feuilles.  Simples , ovales  , oblongues  , fc  ter- 
minant à leur  bafe  en  pétioles  } les  fupérieurcs 
fcifiles  8c  amplexicaules. 

Ru  due.  Prefquc  tubéreufe  , grande , comme 
ligneufe  , deux  ou  trois  fois  contournée  , torfe  , 
la  pïrtie  folide  jetant  des  fibres  ramifiées. 

Port.  Tige  trcs-fimple , d’un  ou  deux  pieds  de 
haut, grêle,  lille  , cylindrique,  noueufe,  ne  por- 
tant qu’un  feul  épi  denfe  de  fleurs  , de  forme 
ovale  8c  de  couleur  rougeâtre  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  montagnes  du  Bugey  , du  Dauphiné, 
Pila,  les  Alpes,  dans  les  prés. 

Propriétés.  Apre  au  goût  8c  fans  odeur  , vul- 
néraire , aflringente.  C’cft  un  aflringent  âpre  , 
bien  prononcé}  aullî  doit-on  en  attendre  tous  les 
effets  que  de  pareils  remedesbien  adminiftrés  peu- 
vent produire , c’eft-â-dire  dans  toutes  les  maladies 
dans  lefqucllcs  les  fibres  ont  perdu  leur  relfort  , 
comme  dans  les  diarrhées,  dyflentcries  chroniques, 
pertes  blanches , lorfquc  les  dents  font  vacillantes 
par  relâchement  des  gencives  ; mais  en  général 
cet  aflringent,  8c  plufieurs  autres  , demande  de  la 
fagacitc  pour  diflinguer  les  efpeccs  -,  plufieurs 
maladies  avec  évacuation  , dépendent  d’une  force 
vive,  fpafmodique  ; dans  ces  efpeces  les  aflringens 
font  très-pernicieux.  Les  jeunes  racinesau  printemps 
font  allez,  fucculemes  i elles  tçceleni  alors  une 
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farine  nutritive , auffi  font-elles  peu  âpres;  elles  ne 
le  deviennent  que  lorfque  le  Iquclate  ligneux 
prédomine.  Tous  lesbeftiaux,  excepté  les  chevaux, 
mangent  la  Bülorte. 

Observations.  Dans  les  Renouées  , Polygona  , les 
fleurs  lbnt  petites  , composes  d’un  calice  divife  en 
quatre  ou  cinq  parties , coloré  au  moins  intérieurement , 
de  cinq  à huit  étamines  ; le  ftyle  a deux  ou  trois  divi- 
fions  ; le  fruit  et!  une  lemence  nue  , ordinairement  à 
trois  angles.  On  trouve  des  flipules  vaginales  à la  baie 
des  feuilles. 

Les  Bjstortes  à un  feul  épi. 

i.°  La  Renouée  Biflortc,  Polygonum  Bi  florin  , à tige 
très-fimple , ne  portant  qu’un  épi  ; à feuilles  ovales  , 
prolongées  fur  le  pétiole.  Lyonnoile,  Lithuanienne.  Voye\ 
le  Tableau  507. 

Huit  St  dix  étamines  ; bulbes  vivipares  aux  aiffelles. 

i.°  La  Biflorce  vivipare,  Polygonum  viviparum , à 
tige  très-limple , ne  portant  qu’un  épi  ; â feuilles  lan- 
céolées. En  Danemarck,  en  Suiifè , en  Dauphiné. 

Les  feuilies  font  nerveules  ; les  inférieures  ovales  , 
lancéolées  ; les  liipérieures  , celles  de  la  tige  étroites  , 
lancéolées  ; les  (emences  arrondies  ; les  fleurs  liipérieures 
de  l’épi  lbnt  flériles,  blanches;  les  inférieures  (è  chan- 
gent en  bulbes  pourpres  qui  (ont  fouvent  vivipares , ou 
qui  détachées  reproduilent  l’elpece. 

Les  PERSICAIRES  à flyles  bifides  , moins  de  huit 
étamines. 

La  Perficaire  amphibie,  Polygonum  amphibium  , 
à fleur  pentandrie  ; à cinq  étamines  ; à piflil  fendu  en 
deux  ; à épi  ovale  ; à feuilles  ovales  , lancéolées  , ciliées. 
Lyonnoile,  Lithuanienne. 

On  trouve  cette  efpece  dans  l’eau  & lîir  terre  ; la 
variété  terreflre  a la  tige  droite  , les  feuilles  un  peu 
hérilfées  ; les  fleurs  de  1 une  & l’autre  (ont  d’un  rouge 
foncé.  J’ai  vu  dans  l’une  & l’autre  les  éuinines  plus 
longues  ou  plus  «ouxte*  quç  la  corolle. 
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4.0  La  Perlicaire  âcre , Polygonum  Hydropiper  , £ 
Cl.  XV.  fleur  à fix  étamines  -,  à piflils  bifides  ; à feuilles  lancéolées; 
Ject,  11.  à flipules  émoulfées  , tronquées.  Lyonnoilé  , Lithua- 
nienne. 

Les  fleurs  rouges  ; on  trouve  une  variété  à fleura 
blanches.  Voye\  Le  Tableau  <504. 

5.0  La  Perlicaire  douce  , Polygonum  Perficaria  , 
très-reffémblante  à la  précédente;  à flipules  ciliées;  à épis 
plus  déniés.  Lyonnoilé,  Lithuanienne. 

On  trouve  les  variétés  , 1."  à Heurs  blanches  ; i.°  ! 
feuilles  tachées;  3.0  à feuilles  plus  étroites  ; 4.0  à feuilles 
blanches  en-deflous  ; f.®  à tiges  petites , rampantes  ; ! 
rameaux  divergens.  Voye\  le  Tableau  503. 

6,°  La  Perlicaire  orientale  , Polygonum  orientale , 
à tige  droite  , de  cinq  à lix  pieds  ; à feuilles  ovales  ; à 
fleurs  à (êpt  étamines;  à deux  flyles;  à flipules  hériffées  , 
hypocratériformes.  Originaire  des  Indes  , cultivée  dans 
lotis  les  jardins. 

Plufieurs  longs  épis  de  fleurs  rouges  ; on  trouve  des 
fleurs  à cinq  , à fix  étamines  ; c’elt  le  Perficaria  orien- 
lalis  Nicotianee  foliot  calice  florum  purpureo , de  Tour- 
nefort. 

Les  RENOVEES  à feuilles  fans  divifons  , à huit 
étamines. 

7.0  La  Renouée  des  oiféaux , Polygonum  aviculare  , 
h tige  couchée,  herbacée  ; à feuilles  lancéolées  ; à fleurs 
aux  aiflélles  des  feuilles  , à huit  étamines,!  trois  flyles. 
Lyonnoilé  , Lithuanienne.  V oye\  le  Tableau  505. 

On  la  trouve  : i.°  à larges  feuilles  ; 1.®  à calices 
pourpres. 

Les  B LES  NOIRS  y Fagopyra  , à feuilles  échancrées 
à la  baj'e. 

8.°  Le  Blé  noir  de  Tartarie,  Polygonum  Tartaricum , 
à tige  droite;!  feuilles  en  coeur,  lâgittées  ; ! lémences 
comme  dentées.  En  Lithuanie;  cultivé  dans  le  Lyonnois. 

Semences  & herbe  nutritives  ; la  farine  des  lémences 
efl  préférable  ! celle  du  Blc  noir  Sarrafùu 
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15. 0 Le  Blc  noir  Sarra/în  , Polygonum  Fagopyrum  , — — — 
â fomences  non  linuées  , non  dentées  ; devenu  fpon-  £,  ^v7 
îane  dans  toute  l’Europe.  Voyc\le  Tableau  506.  Sict.  lû 

10. °  Le  Blé  noir  Liforon  , Polygonum  Convolvulus  , 
a tige  anguleufo*  rampante  ou  grimpante,  le  roulant  , 
à feuilles  en  cœur.  Lyonnoifo,  Lithuanienne. 

Fleurs  en  grappes  aux  aiflélles  des  feuilles  ; anthères 
violettes;  les  feuilles  louvent  rouges;  elles  font  fàgittées, 
triangulaires , liffes. 

1 1. °  Le  Blé  noir  des  haies  , Polygonum  dumetorum  , 
très-refTemblant  au  précédent,  mais  la  tige  efl  à peine 
liriée  , point  anguleufo  ; les  anthères  blanches  ; les 
feuillets  du  calice  rabattus  fur  les  fomences  forment  trois 
ailes.  Lyonnoifo,  Lithuanienne. 

Les  fomences  des  deux  dernieres  elpeces  font  nutritives 
comme  celles  du  Blé  noir  , elles  peuvent  auffi  fournir 
un  très-bon  fourrage;  il  eft  même  lurprenant  que  les  Éco- 
nomifles  ne  fo  fuient  pas  occupés  de  la  culture  de  ces 
plantes  qui  rculfilTem  , meme  dans  les  plus  mauvais 
terrains. 
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Cl.  XV. 
Slct.  III. 


SECTION  III. 


Des  Herbes  à fleurs  apétales  , à étamines , 
quon  nomme  Blés  ou  Plantes  graminées , 
parmi  lef quelles  plufleurs  font  propres  à 
faire  du  pain.  (*) 

508.  LE  FROMENT. 

Triticvm  hybernum , ariflis  carens.  C.  B.  P. 

Triticum  hybemum.  L.j-dria,  z-gyn. 

F LEUR.  Apétale , à étamines  , compofée  de 

trois  étamines  & d’une  eipece  de  calice  écailleux  , 


(*1  La  famille  dès  Graminées  fe  rapproche  dans  l’ordre  naturel 
dr-s  Lili, accès  par  la  tige  & par  les  feuilles;  mais  elle  en  différé 
efi'er, 'tellement  par  la  ftruffure  8c  les  parties  de  la  fleur  qui  eft 
petite,  de  couleur  le  plus  fouvent  herbacée  , ordinairement  her- 
maphrodite , offrant  communément  trois  étamines,  8c  un  germe  i 
deux  ftyles,  8t  a ffigmates  velus  ou  plumeux  ; ces  parties  effentielles 
for. t renfermées  dans  des  écailles  ou  paillettes  minces,  coriacées, 
pointues  , perfiftantes  , prefque  toujours  un  peu  inégales  entre 
elles  , 8c  fouvent  chargées  d’un  filet  plus  ou  moins  terminal  qu’on 
nomme  barbe  ou  arête;  ces  paillettes  appelées  valves,  font  regar- 
dées comme  des  corolles  lorfqu’elles  touchent  le  germe  ; les  exté- 
rieures font  cenfées  des  calices  ; les  premières  forment  la  balle 
immédiate  ou  florale  ; 8c  les  fécondés  la  balle  calicinale.  Toutes 
les  Graminées  font  monocotylédons , ou  n’offrent  en  germant 
qu'une  feuille  féminale  ; leur  tige  eft  grcle,  communément  arti- 
culée , on  la  nomme  chaume  : leurs  feuilles  font  (impies,  en- 
tières, alongces  , pointues;  à nervures  parallèles,  confluantes 
au  foinmet.  8c  embraflànt  la  tige  par  une  gaine  fendue  d'un  côté 
dans  piufieurs  efpeces  ; cette  gaine  fortifie  finguliéremcnt  la 
tige  , dont  la  ftruûure  eft  telle  que , quoique  foible  en  apparence, 
elle  refiffe  apx  venu  lesplus  impétueux,pourant  fe  plier  faii|  rompre. 
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tans  lequel  on  diflin^ue  intérieurement  deux 

battans  , q îelquefois  barbus  , quelquefois  fans  Cl.  xv. 

Slct.iIL 


Plufieurs  genres  de  cette  famille  font  tris  - imparfaitement 
prononcés  ; leurs  carafleres  portent  fur  des  parties  ou  peu 
confiantes  ou  difficiles  à appercevoir  dans  toutes  les  efpeces.  Cette 
famille  , quoique  très  naturelle  , parait  faite  pour  attaquer  le 
fyflème  fexuel  ; en  effet,  elle  préfente  un  genre  à deu*  éta- 
mines ; des  genres  monoïques  , des  efpeces  dioûfues  , & que'ques 
genres  polygames.  Les  balles  calicinales  renferment  ou  une  fleur, 
ou  deux  , ou  plufieurs;  les  fleurs  font  difpofces  ou  en  épis , ou  en 
panicale,  ou  en  digitation;  elles  font  placées  ou  fur  deux  côtés 
ou  fur  un  feul.  Tous  ces  caraéleres  font  employés  avec  la  forme 
des  balles,  leur  nombre  , leur  armure  en  arête  , en  poils,  pour 
conlfituer  les  genres. 

Non-feulement  les  Graminées  offrent  une  forme  , une  llruélure 
générale  , commune  à prefque  toutes  les  efpeces  , mais  encore 
des  principes  communs  ; prefque  toutes  recèlent  un  principe 
faccharin,  analogue  a la  manne  , Si  une  farine  dans  les  femeuce* 
plus  ou  moins  amilacée.  Que'ques-unes  recèlent  le  principe  aro- 
matique , d’autres  un  principe  acre,  amer,  noyé  ou  darts  le  p'in- 
cipe  tucré  , ou  dans  l’enveloppe  ries  femcnces.  Ces  plantes  four- 
niffent  à l’homme  ét  aux  animaux  herbivores  , la  bote  p.incipale 
de  leur  nourriture  ; aulfi  doit-on  les  regarder,  avec  les  l'apilio- 
nacées  , comme  la  grande  reffource  des  animaux. 

Les  Graminées  font  ou  annuelles,  ou  bifannuelles , ou  vivace* 
par  leurs  racines , qui  dans  plufieurs  font  traçantes  & vivipares, 
produifant  ça  & U , fans  fecotirs  des  femences  ; les  plus  utiles 
fe  reproduilent  feulement  de  femences  , comme  l’Orge  , le  Seigle, 
le  Froment , l’Avoine  , & ne  durent  au  plus  qu’un  ou  deux  ans. 

Non-feulement  la  nature  a très  multiplié  les  efpeces  des  Gra- 
minées , vu  leur  grande  utilité  ; on  en  compte  déjà  plus  de 
quatre  cents  cinqumte  efpeces;  m us  on  obferve  que  chaque 
efpece  vivace  réfilïe  à toutes  les  intempéries  ; le  froid  glacial 
du  Nord  n’endommage  pas  les  racines  des  vivaces  ; leur  multipli- 
cation eff  prodigieufe  ; chaque  terrain  , même  les  plus  fablonneux  , 
donne  affea  de  fucs  nourriciers  pour  faire  fuhfiller  quelque* 
efpeces  de  Graminées.  Dans  les  eaux  les  plus  fétides  , fur  le* 
rochers  les  plus  Hérites,  on  trouve  encore  des  Graminées  qui  y 
germent  6c  y végètent  ; leur  ufage  dans  l’économie  générale  de 
la  nature,  eff  tres-étendu  ; elles  feules  fécondent  les  terres  aré- 
neufes , fubtiles , & les  commuent  à la  longue  en  terre  végé- 
tale ; elles  feules  procurent  la  déification  des  marais  ; leurs  racines 
entrelacées  forment  des  ifles  qui  , bientôt  englouties  , élèvent 
peu  à peu  le  fond  des  étangs.  N sus  avons  vu  en  Lithuanie  ces 
tflesflortantes  & ces  prairies  tremblantes  fur  Icfquelles  les  chariots 
patient  impunément,  qui  couvrent  des  lacs  entiers  qui  recèlent 
encore  au-deffous  de  ces  voûtes  végétales  , dos  nappes  d’eau  d* 
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* ■■■■—  barbe  , & qu’on  peut  regarder  comme  la  corolle '? 

Cl.  xv.  extérieurement  , le  vrai  calice  ou  la  balle  com- 
Ssct.  III.  poice  de  deux  battans  ovales , obtus,  liücs,  ren- 
fermant ordinairement  trois  Heurs. 

Fruit.  Dans  chaque  corolle  ou  balle  on  trouve 
une  femcncc  ovale , oblongue , obtufe  , convexe 
d’un  côté  , fllonnée  de  l’autre , Sc  qui  tombe 
lorfque  la  maturité  fait  entr’ouvrir  la  balle. 

Feuilles.  Simples,  entières,  en  forme  d’alêne  , 
embrallant  la  tige  par  leur  bafe  , placées  fur  cha- 
que articulation. 

Racine.  Fibreufe. 

Port.  La  tige  eft  un  chaume,  de  deux  ou  trois 
pieds  de  haut  , articulé  , fiftulcux  , courbé  à fon 
foramet  dans  la  maturité  ; les  fleurs  au  haut  des 
tiges  , difpofées  en  épis  qui , dans  cette  efpece  , 
n’ont  point  de  barbe-,  ce  qui  le  diftingue  du  Blé 
trémois  qui  efl  très-barbu  ( Triticum  aflivum.  Lin.  ) 
Remarquez  qu’on  connoît  plufieurs  fortes  de  f ro- 
ment , qui  ne  font  que  des  variétés  occafionnécs 
par  la  différence  des  climats  & des  cultures  ; tels 
font  les  Froments  hivernaux  qui  fc  fement  à la  fin 
de  Septembre , & les  printaniers  ou  mariais  qu’on 
feme  au  mois  de  Mars  , de  qui  fe  récoltent  en 


douze  à quinze  pieds  de  profondeur.  Ces  malles  de  racines  en- 
glouties , élaborées  par  le  temps  , 8c  mêlées  avec  les  détriment 
des  infeéles  & des  poilTons  , forment  ces  couches  de  tourbes  , 
qui  peut-être  un  jour  fourniront  le  principal  aliment  du  feu. 
Quelquefois  ces  fonds  tourbeux  entrent  en  effervefcence  fous 
l’eau  bouillonnent , fe  mêlent  tellement  avec  l’eau  des  étangs, 
qu’elles  la  changent  en  vale  opaque,  allez  denfe  pour  fupportet 
un  pont  de  branchages  comme  nous  l’obfervâmes  en  178a  , a trois 
lieues  de  Wilnn  : le  fond  d’un  étang  allez  confidérable  fe  bourfouffl» 
tout  à coup  , fit  bouillonner  toute  la  malfe  d’eau  qui  fut  changée  en 
une  boue  grife,  fur  la  furface  de  laquelle  la  chaleur  du  Soleil 
fit  développer  une  elîlotefcence  d’un  beau  bleu  d’azur  , qui 
couvroit  ça  8t  la  de  grandes  étendues.  Nous  prouvâmes  que 
cette  poudre  bleue  ctoit  une  ochre  de  fer  faturé  d'un  principe 
fui  fe  dtflipoit  pat  la  calcinatioa. 
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tncme  temps  ; les  uns  3c  les  autres  font  ras  ou  — 1 • 
barbus , 3c  tranfportés  dans  des  pays  dirférens  , Cl.  xv. 
au  bout  de  quelques  années  de  culture  , les  ras  Sect.H1. 
deviennent  barbus , & les  barbus  deviennent  ras  ; 
ils  varient  egalement  en  rouges  ou  blancs , glabres 
ou  velus.  Le  Blé  de  Smyrne  ou  Blé  de  miracle  , 
eft  une  variété  du  Froment  dont  l’épi  fe  ramihe. 

Un  grain  de  ce  Blé  femé  dans  un  jardin  , a donné 
91  épis  3c  13800  grains;  il  a l’inconvénient  d’épuifer 
la  terre  ; &c  la  force  de  fa  paille  eft  telle , lorfqu’il 
approche  de  la  maturité  , que  les  oifeaux  s’y 
rcpofent  comme  fur  un  arbre  , 3c  dévorent  tous 
les  grains. 

Lieu.  On  ignore  l’origine  du  Froment  ; il  eft 
cultivé  dans  tous  les  champs.  0 

Propriétés.  Le  grain  eft  farineux,  fans  odeur, 
mucilagineux  ; le  Ion  qu’on  en  tire  eft  un  peu 
laxatif  , dcterhf  3c  adouciftant  ; la  farine  émol- 
liente , adouciiïante  , réfolutive. 

Ufages.  La  farine  ne  s’emploie  qu’en  cataplafine, 
le  fon  en  décoétion  3c  en  lavement.  Il  entre  fré- 
quemment pour  les  animaux  , dans  les  médica- 
mens  béchiques  , adoucilTans.  Son  plus  grand 
ulàge  eft  de  fournir  la  principale  nourriture  de 
l’homme,  3c.  l’une  des  plus  faines;  fa  farine  donne 
le  meilleur  pain  ; on  en  fait  auilî  de  la  bouillie  ; 

M.  Rouelle  a fait  obfervcr  que  pour  rendre 
cette  nourriture  falutaire  aux  encans, il  convenoic 
d’y  employer  le  malt  du  Froment,  tel  qu’il  entre 
dans  la  compofition  de  la  Biere  , c’eft-à-dire  le 
grain  germé,  parce  qu’il  a fubi  une  fermentation 
équivalente  à celle  qu’éprouve  la  pâte  dont  on 
fait  le  pain.  On  peut  y fuppléer  en  faifant  rôtir 
la  farine  au  four. 

Observations.  L’herbe  du  Froment  eft  douce  ; fi 

on  la  mâche,  elle  fait  aftez.  reconnoitre  le  principe  iucré 
dont  elle  eft  imprégnée  ; la  lèmciicc  contient  dans  lia 

S iij 
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y tlfiii  , ind 'pendamert  du  principe  farineux  , line  luoffance 

~Cl.  XV.  géiatincmè  , qui,  ai.  an  do  née  à Ja  putréfaction , fournie 

SàcT.  111.  i ..iktil  volatil , & otire  tous  les  caractères  des  luultances 
animales.  Hre  que  toutes  les  lèmences  fvrineulés  recèlent 
cette  fuoflance  ; on  la  trouve  en  plus  ou  moins  grande 
Quantité  dans  les  extraits  de  prefque  toutes  les  plantes  ; 
aulli  efi-on  uien  revenu  aujourdhui  du  préjugé  que  le 
caractère  chimique  des  tiioftances  animales,  eft  de  donner 
l’alki  i volatil,  & des  végétales  de  fournir  un  acide. 
IM.  Vcnel  nous  enfèignoit  dé:à  en  17c- 1 que  les  végétaux 
cortvpriert  une  véritable  lymphe  très-femulalle  à celle 
des  arimaux , & que  de  tous  on  pouvoir  retirer  l'alkaii 
volatil. 

La  farine  de  Froment  fermentée  fournit  le  meilleur 
pain  ; mais  elle  eft  très-indigefie  fi  on  la  mange  fans 
l’avoir  locmife  à la  fermentation.  Le  pain  défiée  hé  au 
four  & bouilli  dans  l’eau,  donne  l’eau  panée  qui  eft  une 
des  meilleures  tilanes  dans  les  maladies  aigi  es  ; c’efi  la 
vraie  panacée  pour  les  peuples  dans  les  ijnoches  , les 
péripneumonies.  Nous  en  avons  vu  guérir,  après  une  ou 
deux  faignées  , plufieurs  centaines  chei  les  fiijers  qui 
pendant  tout  le  tenins  d’irritation  n’avoient  d’autre 
aliment,  d'autre  Loiflon  ; cette  tifane  (uppléant  à tout» 
jneme  aux  remedes.  Dans  le  traitement  des  maladies 
chroniques  qui  ont  leur  fiege  ou  dans  la  poitrine  ou  dans 
le  bas-ventre,  un  exercice  modéré,  les  friétiors  & une 
nourriture  avec  de  petites  loupes  claires,  préparées  avec 
du  pain  de  Froment  cuit  deux  fois  & râpé,  offrent  des 
moyens  de  guérilon  trop  fimples  pour  être  emp!o)és  par 
des  M idée  ins  aimant  la  drogue  ; cependant  une  expérience 
de  vingt  ans  nous  a anpr’s  que  ces  trois  moyers  , 
l’exercice,  les  frictions  & les  panades,  valent  mic-ux 
que  tous  les  remedes.  M.  Chaptal  , grand  Chimifie  , 
dont  les  vues  le  tournent  prelque  toujours  liir  des  objets 
tuiles  à la  (ociné  , retira  de  l’extrait  de  farire  de 
Froment,  des  crifiaux  de  fel  acide,  figurés  comme  ceux 
du  lucre. 

En  Pologne,  du  coté  de  l’Ukraine,  orovince  qui  produit 
pli  s de  Froment  cju’on  en  peut  confômmer,  <S:  dont  les 
dVouchés  (ont  trcs-dlffc  iles,  on  retire,  par  la  ferm.en- 
xation  du  Seigle  U.  du  Froment,  une  étonnante  quantité 
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de  liqueur  fpirirueufo  , très-aélive.  La  partie  amilacce  ou — 

nourriflante  du  Froment,  e/l  prelque  incorruptible;  trois  cl.  XV. 
onces  de  Froment  fourni/Tent  plus  d’une  once  d’amidon,  brcr.  UI. 

Le  Froment  eft  fojet  à plu/îeurs  maladies  ; les  princi- 
pales font  la  nielle  & le  charbon  ; la  nielle  ou  la  rouille, 

Vuident  les  grains,  que  l’on  dit  charbonnés  lorlqu’ils  ne 
contiennent  qu’une  poufliere  noire  ; lor/que  ces  grains 
viciés  dominent  dans  le  Blé,  le  pain  devient  dangereux, 

& peut  caufor  des  douleurs  de  tète , la  diarriue  , les 
convul/ions.  On  peut  retirer  de  la  farine  de  Froment  , 
par  la  di/liliation  à un  feu  violent  & fans  additions  , un 
véritable  pho/phore.  Cette  expérience  a été  faite  par  le 
célébré  MarcgrafT.  M.  Sage  a obtenu  par  la  didillation 
d’une  livre  de  farine  de  Froment , huit  onces  d’acide  , 
une  once  & demie  d’huile  empyreumatique,  une  drachme 
d’alkali  volatil  ; le  rélidu  relia  de  quatre  onces  deux 
drachmes  & dix  grains. 

509.  LE  SEIGLE. 

Sec  ale  hybemum  vel  majus.  c.  B.  P. 

Se  cale  cereale  , hybemum . L.  3-dna  > 
2-gynia. 

Fleur.  Apétale,  à ctamines  , compofée  de  trois 
ctamincs  Sc  d’une  baHe  ou  enveloppe  compofeé 
de  deux  folioles  oppofées , en  forme  de  carène  , 
renfermant  deux  fleurs;  fous  l’enveloppe,  on  trouve 
deux  autres  valvules  qu’on  peut  coniidérer  coinra* 
une  efpece  de  corolle  ; l’intérieure  plane  , lan- 
céolée; l’extcrieure  roide,  renflée,  aigue,  ciliée 
à fes  bords  intérieurs  , terminée  par  une  longue 
barbe. 

Fruit.  Dans  chaque  efpece  de  corolle  , en 
trouve  une  femcnce  oblongue  , cylindrique,  un. 
peu  pointue  & qui  fe  déiache  facilement. 

Feuilles.  Comme  dans  ia  précédente. 

Racine.  Horizontale  , fibreufe. 
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~ * Port.  Les  tiges  s’élèvent  quelquefois  à la  hau- 
Cl.  xv.  teur  de  fept  ou  huit  pieds , moins  fortes  , mais 
£ect.  III.  femblables  à celles  du  Froment  ; les  Heurs  au 
fommet , difpofées  en  épis  plus  alongcs  (k  très- 
barbus  ; deux  Feuilles  Horales.  On  diftingue  le 
Seigle  d’hiver  & le  Seigle  d’cté;  le  premier  eft 
appelé  grand  Seigle,  le  fécond  petit  Seigle;  ce  11e 
font  que  des  variétés.  On  nomme  Blé  méteil  ,1c 
Seigle  mêlé  ik  cultivé  avec  le  Froment. 

' Lieu.  Son  origine  efl  inconnue  , on  Je  cultive 
dans  les  terres  qui  ,ne  fauroient  produire  du 
Froment.  © 

Propriétés.  1 Les  memes  que  le  Froment,  mais 

Vf  tiges.  ) le  pain  en  efl:  moins  fain  , plus 
laxatif,  moins  nourridant;  la  tarine  plus  déterflve, 
plus  rélolutive,  moins  anodine,  moins  émolliente. 
On  fait  une  décoétion  qui  approche  beaucoup  du 
Café , avec  les  grains  de  Seigle  torréhés. 

^ 1 o.  L O R G E. 

Hordeum  polyjlichon  vernum.  c.  B.  P. 
Hordeum  vulgare.  L.  j-dria , z-gyn. 

Fleur.  Apétale,  à étamines  , compofée  de  trois 
étamines  & d’un  calice  ou  enveloppe  divifée  en 
fix  folioles  linéaires,  aiguës,  droites,  renfermant 
trois  fleurs  ; fous  l’enveloppe  on  trouve  une  efpece 
de  corolle  compofée  de  deux  battans  , dont  l’in- 
térieur eft  lancéolé,  plane;  l’extérieur  renflé,  an- 
guleux, ovale,  aigu,  plus  long  que  l’envçloppc, 
fe  terminant  en  une  longue  barbe. 

Fruit.  Une  femence  oblongue,  renflée,  angu- 
leufe,  aigue  à fes  deux  extrémités,  iîllonnée  dans 
fa  longueur  , renfermée  dans  fa  balle  qui  lui  do 
ppcupe  étroitement  attachée, 
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Feuilles.  Longues,  étroites,  embralfant  la  tige  ^ 

par  leurs  bafes , les  intérieures  plus  étroites  que  Cl.  XV. 
celles  iiu  Froment.  Skct.UL 

Racine.  Fibreule  , menue. 

Port.  Tige  moins  haute  que  celle  des  prece- 
dentes, plus  fucculente  ; les  Heurs  au  fommet  , 
difpofécs  en  longs  épis  droits  , rendes  à leur  bafe, 

Garnis  &c  furmontés  de  barbes  très-longues  ; feuilles 
orales  divifées  en  (ix. 

Lieu.  Cultivé  dans  les  champs.  © 

Propriétés.  La  tèinence  ci c tarineufe , mucila- 
gineule  , inlîpide , un  peu  indigdte  , rafraîchif-  • 
fante,  très  adoucilfante,  très-émolliente. 

Ufaçes.  L’Orge  renfermé  dans  fa  balle  fournit 
des  ttlanes,  des  décoctions;  il  entre  dans  la  com- 
polîtion  de  la  biere  , plus  fréquemment  que  le 
Froment.  L’Orge  monde  s’emploie  en  tifanes,en 
décodtions.  L’Orge  grue  en  foupes  & en  décoc- 
tions , dont  on  le  fert  pour  les  loks.  On  fait 
auiïi  du  pain  d’Orge  ;<Sc  l’on  torréhc  le  grain  pour 
le  prendre  comme  le  Café. 

OnsERyATtONS.  Le  Seigle  fait  la  bafèdela  nourriture 
des  habitans  du  Nord  ; non-lèulement  la  farine  de  ce 
Graminé  iêrt  à faire  le  pain  ordinaire  , mais  une  foule 
de  pâtes,  gruaux,  macaroni.  Ce  pain  eft  léger,  tres- 
lavoureux  ; on  l’aromatile  avec  des  lémences  de  quelques 
Ombeliiferes  , il  conùipe  moins  que  celui  du  Froment  ; un 
cataplaline  de  farine  de  Seigle,  detèl,&  de  crémede  tartre, 
réu/fitdans  l’angine  catarraie, comme  nous  l’avons  éprouvé 
d’après  Kergius.  L’extrait  de  farine  de  Seigle  donne  moins 
d’acide  laccharin  que  celui  de  Froment  ; le  Seigle  eff 
Iü;et  à une  maladie  appelée  l’ergot  : le  grain  s’alonge 
hors  de  la  balle,  le  courbe  en  faucille  & ne  renferme 
qu’une  poulfiere  âcre.  Le  pain  qui  contient  beaucoup 
de  Seigle  ergoté,  a caufé  livrefTe,  des  étourdiflemens , 
des  (lupeurs  , des  convulfions,  & une  gangrené  lèche; 
ces  faits  ont  été  nouvellement  vérifiés  tur  des  animaux. 

AL  Sage  a retire  d’une  livre  de  farine  de  Seigle  £x 
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— onces  d’acide , une  once  & deux  drachmes  d’huile  cm- 
Cl.  XV.  pyreumatique  , quarante-huit  grains  d’alkali  volatil  ; le 
Sict.  I1L  refidu  charoonneux  étoit  de  quatre  onces  deux  drachmes 
& quarante-huit  grains.  Cette  farine  recelé  comme  celle 
de  Froment,  le  principe  analogue  à la  lymphe  animale, 
qui  expofée  à l’humidité  , & abandonnée  à la  décompo- 
sition Ipontanée  , ert  aulli  fétide  que  la  viande  en  putré- 
Jaction  ; d’où  l’on  peut  conclure  que  la  portion  nutri- 
tive des  alimens  qui  par  l’aétion  de  nos  organes  le 
iranlmue  en  tiflu  cellulaire  S:  en  fibre  , eft , comme 
l’enleignoit  M.  Venel,  homogène  dans  toute  la  nature; 
que  les  organes  de  la  digellion  ne  font  que  l’extraire 
des  lubftan^es  qui  la  contiennent;  aulli  M.  Venel  lavoit- 
il  par  un  tour  de  main  particulier  , faire  in  vitro  , du 
chyle  retiré  des  lubllances  végétales  , abfolument  iden- 
tique au  chyle  des  animaux. 

5 I I.  L’  A V O I N E. 

Aven  A vulgaris  feu  alba.  C.  B.  P. 

Av  EN  A fativa.  L.  g-dria. , z-gyn. 

Fleur.  Apétale  , à étamines  , compofce  de  trois 
étamines  6e  d’un  calice  ou  balle  qui  renferme  plu- 
lîeurs  fleurs  , 6e  fe  divife  en  deux  valvules  lan- 
céolées , renflées  , larges  , fans  barbe  ; fous  la 
talle  on  trouve  deux  autres  valvules  qu’on  peut  • 
conlïdércr  comme  une  corolle,  du  dos  de  laquelle 
s’élève  une  barbe  très-longue,  torfe  6c  articulée. 

Fruit.  Semence  folitaire , oblonguc  , aigue  aux 
deux  extrémités  , avec  un  lïllon  qui  s’étend  fur 
toute  fa  longueur  ; dans  cette  elpece  , chaque 
balle  renferme  deux  femences. 

Feuilles.  Comme  dans  les  précédentes. 

Racine.  Fibreufe. 

Port.  Tige  ou  chaume  articulé  , haut  d’un  pied 
ou  deux  , les  fleurs  au  fommec  , pédunculces  , 
difpofées  en  panicule.  L’Avoine  blanche  6c  la 
noire  ne  font  que  des  variétés. 


Digitized  by  Google 


Fleurs  a étamines.  283 

Propriétés.  La  fem?nce  cft  farnîiifc , infipidc  , Cl.  xv. 
mucilagincufe;  elle  clt  très-rafrakhiilante  , adou-  Sect.UL 
cillante  & réfoluiive. 

Ufages.  Avec  l’Avoine  mondée  on  fait  des 
décoctions  , des  tifanes  ; avec  l’Avoine  g ruée  % 
des  décoctions  , des  foupes;  fa  farine  peut  faire  du 
pain.  Ce  grain  fait  partie  de  la  nourriture  de  plti- 
ïîeurs  animaux  ; on  doit  le  leur  donner  avec  pru- 
dence, difeerner  les  cas  où  il  convient  d’en 
augmenter  la  quantité, de  la  diminuer,  ou  meme 
de  le  fupprimer. 

Observations.  La  décodion  d'Avoine  ert  moin* 
nutritive  que  celle  du  Froment  ; on  en  peut  faire  des 
tifanes  plus  ou  moins  fortes  qui  , animées  avec  un  peu 
de  nitre  , dix  grains  par  pinte  , ofire  la  plus  grande 
reffource  thérapeutique  pour  le  traitement  des  maladies 
aigues,  (ur-tout  pendant  l’irritation  : une  (aignée  lî  la 
piethore  l’exige ,*dest  lavemens  émolliens  mutin  & loir, 
des  fomentations,  la  fuppreflion  de  la  nourriture,  prel- 
crire  tous  les  quarts-d’heure  la  tilàne  d’Orge  , d Avoine, 
nitrée  & édulcorée  avec  du  miel,  ou  /ans  nitre,  coupée 
avec  du  lue  de  Bourrache  ou  d’autres  plantes  nitrculès  ; 
voilà  le  grand  (ecret  du  traitement  des  maladies  féc-riks 
/impies  , ou  inflammatoires  ; c’étoit  l’arcane  de  Hacn. 

Nous  avons  guéri  par  cette  très-flmple  méthode  hippo- 
cratique , des  milliers  de  iievres  t par  cette  méthode 
on  diminue  la  trop  grande  énergie  de  la  nature,  qui 
/cHe  guérit  toutes  les  fievres  guérifTables.  Le  pain 
d'Avoine  eft  peu  lié,  afTez.  défagréable  & lourd.  Ott  laie 
avec  les  (êmences  d’Avoine  , une  biere  limpide  8:  peu 
échauftànte  ; l’Avoine  frite  avec  du  vinaigre  ert  un  bon 
lopique  pour  la  colique  & les  douleurs  de  coté.  Trois 
onces  d'Avoine  fournirent  une  once  8c  demie  de  gelée 
amilacée.  M.  Sage  a obtenu  par  la  diflillation  de  quatre 
onces  de  farine  d'Avoine  , une  once  cinq  d'achmes  dix 
grains  d’acide,  cinq  drachmes  d’une  huile  l-'gere  , dix 
grains  d’alkali  volatil,  une  once  & foixante  kx  grains  do 
charbon. 
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— Tout  ce  que  nous  avons  avancé  des  tifanes  faîtes  avec 
Cl.  XV.  l’Avoine,  peut  s’appliquer  encore  mieux  à l’Orge.  Les 
Sect.UI.  Anciens  favoient  préparer  des  tifanes  plus  ou  moins 
nourriffantes  , liiivant  les  differentes  efpeces  de  fievres, 
& les  varioient  à différentes  époques  ; ils  ne  laifioient 
boire  que  des  tifanes  très  - limpides  dans  les  maladies 
éminemment  aigues.  Si  on  fait  un  peu  fermenter  par 
la  germination  les  fêmences  d’Orge,  il  le  développe  une 
grande  quantité  de  principe  doux,  fücré;  alors  on  arrête 
la  fermentation  par  la  déification  , on  pulvérifè  , & en 
délayant  cette  farine  dnns  l’eau  & la  laiflant  fermenter, 
on  obtient  une  liqueur  allez.  fpiritueufê  , appelée  la  biere; 
le  Houblon  & les  autres  plantes  ameres  ne  lent  ajoutées 
que  pour  modérer  la  fermentation  & l'empêcher  de 
devenir  acéteufê. 

Le  pain  d’Orge  efl  a fiez  blanc , mais  il  efl  compare 
& de  difficile  digcflion.  Trois  onces  de  fcmences  d’Orge 
ont  fourni  une  once&lix  drachmes  defubflance  amilacée. 
M.  Sage  a obtenu  par  la  ditlillation  de  quatre  onces  de 
farine  d’Orge , une  once  & fix  drachmes  d’acide  , trois 
drachmes  d’huile  empvreumatique  pelant  , quatorze 
grains  d’huile  légère , dix  grains  d’alkali  volatil , unô 
once  & deux  drachmes  de  charbon. 

512.  LE  MILLET. 

Milium  femine  luteo.  c.  b.  p. 

Panicum  miliaceum.  L.  j-Jria , z-gynia. 

Fleur.  Apétale  , à ctamines , compofée  de  trois 
étamines  8c  d’une  balle  qui  ne  contient  qu’une 
fleur,  8c  qui  cil  divifee  en  trois  valvules  dont 
l’une  efl  très-petite-,  dans  la  balle  on  trouve  deux 
autres  valvules  qui  font  ovales  8c  aigues  comme 
les  précédentes  , 8c  qui  tiennent  lieu  de  corolle. 

( Fruit.  Semence  ovoïde , un  peu  aplatie  d’un 
côté,  luifante , lille,  jaune  ou  noire  , renfermée 
dans  les  valvules  intérieures. 
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Feuilles.  Longues,  terminées  en  pointe,  clar-  — ^ 
gies  par  le  bas  , revctues  d’un  duvet  dans  la  partie  Ci.  xv. 
de  leur  baie  qui  cmbraile  la  tige  en  maniéré  de  Sect.UL 
gaîne. 

Racine.  Nombreufc,  fibreufe,  blanchâtre. 

Port.  Tiges  de  deux  ou  trois  pieds , droites  , 
noueufes  ; les  fleurs  au  fommet  , difpofces  en 
panicule  lâche.  La  couleur  des  femences  neconfti- 
tue  que  des  variétés  de  la  même  efpcce. 

Lieu.  Les  Indes  Orientales  ; cultivé  dans  les 
champs.  O 

Propriétés.  La  femence  cfl  farineufe  , infipide  , 
peu  agréable,  peu  nourriffantc , indigefte  , ven- 
te ufe. 

Ufages.  Dans  quelques  Provinces  de  France  on 
en  tait  du  pain.  Les  Tartares  en  tirent  une  boilTou 
& un  aliment.  On  peut  en  donner  aux  animaux, 
pour  les  nourrir  ; il  fert  à cngraiHer  la  volaille. 

On  ne  l’emploie  pas  en  Médecine. 

513.  LE  SORGHUM, 

Grand  Millet  noir  ou  Millet  d’Afrique. 

Milium  arundinaceuni  fubrotundo  femine. 

nigricante  , Sorgho  nominatum.  c.  B.  P. 
Holcus  forghum.  L.  polygam.  monœc. 

Fleurs.  Apétales,  à trois  étamines  , hermaphro- 
dites ou  mâles  fur  le  même  pied;  les  hermaphro- 
dites compofccs  d’une  balle  bivalve  qui  renferme 
une  feule  Heur  velue  dans  cette  cfpece;  la  valvule 
extérieure  ovale,  concave,  embraifant  l’intérieure 
qui  eft  oblongue  & roulée  à fes  bords.  Dans  la 
balle  en  trouve  deux  autres  valvules  velues  , 
molles  , plus  petites  que  le  calice  ; l’extérieure 
armée  d’une  barbe  . l’intérieure  plus  petite  ; o» 
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8 fc— — peut  les  confîdérer  comme  uns  coroj'e  ; les  fleurs 
Ci.  XV.  m.iles  n’onr  qu’une  balle  bivalve,  velue  dans  cette 
SscT.lil.  efpece. 

Fruit.  Les  miles  font  flériles-,  chaque  femelle 
porte  une  femencc  ovale  , noire  ou  blanche , cou- 
verte par  l’efpece  de  corolle. 

Feuilles.  Simples,  entières  , pointues,  évafées 
dans  le  bas,  embraflant  la  tige  par  leur  bafe  , en 
manière  de  gaine,  partant  de  chaque  articulation. 

Racine,  hibreufe  ; quand  la  plante  approche 
de  la  maturité,  le  collet  s’élève  au  - dellus  de 
terre,  & l’on  voit  l’origine  des  grofîes  fibres  de 
la  racine. 

Port.  Cette  plante  furpafTe  la  hauteur  de  l’homme; 
la  tige  efl  cylindrique,  articulée , droite  , un  peu 
penchée  a fon  extrémité  fiipcrieure;  les  Heurs  au 
fommet , difpofées  en  grolles  panicules  rameufes  ; 
dans  une  efpece  de  Sorghum  blanc  cultivé  à 
Alalthe  fous  le  nom  de  Carambolle  , la  tige  cil 
repliée  par  le  haut  en  maniéré  de  crolle , ce  qui 
parott  ne  conllituer  qu’une  variété,  ainli  que  les 
lemences  noires  ou  blanches. 

Lieu.  Cette  plante  vient  des  Indes.  O 

Propriétés.  On  ne  lui  reconnoît  aucune  vertu 
médicinale  , malgré  l’éloge  que  Mathiole  fait 
de  fa  moelle  employée  pour  onguent  contre  les 
écrouelles. 

Uj'ages.  La  femence  fert  à nourrir  la  volaille  ; 
on  en  a cultivé  avec  fucccs , dans  le  Canton  de 
Berne,  hile  efl  très  bonne  pour  la  nourriture  de 
l’homme,  prife  en  bouillie.  Cafalpin  prétend  que 
fi  un  bmuf  mange  la  plante  verte  , il  enfle  <Sc 
meurt-,  & que  s’il  la  mange  feche  elle  lui  profite; 
l’expérience  doit  en  décider. 
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515.  LE  P A N I S. 

Panicum  Germanicum  yJive  paniculâ  mi- 
nore flavâ.  C.  B.  P. 

Panicum.  Italicum.  L.  3-dria , z-gyn. 


Fleur.  Caraéteres  du  Millet  n.°  pi.  On  y trouve 
tine  barbe  plus  courte  que  la  balle. 

Fruit.  Semences  rondes,  plus  petites  que  celle* 
du  Millet. 

Feuilles.  De  la  longueur  8c  de  la  forme  de 
celles  du  Rofeau  , plus  rudes  8c  plus  pointues  que 
celles  du  Millet. 

Racine.  Forte , fibreufe. 

Port.  Tiges  de  deux  pieds  8c  plus  , rondes  , 
folides,  noueufes;  les  fleurs  au  fommet , difpofces 
en  cfpcce  de  panicule  ou  d’épi  compofé  de  petits 
épis,  raifcmblés , mêles  de  poils,  portés  fur  des 
pcduncules  velus. 

Lieu.  Les  Indes,  l’Italie,  le  Languedoc;  cultivé 
dans  les  jardins.  Q 

Propriétés.  La  latine  eft  fade  , peu  mucilagt- 
neufe;on  la  croit  un  peu  deflicative  , adoucillantc 
8c  déterfïve. 

UJages.  Dans  le  cas  de  difette  , on  en  fait  da 
pain,  on  mange  le  Panis  mondé  , 8c  cuit  dans  du 
lait , du  bouillon  ou  de  l’eau  ; il  fert  à nourrir 
les  oifeaux  8c  la  volaille. 
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Cl.  XV.  (H.  LE  CHIENDENT. 

Smt.  IU.  ' ' 

G RAME. Y Icliaceum  , radice  repente  , Jîve 

Gramen  offîcinarum.  I.  R.  H. 

TriticUM  repens.  L.  j-dria  , 2-gynia . 

Fleur.  Caraéfercs  du  Froment  , n.°  foS.  les 
calices  étroits  , barbus , en  forme  d’alêne , ren- 
fermant trois  Heurs. 

Fruit.  Semences  oblongties  , brunes  , à peu  près 
de  la  forme  de  celle's  du  Froment. 

Feuilles.  Quatre  ou  cinq  feuilles  d’un  beau  vert , 
embrailant  la  tige  par  leur  bafe  , en  maniéré  do 
gaîne  , d’un  demi-pied  de  longueur , & finilfanc 
en  pointes. 

Racines.  Blanchâtres  , fibreufes  , rampantes  , 
noueufes  par  intervalles,  entrelacées  les  unes  dans 
les  autres. 

Port.  Chaumes  de  deux  pieds , droits , noueux  ; 
les  fleurs  au  fommet,  en  épis  contradtés , rangés 
fur  deux  rangs  d’étage  en  étage. 

Lieu.  Les  lieux  cultivés. 

Propriétés.  7 Les  mêmes  que  la  fui  vante  ; les 

Ufaces.  f habitans  du  Nord  , dans  les  temps 
de  difette , font  une  forte  de  pain  avec  fa  racine 
pulvérifce , & réduite  en  farine. 
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516.  LE  CHIENDENT, 

ou  Pied-de-Poule. 

Gramen  daclylon  radice  repente  Jive  offi* 

cinarum.  I.  R.  H. 

Panicum  daclylon.  L.  J-dria  > 1-gynia . 

Fltur.  1 Caraéferes  du  Millet,  n.°  { 1 1 ; les  fleurs 

Fruit.  ) folitaires  > les  balles  portées  par  un  court 
pcduncule. 

Feuilles.  Roides , courtes,  velues  , embraflant  le 
chaume  , plus  longues  vers  le  haut. 

Racine.  Longue , noucufe , genouilléc , farmen- 
teufe , rampante. 

Port.  Chaume  d’un  demi-pied,  articule;  trois 
ou  quatre  épis  difpofés  au  fommct  , ouverts  , 
étroits  , digités,  velus  à leur  bafe  intérieure. 

Lieu.  Au  bord  des  rues  $r  des  chemins.  ^ 

Propriétés.  La  racine  des  Chiendens  a une  faveuif 
douceâtre  ; elle  ell  rafraîchilTante , un  peu  apéri- 
tive  , légèrement  diurétique. 

Ufages.  Son  plus  grand  ufage  efl:  en  tifanes  , 
décoctions  , apo2emes  apéritifs  tk  diurétiques. 
L’eau  d'flillée  , ainfi  que  la  poudre  , fc  prefcrit  à 
la  dofe  de  3 j.  On  fait  manger  la  plante  aux  ani- 
maux, mclce  avec  le  foin,  dans  les  cas  où  on  le 
juge  convenable. 

OusEnvAtross.  Les  racines  de  Chiendens  & plufieur* 
autres  Graminées  vivaces  , fervent  plutôt  a multiplier 
les  efpeces  que  les  (êmences  ; elles  contiennent  un  prin- 
cipe faccharin  & une  afiez  grande  quantité  de  (ubfiances 
farineules  & artiilacées  ; l’extrait  de  ces  racines  donné 
à fix  onces,  purge  cotnme  la  manne  : fi  on  le  fait  fer- 
menter dans  luffilânte  quantité  d’eau  , il  D'efcnte  les 
phénomènes  de  la  fermentation  vineulè , fpiritueuft  8C 

Tome  III.  T 
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acéteulè;  auffi  a-t-on  fait  un  pain  allez  nutritif  avec  lâ 
€l.  XV.  Poudfv  de  ces  racines.  La  tifane  de  Gramcn  ou  Chien- 
Sict.  111.  dent , eft  d’un  ulage  vulgaire  ; on  la  prépare  commu- 
nément en  lui  affociant  la  Réglifle  & des  Jujubes  ; mai* 
c’eft  un  abus  & une  fiiite  de  la  fureur  d’entalTer  d«s 
lubftances  analogues  ; le  Chiendent  lèul  avec  du  lucre 
ou  du  miel,  eft  préférable  pour  ceux  qui  veulent  con* 
roitre  lès  véritables  propriétés  ; là  vertu  apéritive  & 
diurétique  ne  me  paroit  pas  bien  conftatée  ; ü l’extrait 
purge,  c’eft  comme  la  manne,  par  indigeftion.  Nous  ne 
croyons  pas  qu’il  recele  aucun  principe  ftimulant  ; 
la  tifane  adoucit  , relâche  ; auflî  eft-elle  indiquée  dans 
toutes  les  maladies  annoncées  par  la  douleur,  la  chaleur, 
l’ardeur.  L’herbe  fournit  un  bon  fourrage  pour  tous  les 
beftiaux.  Les  chiens,  conduits  par  le  leul  inftinéf  , en 
mangent  louvent  julqu’à  vomir  ; on  peut  croire  qu’ils 
lônt  déterminés  à dévorer  cette  herbe  par  la  douceur 
de  lès  feuilles  & de  lès  tiges,  & qu’elle  ne  devient  émci 
tique  que  comme  fubftance  fade,  pefante,  indigefte. 

5 17.  LE  ROSEAU  DES  JARDINS. 

A RU N DO  fativa  quæ  Donax  Diofcoridis  <5* 

Theophrajli.  C.  B.  P. 

A RU  N DO  donax  L.  3-dria , z-gynia. 

« 

Fleur.  Apctalc  , à étamines  , compofée  de  trof* 
étamines,  & d’une  balle  qui  renferme  trois  fleurs 
dans  ccttc  efpcce;  la  balle  formée  de  deux  valvules 
oblongues  , aiguës , fans  barbe  ; on  trouve  eti 
dedans , deux  autres  valvules  qu’on  peut  conlî- 
dérer  comme  une  corolle*,  elles  font  de  la  longueur 
du  calice,  oblongues,  aigues , garnies  d’un  duvet 
très-long  à leur  bafe. 

Fruit.  Une  femence  oblongue  , aiguë  des  deux 
côtés , garnie  d’une  longue  aigrette  à (à  bafe. 

Feuilles.  Graminées  , limples  , trcs-cmiercs , 
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longues  d’une  coudcc  , fe  terminant  en  forme  — — * 
d’alene , embraflant  la  tige  par  leur  bafe.  Cl.  XV. 

Racine . Horizontale , articulée , bulbeuic , folide,  Sigt.  UL 
noue  u le. 

Port.  Tige  quelquefois  de  dix  pieds  de  Haut  * 

Srticulée  ? tîlluleufe,  les  fleurs  au  fommet , en  pani* 
culc , diftufe. 

Lieu.  L’Efpagne  , la  Provence  ; cultivée  dan* 
les  jardins.  ^ 

Propriétés.  7 Quelques  Auteurs  lui  fuppofenc 

Ufages.  S les  memes  vertus  qu’aux  précé- 
dens  ; fa  racine  fait  palier  le  lait  des  nourrices 
par  les  urines , à la  dofe  pour  les  femmes  de  § j 
fur  ibj  fl  d’eau  à prendre  dans  un  jour , 3c  pour 
les  animaux , à celle  de  § ij  fur  1b  ij  d’eau , en  un 
fcul  breuvage. 

Observations.  La  racine  de  Rofêau  ert  douceâtre* 
d’une  faveur  peu  agréable;  elle  recele  un  principe  afTes 
adif  noyé  dans  le  parenchyme  farineux  ; elle  efl  dépu-* 
ratiye  & emmcnagogue.  L’Obfêrvation  journalière  nous 

Jirouve  que  c’eft  un  excellent  adjuvant  pour  déterminer 
'évacuation  du  lait;  auffi  eft-elle  iuflement  recommandé* 
après  l’accouchement,  aux  femmes  qui  ne  nourrifTent  pas. 

Donnée  feule,  elle  a rarement  guéri  des  depots  de  lait; 
les  purgatifs , lorfqu’il  n’y  a pas  inflammation  , fout* 

Biffent  les  vrais  moyens  de  guérifon. 
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Cl.  XV.  — — - 

StCT.  IV. 

SECTION  IV. 

Des  Herbes  à fleurs  apétales  , à étamines  : 
rajflemblées  dans  des  têtes  écailleufes. 

CI  8.  LE  SOUCHET  ROND. 

Cyperus  rotundus  vulgaris.  C.  B.  P. 

S Cl  rp  u S maritimus.  L .j-dria,  i-gynia. 


L LEURS.  Apétales, à trois  ctamines,  raflemblées 
en  un  épi  tuilé,  féparées  les  unes  des  autres  par 
des  écailles  ovales,  planes,  recourbées;  les  écailles 
divifées  dans  cette  efpecc  en  trois  parties,  dont 
celle  du  milieu  eft  en  forme  d’alêne. 

Fruit.  Une  femence  triangulaire,  aigue,  garnie 
de  poils  plus  courts  que  le  calice. 

Feuilles.  Etroites,  pointues , embralTant  la  tige 
par  leur  bafe. 

Racine.  Fibrcule. 

Port.  Tige  ou  chaume  triangulaire  , d’un  ou 
deux  pieds  de  haut;  les  fleurs  au  fommet , raflem- 
blces  en  épi  ou  panicule  obrond  & feuillé. 

Lieu.  Les  bords  de  la  mer  , les  étangs  & les 
lieux  humides. 

Propriétés.  A peine  aromatique. 

U f âges.  Plutôt  nutritive  que  médicamentculê. 
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519.  LE  SOUCHET  LONG. 

Cyperus  odoratus  radies  longâ , Jive  Çy- 

perus  officinarunt.  C.  B.  P. 

Cyperus  longus.  L.  j-dria,  i-gynia. 

Fleurs.  Apétales  , à trois  étamines  , raflemblécs 
en  épis  qui  font  divifés  par  étages  ; les  fleurs 
féparées  par  des  écailles  ovales , en  carène , planes 
& courbées. 

Fruit.  Une  femence  triangulaire,  aigue,  fans 
poils. 

Feuilles.  Longues , roides  , terminées  en  pointe. 

Racine.  Longue,  fibreufe. 

Port.  Chaume  teuillé  , triangulaire  ; les  fleurs 
au  fommet  , en  épi*  alternes  , fans  péduncules  , 
formant  une  efpece  d’ombelle  feuillée  , décom- 
pofée  par  le  haut. 

Lieu.  Les  terrains  humides  , les  marais. 

Propriétés.  Son  odeur  eft  agréable  ; elle  eft 
ftomachique , emménagogue  , diurétique  , déter-, 
lîve,  céphalique,  mafticatoire. 

Ufages.  On  emploie  la  racine  , dont  on  tire 
une  eau  diftillée  , ëc  dont  on  fait  une  poudre  ; 
on  s’en  fert  aulïi  en  décoétion  ; on  donne  à 
l’homme  la  poudre  , à 3 6 ; aux  chevaux , à 3 ij. 

Observations.  La  racine  du  Souchet  rond  ne  mérite 
point  d’être  comparée  avec  celle  du  long  qui  eft  un  peu 
ligneufê,  tenace,  ronde  , rameufe , géniculée  , inter- 
rompue par  des  anneaux  fréquens  , couverte  d’une  écorce 
roulîë  , ftriée  , lifte  ; l’odeur  en  eft  aromatique  , péné- 
trante; lorlqu’elle  eft  fraîche  elle  efl  moins  forte  ; la 
faveur  eft  amere , balfamique.  Cette  racine  long  temps 
mâchée  augmente  le  flux  de  la  falive  , dégorge  toute 
l’arriere -bouche,  eft  indiquée  dans  l'angine  catarrale* 

I iij 
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— dans  les  rhumes;  elle  réuflitdans  l’anorexie,  les  langueur* 
Cl.  XV,  de  l’eftomac,  après  les  indigeftions.  On  peut  la  preferire 
Séct.  IV.  utilement  dans  les  diarrhées  avec  atonie. 

Le  vrai  Souchet  rond,  Cyperus  rotundus  de  Linné, 
a (on  chaume  triangulaire  , prelque  nu  ; (ôn  ombello 
décompofée  ; (es  épillets  alternes,  linaires  , rougentres; 
fa  racine  eft  au(Ti  aromatique  & indiquée  pour  les  memes 
maladies  ; elle  eft  ovale  , grolTe  comme  un  oeuf  de 
pigeon  ; à anneaux  ; à parenchyme  blanc , friable  ; à écorce 
roulfe.  On  la  tire  des  marais  de  Syrie , d’Egypte. 


SECTION  V. 

Des  Herbes  à fleurs  à étamines , féparées 
des  fruits  , fur  le  même  pied» 

520.  LE  MAIS, 
ou  Blé  de  Turquie. 

May  S granis  aureis.  I.  R.  H.  -r  ^ 

Zea  mays . L.  monœc.  y-dria . 

F LEURS.  Apétales  , à trois  étamines,  mâles 
ou  femelles  fur  le  même  pied  ; les  mâles  raflcmblés 
en  épis  lâches  , compotes  d’une  balle  contenant 
deux  fleurs , &c  formée  de  deux  valvules  oblongues, 
fans  barbe  ; fous  la  balle  orNixouve  une  efpece  de 
Corolle  à deux  valvules  oblongues,  fans  barbe, 
de  la  longueur  de  la  balle-,  les  femelles  raflemblées 
en  épi  contracté  , entouré  d’une  feuille  , placé 
au-deflous  des  épis  mâles  -,  les  valvules  de  leur 
balle  plus  arrondies,  plus  courtes,  plus  épaifTesj 
Jes  intérieures  membrane ufes  , larges  <Sc  encoro 
flus  courtes. 
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Fruit.  Les  fleurs  mâles  (ont  ftérilcs  ; chaque  — — 
femelle  produit  une  femence  obronde , anguleufe  cl.  XV. 
à fa  bafe,  un  peu  comprimée  , d’un  beau  jaune  Sect.  v. 
doré. 

Feuilles.  Simples , entières , terminées  en  pointe, 
embraflant  la  tige  par  le  bas  , en  maniéré  de 
gaine. 

Racine.  Ramcufe  , fibreufe. 

Port.  Tige  ou  chaume  de  cinq  à fix  pieds , arti- 
culé, plein-,  les  fleurs  au  fommet , en  particules; 
les  fleurs  mâles  en  épis  lâches  , penchés  -,  les 
femelles  en  épis  prefque  cylindriques , roides. 

Lieu.  Originaire  d’Amérique  , cultivé  dans  lef 
champs  , devenu  indigène  dans  les  jardins  du  Lan- 
guedoc. © 

Propriétés.  Les  femences  font  farineufes,  infi- 
pides , mucilagincufes  , émollientes  , indigeftes  , 
venteufes. 

Ufages.  Nullement  employé  en  Médecine-,  les 
Mexicains  en  font  une  liqueur  qui  enivre.  On  en 
donne  la  farine  aux  animaux  ; dans  quelques  mon- 
tagnes, on  en  fait  du  pain  en  le  mêlant  avec  la 
farine  de  Seigle.  Les  enfans  mangent  l’épi  des 
graines,  grillé  au  four. 

Observations.  Dans  le  Maïs , Zen , la  fleur  mal* 
eft  en  épis  diftinéls  ; le  calice  eft  une  balle  émouffée  , 
renfermant  deux  fleurs  ; la  corolle  eft  aufli  line  balle 
émouffée  ; dans  la  fleur  femelle  le  calice  eft  bivalve  ; 1» 
corolle  une  balle  à deux  valves , émoulTée  ; le  ftyle  fili- 
forme ; les  (emences  folitaires  , noyées  dans  un  récepta- 
cle oblong  , d’abord  fitsculent.  On  ne  connoit  qu’un» 
efpece  qui  eft  le  Mais  Blé  de  Turquie,  Z ta  Mays  , 
qui  offre  plufieurs  variétés,  à grains  blancs  , à grains 
jaunes  , plus  ou  moins  gros  , plus  ou  moins  anguleux. 

Les  grains  encore  verts  peuvent  s’afTaifônner  comme 
Us  petits  pois;  ils  font  très-tendres  & même  doux,  auftt 
contiennent-ils  aflfez.  de  principe  facc.harin  pour  fermenter 
Sc  fournir  par  la  diftillation  un  efprit  ardent,  trcs-ai'tifj 
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la  farine  cuite  avec  du  lait , a acquis  quelque  célébrité 
Ci.  XV.  Pour  la  nourriture  des  phthifîques  & des  perfônnes  qui 
5sct.  Y.  maigriffent  par  anorexie.  Nous  avons  connu  quelques 
fujcts  qui  ont  éprouvé  avec  un  foulagement  évident  cette 
nourriture;  d’autres  au  contraire  n’ont  pu  la  lupporter. 
On  a meme  cru  obferverque  les  Breflans  qui  le  nourriffent 
uniquement  avec  cette  farine,  deviennent  lourds,  & (ont 
difpofcs  aux  obftruéfions;  mais  les  marais  qui  infedent 
}a  Ereire  , ont  certainement  plus  d’influence  fur  la  fanté 
de  ce  Peuple  que  la  nourriture. 

Le  pain  fait  avec  la  farine  de  Maïs  mêlée  avec  un 
tiers  de  celle  de  Froment,  efl  aflezbon,  mais  lourd  8c 
compacte.  Les  graines  offrent  dans  les  domaines  une 
grande  reflource  pour  nourrir  la  volaille.  Les  beftiaux 
lavent  encore  extraire  des  feuilles  8c  des  tiges  une 
grande  quantité  de  principes  nutritifs. 

Le  Mais,  qui  réuflit  parfaitement  en  Europe  , eft 
peut-être  de  toutes  les  Graminées  , l’efpece  qui  offre 
la  plus  grande  quantité  de  farine;  l’épi  préfente  des  grains 
plus  gros  que  les  pois  , 8c  chaque  épi  en  recelé  ua 
nombre  très-confîdérable. 

511.  LA  LARME  DE  JOB. 

Lachryma  Joli.  cluf.  Hlft. 

Coix  Lachryma  J obi.  L.  monœc.  j-dria. 

' Fleurs.  Apétales  , à trois  ctamines , mâles  ou 
femelles  furie  même  pied;  les  mâles  rafl'emblécs 
en  épis  lâches,  compofées  d’une  balle  contenant 
des  Heurs , & formées  de  deux  valvules  oblongues, 
ovales , obtufes  , fans  barbe  , l’extérieure  plus 
épailfe  ; dans  la  balle  on  trouve  deux  autres  val- 
vules qu’on  peut  confdérer  comme  une  efpece  de 
corolle  à deux  valvules  ovales,  lancéolées,  fans 
barbe;  les  Heurs  femelles  placées  en  petit  nombre, 
à la  bafe  des  épis  mâles;  les  valvules  de  leur  balle 
plus  arrondies,  plus  épaUles , brillances , dures  , 
fans  barbe, 
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Semence.  Les  fleurs  femelles  produifent  une  " * 

femence  obronde  , pointue  au  fommet , revêtue  Cl.  XV. 
d’une  membrane  dure,  polie  , brillante  , ordinai-  Sict.  Y. 
rement  grife  ; la  forme  des  lemences  imite  celle 
d’une  larme.  . « x 

Feuilles.  Simples  , entières , pointues,  embraflant 
la  tige  par  le  bas. 

Racine.  Rameufe,  fibreufe. 

Port.  Tige  d’un  pied  6c  demi , efpece  de  chaume 
articulé  , plein  ; les  fleurs  au  fommet , difpofécs 
en  paniculc  lâche. 

Lieu.  Les  Indes  ; cultivée  dans  les  jardins. 

& O 

Propriétés.  1 On  emploie  la  femence  en  Mcde- 

Uj'ages.  j cine  , mais  rarement  ; on  lui  croit 
les  mêmes  vertus  qu’au  Grémil , n.°  78  ; mais  les 
rapports  extérieurs  qui  fe  trouvent  dans  leurs 
femences , n’établiflent  pas  ceux  de  leurs  vertus. 

Observations.  Dans  la  Larme  , Coix1  le  ftvledivife 
en  deux  pièces  ; la  femence  recouverte  par  un  calice 
qui  fe  durcit  & s’oflifie , fourniiTent  le  caractère  elTentiel. 

Nous  cultivons  ; 

i.°  La  Larme  de  Job,  Coix  lachryma , à fêmcnces 
ovales.  Originaire  des  Indes. 

II  faut  dillinguer  les  propriétés  de  l’enveloppe  des 
lemences,  qui  font  dures,  luiiântes,  comme  pierreufès, 
analogues  à celles  du  Grémil , & la  farine  qu’elles  ren- 
ferment; la  farine  eil  nutritive;  l'écorce  de  la  femence 
fait  effervefcence  avec  les  acides.  On  peut  donc  la 
regarder  comme  abforbante  ; mais  lui  attribuer  avec 
plufieurs  Auteurs,  la  vertu  de  difloudre  le  calcul,  c’efl 
ignorer  que  cette  propriété  et!  une  des  confcquences 
les  plus  ablurdes  de  la  doctrine  des  lignatures. 
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511.  LE  RICIN, 

ou  Palme  de  Chrifh 


Ricinus  , G aids  palma  Chnjli.  Lob.  Hift. 
Ricin u s commuais . l.  monœc.jnonadelph. 

Fleurs.  Apétales,  compofécs  de  plufieurs  éta- 
mines réunies  par  leurs  filets  en  pluiieurs  corps  * 
mâles  Sc  femelles  fur  le  meme  pied  ; les  fleurs 
mâles  placées  dans  un  périanthe  monophille  , 
divifé  en  cinq  parties  ovales , concaves  ; lepérian- 
ilie  des  femelles  divifé  en  trois  parties  feulement. 

Fruit.  Capfule  fous-orbiculaire,  verdâtre,  cou- 
verte d’épines  molles  Sc  flexibles  , à trois  filions  , 
à trois  loges,  à trois  valvules,  renfermant  trois 
fcmences  folitaires,  ovales  , luifantes  , d’une  cou- 
leur brune , mouchetées  de  noir. 

Feuilles.  Simples  , pétiolées  , palmées  ; les  dé- 
coupures pointues  , dentées  en  maniéré  de  feie. 

Racine.  Fufiforme , aflez  fimple. 

Port.  Tige  de  la  hauteur  d’un  homme  , rou- 
geâtre , herbacée,  rameufe  , cylindrique,  fiftu- 
leufe,  îifle  ; les  fleurs  à l’extrémité  des  rameaux  , 
«Jifpofées  en  grappe  ; feuilles  alternes  , avec  de 
longs  pétioles  fur  Icfqucls  on  trouve  ordinaire- 
ment trois  glandes. 

Lieu.  Les  Indes , l’Afrique  , çf  ; cultivé  dans  nos 
climats  où  il  devient  O , fi  on  ne  le  préferve  pas 
des  gelées. 

Propriétés.  La  femence  eft  fans  odeur,  tres-âcre, 
purgative,  draftique,  inflammatoire  appliquée  fur 
ï’eftomac  , vermihtge. 

UJhges.  On  n’emploie  que  la  femence,  mais  il 
cft  imprudent  de  s’en  fervir  intérieurement  pour 
l’homme;  on  en  tire  une  huile  bonne  à brûler,  Sc 
dont  on  fc  fert  pour  les  emplâtres  Sc  les  onguens. 
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Observations.  Dans  le  Ricin  , Ruinus  , la  fleur  ; 
mâle  offre  un  calice  (ans  corolle , divifé  en  cinq  fegmens , 
une  foule  d’étamines  ; le  calice  dans  la  fleur  femelle 
qui  eft  auffi  fans  corolle,  eff  divifé  en  trois  légmens  ; 
on  compte  trois  flyies  divifcs  chacun  en  deux  ; la  captule 
eft  à trois  loges , renfermant  chacune  une  lèule  lèmence. 
On  cultive  dans  les  jardins  : 

t.°  Le  Ricin  commun,  Ricinus  communis , à feuilles 
en  bouclier,  comme  palmées  ; à lobes  à dents  de  ficie. 
Originaire  des  Indes , d’Afrique. 

La  lèmence  de  Ricin  eft  une  de  ces  lûbftances  qui 
renferment  des  principes  médicamenteux  très-difl'érens  ; 
fi  on  mâche  ces  lêmences  entières , elles  paroilTent  au 
premier  moment  douces,  huileulès,  mais  fur  le  retour 
elles  répandent  dans  l’arriere-bouche  une  acrimonie  très- 
irritante,  très-âcre;  ce  principe  vif,  cauftique,  paroît 
rcfider  en  grand  dans  l’écorce  & l’enveloppe  immédiate 
de  la  pulpe  ; fi  on  avale  une  lèmence  entière  , ou  fi  on 
boit  de  la  décodion  , elles  caulènt  des  coliques  , des 
envies  de  vomir , la  cardialgie  , & chez  quelques  fujets 
des  évacuations  confidérables  par  le  haut  & par  le  bas. 
On  peut  extraire  par  l’ébullition  & l’expreffion  , une 
huile  graflè  des  lêmences  de  Ricin,  qui  n’ell  qu’adou- 
ciflante  & légèrement  purgative;  cette  huile  eft  blanche  . 
alfea  épaifle , ne  le  figeant  qu’à  un  degré  de  froid  très- 
confidérable  ; elle  acquiert  par  la  durée  la  confiftance  du 
miel , devient  rouge  , diaphane  ; elle  eft  prelque  fans 
odeur;  les  lêmences  rances  ont  l’odeur  de  celles  du  Chanvre. 
Quatorze  onces  de  lêmences  de  Ricin  fourniflènt  par 
expreflion  trois  onces  d’huile.  Des  Oblêrvations  récentes 
& bien  faites  nous  prouvent  l’utilité  de  l’huile  de  Ricin 
dans  la  colique  appelée  Miferere  , dans  celle  des  Peintre^, 
dans  les  fievres  bilieulês  ; elle  calme  les  ardeurs  dan* 
la  gonorrhée , les  coliques  néphrétiques.  Les  Praticiens 
qui  lui  accordent  une  vertu  vermifuge  Ipéciale , ont-ils 
à nous prélênter  desOulêryations  contradictoires?  L’huile 
de  Ricin  mérite-t-elle  la  préférence  à ce  titre  , fiir 
l’huile  d’Olive?  Quoiqu’il  en  lôit  , on  prefcrit  l’huile 
de  Ricin  par  cuillerée  : donnée  en  lavement , elle  calme 
promptement  les  douleurs  hémorroïdales. 
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SUPPLÉMENT 

POUR  LA  FAMILLE  DES  GRAMINÉES. 


DIANDRIE  DIGYNIE. 

Deux  étamines  , deux  piflils. 

Dans  la  Flouve,  Anthoxanthum , le  calice  eft  uns 
balle  formée  par  deux  valves  renfermant  une  leule  fleur  ; 
la  corolle  eft  une  balle  formée  par  deux  valves  aigues; 
le  fruit  eft  une  lêmence  folitaire.  Nous  avons  r 

i.°  La  Flouve  odorante,  Anthoxanthum  odorat um , 
à épi  oblong , ovale  ; les  fleurons  portés  par  un  pédun-* 
cule  plus  long  que  l’aréte.  Lyonnoiie,  Lithuanienne. 

Epi  lâche,  jaunâtre  ; elle  plaît  aux  beftiaux  & donna 
au  foin  une  odeur  agréable. 

TRIANDRIE  MONOGYNIE, 

Trois  étamines , un  piftil. 

Dans  les  Choins , Schacni  , les  balles  (ont  formées  paf 
des  écailles  univalves  , entaflccs  , îans  corolle  ; le  fruit 
eft  une  fêmence  arrondie  , nidulée  entre  les  écailles. 
Nous  avons  : 

Le  CHOIS  à chaume  arrondi. 

i.°  Le  Choin  marifque  , Schacnus  mari  feus , à feuilles 
épineules  fur  les  bords  & fur  le  dos.  Dans  les]  marais 
de  Brcfle,  en  Lithuanie,  en  Suede. 

Chaume  de  quatre  à cinq  piçds  ; fleurs  en  panicule 
rameux  , alongé  & compofé  de  beaucoup  d’épilleti 
courts , enufîés  & rouflaucs. 
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Le  Choin  noirâtre , Schœnus  nipricans  , à chaume 
ira,  à collerette  de  deux  feuilles  , dont  une  en  alêne.  Cl.  XV. 

£lus  longue  ; à fleurs  ramaifées  en  tête  alongée.  Sect.  V. 
.yonnoilê , Lithuanienne. 

Chaume  d’un  pied  , grcle;  feuilles  nombreufcs,  roides  , 
aigues , cylindriques  ; fleurs  brunes  ou  noirâtres. 

Le  CHOIS  à chaume  à trois  pans . 

3.0  Le  Choin  blanc  , Schœnus  albus  , à chaume 
nu , peu  feuille  ; à fleurs  en  failceaux  ; à épillets  cylin- 
driques ; à feuilles  fctacées.  Dans  le  Bugey,  en  Lithuanie. 

Les  fleurs  d’abord  blanches  , deviennent  rouflàtres. 

Dans  les  Souchets  , Cyperi , les  cpillets  (ont  aplatis; 
les  balles  (ans  corolle  (ont  des  écailles  en  recouvrement 
fur  deux  côtés  oppofës;  (êmences  nues.  Nous  avons  : 
i.°  Le  Souchet  long  , Cyperus  Ion  pu  s , à chauma 
feuille  , à trois  pans  ; à fleurs  en  ombelle  feui  liée,  fur- 
compofée  ; à péduncules  nus  ; à épis  alternes.  Lyonnoi(ê  , 
en  Languedoc. 

Les  cpillets  trcs-petits  , rouflàtres.  Voye\  le  Ta-* 

Heau  s 19. 

z.°  Le  Souchet  comeflîble,  Cyperus  efculentus , â 
chaume  à trois  pans,  nu;  à fleurs  en  ombelle  feuillue  ; 
à racine  compofée  de  fibres  auxquelles  (ont  attachés  des 
tubercules  ovales.  Lyonnoilê  , en  Languedoc. 

Les  épillets  rouflàtres  ; les  racines  brunes  en  dehors  4 
blanches,  tendres*  farineufès,  ont  un  goût  agréable. 

;.°  Le  Souchet  jaunâtre  , Cyperus  flavefcens  , à 
chaume  à trois  pans  , nu  ; à fleurs  en  ombelle  ornée  de 
trois  feuilles;  à péduncules  (impies,  inégaux;  à épillets 
entafles,  lancéolés , jaunâtres.  Lyonnoi(è  , Allemande. 

4.0  Le  Souchet  brun  , Cyperus  fufeus , à chaume  à 
trois  pans,  nu  ; à fleurs  en  ombelle  ornée  de  trois  feuilles; 
à péduncules  (impies,  inégaux;  à épis  entafles,  linaircs  , 
noirâtres.  Lyonnoilê  , en  Allemagne. 

Il  différé  à peine  du  jaunâtre  , (ês  feuilles  (ont  plus 
rudes. 

Dans  les  Scîrpes,  Scirpi  , les  épillets  (ont  compofés 
d’écailles  en  recouvrement  (ùr  tous  les  côtés  ; le  fruit 
eft  une  (êmence  nue. 
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Les  SciRPES  à chaume  portant  un  feul  épi. 

ï.°  Le  Scirpe  des  marais  , Scirpus  paluftris  , K 
chaume  arrondi , nu  ; à épi  terminal  , comme  ovale. 
Lyonnoife  , Lithuanienne. 

Ecailles  rouflàtres  ; l’épi  long  de  fix  lignes , plus  ou 
moins  ovale. 

i.°  Le  Scirpe  des  gazons,  Scirpus  ccefpitofus , à 
chaume  ftrié , nu  ; à épi  ayant  a fa  bafe  des  valves 
dont  une  l’égale  en  longueur.  Lyonnoife , Lithuanienne. 

Tiges  nombreufes,  de  trois  à lïx  pouces  , très-grcle* 
& dilpofées  en  gazon  ; l’épi  d’un  brun  jaunâtre , très- 
petit,  compofé  de  deux  ou  trois  fleurs. 

3.0  Le  Scirpe  en  aiguille  , Scirpus  acicularis  , à 
chaume  en  foie  , rond , nu  ; à epi  ovale  , bivalve  ; à 
iêmences  nues.  Lyonnoife  , Lithuanienne. 

Feuilles  radicales , menues  comme  des  cheveux  , let 
tiges  de  trois  pouces , capillaires  & terminées  par  un  épi 
fort  petit,  verdâtre  ou  panaché  de  blanc  ou  de  brun. 

Les  SCIRPES  à chaume  arrondi , à plufieurs  cpisë 

4.0  Le  Scirpe  des  étangs , Scirpus  lacuftris , à chaume 
ru  ; à plufieurs  épis  ovales  , terminais  , pédunculés. 
Lyonnoife , Lithuanienne. 

Chaume  de  quatre  à fix  pieds , aflez  gros , plein  d’une 
moelle  blanche  ; épillets  rouflàtres. 

Les  SCIRPES  à chaume  à trois  pans  ; fleurs  en 
panicule  nu. 

y.0  Le  Scirpe  piquant , Scirpus  mucronatas , à chaume 
triangulaire,  nu,  aigu  ; à épis  conglomérés,  aflïs , laté- 
raux. Lyonnoife,  en  SuifTe.  • 

Les  épillets  ramafles  , de  dix  à vingt  , à quelque 
diftance  au-dcflous  du  fommet  de  la  tige  qui  cft  un  peu 
piquante. 

Les  SciRPES  à chaume  à trois  pans  ; à fleurs  en 
panicule  feuille. 

4.°  Les  Scirpe  des  bois , Scirpus  fylvaticus  , à pedun- 
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tules  fùrcompofés  ou  rameux  8c  paniculés  ; à épillets 
entalfés,  très-petits.  Lyonnoifè,  Lithuanienne. 

Chaume  d'un  pied  & demi  ; les  épillets  d’un  vert  Taie  , 
ou  rouflatre  ; les  feuilles  rudes  en  leurs  bords.  Les 
Scirpes  fournilTent  un  mauvais  pâturage  ; les  cochons 
aiment  beaucoup  les  racines  fraîches  du  Scirpe  des  marais-. 
Celui  des  étangs  lêrt  à couvrir  les  chaumières  ; il  peut 
ièrvir  aux  ouvrages  de  vannerie;  on  peut  faire  du  papien 
avec  fa  moelle. 

7.0  Le  Scirpe maritime , Scirpus  marhimus , à chaume 
triangulaire  ; à panicule  arrondi  , feuille  ; à épillets 
ovales  ; à écailles  terminées  par  trois  pointes  , dont 
l’intermédiaire  eft  en  alêne.  En  SuifTe  , en  France  , en 
Allemagne.  Voyc\  le  Tableau  518, 
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Dans  les  Linaigrette#,  Eriophora , les  balles  fârrt 
Corolle  (ont  formées  par  des  écailles  en  recouvrement 
lûr  toutes  les  faces;  les  fèmences  lont  environnées  pac 
des  filets  laineux  alongcs  qui  forment  comme  un  panache. 
Nous  avons  : 

i.°  La  Linaigrette  à gaine , Erlophorum  vapinatum ± 
à chaume  arrondi , garni  de  gaines;  à épi  terminal , droit  4 
ovale.  Lyonnoifè , Lithuanienne. 

Les  feuilles  en  faifceaux  enveloppent  la  bafè  dit 
chaume , haut  d’un  pied  , & garni  de  quelques  gaines 
courtes. 

t.°  La  Linaigrette  paniculée  , Erlophorum  polyfla - 
ehion  ; à chaume  arrondi  ; à feuilles  planes  ; à épis  pedun-< 
culcs,  pendans.  Lyonnoifè,  Lithuanienne. 

On  peut  faire  des  couffins  avec  la  laine  de  cette 
plante  qui  eft  très-abondante  ; on  la  peut  filer  ; on  a 
fabriqué  du  papier  avec  la  moelle  des  tiges  ; les  chevres 
8c  les  moutons  mangent  les  Linaigrettes  , mais  les 
chevaux  la  négligent. 

;.°  La  Linaigrette  alpine,  Erlophorum  alpinum  , à 
chaume  nu  , à trois  angles  ; à épi  droit , dont  le  panache 
eft  court,  peu  touffu.  En  Suede,  en  Dauphiné,  fur  les 
Alpes. 


Dans  le  Nard,  Narlus  , la  balle  calicinale  , nulle  ; 
celle  de  la  corolle  à deux  valves.  Nous  ayons  : 
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Le  Nard  (erré,  Nardus  jlrifta  , à épi  féracé  , ürf  J 
Cl.  XV.  droit  , dont  les  fleurs  (ont  placées  d’un  lèul  côté.  Sut 
Sict,  V.  les  montagnes  du  Forez  , Lithuanienne. 

Chaume  très-menu  , de  cinq  à lîx  pouces  , terminé 
par  un  épi  long  de  deux  pouces;  d’un  vert  un  peu  violet; 
les  balles  (ont  affiles  , étroites  , pointues  ; les  feuilles 
capillaires. 

Ce  gramen  qui  efl  trcs-court  , élude  la  faux  des 
moiffbnneurs  ; les  corneilles  l’arrachent  dans  les  temps 
pluvieux , pour  obtenir  les  larves  des  tipules  qui  mangent 
les  racines.  . 

TRIANDRIE  DIGYNIE. 

Dans  le  Sucre  , Saccharum  , le  calice  eft  à deux 
valves  lancéolées,  laineules  à la  baie  ; la  corolle  efl  à 
deux  valves. 

i.°  Le  Sucre  uluel,  Saccfiarum  officinale  , à feuille* 
planes;  à fleurs  en  panicule.  Originaire  des  Indes,  cultivé 
dans  les  jardins  des  curieux. 

La  Canne  à Sucre  éleve  lôn  chaume  à huit  ou  neuf 
pieds;  ce  chaume  efl  noueux  de  diflance  en  diflance,  de 
la  grofleur  de  deux  ou  trois  pouces  ; il  renferme  une 
ftbflance  médullaire,  trcs-douce.  On  multiplie  le  Sucre 
en  couchant  les  chaumes  , qui  de  chaque  noeud  pro- 
duilent  d’autres  jets.  Pour  obtenir  le  Sucre  on  coupe  les 
cannes  de  noeud  en  nœud,  on  en  fait  des  paquets  qui, 
foulés  (bus  des  rouleaux  très-pelans  , lâchent  leur  lue 
mielleux  ; cette  liqueur  coule  dans  des  chaudières  ; on 
la  fait  bouillir  en  écumant  & remuant  (ans  ceffe  ; on 
dépure  en  ajoutant  une  leffive  alkaline.  Il  faut  plulîeurs 
ébullitions  & dépurations  pour  obtenir  les  différentes 
efpeces  de  Sucre.  Le  (uc  en  (brtant  des  cannes,  fermente 
promptement , & paffe  en  trente  heures  à la  fermen- 
tation acide.  On  fait  aujourd’hui  que  le  lèl  effentiel  de 
tout  principe  (àccharin  , efl  un  acide  malqué  par  un 
mucilage.  On  peut  retirer  du  Sucre  un  vin  agréable 
& une  eau-de-vie  très-aftive. 

Les  Anciens  ont  connu  le  Sucre , mats  ils  ont  ignoré  l’art 
de  le  raffiner  St  de  le  préparer  en  grande  malle.  Le  Sucre 
çommç  affiûlbnnciucnt  , efl  d’un  ufage  très  - étendu. 

On 
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On  lui  a juftement  accordé  plufieurs  cloges  , comme 
tdoucillant,  tempérant  & expectorant  , utile  dans  toutes 
les  maladies  avec  douleurs , érétifme  ; les  reproches  que 
quelques  Praticiens  font  à cette  lubflance,  paroiflent  peu 
fondés.  Nous  avons  connu  une  foule  de  perfonnes  qui 
Conlômmoient  chaque  jour  beaucoup  de  Sucre  fans  en 
être  incommodés;  l’exccs  (êul  peut  être  nuifiule  , fur-rout 
aux  enfans.  Le  principe  fucré  eft  très-répandu  dans  le 
régné  végétal,  tous  les  lues  doux  le  recèlent  en  plus  ou 
moins  grande  quantité  ; mais  la  nature  femble  l’avoir 
concentre  par  excès  dans  la  Canne  à Sucre  , qui  offre 
une  des  plus  riches  branches  de  l’induftrie  humaine; 
certainement  le  Sucre  a plus  rendu  que  tous  les  aromates 
des  Indes. 


Ci.  XV. 

StCT.  V. 


Dans  les  Phalaris  , Phalarides  y les  balles  du  calice 
compofées  de  deux  valves  égales  en  carcne  , ou  compris 
mées,  renfermant  une  corolle  à deux  valves  plus  courtes; 
les  fleurs  en  épis  lâches , ou  quelquefois  en  panicule. 

i.°  Le  Phaiaris  des  Canaries,  Phaiaris  Canarienjis t 
à fleurs  en  panicule  ovale , imitant  l’épi  fans  barbe.  Ori- 

Ç inaire  des  Ifles  Canaries  , devenu  (pontanée  dans  nos 
rovinces. 

Chaume  de  deux  pieds  ; feuilles  molles , un  peu  velues; 
à gaine  garnie  d’une  petite  membrane  blanche  ; épi  ter- 
minal panaché  de  vert  & de  blanc.  Les  graines  con- 
tiennent une  bonne  farine  dont  on  peut  faire  d’excellent 
gruau  ; mais  on  cultive  fur-aout  cette  plante  pour  la 
nourriture  des  (crins. 

t.°  Le  Phaiaris  phlco’ide  , Phaiaris  phleoides  , à fleurs 
<n  oanicule  cylindrique , imitant  l'épi , lilfe  , dont  quelques 
balles  (ont  vivipares.  En  Lithuanie,  en  Dauphiné. 

Chaume  de  trois  pieds,  (ouvent  rougeâtre;  épi  comme  dans 
le  Fléau  des  prés,  mais  à balles  pédunculées . terminées  par 
deux  dents.  Bon  pâturage  pour  les  chevres  & les  moutons. 
5.°  Le  Phaiaris  ro(èau,  Phaiaris  cirundinacca  , à 

tanicule  oblong  , ventru , ample  & alongc.  Lyonnoile  , 
.ithuanienne. 

Chaume  de  quatre  pieds  ; feuilles  rudes  en  leurs  bords; 
épillets  de  couleur  blanche , mélangée  de  violet  ; les  balles 
iilTes, 

Tome  III.  V 
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;■■■  j II  y a une  variété  à feuilles  rayées  de  vert  & de  blanc  % 
Cl.  XV.  lëmblables  à des  rubans.  Excellent  pâturage.  Dans  le 
iiv-T.  Y.  Nord  il  fert  à couvrir  les  mafures. 


Dans  les  Panics  , Panica  , la  corolle  cft  compofée 
de  trois  valves , dont  la  troiiieme  eft  très-petite. 

i,°  Le  Panic  verticillé  , Panicum  vcrticillatum  , à 
chaume  articulé;  à épi  formé  par  des  anneaux  de  fleurs; 
à rameaux  de  l’épi  de  quatre  fleurs  ; la  collerette  de 
chaque  fleur  formée  par  deux  foies.  Lyonnoile,  Lithua- 
nienne. 

Epi  long  de  deux  ou  trois  pouces  , verdâtre , chargé 
de  filets  accrochans. 

i.°  Le  Panic  glauque  , Panicum  glaucum  , à épi 
arrondi  ; à collerette  pour  deux  fleurs , formée  par  un 
faifeeau  de  poils  ; à femences  ridées , ondulées.  Lyonnoile, 
Allemande. 

Les  péduncules  font  fillonnés  ; poils  de  la  collerette 
d’un  jaune  rouiràtre.  ■ 

3.0  Le  Panic  vert  , Panicum  viride  , à femences 
nerveufes.  Lyonnoile , Allemande. 

Très-relfemblante  à la  précédente  ; la  troiiieme  valve 
de  la  corolle  manque  fouvent. 

3.0  Le  Panic  italique  , Panicum  italicum  , à épis 
compoft-s  ; à épillets  entaflcs  , parlëmés  de  lôie  ; à pédun- 
cules hérifles.  Cultivée , originaire  des  Indes. 

Les  femences,  qui  font  utiles  pour  nourrir  les  oilêaux  , 
fournilTent  une  mauvaile  nourriture  aux  hommes. 

4.0  Le  Panic  Pied-de-coq  , Panicum  Crus-gaUi , à 
épis  alternes  & oppofés  ; à épillets  divifés  ; à balles 
hériffées  & à arêtes  ou  à barbes  longues  ou  courtes. 
Lyonnoile  , Lithuanienne. 

Le  chaume  ell  articulé;  les  épis  verdâtres,  rudes  ; la 
racle  cil  à cinq  angles. 

5.0  Le  Panic  languin  , Panicum  fanguinale  , à épis 
digités , à nodolùés  vers  leur  baie  interne  ; les  fleurons 
deux  à deux,  fans  barbe;  à gaines  des  feuilles  ponétuées. 
Lyonnoile,  Lithuanienne. 

Chaume  articulé , un  peu  couché  ; feuilles  molles  , 
velues  ; cinq  à lept  épis  linaires , rougeâtres  , longs  de 
deux  pouces  , dhpofés  corauie  les  doigts  de  la  main  , 
peu  ouverts. 
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fc.°  Le  Panic  daft)  le , Panicum  Daflylon , à cpis  en  ; 

iSigitations  ouvertes,  velues  à leur  bafè  interne;  â Heurs  Cl.  XV. 
iôlitaires  ; à drageons  rampans.  Lyonnoilê  , Allemande.  Sect.  W% 
Voye\  lt  Tableau  51 6. 

7 ,°  Le  Panic  Millet , Panicum  Mïlliaccum  , à fleurs 
en  panicule  lâche  ,flafque  ; à gaines  des  feuilles  hériiïces  ; 
à balles  nerveufès  , pointues.  Originaire  des  Indes  , 
cultivée  dans  les  jardins. 

Chaume  articulé , rameux  ; on  le  trouve  à fèmences 
jaunes  & blanches. 

Le  Millet  eft  peu  nourriiïant  , on  prépare  avec  là 
farine  de  la  bouillie.  En  la  faifànt  fermenter , les  T artares 
en  retirent  de  l’eau-de-vie.  Les  fèmences  fervent  à 
nourrir  les  fèrins  & la  volaille  ; la  plante  renverfée  ea 
vert , fournit  un  bon  engrais. 

Dans  les  Fléaux  , Phlea , le  calice  fans  péduncule 
eft  formé  par  deux  valves  linaires , tronquées,  terminées 
par  deux  dents  ; la  corolle  eft  renfermée  dans  le  calice  ; 
elle  eft  courte  , formée  par  deux  valves  ; les  fleurs 
forment  un  épi  ferré  , ordinairement  cylindrique  & un 
peu  rude. 

t.°  Le  Fléau  des  prés,  Phleum  pratcnfe  , à chaume 
droit  ; â épi  très-long , cylindrique , cilié.  Lyonnoifê  a 
Lithuanienne. 

Chaume  de  trois  ou  quatre  pieds  ; épi  de  quatre  à 
cinq  pouces  ; à balles  petites , blanches  fur  le  dos  , vertes 
fur  les  côtés  , ciliées  & terminées  par  deux  dents  fctacées, 
longues  de  demi-ligne.  Ce  Fléau  fournit  un  des  meilleurs 
pâturages 'pour  tous  les  beftiaux  , cependant  les  cochons 
n’en  veulent  point. 

2.0  Le  Fléau  des  Alpes  , Phleum  Alpinum  , à épi 

ovale  , cylindrique.  Sur  les  Alpes  du  Dauphiné  , de 
SuiiTe , des  Pyrénées,  de  Suede.  - 

Chaume  d’un  pied , épi  long  d’un  pouce  , velu  , prefque 
noirâtre;  dents  des  balles  plus  longues. 

3.0  Le  Fléau  noueux  , Phleum  nodofum  , à racine 
hulbeufè , à chaume  couché  dans  fa  partie  inférieure  ; 
à feuilles  obliques;  à épi  cylindrique.  Lyonnoifê,  Lithua- 
nienne , Allemande. 

Chaume  d’un  pied  } coudé  à fès  articulation*  ; épi 

y »j 
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■ ■■■  long  de  deux  ou  trois  pouces  ; les  balles  blanchâtres,  o* 

Cl.  XV.  un  Peu  purpurines. 

5lct,  V.  4-°  Le  Fléau  des  fables',  Phleum  artnarïum , à chaum* 
branchu;  à épi  ovale,  cilié.  Lyonnoife  , Lithuanienne. 

Les  chaumes  rameux  dans  la  partie  inférieure  ; les 
épis  de  fix  à dix  lignes  ; les  balles  velues  & ciliées. 

Dans  les  Vulpins  , Alopecuri  , le  calice  efl 
formé  par  deux  valves  , renfermant  une  corolle  à une 
feule  valve. 

Les  fleurs  forment  un  épi  cylindrique , garni  de  barbet 
aflez  longues. 

t.°  Le  Vulpin  des  prés  , Alopecurus  pratenfis  , à 
chaume  droit,  terminé  par  un  épi  ovale;  à balles  velues  ; 
à corolle  moufle.  Lyonnoife , Lithuanienne. 

Epi  mollet,  velu,  d’un  vert  blanchâtre,  long  de  deux 
pouces. 

i.°  Le  Vulpin  des  champs  , Alopecurus  agreflis  , 
à chaume  droit,  terminé  par  un  épi  , dont  les  ballet 
font  lifles.  Lyonnoife,  Allemande. 

L’épi  grcle  , long  de  trois  ou  quatre  pouces , verdâtre, 
ou  un  peu  purpurin  , garni  de  barbes  longues  de  deux 
ou  trois  lignes. 

3.0  Le  Y ulpin  bulbeux,  Alopecurus  bulbofus , à racino 
bulbeufe  ; à chaume  droit,  terminé  par  un  épi  cylindrique. 
Lyonnoife , en  Languedoc. 

L’épi  long  d’un  pouce,  velu  & garni  de  barbes. 

4.0  Le  Vulpin  gcnouillé  , Alopecurus  génie ulat us  , 
à chaume  coudé  à les  articulations.  Lyonnoife,  Lithua- 
nienne. 

L’épi  cylindrique,  ferré,  panaché  de  vert  & de  blanc; 
les  balles  comprimées  , un  peu  velues , terminées  pac 
deux  petites  cornes. 

Les  Vulpins  fourniflent  tous  un  très-bon  pâturage  ; 
celui  des  prés  efl  fujet  à l’ergot. 

Dans  les  Millets,  Milia  , le  calice  efl  formé  pae 
deux  valves  prefque  égales  ; il  renferme  une  feule  fleur  j 
la  cc-olle  efl  très-courte , le  fligmate  efl  en  pinceau. 

Les  fleurs  forment  un  panicule  très-lâche , ou  quelque* 
fois  un  épi. 
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T.®  Le  Millet  lendier , Milium  lendigerum , à fleurs 
èn  panicule  reflerré  en  épi  ; chaque  fleur  à arête. 
Lyonnoife,  en  Languedoc,  en  Dauphiné. 

Le  chaume  de  iix  à fèpt  pouces , rameux  ; panicule 
reflerré,  pyramidal,  long  d’un  pouce  & demi  ; à fleurs 
petites,  d’un  vert  jaunâtre. 

t.°  Le  Millet  épars.  Milium  effufum  , à fleurs  en 

Îanicule  très-lâche  ; elles  font  fans  barbes.  Lyonnoife  , 
lithuanienne. 

Chaume  de  trois  pieds  ; panicule  long  de  près  d’un 
pied  ; l’odeur  de  ce  Millet  elt  agréable.  Les  chevres  Sc 
les  moutons  le  mangent  volontiers. 

Dans  les  Agrostis,  Agroftcs , le  calice  efl  formé 
par  deux  valves,  renfermant  une  feule  fleur;  la  corolle 
efl  un  peu  plus  courte  que  le  calice  ; les  fligmates  font 
hériflcs  fur  leur  longueur. 

Les  fleurs  font  dilpofées  communément  en  panicul» 
finement  ramifié. 

Les  AGROSTIS  à balles  à barbes  ou  arêtes. 

i.°  L’Agroftis  éventé  , Agrojlis  Spica  verni  , à fleuri 
fcn  panicule  ouvert;  les  pétales  extérieurs  armés  d’un» 
arête  droite,  très-longue.  Lyonnoifê,  Lithuanienne. 

Les  chaumes  de  trois  pieds,  droits;  gaine  des  feuillei 
flriée;  fleurs  trcs-petites,  verdâtres  ou  rougeâtres,  très- 
nombreufès,  formant  un  panicule  ample,  long  d’un  pied  ; 
à péduncules  prefque  capillaires  ; les  valves  du  calice 
liftes. 

Ce  Gramen  qui  réuflit  bien  dans  les  terrains , mérit» 
d’être  cultivé  , vu  qu’il  fournit  une  bonne  nourriture 
pour  les  chevaux.  On  en  peut  retirer,  comme  de  plufieurt 
autres  Graminées  , un  principe  colorant , vert , applicable 
fur  les  étoffçs  en  laine. 

2.°  L’Agroftis  rofèau  , Agrojlis  arundinacen , à pani- 
eule  oblong  ; le  pétale  extérieur  velu  à la  bafê,  armé 
d’une  arête  torfê , plus  longue  que  le  calice.  Lithuanienne  „ 
en  Suifte. 

Le  panicule  blanchâtre, 

' 3.0  L’Agroftis  argenté  , Agrojlis  Calamagrojlis  , à 

«haumebranchu  3 à panicule  denlè;  tout  le  pétale  extérieur 

V iij 


Cl.  XV. 
Sect.  Y. 
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■— — laineux  , armé  au  fômmet  d’une  arête.  En  Lithuanie  * 

Cl.  XV.  en  Dauphiné. 

StCT.  V.  La  balle  du  calice  verte  à la  baie  , blanche , argentée 
en  les  bords  & au  Ibmmet. 

4.0  L’Agroftis  rouge  , Agroflis  rubra  , à paniculo 
fleuri,  très-ouvert;  le  pétale  extérieur  lifté,  terminé  par 
une  arête  tordue  , recourbée.  En  Suede  , & lùr  les 
montagnes  du  Forez. 

Les  épillets  du  panicule  trcs-ouverts  lorlqu’tls  fleuriflênt, 
font  reflerrés  en  épi  avant  la  fleurailon  ; ces  Heurs  paflées 
deviennent  toutes  rouges. 

f.°  L’Agroftis  genouillé,  AgrojUs  canina  , à chaumes 
couchés,  comme  branchus;  à calices  alongcs  ; l’aréte 
du  dos  des  pétales  recourbée.  Lyonnoilê  , Lithuanienne* 

Chaume  d’un  pied  , couché  & coudé  à chaque  nœud; 
panicule  alongé  , rougeâtre  , reflerré  , long  de  deux 
pouces;  l'arête  fétacée,  blanche,  deux  fois  plus  longue 
que  le  fleuron. 

Les  AGROSTIS  à balles  fans  barbes  ou  arêtes. 

L’ Agroflis  traçant,  Agroflis flolonifera , à chaume* 
rampa  ns  ; à panicule  dont  les  rameaux  font  lans  arête  , 
très-ouverts  ; à calices  égaux.  Lyonnoilê  , Lithuanienne. 

Chaumes  rampans  & coudés,  nombreux , rougeâtres, 
pou  (Tant  çà  & là  des  racines  ; panicule  d’un  vert  rougeâtre, 
long  de  deux  ou  trois  pouces. 

7.0  L’Agroftis  chevelu  , Agroflis  capillaris  , à panî- 
cule  ouvert , finement  ramifié  ; à calices  égaux , en  alcne  , 
comme  hérifles,  colorés;  à fleurs  lans  artte.  Lyonnoilê, 
en  Suede. 

Les  fleurs  d’un  vert  pâle  dans  leur  jeurefTe,  enfuite 
rougeâtres , forment  un  panicule  compofé  de  rameaux 
très-fins  comme  des  cheveux  ; le  chaume  eft  grêle,  droit. 

8.°  L’Agroftis  mineur,  Agroflis  minima , à fleur  en 
panicule  imitant  un  epi  filiforme.  Lyonnoilê.  Elle  ne 
s’élève  pas  au-delà  du  Rhin. 

Chaumes  nombreux , de  deux  pouces , droits,  capil- 
laires, terminés  par  un  epilinaire,  rougeâtre  , long  de 
fix  lignes;  les  fleurs  prefque  lais  pédoncule,  alternes, 
comme  collées  contre  l’épi  j les  feuille*  très-courtes  , 
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longues  d’une  demi-ligne  , radicales , forment  avec  les  * 
chaumes  un  joli  gazon  ; cette  jolie  Graminée  fleurit  en 
Février  dans  nos  vignobles. 

. Dans  les  Foins  , Airæ , le  calice  efl  formé  de  deux 
valves  renfermant  deux  fleurs  , entre  lelquelles  on  ne 
trouve  point  de  corpufcule  particulier. 

Les  Foins  à fleurs  fans  barbe. 

i.°  Le  Foin  aquatique,  Aira  aquatica , à fleurs  en 
panicule  ouvert  ;à  corolles  lans  barbes,  liflès  , plus  longue* 
que  le  calice  ; à feuilles  planes.  L)onnoilè  , Lithua- 
nienne. 

Panicule  à rameaux  en  anneaux  ; fleurs  verdâtres  y 
mélangées  de  violet  ; la  balle  calicinale  fort  courte  , 
aenfermant  deux  fleurs , dont  une  eft  moins  (aillante. 

Les  vaches  , les  moutons  & les  chevaux  mangent 
cette  plante. 

Les  FoiNS  à fleurs  à barbes. 

4.0  Le  Foin  gazon,  Aira  crtfpitoja^  à feuilles  planes; 
à panicule  ouvert  ; à pétales  velus  & à arctes  à leur 
baie;  l’arcte  droite,  courte.  Lyonnoile,  Lithuanienne. 

Chaume  de  trois  pieds , droit  ; panicule  très-ample  , 
long  de  huit  à dix  pouces  ; à balles  calicinales , luilantes  f 
d’un  vert  argenté  & louvent  violet. 

Excellent  dans  les  prairies , puilque  tous  les  beftiaux 
le  mangent  avec  avidité. 

;.°  Le  Foin  tortueux  , Aira  flexuofa  , à chaume 
prelcjue  nu;  à feuilles  fétacées  ; à panicule  peu  garni  y 
étale  ; à péduncules  tortueux.  Lyonnoile , Lithuanienne. 

Les  balles  luilantes,  argentées. 

4.®  Le  Foin  des  montagnes,  Aira  montana , à feuille? 
fetacées;  à panicules  reflerrés  ; à corolles  velues  à la  balè^ 
à arêtes  tordues , plus  longues.  En  Lithuanie  , lur  le* 
montagnes  du  Forez. 

11  reflemble  tellement  au  précédent  que  plulîeurft 
Botanifles  le  regardent  comme  une  (impie  variété. 

y.®  Le  Foin  blanchâtre  , Aira  cancfcens  , à feuille» 
fétacées;  la  fupérieure  envelopant  comme  un  fpaikc  Ut 
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pmmmmmmmm  baie  du  panicule  ; les  barbes  en  maffues.  Sur  les  mon- 

CL  j{v.  tagnes  du  Lyonnois , en  Lithuanie. 

gtCT.  V.  Balles  argentées,  mélangées  de  rôle  ou  de  violet  ; le* 
barbes  fort  courtes  & un  peu  épaifles  à leurs  lommets. 

6. °  Le  Foin  précoce  , Ami  prœcox , à feuilles  fétacées; 
à gaines  anguletiles;  à fleurs  en  panicule,  imitant  l’épi; 
à corolles  à baroes  à la  balè.  Sur  les  montagnes  du 
Lyonnois,  en  Danemarck, 

Les  chaumes  de  deux  à cinq  pouces  ; le  panicule  do 
huit  lignes  d’un  vert,  blanchâtre , mélangé  de  pourpre; 
la  gaine  formée  par  la  feuille  fupérieurç,  éloignée  du 
panicule. 

7. "  Le  Foin  ceilleté  , A ira  caryophyllea , à feuilles 
fétacées;  à panicule  divergent,  très-étalé,  peu  garni; 
à corolles  à arctes  écartées.  Lithuanienne,  en  Oauhiné. 

Chaume  de  lîx  pouces  , grele  ; les  balles  petites  , 
verdâtres , blanches  & luifantes  à leur  extrémité. 

Dans  les  Meliques,  Melicer , le  calice  formé  pac 
deux  valves  , renferme  deux  fleurs  entre  lelquelles  on 
oblèrve  un  corpufcule  particulier  qui  femble  être  lo 
rudiment  d’une  troilîeme  fleur. 

Les  fleurs  difpofées  en  panicule. 

i.®  La  Melique  ciliée  , Me  lien  cillât  a , à pétale 
extérieur  du  fleuron  inférieur,  très-velu  ou  cilié.  Lyon-* 
noifè,  Lithuanienne. 

Chaume  d’un  pied  & demi  , menu , droit  ; panicule 
long  de  trois  ou  quatre  pouces,  étroit,  lout-à-fait  reflerré 
en  épi  ; valves  du  calice  lifles  , d’un  blanc  jaunâtre. 

i.°  La  Melique  penchée , Melica  nuians  , à panicule 
Ample , penché  ; à pétales  fans  barbes.  Lyonnoile  , Li- 
thuanienne. 

Chaume  grcle  , foible  , d’un  pied  & plus.  Panicule 
oblong  , peu  garni,  rétréci  prefque  en  épi  ; les  balle* 
d’un  rouge  brun. 

La  Melique  bleue,  Melica  ccerulea , à panicule 
relTerré  ; à Heurs  cylindriques.  Lyonnoile,  Suédoife. 

Chaume  de  trois  à quatre  pieds;  panicule  d'un  pied  , 
reflerré,  étroit  ; balles  panachées  de  vert  & de  bleu,  ou 
• d’un  violet  noirâtre. 

Les  chevres,  les  moutons  & les  chevaux  mangent  ce 
Ctdoien  que  l’on  4 confeillé  de  femer  dans  les  pâturages. 
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Dans  les  Paturins  , Poa , le  calice  formé  par  deux 
Valves,  renferme  plulîeurs  fleurs  ; les  cpillets  font  ovales; 
à valves  aigues , fcarieufês  à la  marge. 

i.°  Le  Paturin  aquatique,  Poa  aauaûca , 1 panicule 
diffus  ; à épillets  de  fix  Heurs  linaires.  Lyonnoifê  , Li- 
thuanienne. 

Chaume  de  cinq  à fix  pieds  ; panicule  trcs-ample  , 
long  d’un  pied;  cpillets  d’un  rouge  brun  , mclé  de  vert, 
formé  de  cinq  à dix  fleurs. 

z.°  Le  Paturin  des  Alpes  , Poa  Alpina  , à paniculo 
diffus  , très-rameux  ; à épillets  en  coeur  , de  fix  fleurs.  Suc 
les  montagnes  du  Lyonnois , du  Bugey , du  Dauphiné  , do 
Suede. 

Panicule  panaché  de  vert  & de  brun. 

q.°  Le  Paturin  commun,  Poa  irivialis , à panicule 
fûbdivifé;  à épillets  de  trois  fleur*  un  peu  velues;  à 
chaume  droit , rond.  Lyonnoifê  , Lithuanienne. 

On  le  diflingue  par  un  duveté  à la  bafê  du  pétale 
extérieur. 

4.0  Le  Paturin  à feuilles  étroites,  Poa  angujll folia , 
& panicule  diffus  ; à épillets  de  quatre  fleurs  un  peu 
velues;  à chaume  droit,  rond.  Lyonnoifê,  Lithuanienne. 

A peine  diflingué  du  précédent  ; fês  feuilles  plus 
étroites. 

y.°  Le  Paturin  des  prés,  Poa  prattnfis , à chaume 
droit,  rond;  à panicule  diffus;  à épillets  de  cinq  fleur* 
lifTes , fans  duvet.  Lyonnoifê  , Lithuanienne. 

Les  épillets  font  trcs-petits  , verdâtres. 

6.°  Le  Paturin  annuel  , Poa  annua  , à panicule 
diffus , à angles  droits  ; à cpillets  obtus  ; à chaume  oblique, 
comprimé.  Lyonnoifê,  Lithuanienne. 

Chaume  de  fêpt  à huit  pouces , incliné  ; épillets  ver- 
dâtres ou  rougeâtres. 

7.0  Le  Paturin  durer,  Poa  rigirîa , à panicule  lan- 
céolé , comme  rameux  ; à rameaux  alternes  d’un  fêul  côté. 

Chaumes  nombreux  , un  peu  durs  , de  quatre  à fêpe 
pouces;  le  panicule  long  de  deux  pouces , roide  , étroit; 
à rameaux  courts  , rudes,  alternes  , fbutenant  chacun 
quelques  épillets  prefque  linaires.  Lyonnoifê  , en  Alle- 
magne. 

8.°  Le  Paturin  comprimé , Poa  oomprejfa , à pani- 
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— 1 — cule  reflerré,  tourne  d’un  féul  côté;  chaume  oblique  ^ 
Cl.  XV.  comprimé.  Lyonnoile,  Lithuanienne. 

Sect.  V.  Les  épillets  verdâtres  , ou  leurs  valves  rougeâtres  1 
leurs  (ommets , ce  .qui  leur  donne  un  alpeft  très-agréable; 
les  chaumes  d’un  pied  , à demi  couchés. 

«j.°  Le  Paturin  des  bois,  Poa  nemoraïis , à panicule 
atténué;  à épillets  prefque  tous  de  deux  fleurs  pointues, 
rudes  ; à chaume  courbé.  Lyonnoile , Lithuanienne. 

Chaumes  de  deux  à trois  pieds  , trcs-gréles  , penchés  îjr 
panicule  très-lâche  ; épillets  très-petits  , d’un  vert  blan- 
châtre. 

10. °  Le  Paturin  bulbeux  , Poa  hulbofa , à panicule 
peu  ouvert,  tourné  d’un  fcul  côté;  à épillets  de  quatre 
fleurs.  Lyonnoile,  en  Allemagne. 

Baie  des  feuilles  radicales  renflée  en  maniéré  de 
bulbe  ; articulations  du  chaume  d’un  rouge  noirâtre  ; 
les  valves  des  fleurs  s’alongent  fouvent  en  maniéré  de 
feuilles  ; ce  qui  fait  paroître  le  panicule  feuillé  , chevelu 
& comme  frifé. 

11. °  Le  Paturin  à crcte,  Poa  criflata  , à panicule 
en  épi  ; à calices  un  peu  velus  , plulîeurs  renfermant 
quatre  fleurs,  plus  longues  que  le  péduncule;  apétales 
à barbes  ou  arctes.  Lyonnoile,  en  Allemagne. 

Epi  un  peu  interrompu  à fa  baie,  luifant , panaché  de 
▼ert  & de  blanc. 

Les  Paturins  fourniflent  tous , même  l’aquatique  , un 
bon  pâturage  ; celui  des  prés  ne  fauroit  être  trop  mul- 
tiplié. 

Dans  les  Brises  , ou  Amovrettes  , Brircr , le  calice 
formé  par  deux  valves,  renferme  plulîeurs  fleurs;  l’épillet 
rit  aplati  , ventru  , compofé  de  deux  rangs  de  valves 
florales,  obtulès,  comme  en  cœur. 

Les  fleurs  en  panicule  très-lâche. 

i.°  La  Brile  majeure,  Bri\a  maxima,  à épillets  en 
coeur  , formés  par  dix-lept  fleurs.  En  Larguedoc. 

, Epillets  très-grands  , lifles  , panachés  de  vert  8r  de 
blanc , (ôuvent  penchés  , loutenus  par  des  péduncules  preP- 
que  toujours  fimples,  ce  qui  forme  plutôt  une  grappe 
qu’un  panicule. 

a.°  La  Brile  moyenne  , Bri\a  media  , à épillets. 
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©Taies;  à valves  du  calice  plus  courtes  que  les  fèpt  fleurs 
qu’elles  loutiennent.  Lyonnoile,  Lithuanienne.  Cl.  XV. 

j.°  La  petite  Brile , Bri^a  minor , à épillets  triangu-  Sect.  V. 
laires  ; à valves  du  calice  plus  longues  que  les  fèpt  Heurs 
qu’elles  renferment.  En  Bourgogne,  en  Allemagne. 

Ces  deux  efpeces  font  à peine  diftinguées  par  des 
Caraderes  fufïifansr 

4.0  La  Brife  Amovrette,  Bri\a  Eragrojlis  , à épillets 
‘Jancéolés,  formés  par  vingt  fleurons.  Lyonnoile  , en  Suilfe. 

Le  panicule  oblong , à rameaux  alternes  ; à épillets 
d’un  brun  violet  ou  olivâtre. 

Le  nombre  des  fleurs  dans  chaque  épillet , efl  incertain, 
de  quinze  à vingt. 

La  Brilê  moyenne  fournit  un  bon  pâturage  pour  les 
Taches , les  chevres  & les  moutons.  On  l'appelle  Amo- 
vrette tremblante;  le  moindre  vent  tient  les  épillets  dans 
un  mouvement  perpétuel. 

\ 

Dans  les  Dactyles,  Daflylis , le  calice  comprimé 
efl  formé  par  deux  valves  , dont  l’une  plus  grande  efl 
creufe,  en  carcne.  Nous  avons: 

i."  Le  Dadvle  pelotonné  , Daflylis  glomerata  , k 
panicule  formé  d’un  côté  par  des  fleurs  cntaflces.  Lyon- 
noilë,  Lithuanienne. 

Chaume  droit  de  trois  pieds  ; le  panicule  compofé  de 
quelques  rameaux  lâches,  formés  d’épillets  aflèz  petits, 
nombreux,  ferrés,  ramafiés  par  pelotons,  & tournés  d’un 
feul  côté  ; chaque  calice  renferme  trois  ou  quatre  fleurs 
dont  les  valves  font  chargées  de  barbes  courtes. 

Dans  les  Cinosures,  Cynofuri , le  calice  formé  par 
deux  valves  , renferme  plufïeurs  fleurs  ; le  réceptacle 
propre  fur  un  fcul  côté , efl  feuille-. 

i.°  Le  Cinofitre  en  crête  , Cynofurus  cri ft unis , à 
collerettes  en  bradées  , comme  ailées.  Lyonnoile  , Li- 
thuanienne. 

Fleur  en  épi  lonjr  de  deux  à trois  pouces  , étroit  , 
formé  d’un  fèul  coté  , garni  dans  toute  fâ  longueur 
d’épillets  cachés,  courts,  taillés  en  peignes;  les  épillets 
un  peu  comprimés , formés  par  trois  à cinq  fleurs.  Bon 
pâturage  pour  les  moutons. 
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™ i.°  Le  Cinofure  hérifTc  , CynoJ'urus  échinants  , J 

Cl.  XV.  bradées  comme  ailées;  à fegmens  lancéolés,  linaires.  Eh 
Sect.  V.  Languedoc  , en  Dauphiné. 

L'épi  denle , court,  formé  d’un  fèul  côté,  rameux , 
hérifle  de  barbes , un  peu  roide , long  & fouvent  rougeâtre  ; 
les  pinnules  des  bradées  finiflent  en  longues  barbes. 

3.0  Le  Cinofure  bleu  , Cynojurus  cœruleus  , à bradée# 
entières.  Lyonnoifè,  Lithuanienne. 

Le  chaume  de  dix  pouces , prefque  nu. 

L'épi  à peine  long  d’un  pouce , (erré  & un  peu  cylin-* 
drique;  les  épillers  de  deux  à trois  Heurs  , d’un  bleu 
bleuâtre,  ou  tirant  fur  le  violet. 

Dans  les  Fé.tuques,  Fejiucts , le  calice  ert  formé 
’ par  deux  valves  ; les  épillets  font  oblongs  , prefque 
cylindriques,  formés  de  balles  aigues,  pointues. 

Les  FÉTU  QU  Es  à panicule  tourné  d'un  ftul  côté. 

i. °  La  Fétuque  bromoïde  , Fejluca  bromoïdes , à pani- 
cule  unilatéral  ; à épillets  droits,  lifles;  à «ne  valve  du 
calice  entière  , l’autre  aigue.  Sur  les  montagnes  du 
Lyonnois. 

Epillets  verdâtres , à longues  barbes , de  cinq  fleurs  ; 
panicule  lâche , inférieurement  relferré  au  fbmmet  ; valves 
du  calice  trcs-inégales , dont  la  plus  petite  n’efl  qu’un 
filet  fétacé , & l’autre  une  écaille  très-aigue. 

2.0  La  Fétuque  des  moutons,  Fcftuca  ovina , à chaume 
à quatre  angles,  prefque  fans  feuilles;  à feuilles  fétacées; 
à panicule  rcfîerré  , à barbes.  Sur  les  montagnes  du 
Lyonnois , de  Suède,  en  Lithuanie. 

Excellent  pâturage  pour  les  moutons.  On  doit  rame- 
ner à cette  efpece  la  Fétuque  vivipare , Fejluca  vivi- 1 
para , à panicule  proliféré. 

j. °  La  Fétuque  rouge , Fefluca  rubra  , à chaume 
prefque  arrondi;  à épillets  de  fîx  fleurs  , à barbes;  le 
dernier  fleuron  làns  barbe , moufle.  Sut  les  montagnes  du 
Lyonnois,  Lithuanienne. 

Epillets  & chaume  d’un  rou^e  obfcur,  tirant  un  peu 
fitr  ie  violet  ; fi  reflemblame  a la  précédente , que  le 
Chevalier  La  Marck  n’en  fait  avec  railbn  qu’une  variété. 

4.0  La  Fétuque  durett c^FcJluca  duriufcula , à feuille# 
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ïetacces  ; à panicule  formé  d’un  fêul  côté , oblong  ; 
épillets  oblongs,  lifles,  de  fix  fleurs.  Lyonnoilê,  Lithua- 
nienne. 

5.0  La  Fétuque  des  haies  , Fejluca  dumetorum  , à 
panicule  en  épi  duveté  ; à feuilles  filiformes.  Lyonnoiiè  , 
en  Danemarck.  » 

Très-reflemblante  à la  précédente  ; les  épillets  blan- 
châtres, oblongs,  de  dix  a douze  fleurs. 

6. m  La  Fétuque  queuede-rat  , Fejluca  myuros , A 
panicule  en  épi  ; à calices  très-menus , moufles  ; à fleurs 

'«  Tudes  ; à longues  barbes.  Lithuanienne,  en  Dauphiné. 
L’épi  fort  long  , grêle  , penché  ; à cpillets  verdâtres , 
de  quatre  à cinq  fleurs. 

Les  FÉTU QU  es  à panicule  égal.  . 

7. °  La  Fétuque  inclinée , Fejluca  decumbens , à panî-* 
fcule  droit  ; à épillets  ovales,  moufles  ; à calices  plus  grands 

2ue  les  fleurs  qu’ils  renferment  ; à chaume  incliné.  En 
.ithuanie,  en  Dauphiné. 

Le  panicule  reflerré  , prelque  en  épi  ; épillets  peu 
nombreux,  courts,  ovales,  durs,  lifles,  d’un  vert  blan- 
châtre, quelquefois  violet  ; le  calice  renferme  trois  ou 
quatre  fleurs. 

8.°  La  Fétuque  élevée , Fejluca  elatior , à panicule 
droit,  prelque  formé  d’un  lèul  côté  ; à épillets  un  peu 
barbus,  les  extérieurs  ronds.  Lyonnoiie  , Lithuanienne. 

Chaume  de  trois  à quatre  pieds;  panicule  ample  , trcs- 
lâche  & louvent  tourné  d’un  leul  côté;  épillets  médiocres, 
d’un  vert  mêlé  de  rouge  ou  de  violet,  compofés  de  fix 
ou  lêpt  fleurs. 

p.°  La  Fétuque  flottante  , Fc  (lue  a jluitans  , à panî-» 
cule  rameux  , droit  ; à épillets  prelque  aflis , ronds  , 
moufles.  Lyonnoiie,  Lithuanienne. 

Le  panicule  fort  long  , relferré  , preDue  en  épi  ; à 
épillets  alongés , grêles , cylindriques  , lifles  , d’un  vert 
blanchâtre  ; à péduncules  très-courts.  Les  oies  lavent 
très-bien  recueillir  les  (emences  de  cette  Graminée  qu’elles 
mangent  avec  avidité.  Les  cherres,  les  moutons  , le» 
chevaux  en  mangent  l’herbe  verte  ; cette  plante  fournit 
119e  eipece  de  manne  que  l’on  mange  cuite  dans  du  lait. 
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Dans  les  Bromes,  Bromi , le  calice  forme  par  deux 
Cl.  XV.  valves  ; les  épillets  oblongs  , arrondis  ; à fleurs  rangée* 
Ssct,  V.  fùr  deux  cotés , dont  les  arêtes  naiflent  au-deflous  du 
ibmmet  des  valves. 

i.®  Le  Brome  Seigle,  Bromus  ftcalinus , à panicule 
ouvert;  à cpillets  ovales;  à arctes  droites;  à femenccs 
diflindes.  Lyonnoilè,  Lithuanienne. 

Les  cpillets  velus  , panachés  de  vert  & de  blanc  , 
formés  par  huit  à dix  fleurs.  Le  Brome  Orge  , Bromus 
Jiordeaceus , n’ell  qu’une  variété  à panicule  relTerré,  à 
chaume  plus  court. 

z.°  Le  Brome  mollet,  Bromus  mollis  , à panicule 
redrefle;  à épillets  ovales,  blancs,  dentés  ; à arêtes  droites; 
à feuilles  très-molles,  velues.  Lyonnoilè,  Lithuanienne. 

L’épillet  de  lèpt  fleurs , trcs-reflemblant  au  précédent. 

;.°  Le  Brome  rude , Bromus  fquarrofus  , à panicule 
penché  ; à épillets  ovales  ; à arêtes  recourbées.  Lyonnoilè  , 
en  Suiflè. 

Les  épillets  gros,  blanchâtres;  à pédicilles  filiformes, 
jrès-fins. 

4.0  Le  Erome  flérile , Bromus  Jlerilis  , à panicule 
ouvert  ; à épillets  oblongs  , difliques  , comprimés  ; à 
balles  en  alêne , pointues , un  peu  hérilfées.  Lyonnoilè  , 
Lithuanienne. 

Epillets  de  lèpt  fleurs. 

f.°  Le  Brome  des  champs,  Bromus  arvenfis  , à pani- 
cule penché;  à épillets  ovales,  oblongs.  Lyonnoilè  Lithua- 
nienne. 

Epillets  lifles,  de  huit  fleurs;  à balles  marginées,  à 
arêtes  courtes,  droites  & torlès. 

<Ç.°  Le  Brome  des  toits , Bromus  teélorum , à pani- 
cule penché;  à épillets  linaires.  Lyonnoilè,  Lithuanienne. 

L’épillet  de  cinq  fleurs,  hérifle  ; à balles  étroites  , 
aigues. 

il  eft  fi  difficile  de  trouver  des  carafteres  Ipécifiques 
dans  les  Bromes  des  toits , des  champs , dans  les  rudes  , 
que  le  célébré  Scopoli  n’en  a fait  qu’une  feule  efpece. 

7.0  Le  Brome  gigantefque  , Bromus  giganteus  , à 
panicule  penché  ; à épillets  de  quatre  fleurs;  à arête* 
plus  courtes.  Lyonnoilè , Lithuanienne. 

(Lhauju;  de  quatre  à cinq  pieds  ; panicule  très-lâche  a 
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„ long  de  plus  d’un  pied  ; épillets  très-petits , cylindriques , ■ 

frefque  lilTes.  _ ' ~Cl.  XV. 

8.°  Le  Brome  pinné  , Bromus  pinnatus , à chaume  Sect.  V« 
fans  divifion  ; les  épillets  étant  alternes  , prelque  fans 

Eéduncule,  arrondis;  à arctes  plus  courtes  que  les  balies. 

-yonnoilê,  Lithuanienne. 

Les  épillets  lonps  d’un  pouce  , grêles  , de  douze  fleurs; 
la  plupart  fans  pcduncule  , quelquefois  courbés  comme 
des  cornes. 

9.0  Le  Brome  diftique  , Bromus  diflaclxyos , à deux 


d’un  vert  blanchâtre;  à barbes  fort  longues,  au  nombre 
de  deux  à cinq  ; une  valve  de  chaque  corolle  eft  ciliée. 
La  culture  multiplie  les  épillets  ; dans  le  Ipontance  on 
fi’en  trouve  que  deux. 

Les  lemences  de  Brome  Seigle  rendent  le  pain  noir  , 
■amer  , & caulent , dit-on  , des  vertiges  & des  maux  de 
cote.  Les  vaches  , les  chevres  , les  moutons  & Ica 
chevaux  mangent  l’herbe;  fon  panicule  teint  en  vert. 

Le  Brome  rude  eft  un  fourrage  eftimé  en  Italie;  la 
lêmence  eft  bonne  pour  la  volaille  & les  pigeons  ; la 
paille  a les  mêmes  qualités  que  celle  du  Seigle. 

Le  Brome  des  champs  & des  toits  donne  un  bon 
pâturage  à tous  les  beftiaux;  le  gigantefque  foumiflant 
beaucoup  de  paille  , & étant  recherché  do*  beftiaux  , 
mérite  d’être  cultivé. 

Dans  les  Stipfs  , Stipœ  , le  calice  formé  par  deux 
valves  renferme  une  leule  fleur  ; la  valve  extérieure  de 
la  corolle  eft  terminée  par  une  barbe  très-longue,  arti- 
culée à la  bafè. 

i.°  LaStipe  pinnée  , Stipa  pinnata , à arête  en  barbe- 
de  plume.  Lyonnoile,  en  Allemagne. 

Chaume  droit,  grêle  ; panicule  étroit,  formé  par  un  petit 
' nombre  de  fleurs  ; chaque  fleur  eft  ornée  d’une  barbe  longue 
de  plus  de  huit  pouces,  plumeu  Ce  & torlè  à la  partie  inférieure. 

2.0  La  Stipe  jonciere,  Sripa  juncea  , à barbe  à arcte 
rue , droite  ; à calice  plus  long  que  la  femence  ; à feuilles 
intérieurement  Mes.  En  Suide , en  Dauphiné. 


épis  droits,  alternes.  Lyonnotlè,  en  Bourgogne  , en  Lan- 
guedoc. 

Les  épillets  font  grands , comprimés  , roides  , durs  , 
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— — j.°La  Stipe  Capillaire , Stipa  Capillata ,à  arête  nue , 

Cl.  XV.  courbée  ; à calice  plus  long  que  la  fèmence  ; à feuilles 
Sect.  V.  intérieurement  velues.  En  Allemagne,  en  Bourgogne. 

Plufieurs  Botanilles  célebresregardent  ces  deux  dernieres 
elpeces  comme  n’en  faifant  qu’une  feule. 

Dans  les  Avoines  , Avenir , le  calice  formé  de  deux 
valves  renferme  plufieurs  fleurs,  dont  la  valve  porte  fur 
le  dos  une  arete  tortillée. 

i.°  L’Avoine  élevée  , Av  cria,  elatior  , à fleurs  en 
panicule  ; à calice  renfermant  deux  fleurs  , dont  un* 
hermaphrodite  à étamine  &piflil  ert  à arêtes  très-courtes; 
l’autre  à étamines  feulement,  offre  une  arete  très-longue. 
Lyonnoife , Lithuanienne. 

i.°  L’Avoine  cultivée  , Avena  fativa  , à fleur  et» 
panicule;  à calice  renfermant  deux  germes;  à fèmences 
Jifles  , dont  une  furmontée  par  une  arête.  Voye\  le 
Tableau  yn. 

3. ® L’Avoine  nue  , Avena  nuda,  à fleurs  en  pani- 
' tule  ; à calice  renfermant  trois  fleurs  ; à réceptacle  plus 
long  que  le  calice  ; à pétales  produifant  de  leur  dos  une 
arete;  le  troifîeme  fleuron  mouffe,  fans  arête.  Cultivée, 
frès-reflemblante  à la  précédente  ; mais  les  fèmences 
Xombent  fans  enveloppe. 

4.0  L’Avo:ne  follette  , Avena  fatua  , à fleurs  en  pa- 
ricule  ; à ça  lice  renfermant  trois  fleurs  , toutes  à arêtes. . 
& velues  üfieur  baie.  Lyonnoife , Lithuanienne. 

f.°  L’Avoine  jaunâtre,  Avena  flavefcens  , à panicule 
lâche  ; à calice  renfermant  trois  fleurs , dont  chacune  a 
une  arête.  Lvonnoile,  Lithuanienne. 

Epillets  tres-nombreux  , fort  petits  , Ïifles  & luifâns, 
d'un  vert  jaunâtre. 

6.°  L’Avoine  fragile  , Avena  fragilis  , en  épis  à 
Calice  renfermant  quatre  fleurs  , & plus  longs  qu’elles. 
Sur  les  montagnes  du  Lyonnois,  du  Dauphine. 

7.0  L’Avoine  des  prés,  Avenapratenfls  , fleurs  prefque 
en  épis  ; à calices  renfermant  cinq  fleurs.  Lyonnoife  , 
Lithuanienne. 

Péduncules  très-courts  ; épillets  ferrés  contre  la  tige. 

L’Avoine  élevée  mérite  d’etre  cultivée  ; elle  s’élève 
beaucoup , fè  fauche  de  bonne  heure  , & fournit  un 

excellent 
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excellent  pâturage  aux  vaches  , aux  chevres  & aux 
moutons. 

L’Avoine  folle  eft  lôuvent  trop  commune  dans  les 
champs  , mais  on  la  détruit  en  y mettant  le  feu  , en 
laiüant  repolèr  la  terre  , & la  labourant.  Des  que  cette 
herbe  a germé,  les  graines  ornées  de  leurs  barbes,  peuvent 
fërvir  d hygromètre  ; elles  rampent  dans  les  granges 
julques  aux  murs.  Les  chevres , les  moutons  & les 
chevaux  mangent  cette  plante. 

L’Avoine  jaunâtre  eil  un  bon  pâturage  pour  tous  les 
beftiaux. 

L’Avoine  des  prés  étouffe  tous  les  arbrifleaux  qu’elle 
entoure  par  Tes  racines. 

Dans  les  Laguriers,  Laguri , le  calice  formé  pac 
deux  valves , a une  barbe  velue  ; le  pétale  extérieur  de 
la  corolle  eft  terminé  par  deux  arêtes  , une  troilieme 
tortillée  part  du  dos  du  meme  pétale. 

Les  fleurs  en  épi  cotonneux , mollet , & afTez  lemblable 
à une  queue  de  lievre. 

i.°  Le  Lagurier  ovale,  Lagurus  ovatus  , à épi  ovale  a 
à arêtes.  En  Languedoc  , en  Dauphiné. 

Epi  très-velu , blanchâtre,  chargé  de  barbes  très-lâil- 
Jantes  ; les  valves  du  calice  plumeules  ; les  arêtes  lans  poils. 

1. 0 Le  Lagurier  cylindrique  , Lagurus  cylindr  'uus  , à 
épi  cylindrique , lans  barbes.  En  Provence,  en  Languedoc* 

Lepi  de  cinq  à lîx  pouces  , pointu  , très-velu , co- 
tonneux. 

Dans  les  Roseaux,  Arundines , le  calice  formé  pat 
deux  valves,  renferme  des  fleurs  entaffees,  environnée* 
à leur  baie  par  une  laine  5 le  calice  renferme  une  ou  plu-' 
fleurs  fleurs. 

i.°  Le  Rolêau  cultivé,  Arundo  Donax , à calic» 
renfermant  cinq  fleurs  ; à panicule  diffus  , étalé;  à chaum# 
ou  à tige  ligneulè.  En  Provence. 

- Ti8  es  de  neuf  pieds  ; feuilles  larges  de  deux  pouces  ; 
fleurs  purpurines.  Aquatique.  Voye\  le  Tableau  517- 

i.°  Le  Roleau  commun  , Arundo  phragmites  , à 
panicule  lâche;  à calice  renfermant  cinq  fleurs.  Lyoa-s 
ooife , Lithuanienne, 
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Chaume  de  cinq  à iîx  pieds  ; feuilles  larges  d urt  s 
pouce  , tranchantes  ; panicule  de  dix  pouces;  Heurs  pour- 
pres , noirâtres  ; les  poils  qui  environnent  les  fleurs  , longs 
& loyeux;  louvent  trois  fleurs  dans  le  calice.  Aquatique. 
Ce  rofeau  eft  lùccédané  du  précédent  , quoique  moins 
aftif;  les  vaches,  les  chevres  & les  chevaux  en  mangent 
les  feuilles. 

j.u  Le  petit  Rolêau  , Arundo  epigejos  , à calice  ren- 
fermant une  feule  fleur  ; à panicule  droit , reflêrré  ; à 
feuilles  lifles  en-deflous.  Lyonnoife  , Lithuanienne  ; lue 
les  collines  arides. 

4.0  Le  Rolêau  laineux  , Arundo  Calamagroftis  , 1 
calice  renfermant  une  lêule  fleur  ; à chaume  rameux;  à 
corolle  laineulê.  Lyonnoile  , Lithuanienne  ; dans  les 
marais. 

5.0  Le  Rolêau  des  tables,  arundo  arenaria , a calice 
renfermant  une  lêule  fleur  ; à feuilles  roulées , piquantes. 
En  Provence,  en  Languedoc;  fur  les  labiés  du  bord  do 
la  mer  , & lur  le  rivage  de  la  mer  Baltique. 

Feuilles  radicales,  en  faifeeaux;  chaumes  de  la  longueur 
des  feuilles , d’un  pied  ; panicule  reflêrré  en  épi , long 
de  lix  pouces. 

Dans  les  Ivroies  , Lolia , les  épillets  (ont  (ans  pédun- 
cule,  comprimés  & alternes  lûr  le  racle  ou  axe  commun; 
le  calice  de  chaque  épillet  n’offre  qu’une  valve  placée 
en  dehors,  comprimant  plulieurs  fleurs. 

i.°  L’ivroie .vivace,  Lolium  perenne  , à épis  lan* 
barbes  ; à épillets  comprimes , formés  par  plulieurs  fleurs, 
Lyonnoile , Lithuanienne. 

L’épi  long  de  lêpt  pouces  ; épillets  lifles  , alternes  , 
aflea  éloignés.  Il  y a une  variété  à épillets  barbus. 

i.°  L’ivroie  menue,  Lolium  tenue, ké pi  (ans  barbes, 
rond  ; à épillets  de  trois  fleurs.  Lyonnoilê. 

Ses  épillets  trcs-menus. 

3.0  L’ivroie  enivrante  , Lolium  tcmulentum  ; à épi 
barbu;  à épillets  comprimés,  de  plulieurs  fleurs.  Lyon- 
noilê , Lithuanienne. 

Quelquefois  les  épillets  lont  (ans  barbes. 

Dans  I’Éiime  , Elymus  , le  calice  à deux  valves 
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renferme  deux  épillers  formés  par  plufîeurs  fleurs  ; à 
la  bafè  de  chacune , une  aucre  écaille  calicinale  , en 
aiéne. 

i.°  L’EIime  des  fables  , Elymus  arenarius  ; fleurs  en 
Épi  droit,  reflerré  ; à calice  coionneux  , plus  long  que 
les  fleurs  qu’il  enveloppe.  Sur  les  bords  de  la  mer  Bal*> 
tique  & Méditerranée. 

Plante  blanchâtre  dans  toutes  les  parties  ; chaume  d’un 
pied  & demi;  épi  cotonneux,  long  de  trois  pouces. 

i .°  L’Eiime  d’Europe , Elymus  Europau  r , à épi  droit; 
à calice  de  la  longueur  des  deux  épillets  bidorès , qu’il 
renferme.  En  Suiffe , en  Bugey. 

Les  balles  du  calice  à barbes  ; épi  roide , cylindrique* 

Dans  le  SeiGlE,  Secdle,  le  calice  efl  à deux  valve! 
Oppofées , fôlitaires , linaires , fôutenant  deux  fleurs  affiles. 

i.°  Le  Seigle  commun,  Secale  cereale  , à cils  del 
balles  rudes.  Originaire  de  Crète'  , cultivé. 

Dans  I’Orge  , Hordeum , le  calice  efl  latéral,  bivalve, 
Uniflore  , terne  , ou  les  fleurs  ramaflees  , trois  à trois 

f»ar  paquets  ou  faifceaux  ferrés  contre  l’axe  commun  ; à 
a bafè  de  chaque  paquet , on  trouve  fïx  paillettes  en 
alêne,  qui  tiennent  lieu  d’écailles  du  calice  ; elles  font 
un  peu  écartées,  par  paires,  & difpofées  deux  ehfèmble, 
au  côté  extérieur  de  chaque  fleur. 

i.°  L’Orge  vulgaire  , Hordeum  vulgare  ; toutes  le* 
fleurs  font  hermaphrodites,  fertiles,  & a barbes. 

Dans  le  Polyjlichon , l’cpi  efl  un  peu  comprimé , 8C 
paroit  diflique  , à deux  côtés  fàillans. 

Dans  X Hexaflichon  , l’épi  a une  forme  carrée  , & fêt 
barbes  font  très-rudes. 

i.°  L’Orge  diflique  , Hordeum  diflichoiï  , à fleur! 
latérales,  mâles,  fans  barbes;  épi  comprimé  & garni  en 
lès  côtés  faillans  de  fleurs  fertiles  ; à barbes  très-longues; 
les  fleurs  flériles  ou  imparfaites  , difpofces  en  les  cotés  , 
planes , fans  barbes.  Cultive  dans  les  champs. 

On  le  nomme  encore  Pamelle. 

Dans  l’Orge  Zéocrite , Hordeum  Ziocrithon  , ou  Riz 
ruüique , l’épi  efl  fort  large , allez  court  ; fes  barbes  fon* 
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ou  verres  en  éventail  ; ce  n’eli  probablement  qu’un©- 

Ci.  XV  ~ variété  du  diftique. 

Sic  T.  V.  3-°  L’Orge  des  murs  , Hordcum  murinum  , à paillettes 
ou  écailles  calicinales  intermédiaires , très  - ciliées  ; à 
fleurs  latérales,  mâles  ; à longues  barbes.  Lyonnoife  , 
Lithuanienne. 

Dans  l’Orge  Seigle,  Hordeum  Secalinum , les  paillettes 
calicinales  toutes  prelquc  lifTes  ; les  barbes  des  fleurs 
courtes  & très- fines. 

Dans  les  Fromens  , Tritica  , le  calice  bivalve, 
fblitaire,  renferme  de  deux  à cinq  fleurs  qui  l’ont  obtufes, 
& terminées  par  une  pointe. 

*i.°  Le  Froment  d’été  , Triticum  tvjlivum , à calice 
ventru,  à quatre  fleurs  lifTes,  pofées  en  recouvrement, 
à arctes  ; cultivé. 

i. °  Le  Froment  d’hiver  , Triticum  hibernum  , à calice 
ventru  , à quatre  fleurs  lifTes,  pofées  en  recouvrement  , 
prefque  fans  barbes.  Voye~{  le  Tableau  508. 

j. °  Le  Froment  compofé  , Triticum  compofitum , 
à calice  ventru,  de  quatre  fleurs  ; à épi  ramifié. 

4.0  Le  Froment  enflé , Triticum  turgidum  , à calice 
quadriflore  , ventru  , imbriqué  , velu  , obtus. 

y.°  Le  Froment  de  Pologne,  Triticum  Polonicum  , 
à calice  biflore , nu;  à fleurs  à longues  barbes;  à dents 
de  la  racle  barbues. 

C.Q  Le  Froment  Epeautre,  Triticum  Spclta  , à calice 
quadriflore,  tronqué;  à fleurs  en  barbes,  hermaphrodites, 
l’intermédiaire  neutre. 

7.0  Le  Froment  uniloculaire  , Triticum  unicoccum  ; 
calice  à deux  ou  trois  fleurs  >adont  la  première  à barbes  , 
l’intermédiaire  flérile. 

Les  Fromens  vivaces. 

8.®  Le  Froment  joncier  , Triticum  junceum  , à calice 
de  cinq  fleurs,  tronqué  ; à feuilles  roulées.  Lyonnoife  , 
en  Suiffe. 

Feuilles  glauques  ; épillets  appliqués  contre  l’axe  de 
l’épi  ; calices  & corolles  à barbes  ou  fans  barbes. 

ÿ.°  Le  F roment  rampant,  T/itiuim  repais , à calice 
en  alêne,  de  quatre  fleurs  j à feuilles  plants,  Lyonnciic, 
tidiuaniouiei 
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Racine  très -rampante  , rarocufè;  épillets  de  quatre  .... 

1 cinq  fleurs.  Voyt\  le  Tableau  51 5.  ~Cl.  XV~ 

i.#  Le  Froment  délicat,  Triticum  tcnellum , à racine  <j£CT>  y. 
ïbreufè;  à feuilles  fctacécs  ; à calice  de  trois  ou  quatre 
fleurs  aigues,  fans  barbes.  Lyonnoifè,  en  Suifle. 

Chaume  de  fix  pouces,  filiforme  ; fleurs  en  épis  , de 
Quatre  à fept  épillets  alternes. 

LES  POLYGAMES. 

Fleurs  à étamines  ou  à pijlils  & hermaphrodites. 

Dans  les  Racles,  Cenchri , les  fleurs  en  épis  hérifle* 
de  poils  rudes;  à épillets  de  deux  fleurs,  l’une  herma- 
phrodite , & l’autre  mâle  ou  flérile  j l’écaille  extérieure 
efl  laciniée  & hcriflce. 

t.°La  Racle  en  tête  , Cenchrus capitatus  , à épi  ovale, 
fimole.  En  Languedoc,  en  Italie. 

Fleurs  en  têtes  hériflonnées. 

2.0  La  Racle  linaire,  Cenchrus  racemofus  , à panicule 
refferré  en  épi;  à balles  hérilfées  de  loies  ciliaires.  En 
Languedoc,  Lyonnoifè. 

Chaumes  inclinés  , feuilles  ciliées. 

Dans  les  Barbons  , Andropogones  , les  halles  dt» 
calice  renferment  une  fleur  ; les  valves  des  fleurs  , à barbe*, 

. inférées  à la  baie  extérieure  ; fleurs  hermaphrodites  , 
affilés  ; les  mâles  ou  ftériles , à pédunculcs. 

i.°  Le  Barbon  velu  , Andropogon  Ifchccmum , à 
plufïeurs  épis  digités;  à fleurs  affifrs , à barbes  & fans 
barbes;  à pédicules  laineux.  Lyonnoifè,  Allemande. 

De  trois  à fépt  épis  en  faifeeaux  ou  en  digitations  peu 
ouvertes  ; petit  paquets  de  poils  blancs  à la  bafè  des  fleurs. 

z.°  Le  Barbon  panicule  , Andropogon  gryllus  , en 
panicule  dont  les  péduncules  très-fîmples  portent  trois 
fleurs  , dont  l’hermaphrodite  efl  à barbe  ciliée  & laineufè 
à là  bafè.  En  Languedoc,  en  Suiffe. 

Panicule  lâche  ; à épillets  à longs  p^dunctiîes,  à quatre 
fleurs,  dont  deux  ftériles,  affilés.,  8r  deux  à péduncules. 

On  trouve  à la  bafè  de  la  fleur  hermaphradite  , un. 
duvet  très-court. 
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Dans  les  Houques  , Ho  Ici , la  fleur  hermaphrodite 
a un  calice  qui  renferme  une  ou  deux  fleurs , dont  une 
valve  efl  à arête  ; dans  la  fleur  mâle  le  calice  fans 
corolle  a deux  valves  , renfermant  trois  étamines  ; les 
fleurs  forment  un  panicule  plus  ou  moins  lâche. 

i. °  La  Houque  molle  , Holcus  mollis  , à balle  biflore, 
çrefque  nue  ; le  fleuron  hermaphrodite  fans  barbes;  le  mâle 
a barbes  , genouillc.  Lyor.noifè  , Lithuanienne. 

La  racine  rampante  ; panicule  un  peu  reflerré  , en  épi 
prefque  rouflàtre  & mélangé  de  violet;  valves  du  calice 
irès-aigucs,  ciliées  lu r leur  dos  & en  leurs  bords;  barbet 
très-apparentes , & au  moins  aufli  longues  que  les  balles 
florales. 

x.°  La  Houque  laineufê  , Holcus  lanatus  , très- 
relTemblante  à la  précédente;  à balles  calicinales  très- 
velues;  à barbes  peu  apparentes  & moins  longues  que  les 
balles  florales.  Lyonnoilè  , Lithuanienne. 

Barbes  crochues  & à peine  apparentes. 

j. °  La  Houque  odorante,  Holcus  odoratus , à balles 
de  trois  fleurs,  fans  barbes,  aiguës;  la  fleur  hermaphro- 
dite a deux  étamines.  Lithuanienne  , en  Suiilè  , en 
Languedoc. 

Le  panicule  petit  , peu  garni  , brun  mêlé  de  Jaune  ; 
balles  calicinales  luifantes. 

Dans  l’ÉGiLorE , Ægllops  : la  fleur  hermaphrodite , a 
la  balle  du  calice  cartilagineulè  renfermant  deux  ou  trois 
fleurs  ; la  valve  de  la  corolle  efl  terminée  par  trois  arêtes , 
renferme  trois  étamines  , deux  flyles  , une  fèmence;  dans  la 
fleur  mâle  le  calice  & la  corolle  comme  dans  l’hermaphro- 
dite; trois  étamines  fans  germe  ni  flyle  ; fleur  en  épi  dur, 
ordinairement  à longues  barbes  ; les  épillets  aflis , alternes  , 
plus  ou  moins  ferrés. 

i.°  L’Egilope  ovale  , Ægllops  ovata  , à épi  fort 
court  ; à valves  calicinales  de  tous  les  cpillets , chargées 
de  trois  barbes.  En  Languedoc , en  Dauphiné. 

Les  balles  du  calice  ftriées  , & un  peu  velues  fur  le 
des. 

t.®  L’Egilope  alongé  , Ægllops  triuniialis , à épi 
tilongc  , de  trois  pouces  ; les  valves  calicinales  des 
épillets  inférieurs  n’ayant  que  deux  barbes.  En  Languedoc 
& près  de  Paris. 
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M O N O E C I E T R I A N D R I E.  TC.  xvT 

Sect.V. 

Fleurs  mâles  féparées  des  femelles  , fur  le  même  pied. 

Dans  les  Carets  , Carices , les  fleurs  (ont  en  éni« 
formés  comme  des  chatons;  chaque  fleur  mâle  a un  calice 
d’une  feule  piece , fans  corolle  , trois  étamines  ; la  fleur 
femelle  a un  calice  d’une  feule  piece,  fans  corolle, 
renfermant  un  nedaire  enflé,  à deux  dents;  le  flyle  a trois 
fligmates  ; la  fèmence  à trois  faces  eû  enveioppce  par  le 
nedaire. 


Les  CARETS  à un  feul  épi  Jimple. 

1.®  Le  Caret  dio  ique,  Carex  dioïca , à épi  fîmple  , 
tlioique.  Lyonnoife , Lithuanienne. 

Chaume  de  trois  ou  quatre  pouces , capillaire  ; épi 
tnenu , long  de  fix  lignes  , tout  compofé  ou  de  fleurs 
mâles  ou  de  fleurs  femelles;  feuilles  radicales,  enfaifeeaux, 
très-menue* , triangulaires. 

t.°  Le  Caret  pucier,  Carex  pulicaris  , à épi  mâle 
au  fômmet , & femelle  à fa  baie.  Lyonnoife  , Lithua- 
nienne. 

Les  fêmences  pendantes  & réfléchies  en  bas  , imitent 
par  leur  forme  & leur  couleur  de  petites  puces. 

Les  CARETS  à épis  androgynes. 

5.0  Le  Caret  des  fables,  Carex  arenaria , à chaume 
à trois  pans;  à épi  compofé;  à épillcts  androgynes;  les 
inférieurs  plus  éloignés , accompagnés  d’une  foliole  plus 
longue.  Lyonnoife , Lithuanienne. 

Capfules  courtes  , pointues  , blanches  à leur  bafê  , 
vertes  à leur  fbmmet  ; les  flyles  rougeâtres  & velus  font 
paroi tre  ces  épillcts  ferrugineux. 

4.0  Le  Caret  des  lievres , Carex  leporina , à épi  com- 
pofé ; à épillets  ovales  fans  péduncules  , rapprochés  * 
alternes  , androgines  , nus  ou  fans  bradées.  Lyonnoife  ^ 
Lithuanienne. 

Chaume  de  deux  pieds  ; épillets  doux  au  toucher* 

X iv 
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fc— ——  5.0  Le  Caret  des  renards  , Carex  vulpina  , à épi 

Cl.  XV.  lùrcompofé  , inférieurement  lâche;  à épillets  androgynes, 
Sect,  V.  ovales , entafles , dont  la  partie  fupcrieurc  ell  à étamines, 
Lyonnoile  , Lithuanienne. 

Epi  court,  compade  , jaunâtre  , hérifTé  de  pointes 
divergentes;  caplules  à bec  fendu. 

6.°  Le  Caret  hérifle  , Carex  muricata  , à épilletr 
comme  ovales,  afTez  éloignés , androgynes  ; à caplules 
pointues , divergentes  , épineules.  Lyonnoile , Lithua- 
nienne. 

Chaume  de  fîx  pouces;  quatre  à fîx  épillets  arrondis, 
fort  petits. 

7-°  Le  Caret  écarté  , Carex  remota  , à épis  ovales 
prefque  alTis  , éloignés  , androgynes;  à bradées  de  la 
longueur  du  chaume.  Lyonnoile. 

Les  épis  fupérieurs  (ans  bradées. 

8.®  Le  Caret  alongé  , Carex  elongata  , à épillets 
alongés , aflèz  éloignés,  androgynes;  à caplules  ovales  , 
aigues.  Lyonnoile,  Lithuanienne. 

9.0  Le  Caret  blanchâtre , Carex  canefcens  , à épillets 
arrondis,  éloignés,  alTis  , obtus,  androgynes;  à caplules 
ovales,  un  peu  obtufes.  Lyonnoile , Suédoilè. 

10. 0 Le  Caret  en  panicule,  Carex  paniculata  , à épi 
rameux,  en  panicule;  à épillets  androgynes.  Lyonnoile, 
Allemande. 

Ecailles  brunes,  luifântes , blanchâtres  en  leur  borde 

Les  CARETS  à épis  de  fixe  différent  , les  épis  à 
pijtils  fans  péduncules. 

11. ®  Le  Caret  jaune,  Carex  flava,  à épis  arrondis, 
entafTés;  a péduncules  trcs-courts;  l’épi  mâle  linaire  ; 
à caplules  aigues , recourbées.  Lyonnoile,  Lithuanienne. 

Les  épis  femelles  très-hérilTés , & prelque  piquans. 

12.  Le  Caret  digité,  Carex  digitata  , à épis  linaires  , 
redrelles  ; l’épi  male  plus  court,  ti  placé  plus  bas  ; les 
caplules  éloignées,  écartées.  Lyonnoile,  Lithuanienne. 

Trois  ou  quatre  épillets  prelque  réunis  à leur  nailTance, 
un  peu  roulf.itres. 

1 Le  Caret  des  montagnes,  Carex  montana  , à épis 
femelles  aflis  , comme  ilôiés,  ovales  , rapprochés  du 
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ïnàle;  à chaume  nu;  à capfules  un  peu  velues.  Lithua-  — * — ' » 
nienne  , Lyonnoifè.  # Cl.  XV. 

Les  écailles  des  épillets  noirâtres  , deux  ou  trois  Sect.  V. 
épillets;  les  femelles  longues  de  trois  lignes;  le  mâle  de 
fèpt  lignes, 

14.°  Le  Caret  globuleux,  Carex  globalaris , à cpi 
mâle , oblong  ; le  femelle  fans  péduncule  & ovale , rap- 
proché d’une  bradée  , ou  feuille  florale  plus  courte. 
Lyonnoilë,  en  Suède. 

Les  CARETS  à épis  de  fixe  différent  ; les  femelles 
à péduncules, 

iy.°  Le  Caret  Capillaire  , Carex  cnpillaris  , à épis 
pendans  ; l’épi  mâle  droit , les  femelles  oblongs , difliques; 
a capfules  ovales , nues,  aiguës.  Lyonnoilë  ^ en  Suede. 

16. °  Le  Caret  pâle,  Carex  palejicns , à épis  pendans  ; 
le  mâle  droit , les  épis  femelles  ovales,  en  recouvrement; 
à capfules  ovales,  obtufês.  Lyonnoilë , Lithuanienne. 

Les  épis  d’un  jaune  pâle  ; les  feuilles  un  peu  velues. 

17.  Le  Caret  panilët,  Carex  panïcca , à épis  pédun- 
culés,  droits,  éloignés  entre  eux;  les  femelles  linaires; 
à capfules  enflées,  comme  émouiïees.  Lyonnoilë , Lithua- 
nienne. 

Quatre  épis  , le  fiipérieur  mâle,  rouflatre  , long  de 
deux  pouces  ; les  trois  autres  femelles  , à écailles  trcs- 
brunes  ; capfules  verdâtres  & renflées. 

1 8. ”  Le  Caret  Faux-Souchet , Carex  Pfeudo-Cyperus  , 
à épis  pendans;  à péduncules  deux  à deux.  Lyo'nnoifë  , 
Lithuanienne. 

Cinq  épis  tous  péduncules  ; les  femelles  plus  écartéf 
les  uns  des  autres  , & paroiflant  prefque  s’inférer  au 
' meme  point  ; les  écailles  & les  capfules  terminées  par 
des  foies  , ce  qui  fait  paroitre  les  épis  tout  hérifles. 

19. 0 Le  Caret gaz.on,  Carex  crvÇpitofa  , à épis  droits, 
cylindriques,  ternes , prefjue  fans  péduncules,  rapprochés  ; 
le  mâle  terminal;  à chaume  à trois  pans.  En  Suede,  en 
Dauphiné. 

io.°  Le  Caret  écarté  , Carex  diftans  , à épis  tres- 
écartés,  comme  aflis  dans  une  bradée  vaginale,  en  gaine; 
à capfules  anguleufès , aiguës. 
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~çl  y^~  Les  CARETS  à épis  de  fexe  différent , plusieurs  épis 
Se  ct.  Y."  mâles. 

u.°  Le  Caret  aigu  , Carex  acuta  , à plu/îeurs  épis 
mâles,  les  femelles  cimme  alfis  ; les  cap/ules  obtufes. 
Lyonnoi/ê,  Lithuanienne. 

n.°  Le  Caret  vélïculaire , Carex  vefecaria  , à plu/îeurs 
épis  mâles,  les  femelles  pédunculés;  à cap/ules  enflées, 
terminées  par  une  pointe.  Lyonnoi/e,  Lithuanienne. 

Les  épis  mâles  plus  menus  que  les  femelles. 

i;.°  Le  Carst  hériflc,  Carex  hirta,à.  épis  éloignes, 
pluueurs  mâles , les  femelles  droits;  à péduncules  courts; 
la  tige  , les  feuilles  & les  cap/ules  hériffées.  Lyonnoi/e  , 
Suédoi/e. 

Les  capfiiles  enflées  , velues  , terminées  par  deux 
pointes;  la  gaine  des  feuilles  blanche  , velue.  Dans  les 
terres  /âblonneu/ês. 


Des  Herbes  à fleurs  apétales  , à étamines  , 
ordinairement  féparées  des  fruits  , fur  des 
pieds  dijférens. 

513.  LA  PRÊLE. 

EQUISETUM  paluflre  longioribus  fetis. 

C.  B.  P. 

Eq_uisetum  fluviatile.  L.  cryptog. 

FlEUR.  Apétale;  fruftif.cation  obfcure,  dif- 
pofee  en  épi  ovale  , oblong. 

Fruit.  Semences  noires  <Sc  rudes,  au  rapport  de 
Carfalpin. 
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Feuilles.  Rudes  , cannelées , compofées  de  petits  — 
tuyaux  emboîtes  les  uns  dans  les  autres.  Cl. 

Racine.  Longue  , hbreufe,  ftolonitcre  , noirâtre.  Sect 

Port.  Tiges  de  deux  pieds  de  haut , hftuleufes , 
ftriées,  articulées,  chaque  articulation  dentée  a 
fon  fommet  , de  embrailanr  l’articulation  fupé- 
tieure,  les  jeunes  tiges  fortant  de  terre  comme 
les  Afpergcs  ; la  fructification  difpofée  au  fommet , 
en  épi  ; feuilles  verticillées  , tres-nombreufes.  Le 
nom  de  la  plante  lui  vient  de  la  rellemblance  de 
fes  feuilles  avec  les  crins  difpofés  autour  de  la 
queue  du  cheval. 

Lieu.  I.es  marais  & lieux  humides. 

Propriétés.  Sans  odeur  j la  faveur  un  peu  falée, 
aflringente  de  déterlïvc. 

Ufages.  On  emploie  l’herbe  dont  on  tire  une 
poudre  qui  fe  donne  à la  dofe  de  3 j pour  l’homme , 
ou  fa  décoétion,  à la  dofe  de  ^ iij , dans  les  pific- 
mens  de  pus , les  fleurs  blanches , les  gonorrhées  ; 
on  peut  en  donner  la  décoétion  aux  bœufs  de  aux 
chevaux  , à poig.  ij  fur  ife  ij  d’eau  ; ou  leur  faire  man- 
ger l’herbe  verte  , mais  on  la  croit  pernicicuic  aux 
brebis. 


514.  LA  PRÊLE, 
ou  Queue  de  cheval. 

Equisetum  arvenfe  longioribus  fetis. 

C.  B.  P. 

Equisetum.  arvenfe.  l.  cryptog . 


^ruit  j Comme  dans  la  précédente. 

Feuilles.  Trcs-Iongues  , Amples  , marquées  de 
quatre  cannelures  profondes , articulées  comme 


3$î  Fleurs  a étamines." 

1 1 - celles  de  la  precedente  , les  articulations  beaucoup 

Cl.  xv.  plus  longues. 

Sect.  vi.  Racine.  Menue,  noire,  articulée , rampante. 

Port.  La  tige  qui  porte  la  fructification  , eft  une 
hampe  furmontcc  d’un  épi  qui  rcflcmble  à un 
chaton;  les  tiges  flérilcs  font  feuillécs;  les  feuilles 
verticillces. 

Lieu.  I.cs  terres  humides,  fablonneufcs. 

Propriétés.  \ Les  memes  vertus  que  Ja  prccé- 

UJ'ages.  S dente  , mais  plus  forte;  encoro 

plus  nuilible  aux  brebis. 

OuservATJOXS.  Toutes  les  Prêles  paroiflent  avoir 
les  mêmes  propriétés  médicinales;  indépendamment  du 
principe  aflringrnt,  elles  cachent  un  autre  principe  un 
peu  âcre.  L’expérience  fèmble  prouver  l'efficacité  de  la 
décoction,  contre  les  pertes  blanches,  les  diarrhées  invé- 
térées, caufées  par  atonie,  les  fuites  de  diflenterie.  On 
lave  avec  la  même  décoftion  les  ulcérés  baveux  8c  fétides, 
t:  nous  l’avons  vu  pratiquer  avec  fûcccs  ; cependant 
rôtis  penlons  que  l’emploi  journalier  de  ccs  aftringens 
eaufè  une  foule  de  maux  ; qu’en  fupprimant  des  éva- 
cuations très  - (ouvent  lâluraires  , on  fait  refouler  des 
humeurs  âcres,  altérées,  qui  tranfportécs  fiir  les  vifeeres 
de  la  poitrine,  & fur  ceux  des  autres  régions  internes, 
développent  plufieurs  maladies  longues , opiniâtres  , & 
fouvent  mortelles.  Nous  ne  (aurions  trop  le  répéter , les 
vieux  ulcérés,  les  lueurs  fous  les  bras  , aux  pieds,  les 
écoulemens  derrière  les  oreilles , les  fûinremens  à l'anus, 
les  hémorroïdes  , les  pertes  blanches  , les  anciennes 
dartres,  fur-tout  après  quarante  ans  , font  des  maladies 
dépuratoires  qu’il  faut  prefque  toujours  relpréîer.  Dans 
ccs  maladies,  la  nature  cherche  à dépurer  la  malTe  des 
humeurs  par  ces  évacuations,  qui  doivent  être  confidcrées 
comme  des  cautères  naturels  ; auffi  les  Médecins  qui 
dans  plufieurs  maladies  chroniques  , infiilent  (ur  l'emploi 
des  cautères , bien  loin  de  s’éloigne-  des  traces  de  la 
nature,  en  lônt  les  plus  fidclks  imitateurs. 
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S2C.  LES  ÉPINARDS.  a.. xv. 

Sfc‘-r,VI' 

Spinacia  vulgaris  , capfulâ  ft minis  acu- 

Leatâ.  I.  R.  H. 

Spinacia  oltracca.  L.  diœc*  b-dria. 

Fleurs.  Ap  étales  , mâles  ou  femelles  , fur  des 
pieds  ditFérens  ; les  Heurs  mâles  compofées  de 
cinq  ccamines  dans  un  calice  divifé  en  cinq  décou- 
pures concaves  , oblongues , obtufes  ; les  fleurs 
femelles  compotées  de  quatre  piflils  dans  un  calice 
monophille,  divife  en  quatre  découpures  , donc 
les  deux  plus  petites  font  oppofées. 

Fruit.  Le  calice  des  fleurs  femelles  fe  durcit, 

& renferme  une  fcmence  obronde;  la  forme  da 
fruit  varie,  elle  eil  tantôt  obrondc  , tantôt  angu- 
leufe. 

Feuilles.  Pétiolées,  Amples,  entières  ; les  infc* 
rieures  quelquefois  découpées  des  deux  côtés,  ter- 
minées en  pointes  aigues  ; celles  du  fommet  ont 
feulement  deux  prolongcmens  à leur  bafe. 

Racine.  Blanche , Ample , peu  fibreufe. 

Port.  Tiges  d’un  pied,  crcules,  cylindriques, 
cannelées  , rameufes  ; les  fleurs  mâles , difpofées 
en  grappes,  depuis  le  milieu  de  la  tige  jufqu’au 
fommet  ; les  femelles  axillaires  Sc  ralTemblées  •, 
feuilles  alternes. 

Lieu.  On  ignore  fon  pays  natal  ; cultivé  dans 
les  jardins  potagers.  O 

Propriétés.  Cette  plante  eft  aqueufe  &:  fade  ; 
la  décoction  laxative;  l’herbe  émolliente,  déter- 
Ave  ; privée  de  fa  première  eau  , c’cft  un  aliment 
très-léger,  qui  diilipe  les  glaires  8c  autres  embarras 
de  l’eftomac. 

UJ'ages.  Les  feuilles  s’emploient  en  décodion 
& en  cataplafmcs  ; les  décodions  fervent  dans  les 
lavcuîcns  purgatifs. 
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— — — Observations.  Dans  l’Epinard  , Spinacia  , qui  eft 

Ct.  XV.  dioique  , ou  à fleurs  mâles  féparées  des  femelles  (ùr 
Sect. VI.  diflerens  individus,  les  fleurs  à cinq  étamines  offrent  un 
calice  à cinq  fegmens , fans  corolle  ; les  fleurs  femelles 
un  calice  à quatre  fegmens  , fans  corolle  ; à quatre 
flyles;  à une  femence  renfermée  dans  le  calice  qui  fb 
durcit.  Nous  avons  : 

i.°  L’Epinard  cultivé,  Spinacia  olcracea  , à fruits 
/effiles  , ou  fans  péduncules. 

Cette  efpece  offre  deux  variétés:  l’une  à feuilles  fagittées  ; 
à fêmenccs  hériflees  de  pointes  : l’autre  à feuilles  ovales, 
oblongues  ; à fèmences  liftes. 

Le  genre  des  Epinards  doit  être  ramené,  en  fuivant 
l’ordre  naturel , à celui  des  Chenopodium  ; Patte-d’oie. 

L’Epinard  dont  on  mange  les  feuilles,  eft  une  de  ces 
plantes  qui,  dans  un  tiffu  lâche,  contient  peu  de  principe 
muqueux  nutritif,  noyé  dans  une  grande  quantité  d'eau. 
On  hache  les  Epinards  après  les  avoir  fait  cuire  & 
exprimer;  on  fait  évaporer  à un  feu  doux  , en  ajoutant 
d’abord  peu  de  beurre  au  fond  de  la  calferole;  lorfque  une 
grande  quantité  de  l’humidité  eft  évaporée  , on  ajoute  peu  à 
peu  beaucoup  de  beurre,  un  peu  de  fel,  &c.  Cet  aliment  eft 
facile  à digérer  pour  le  plus  grand  nombre  des  fûjets  ; & 
fi  quelques  Auteurs  en  ont  condamné  l’ufâge  comme 
indigefte,  c’eft  eu  égard  au  principe  réfineux  qui  éludant 
toutes  les  forces  digeftives  , colore  en  vert  les  excrémens. 
Nous  avons  vu  une  foule  de  convalefcens , très-foibles, 
bien  nourris  fans  indigeftion,  avec  des  Epinards  cuits  au 
jus.  L’eau  dans  laquelle  on  fait}  cuire  les  Epinards,  eft 
laxative;  on  la  donne  en  lavement  dans  les  cas  de  confti- 
pation.  La  pulpe  d’Epinard  appliquée  fur  les  phlegmons , 
diminue  la  douleur  & accéléré  la  lùppuration. 
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51 6.  LA  MERCURIALE 

mâle  ou  femelle. 

(Mercurialis  tcjliculata  , Jlvc  mas. 
) c.  B.  P. 

j Mercurialis  fpicata  j Jive  fœmina. 
(.  c.  B.  P. 

Mercvrialis  annua.  L.  dicec.  cpdria. 

Fleurs.  Apétales  , mâles  ou  femelles , fur  des 
pieds  differens  ; les  fleurs  mâles  compofécs  d’en- 
viron une  douzaine  d’étamines  placées  dans  un 
calice  divifé  en  trois  parties  lancéolées,  ovales, 
concaves  ; les  femelles  compofécs  de  deux  pi  Ails 
Sc  de  deux  neétars  pointus,  inférés  fur  chaque  côté 
du  germe  -,  leur  calice  femblablc  à celui  des  mâles. 

Fruit.  Aucun  fur  la  plante  mâle;  la  femelle 
produit  des  capfules  obrondes , de  la  forme  d’un 
Scrotum  , bilocirlaires  , contenant  des  femcnces 
folitaires , obrondes. 

Feuilles.  Glabres , Amples , entières , pointues, 
fouvent  ovales  & dentées  en  maniéré  de  feie. 

Racine.  Fibreufe. 

Port.  Tiges  d’environ  un  pied  , anguleufes , 
noueufes  , lifles  , polies  , rameufes  ; les  fleurs 
oppolees  5c  axillaires  ; les  mâles  pédunculées  , 
raflembices  en  épi  ; les  femelles  prefque  feffilcs  , 
& fouvent  deux  à deux  ; feuilles  oppofées;  ftipules 
géminées. 

Lieu.  Les  champs , les  vignes , les  cours  & le* 
lieux  ombrageux.  O 

Propriétés.  Cette  plante  eft  fade  , défagréabfe 
au  goût , (ans  odeur  , laxative  , émolliente  ; on 
la  regarde  aufli  comme  emménagogue  , mais  cette 
vertu  n’eft  pas  établie. 


Cl.  XV. 
Scct.  YI, 
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ni  ■ Ufages.  Elle  eft  placée  au  nombre  des  cinq 
Cl.  XV.  émollientes,  on  en  tait  des  décodions  pour  la- 
Ssct.YL  vemcns. 


527.  LA  MERCURIALE 

des  Montagnes. 


Mercurialis  montana  fpicata.  C.  B.  P. 
Me  RC  u ri  ali  S perennis.  l.  diœc.  g-dria. 


Fleur.  7 Comme  dans  la  précédente,  males  ou 
Fruit.  S femelles  fur  des  pieds  diflérens. 
Feuilles.  Rudes  au  toucher,  fîmples , entières, 
lancéolées,  dentées  en  maniéré  de  feie. 

Racine.  Rameufe. 

Port.  Tige  trcs-fimple , d’un  demi-pied  environ  , 
anguleufe,  noueufe;  les  fleurs  axillaires,  les  mâles 
difpofées  en  épi  , fur  un  péduncule  deux  fois  plus 
long  que  les  feuilles  ; les  femelles  placées  deux 
à deux  , à l’extrémité  d’un  péduncule  plus  court 
que  les  feuilles  ; les  feuilles  oppofées  ; ftipulcs 
.très- petites. 

Lieu.  Les  montagnes,  les  bois  taillis,  au  pied 
des  Buis  ; dans  le  Bugey , au  Mont  Pila. 
Propriétés.  ) t * i * * \ 

l/rjd<’es  i ^es  niemcs  *îue  *a  precedente. 


x Observations.  Dans  les  Mercuriales , Mercurialis  , 
le  calice  de  la  fleur  mâle  (ans  corolle  , eft  à trois 
legmens.  On  compte  neuf  à douze  étamines;  les  anthères 
font  rondes  , deux  adoiïécs  (ûr  chaque  filament  ; les  fleurs 
femelles  lemblables  , féparées  des  mâles,  fur  des  pieds 
diflérens  , offrent  deux  flvles;  deux  coques  réunies  forment 
la  capfule  qui  eft  à deux  loges  , renfermant  chacune  une 
feule  lêmencc.  Nous  avons  : 

i.°  La  Mercuriale  vivace  , Mercurialis  perennis , i 
' lige  très-fimple  ; à feuilles  rudes.  Lyonnoilê  , Lithua- 
nienne. Voye\  le  Tableau  517. 

Çett« 
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Cette  plante  très-commune  dans  les  plaines  du  NoH,  

ïe  meme  que  nos  autres  Sous-Alpines  , ne  lè  trouve  dans  Cl.  XV. 
nos  Provinces  qüe  fur  le»  montagnes  du  Bngev  & de  Sect.  Yl» 
Pila;  on  la  regarde  comme  vénéneilè  , Ion  odeur  & Ion 
caradere  botanique  annoncent  afle/  le  danger;  nous  en 
avons  mâché  quelques  feuilles  qui  nous  lôulevercnt  i’eflomac 
& nous  caulerent  des  naufées  & une  anxiété  désagréable» 

En  général  nous  trouvions  prelque  toujours  cette  lierae 
entière,  ce  qui  prouve  que  les  befliaux  la  craignent  ; 
cependant  les  chevres  la  mangent  impunément  ; cr» 
dclféchant  elle  prend  une  couleur  Lieue. 

2..0  La  Mercuriale  ambiguë,  Mercurialis  ambigu  a , 
à tige  rameulê  ; à bras  ouverts  ; à feuilles  à peine  rudes; 
à fleurs  en  anneaux,  males  & femelles  Pur  le  meme  pied. 
Lyonnoiie. 

Très-reflèmblante  à la  (îiivante. 

5.0  La  Mercuriale  annuelle,  MtrcuriaUs  annuel , à 
tige  rameulê;  à bras  ouverts;  à feuiües  lifîes  ; à fleurs 
en  épis.  Lyonnoiie,  en  Pologne.  Voye\  le  T aideau  526. 

Si  on  la  froiflè  entre  les  mains,  elle  répand  une  odeur 
un  peu  naufeabonde  , lit  laveur  efl  délagrcable.  Ces  deux 
qualités  la  rendroient  lulpede,  fl  de  temps  immémorial 
elle  n’étoit  pas  une  des  plantes  émollientes  les  plus 
employées.  ÎD’ailieurs  nous  lavons  que  les  Anciens  la 
mangeoient  comme  nous  mangeons  les  Epinards.  On 
peut  croire  que  le  principe  vénéneux  efl  trcs-d'lavé  , 8c 
qu’il  efl  afle/.  volatil  pour  être  diflipé  par  la  d 'codion. 

4.0  La  Mercuriale  cotonneulê,  Mercuriali.t  tomento  fi% 
à tige  comme  ligneulè  ; d feuilles  cotonneulés.  En  Lan- 
guedoc. 

Tige  d’un  pied , rameulê  , qtiadrangulaire  , dure  , 
cotonneufe;  feuilles  ovales  , blanchâtres,  à peine  dent  es. 

Nous  l’avons  vu  très-commune  autour  de  Montpellier  ; 
elle  efl  vivace , mais  la  tige  périt  chaque  année , ainlt 
elle  n’efl  point  vraiment  ligneulè. 
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o'xv.  ci8.  LA  GRANDE  ORTIE. 

Sti-T.  vi.  j 

U RT  ICA  urcns  maxima.  c.  B.  P. 

U rt ica  dioïca.  L.  monœc.  4-dria, 

Fleurs.  Apétales,  mâles  ou  femelles  fur  le  même 
pied  ; les  nùlcs  compofees  de  quatre  étamines 
placées  dans  un  calice  divifé  en  quatre  folioles 
obrondes,  concaves,  obtufes,  &r  au  milieu  duquel 
on  trouve  dans  l’intérieur  un  petit  neétar  en  forme 
de  vafe  ; les  Heurs  femelles  quelquefois  placées 
fur  des  pieds  différons , comme  dans  cette  efpece , 
font  compofees  d’un  piftil  , renfermé  dans  un 
calice  ovale , concave , droit  , divtfé  en  deux 
parties. 

Fruit.  Semence  folitaire  , ovale  , obtufe  , lui— 
faute , un  peu  aplatie , renfermée  dans  le  calice 
qui  s’eff  contra  été. 

Feuilles.  Pctiolées  , Amples  , entières  , cordi- 
formes , couvertes  de  poils. 

Racine.  Kameufe,  hbreufe,  jaunâtre. 

Port.  T iges  de  deux  ou  trois  pieds , carrées  , 
cannelées  , roides  , hérillées  de  poils  , crcufes  , 
rameufes  , fouillées  ; les  Heurs  au  fommet  , axil- 
laires , en  forme  de  grappe  ; feuilles  oppofées  ; 
toutes  les  parties  de  la  plante  couvertes  de  poils 
articulés  , figurés  en  alene  , piquans  , &c  qui  cau- 
fent  des  inflammations  fur  la  peau. 

Lieu.  Les  jardins  &>  les  bords  des  champs. 

Propriétés.  La  plante  clt  prefque  inlîpide  Sc 
fans  odeur;  appliquée  extérieurement, très-ltimu- 
lante  de  antifeptique  ; intérieurement,  altringeme, 
déterlivc. 

U/'ages.  On  emploie  l’herbe  Sc  les  fcmences  ; 
de  l’herbe,  on  tait  des  décoctions,  on  en  tire  un 
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fuc  qui  fe  donne  à l’homme  depuis  ^ ij  jufqu’â 
§ iv,  dans  les  hémorragies,  piflemens  de  fang  , Cl.  XV. 
pertes  rouges , &c.  La  femence  fe  réduit  en  poudre,  SscT>  ’ * 
On  donne  aux  animaux  , le  fuc  à la  dofe  de  fb  ft 

519.  l’ortie  romaine. 

XJrtica  urcns  pilulas  ferens.  C.  B.  P. 

U rt ic a pilulifera . L.  moncec.  4-dria. 

Finir.  Cara&eres  de  la  précédente  ; les  fleur* 
mâles  fur  des  pieds  différens  des  femelles. 

Fruit.  Semences  imitant  celles  du  Lin  , renfer- 
mées dans  des  chatons  globuleux  , hériflés  de 
piqua’ns  , portés  fur  de  longs  péduncules. 

Feuilles.  Lancéolées , litles  , très-entieres , pro- 
fondément dentées. 

Racine.  Fibreufe,  jaunâtre. 

Port.  Tige  d’un  pied  environ,  quelquefois  de 
quatre,  ronde,  foiblc  , rameufe  , avec  quelques 
poils  piquans;  les  fleurs  en  grappes  , deux  à deux 
& axillaires  ; feuilles  oppofées  ; toute  la  plante 
couverte  de  poils , comme  la  précédente. 

Lieu.  Les  Provinces  méridionales  de  la  France.  O 

Ufa§iséS'  } De  la  Précédente. 

Observations.  Dans  les  Orties , Urtica , la  fleur  mâle 
féparée  de  la  femelle  fur  le  même  pied , offre  un  calice  da 
quatre  feuillets  fans  corolle;  â quatre  étamines  ; à miellief 
central , en  forme  de  valê  ; dans  la  fleur  femelle , la 
calice  effde  deux  feuillets,  fans  corolle,  renfermant  une 
lêmence  brillante.  Nous  avons  : • 

i.»  L’Ortie  pilulifere,  Unica  pilulifera , a feuilles 
oppofées, ovales; à dents  de  feie;  à chatons  portant  fruits, 
arrondis.  En  Languedoc.  Voyel  le  Tableau  519. 

a.°  L’Ortie  deDodart,  Unica  Dodaru , à feuiüW 
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:>ppol”cs,  orales,  à peine  dentées  ; à chatons  fruétifereÿ. 
Ci.  XV  arrondis.  • 

Sect.  VI.  Trcs-reflemblante  à la  précédente.  On  ignore  fon 
origine  ; cultivée  dans  les  jardins. 

L’Ortie  brûlante,  Urticaurens , à feuilles  oppoféeî, 
ovales,  lancéolées;  à dents  de  foie;  à fleurs  en  grappes, 
androgynes  , ou  mâles  & femelles  for  le  même  pied. 
Lyonnoife , Lithuanienne. 

Elle  s’élève  moins  que  la  foivante;  les  feuilles  plus  ou 
moins  arrondies  au  fonimet , fortement  dentées. 

4.0  L’Ortie  dioïque  , Urtica  dioica  ,.  à feuilles 
oppofées,  en  cœur;  à grappes  deux  à deux.  Lyonnoifo, 
.Lithuanienne.  Voye\  le  Tableau  5iS. 

Dans  ccs  deux  dernieres  efpeces  qu’on  peut  appeler, 
l’une  mineure,  l’autre  majeure,  les  calices  à piftils  font 
réellement  à quatre  feuillets,  dont  deux  font  très-petits. 
Si  on  irrite  les  étamines,  elles  Ce  meuvent  rapidement, 
Sc  leurs  ar.rheres  lancent  comme  une  fufée  leur  pouflîere 
•fcminale.  Si  on  examine  à la  loupe  les  poils  des  Orties, 
on  voit  à la  bafe  de  chaque  poil  rude,  une  véiîcule  ; on 
prétend  que  le  poil  n’eft  qu’un  tuyau  excrétoire  , qu’en 
appliquant  avec  percuflïonles  feuilles  d’Ortie  for  la  peau. 
Je  poil  pénétré,  & que  la  véficule  irritée  fo  contracte 
& injeéle  dans  la  piqûre  une  humeur  âcre  qui  caufo 
exanthème.  L’urtication  réuflu  dans  les  anciens  rhuma- 
tifines , dans  la  paralylîe , & toutes  les  fois  qu’il  faut 
ranimer  la  vie  dans  un  membre  débilité.  La  racine 
«l’Ortie  eft  un  peu  amere  ; lesfeuilles  font  un  peu  alîringen- 
tes.  On  preforit  la  racine  avec  avantage  dans  les  bouillons 
& apozemes  dépuratifs  ; le  lue  des  feuilles  s’ordonne  dans 
la  phthifte  commençante,  le  crachement  de  fong  , la 
toux.  Quelques-unes  de  nos  ObforvationS  confirment 
l’avantage  de  ce  remede  ; les  Orties  , avant  d’avoir 
graine , fournilfent  un  excellent  pâturage  pour  les  beftiaux. 
On  neut  retirer  de  l’écorce  une  filafla  analogue  à celle 
du  Lin.  On  peut  manger  les  jeunes  pouffes  d’Ortie 
comme  les  Epinards;  c’ell  la  première  nourriture  des 
dindonneaux  ; les  femences  fournilfent  beaucoup  d’huile 
par  exprclUon, 
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530.  LE  CHANVRE, 

mâle  &:  femelle. 

Cannabis  fativa.  c.  b.  p. 

Cannabis  fativa.  l.  diœc.  b-dria. 

Fleurs.  Apétales  , mâles  ou  femelles  fur  des 
pieds  differens  ; les  males  compofces  de  cinq 
étamines  , dans  un  calice  divifé  en  cinq  folioles 
oblongues,  aiguës,  obtufes,  concaves  ; les  femelles 
compofées  d’un  petit  piilil  renferme  dans  un 
calice  monophille,  oblong , aigu. 

Fruit.  La  Heur  femelle  produit  une  femence 
globuleufe , comprimée  , s’ouvrant  en  deux  par- 
ties , contenue  par  le  calice  renferme. 

Feuilles.  Pétiolées,  digitées,  découpées  en  cinq 
folioles  ; dans  le  mâle , les  trois  fupérieurcs  font 
lancéolées  , dentées , les  deux  intérieures  tres- 
entieres  & plus  petites;  la  plante  femelle  a fes 
folioles  plus  petites  de  dentées. 

Racine.  Ligneufe,  fufîforme,  fibreufe  , blanche. 

Port.  La  tige  s’élève , fuivant  les  terrains  & la 
faifon  , depuis  quatre  pieds  jufqu’à  huit,  rude 
au  toucher  , velue  , quadrangulaire  , fiftulcufe  ; 
les  Heurs  au  fommet  de  axiilaircs  , les  femelles 
raHemblces  , les  mâles  ditpofées  en  cfpece  de 
grappe  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Originaire  des  Indes.  © 

Propriétés.  Les  filamens  de  l’écorce  fervent  à 
faire  de  la  toile  ; les  feuilles  ont  une  odeur  forte , 
pénétrante  , femblable  à celle  de  l’Opium  ; elles 
font  ameres  de  âcres  au  goût  ; la  femence  elt 
prefque  inlîpide  ; la  plante  narcotique  , adouci  t- 
fante  , aperitive , refolutive. 

Ujagcs.  On  tire  de  la  femence  une  huile  exprimée^ 
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fc— — * bonne  à brûler',  avec  les  feuilles  & la  femence 
Ct.  xv.  écrafée  , on  compofe  des  cataplafmes  très-rcfo- 
Ject.  VI.  lutifs  ; dans  les  Indes  Orientales  , on  fait  une 
liqueur  qui  enivre  avec  les  feuilles  de  chanvre 
pilces  8c  bouillies  dans  de  l’eau. 

Observations.  Dans  le  Chanvre,  Cannabis  y la  fleur 
mâle  féparée  delà  femelle  lur  des  pieds  différens,  eft  un 
calice  ians  corolle  , & divifé  en  cinq  lègmens  à cinq 
étamines  ; le  calice  de  la  fleur  femelle  eft  entier  , d’une 
feule  pièce,  s’ouvrant  d’un  côté,  renfermant  un  germe  à 
deux  llyles  ; la  femence  nidulée  dans  le  calice , eft  recou-» 
.Verte  par  une  écorce  lèche , à deux  valves.  Nous  avons  : 

i.°  Le  Chanvre  cultivé.  Cannabis  fativa  , à feuilles 
digitées.  Originaire  de  Perle.  Voye\le  Tableau  530. 

Le  Chanvre  eft  devenu  Ipontanée  dans  toute  l’Europe  ; 
fur  un  terrain  fort  , il  s’élève  à dix  ou  douze  pieds  ; 
celui  de  Lithuanie  eft  en  général  très  - bas  , à peine 
monte-t-il  à trois  pieds.  Les  leuilles  de  Chanvre  répandent 
line  odeur  naulèabonde , délagréable.  L’eau  dans  laquelle 
on  fait  macérer  les  tiges  de  Chanvre  , eft  fétide  , 8c 
ircs-dangercule  à boire.  L’infulîon  des  feuilles  , à une 
once,  dans  une  demi-livre  d’eau , bue  dans  la  matinée, 
me  louleva  l’ellomac,  caula  la  céphalalgie  , & augmenta 
évidemment  le  cours  des  urines,  en  déterminant  une  lueur 
fétide.  Je  penlè,  d’apres  ces  faits,  que  par  analogie,  on 
pourroit  la  preferire  utilement  dans  plufieurs  maladies 
chroniques.  Nous  l’avons  vu  réuffir  dans  le  rhumatilme 
chronique  & les  dartres. 

Le  cataplafme  des  feuilles  ranime  les  tumeurs  froides, 
les  dilpole  à la  rélôlution.  Les  lemences  contiennent 
abondammer-:  le  principe  farineux,  imprégné  d’une  aflez 
grande  quantité  d’huile  grade  , bonne  à brûler  ; on  peut 
en  retirer  d’une  livre,  trois  onces.  Ces  lemences  ne  recèlent 
aucun  principe  narcotique.  De  temps  immémorial  les 
Poionois  favent  préparer  des  gruaux  avec  la  farine  de 
Chanvre  , & en  mangent  impunément  une  grande 
quantité. 

On  a cru  oblèrver  que  les  oilèaux  nourris  en  cage  avec 
ces  lemences  , étoient  plus  lubriques.  On  peut  , lins 
jiflccler  un  doute  excelfif,  nier  cette  propriété.  Le  pain 
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de  pâte  de  farine  de  Chanvre  fournit  une  bonne  nourri- 
ture aux  moutons,  s’ils  n’en  mangent  pas  en  trop  grande 
quantité.  L’ulâge  de  l'écorce  des  tiges  du  Chanvre  pou' 
la  filature  & la  fabrique  des  toiles,  eft  trop  connu  pour 
en  prélênter  les  procédés  ; il  fiiffit  de  dire  qu’il  faut  le 
faire  macérer  pour  pouvoir  détacher  facilement  cette 
écorce.  Cette  manœuvre  appelée  rouiflage  , peut  aufli 
s’opérer  en  enterrant  les  bottes  dans  des  foiïês  humides, 
ou  par  fimple  afperfion  fc  déification  alternatives.  Ces 
nouvelles  méthodes  perfectionnées  évitercient  plufieurs 
fievres  pernicieuies  que  le  rouiflage  occalionne  en  Cuvant 
la  routine  vulgaire.  Les  tiges  du  Chanvre  fervent  dans 
nos  Provinces  pour  faire  des  alumertes  en  lôufrant  les 
extrémités,  & fourniifent  en  les  briiant  un  bon  charbon 
pour  la  poudre  à car.on. 

531.  LE  HOUBLON, 

mâle  & femelle. 

Lupulus  mas.  c.  B.  P. 

Humulus  lupulus . L.  dicec.  b-dria. 

Fleurs.  Apétales  , mâles  ou  femelles , fur  des 
pieds  diftincis  ; les  mâles  compofées  de  cinq  éta- 
mines , dans  un  calice  divife  en  cinq  folioles  oblon- 
gues  , concaves,  ohtufes;  les  femelles  compofées 
d’un  petit  piflil  renferme  dans  un  calice  mono- 
phillc , ovale  , très-grand  , ralfemblécs  dans  des 
enveloppes  générales  6c  particulières  qui  font  divi- 
sées en  quatre  parties  ovales. 

Fruit.  Semences  fous  - orbiculaircs  , dans  des 
tuniques  ccaillcufes  qui  forment  une  tête  ronde. 

Feuilles.  Pétiolces  , Amples , entières  , cordi- 
formes , ou  à trois  lobes  , dentées  en  maniéré  de 
feie. 

Racine.  Horizontale , râmeufe , ftolonifcre. 

Port.  Tiges  angulcufes  , herbacées  , rudes  ai» 
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■ toucher,  creufes , qui  grimpent  & s’entortillent; 
Cl.  XV.  les  Heurs  femelles  pédünculées , axillaires,  rallem- 
Sect.  VI.  blces  , formant  des  cfpeces  de  cônes  écailleux  , 
portées  fur  des  péduncules  de  la  longueur  des 
pétioles  ; feuilles  oppofc  es. 

Lieu.  Les  terrains  fablonneux , les  haies. 

Propriétés.  La  plante  amere,  d’une  odeur  forte, 
réfolu  tive  , tonique  , diurétique  , itomachique  , 
antifeptique , Ihipéfiantc. 

UJiiges.  On  en  fait  des  décoiffions;  on  en  tire 
' un  lue;  le  fruit  entre  dans  la  compolition  de  la 
biere,  «Se  l’cmpéche  d’aigrir  par  fon  amertume; 
les  leunes  poulies  fe  mangent  en  falades  , cuites 
comme  les  Afpergcs. 

Ohskrvatjons.  Dans  le  Houblon,  Humulus  , la  fleur 
mâle  fcparée  des  femelles  fur  des  pieds  difiérens  , eft  à 
cinq  feuillets,  fans  corolle,  renfermant  cinq  étamines. 
Dans  la  fleur  femelle  le  calice  efl  d’une  feule  picce  , 
entière  , s’ouvrant  obliquement , couvrant  un  germe  à deux 
ffvles.  On  trouve  une  feule  fémence  dans  chaque  calice. 
Ce  genre  n’offre  qu’une  elpece  : 

Le  Houblon  vulgaire  , Humulus  lupulus  , qui  elï 
fpontance  en  Lithuanie  & dans  le  Lyonnois.  On  plante 
en  Lithuanie  le  Houblon  très-rapproché.  En  s’entortillant 
autour  des  pals  de  vingt  pieds  , leur  aflemblage  préfente 
de  loin  des  maffifs  de  verdure  trcs-agréables  ; ces  maflifs 
agités  par  le  vent  , excitent  un  bruit  éledrique  qui  imite 
afféz  bien  le  tonnerre  entendu  de  loin. 

Les  racines  de  Houblon  font  fûccédanées  de  la  Salle— 
pareille , elles  (ont  indiquées  en  décodion,  comme  adjuvant 
dans  le  traitement  des  maladies  cutanées  & vénériennes, 
dans  le  rhumatifme  ; les  cônes  des  fleurs  femelles  ont 
une  odeur  forte,  narcotique;  leur  faveur  eff  amere;  on 
les  fait  bouillir  dans  l’eau  ; cette  décodion  mclee  avec 
la  biere  empeche  qu’elle  n’aigriffe  , & la  rend  floma- 
chique  ; fl  on  veut  éviter  qu’elle  n’enivre  , & qu’elle  ne 
eaulc  des  étourdiffemens  , on  n’ajoute  que  la  féconde 
décodion,  on  fait  par  la  première  évaporer  le  principe 
turbulent } narcotique, 
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On  peut  retirer  des  tiges  du  Houblon  macérées  dans 
feau  , une  filalle  groflicre,  analogueà  celle  du  Chanvre, 
avec  laquelle  on  a fabrique  d’aifei  bonnes  cordes.  Les 
jeunes  poulies  du  Houblon,  quoique  un  peu  ameres  , le 
mangent  avec  plailîr  ; on  les  regarde  comine  bonnes 
dans  les  foiblefles  de  l’eflomac  ; tous  les  belUaux  attaquent 
les  jeunes  Houblons. 


A 
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Ci.  XV. 
Sect  . VI. 
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Ci.  XVI. 
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CLASSE  XVI. 


Des  Herbes  et  Sous-arbrisseaux 
apétales,  qui  n’ont  point  de  fleurs,  & 
qui  ne  portent  que  des  femences  j nom- 
més Apétales  fans  fleurs . 


SECTION  PREMIERE. 

JD  es  Herbes  apétales , fans  fleurs  , dont  les 
fruits  naijjent  fous  le  dos  des  feuilles. 

531.  LA  FOUGERE  FEMELLE  '9 

ou  commune. 

Fil  IX  ramofa  major , pinnulis  obtufs  non 
dentatis.  c.  B.  P. 

Pteris  aquilina.  L.  cryptogam. 

F RUCTIFIC ATI  ON.  Difpofée  fur  une  ligne 
qui  entoure  en  deflous  le  bord  de  la  feuille. 

Feuilles.  Radicales  , pctiolces  , furcompofccs , 
les  folioles  découpées  à leur  tour  , en  maniéré 
d’ailes  lancéolées;  les  fupéricures  plus  petites  que 
les  inférieures;  celles-ci  quelquefois  (innées. 

Racine.  Charnue,  notieufc,  horizontale  , ftolo- 
niferc,  traçante,  jetant  des  fibres  çà  & là,  noi- 
râtre en  dehors,  blanchâtre  en  dedans.  On  prétend 
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que  le  nom  de  la  plante  vient  de  ce  que  fa  racine  — 
coupée  en  travers  , repréfente  l’aigle  l’Empire.  Cl.  XVI. 

Port.  Cette  plante  n’a  point  de  tige,  mais  les  Sect. I, 
pétioles  s’élèvent  à la  hauteur  de  deux  coudées  , 
roides  , folides  , anguleux  , très-glabres  , partant 
immédiatement  de  la  racine  ; les  feuilles  font 
grandes,  trcs-larges  par  le  bas,  roulées  fur  elles- 
metnes  en  fpirale  , avant  leur  développement  , 

& couvertes  de  petites  écailles  brunes  qui  s’en 
détachent  dans  la  fuite. 

Lieu.  Les  bois  , les  terrains  incultes  & Hérites.  ^ 

Propriétés.  La  racine  a le  goût  amer  , un  peu 
adringent  ; elle  efl  apéritive,  vermifuge,  afhin- 
gentc  ; elle  entre  dans  la  compclîtion  de  la  pierre 
de  Fougère , adringent  très-puidant.  On  a cllàyé 
avec  fuccès  , en  Angleterre,  d’employer  les  cen- 
dres de  Fougere  pétries  dans  l’eau  , pour  blanchir 
le  linge,  & tenir  lieu  de  favon. 

UJ'ages.  On  emploie  la  racine  en  dccodfion;  on 
la' réduit  en  poudre  qui  fe  donne  à l’homme 
depuis  3j  jufqu’à  5 iij  » & fon  fuc  , à la  dofe  de 
^ j.  On  le  donne  aux  animaux,  à la  dofe  de  5 iv> 

& la  poudre  de  la  racine , à ^ fl. 

533.  LA  FOUGERE  MALE. 

Fil  IX  non  ramofa  dentata.  c.  B.  P. 
Polypodium  filix  mas.  L.  cryptogam. 

Fructification.  Difpofée  en  petits  paquets  ou 
points  ronds,  épars  lur  le  dos  des  feuilles. 

Feuilles.  Radicales,  pétiolées,  deux  fois  ailées; 
les  folioles  obtufes,  crénelées,  ovales,  iancéolécs, 
prefque  ailées. 

Racine.  EpaifTe  , branchuc  , fibreufe  , noirâtre 
en  dehors,  pâle  en  dedans. 
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— — * Port.  Les  pétioles  forcent  de  la  racine  , portant 

Cl.  xvi.  les  feuilles  roulées  fur  elles-mêmes  , en  (piralc  , 
Scct.  I.  couvertes  d’un  duvet  blanchâtre  qui  tombe  après 
leur  développement  ; le  pétiole  vers  la  racine  , 
& à l’infertion  des  toiiolcs , eit  garni  d’un  duvet 
compofc  de  petites  lamelles  brunes. 

Lieu.  Les  bois.  réf>. 

Propriétés.  ) Les  memes  vertus  que  la  précé- 

Ujiigis.  ) dente,  mais  plus  toiblcs. 

Obseri'Ations.  La  Racine  de  Fougere  mâle  efl  un 
de  ces  niédicamens  dont  les  propriétés  avoient  été  bien 
évaluées  par  les  Anciens , & qui  ont  été  long-temps 
négligées  par  les  Modernes.  Il  a fallu  qu’un  Empirique 
Suidé  renouvelât  l’ufage  de  la  racine  de  Fougere  contre 
le  ver  fôlitaire,  & en  fit  un  fécret,  pour  fixer  l’attention 
du  public  fur  les  vertus.  Le  nommé  Nouffer  pareburut 
toute  l’Europe  & guérit  une  foule  de  perfônnes  attaquées 
du  ver  folitaire.  11  parut  à Lyon  en  1769,  nous  fumes 
témoins  de  fès  luccès  ; fa  mort  ne  fufpendit  pas  durs 
notre  Ville  l’ufâge  de  Ion  remede  ; fa  veuve  vendir  fen 
lêcret  au  célébré  Pouteau  fils  , Chirurgien  plein  de 
génie,  qui  l’adminiflra  jufqu’à  fa  mort  avec  ali eu.  d'avan- 
tage pour  augmenter  & la  fortune  & (a  réputation.  Enfin 
la  veuve  Nouffer  vendit  au  Gouvernement  François  lin 
fécret,  qui  le  fît  publier  en  1775. 

Quelque  temps  auparavant , on  avoit  aufli  divulgué 
la  formule  célébré  d’Henrrenfchward.  On  apperçut  feu- 
lement alors  que  ces  deux  remedes  fi  défirés  avoient 
été  connus  depuis  Gaiiien  julqu’à  Andri  qui  avoit  publié 
fôn  excellent  Traité  de  la  génération  des  vers  dans  le 
corps  humain,  en  170t.  La  racine  de  Fougere  male, 
réunie  à des  purgatifs  plus  ou  moins  dradiques,  a fourni 
à tous  les  Médecins,  & dans  tous  les  temps,  le  fameux 
remede  de  Nouffer;  elle  fùHit  quelquefois  feule  , donnée 
à trois  ou  quatre  drachmes  , pour  tuer  le  ver  fôlitaire, 
& la  nature  en  procure  quelques  jours  apres  , l’expul/îon  , 
comme  nous  l'avons  obférvéfûr  trois  fujets  ;ileneft  d autres 
qu’;l  faut  purger  avec  la  gomme-gutte  , la  Scammonée , 
ou  la  Panacée  mercurielle.  Nouffer  préparait  lés  bols 
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avec  dou/.e  grains  de  panacée  mercurielle,  douze  grains 
de  Scammonée  , & cinq  grains  de  gomme-gutte  ; mais  Cl.  XVI. 
plulîeurs  perlônnes  ont  éprouvé  des  coliques  affreufes  & Sect.  L 
des  ardeurs  d’entrailles,  apres  l’efl'et  de  ce  terrible  pur- 
.gatif  ; (ôuvent  la  Scammonée  lêule  eil  lurhiante  pour 
expullêr  le  Ténia  , pourvu  que  le  malade  air  pris  pendant 
Luit  jours  une  drachme  de  racine  de  Fougere. 

Les  cendresde  Fougere  fourniflënt  line  grande  quantité 
d’alkali,  aufTi  (ervent-elles  pour  la  lefïive,  les  verreries, 
peuvent  comme  celles  de  Genêt,  ctre  ordonnées  à titre  de 
diurétique  dans  l’afcite  , l’œdeme,  &c.  La  poudre  de 
cette  racine  conflitue  un  excellent  tan  pour  préparer  les 
çeaux  de  chevre.  Les  feuilles  peuvent  lervir  de  litiere 
aux  animaux.  En  coupant  la  racine  fraiche  un  peu  obli- 
quement; elle  reprélènte,  quoique  oblcurément , l’aigle 
impériale. 


534.  LA  LONKITE. 

Lonchitis  aculeata  major.  I.  R.  H. 

ÎP  0 lyp  o diu  m aculeatum.  L.  cryptogam. 


Fructification.  Comme  la  précédente. 

Feuilles.  Deux  fois  ailées,  les  folioles  dentées, 
oblongues,  orcillcesà  leur  baie,  ce  qui  leur  donne 
la  forme  d’un  croillant. 

Racine.  Charnue,  épaiffe. 

Port.  Le  pétiole  tient  lieu  de  tige  ; il  eff  lîllonné , 
part  de  la  racine,  &■  s’élève  environ  d’un  pied. 

Lieu.  A l’ombre  , dans  les  bois  humides. 

UJages  J ^CS  mcmes  (îlie  *es  precedentes. 
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535.  LE  POLYTRIC. 

Trichomanes  feuPolytricum  officinarwrù 
C.  B.  P. 

Asplénium  trichomanes.  L.  cryptogam . 

Fructification.  Difpofce  en  lignes  droites  , fur 
le  difque  des  folioles. 

Feuilles..  Ailées ; les  folioles  fous-orbiculaircs  , 
crénelées,  fcffiles. 

Racine.  Chevelue  , fibreufe  , brune. 

Fort.  Les  pétioles  tiennent  lieu  de  tiges  , & 
s'élèvent  de  la  racine,  à la  hauteur  de  quelques 
pouces  cylindriques  , roides  , cailans  , d’un  rouge 
brun  ; les  folioles  oppofées  ; les  fupérieures  plus 
petites  que  les  inférieures. 

Lieu.  Sur  les  vieux  murs  humides,  dans  les  puits, 
les  fontaines  , les  fentes  des  rochers.  ^ 

Propriétés.  Cette  plante  un  peu  douce  , un  peu 
âpre  ,a  les  propriétés  des  autres  Capillaires;  elle 
eft  bcchique  , indiquée  dans  les  affections  catar- 
rales  de  la  poitrine. 

Ufages.  On  Ce  fert  de  toute  la  plante  , excepte 
de  la  racine , en  infulîon  8c  en  décoction. 

536.  LE  POLYPODE. 

Polypodium  vulgare.  c.  B.  P. 
Polypodium  vulgare.  l.  cryptogam. 

Fructification.  Semblable  à celle  de  la  Fougere, 

n.° 

Feuilles.  Ailées  ; les  folioles  oblongues  , peu 
dentées,  obtufes,  fclïiles , s’unillant  à leur  bafe. 
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Racine,  tîcaillcufe,  rampante.  --  — - 

Port.  Les  pétioles  tiennent  lieu  de  tige  , & Cl.  XVj. 
s’élèvent  de  la  racine,  quelquefois  à la  hauteur  Sect*  *• 
d’un  pied  ; les  folioles  difpofécs  alternativement 
le  long  du  pétiole  qui  elt  terminé  par  une  toliole 
impaire. 

Lieu.  Les  fentes  des  rochers , des  murailles  , 
au  piud  des  vieux  arbres  , &c.  ^ 

Propriétés.  La  racine  a un  goût  âcre  , aroma- 
tique, qui  devient  ftyptique  (k  acerbe;  elle  elt 
purgative  , fuivant  quelques  Auteurs  ; elle  parole 
plutôt  apéritive  & hépatique. 

Ufagcs.  On  n’emploie  que  la  racine  qui  Ce 
prclcrit  en  infulïon , pour  l’homme , depuis  3 6 
jufqu  a l j;  elle  pâlie  pour  un  très-bon  remede 
contre  le  ver  folitaire.  On  la  peut  donner  aux 
animaux  , depuis  § ij  jufqu’à  ^ iv  en  infulion , ou 
en  poudre , à ^ j. 

Observations.  La  racine  de  Polvpode  récente,  efl 
douce  , Ton  amertume  alTez.  âcre  ne  le  développe  qu’apres 
qu’on  l’a  mâchée  pendant  quelque  temps  ; cette  racine 
recele  un  principe  farineux  qui  e(î  imprégné  d’une  réline 
un  peu  âcre  & amere.  Son  odeur  elt  particulière  ; le 
principe  fûcré  a quelque  rapport  à celui  de  la  Ré- 
glilTe.  Une  décoction  de  deux  onces  de  racine  récente 
pulvérifée  , purge  doucement  le  plus  grand  nombre 
des  lujets  ; la  racine  lèche  & long- temps  gardée  n’etî 
plus  purgative',  cependant  elle  conlèrve  encore  la 
douceur  mêlée  avec  une  légère  amertume.  Ces  deux  faits 
que  nous  avons  (ouvent  vérifiés , prouvent  que  les  Anciens 
avoient  bien  lâili  par  l’oblèrvation  , les  propriétés  du 
Polypode  ; quelques  goutteux  qui  ont  pris  deux  fois  par 
lèmaine  la  racine  en  poudre , à deux  onces  divifées  par 
deux  drachmes,  & avalées  dans  un  bouillon,  de  demi- 
heure  en  demi- heure,  dans  la  matinée,  ont  éprouvé  un 
iôulagetnent  évident  , des  accès  moins  forts  & moins 
fréquens.  Le  Polypode  , comme  altérant , a lôulagé  dans 
l’afthme  pituiteux;  on  peut  le  prelcrire  avantageulèment 
comme  auxiliaire  , dans  les  maladies  de  la  peau  , les 
dartres  ; il  a réulli  dans  les  yhumes  opiniâtres* 
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cTxvir  5 3 7-  LA  S AU  VE- VIE. 

JECT.  I. 

Rut  A muraria.  c.  B.  P. 

Asplek ium  Ruta  muraria.  L.  cryptogame 

Fructification.  Difpofée  comme  dans  le  Polytric, 
n.°  <iS- 

Feuilles.  Alternativement  dccompofces  , les 
folioles  en  forme  de  coin,  crénelées  en  leurs  bords, 
imitant  en  quelque  forte  les  feuilles  de  la  Rue  , 
n.°  z if. 

Racine.  Chevelue  , menue , noirâtre. 

Port.  Les  pétioles  s’élèvent  de  la  racine  , à la 
hauteur  d’un  pouce  ou  deux , ordinairement  pliés 
eu  zigzag. 

Lieu.  Les  rochers , les  murailles. 

Propriétés.  La  racine  a un  goût  un  peu  aftrin- 
genr,  les  feuilles  font  d’une  faveur  acerbe,  un 
peu  aftringentes  & douceâtres. 

Ufiages.Lc s memes  que  ceux  du  Polytric,  n.°  yîf. 

ObSEKv atioss.  Pour  évaluer  les  propriétés  réelles  des 
Capillaires , il  faut  faire  attention  qu’on  les  prépaie  en 
ïnfufion  qu’on  boit  chaude  ; ies  rhumes  étant  toujours 
caufés  par  une  diminution  de  la  tranfpiration , toit  du 
département  de  la  membrane  pituitaire,  (bit  dc-s  parois 
internes  de  la  trachée-artere  , on  peut  foupçcnr.er 
que  l’eau  chaude , en  excitant  une  légère  (Leur  , tend 

ranimer  cette  tranfpiration  , & penlèr  que  le  prin- 
cipe des  Gîpillaires  noyé  dans  l’eau  , ne  lèrt  avec 
le  iiicre  , qu’à  oter  à l’eau  chaude  (a  qualité  naufëa- 
bonde  ; d’ailleurs,  il  (era  touiours  très-dimcile  d’évaluer 
de  maniéré  à contenter  les  Médecins  (ceptiques,  la  pro- 
priété réelle  des  altcrans  légers  , comme- les  Capillaires 
& cent  autres  : i.°  Parce  que  le  quantum  de  leur 
énergie  eft  incommcnfurable;  i.°  Parce  qu’ils  n’agilknt 
utilement  que  dans  les  maladies  que  la  nature  (êitie  peut 
dompter  ; qui,  ignore  en  effet  que  les  rhumes  les  plus 

yiolens  , 
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violens , même  avec  fievre  , (ont  journellement  dilïip-s  — 

fans  remedes , même  chez  des  gens  qui  continuent  leurs  Cl  XVI. 
travaux  en  plein  air  , & pendant  les  froids  les  plus  5eçt.  U 
rigoureux. 

538.  LE  CAPILLAIRE 

ordinaire. 

Fjlicula  qucc  adianthum  nigrum  officina- 
rum  , pinnulis  obtujîoribus.  I.  R.  h. 
Asplénium  , adianthum  nigrum . l.  crypu 

Fructification.  Difpofce  comme  dans  le  Polytric, 

n.°  m- 

Feuilles.  Deux  fois  ailées  *,  les  folioles  prefquü 
ovales , crénelées  en  dclîus  -,  les  folioles  inférieures 
plus  grandes  que  les  fupericures. 

Racine.  Oblique  , garnie  de  fibres  chevelues  SC 
noires. 

Port . Le  pétiole  tient  lieu  de  tige , &r  s’élev* 
d’un  demi-pied  , noir,  luifant , dur  Sc  callant. 

Lieu.  Les  balmes  des  bois  humides.  ^ 

Propriétés.  ) I.es  mêmes  vertus  que  le  précén 
UJages.  J dent. 

539.  LE  CAPILLAIRE 

de  Montpellier. 

Adianthum  foliis  coriandri.  c.  B.  P* 
Adianthum.  Capillus  venais.  L.  crypt. 

Fructification.  D;  fpoféc  en  forme  de  taches 
ovales , dans  les  bords  du  fommet  des  feuilles  , 
gui  font  repliés  fur  eux-memes. 

Tome  HL.  Z 
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Feuilles.  Décompofées  ; les  folioles  en  forme 
Cl.  xvi.  de  coin , découpées  en  lobes , foutenues  par  de 
5kct.  1.  petits  pétioles , imitant  en  quelque  forte  les  feuilles 
de  la  Coriandre  , n.°  308. 

Racine.  Charnue  , horizontale  , ftolonifere. 

Port.  Les  pétioles  communs  tiennent  lieu  de 
tige  ; ils  font  grêles j longs  , courbes,  d’un  rouge 
noir,  très-glabres,  luifans. 

Lieu.  Le  Languedoc  ; l’intérieur  des  puits  , la 
grotte  de  Fontanicres  auprès  de  Lyon.  'If 

Propriétés.  Les  feuilles  ont  une  faveur  agréable, 
légèrement  aftringentes  8c  ameres  ; elles  ont  les 
mêmes  vertus  que  les  précédentes , 8c  font  plus 
ellimécs. 

Ufages.  On  en  fait  des  décodions  & des  tifanes 
diurétiques  8c  apéritives. 

540.  LE  CETERA  C. 

Asplénium  Jive  ceterach.  J.  b. 
Asplénium  ceterach . L.  cryptogam . 

F nidification.  Difpofcc  comme  dans  le  Polytric, 
n-° 

Feuilles.  Prefque  ailées  , découpées  en  lobes 
alternes  , unis  par  leur  bafe  , obtus  , linueüx  , 
on  dés. 

Racine.  Fibrcufe,  brune. 

Port.  11  fort  de  la  racine  un  grand  nombre  de 
feuilles  de  trois  ou  quatre  pouces  de  long,  vertes 
en-dellus,  8c  d’un  jaune  brun  fur  la  furiacc  infe- 
rieure qui  porte  la  fructification. 

Lieu.  Les  mafures , les  rochers. 

Propriétés.  Une  des  cinq  plantes  capillaires 
ordinaires  ; les  feuilles  ont  une  faveur  d’herbp 
jnucilagineufe  , un  peu  âpre  8c  aftringcnte. 

Ufages.  Les  mêmes  que  les  précédcns. 
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541.  LA  LANGUE  DE  CERF, 

ou  Scolopendre. 

LlNGUA  cervina  ojjicinarum.  C.  B.  P. 
Asplénium  fcolopenJrium.  l.  cryptog. 

/ 

Fructification  du  Polytric  , n.°  o f. 

Feuilles.  Simples , entières , en  forme  de  langue  , 
cordiformes  à leur  bafe  , lilles , pétiolées. 

Racine.  Nombreule  , entrelacée  dans  les  pé- 
tioles des  vieilles  feuilles. 

Port.  Les  pétioles  partent  de  la  racine  en  grand 
nombre  , Sc  tiennent  lieu  de  tige;  ils  font  recou- 
verts d’un  duvet  brun,  & quelquefois  très-long* 
Ja  longueur  des  feuilles  varie  depuis  trois  pouces 
jufqu’à  un  pied  ÿc  demi  ; elles  font  roulées  en 
fpirale  , fur  elles-mêmes  , avant  leur  développe- 
ment. 

Lieu.  Les  bois  des  montagnes  , les  fentes  des 
rochers , les  terrains  humides. 

Propriétés.  Le  goût  acerbe , l’odeur  peu  agréable  * 
la  plante  feche  & aftringente. 

UJ'ages.  Elle  fait  partie  des  plantes  capillaires, 
on  l’emploie  dans  les  apozemes  apéritifs  , béchi- 
ques  & vulnéraires  ; on  la  réduit  en  poudre  que 
l’on  donne  à la  dofe  de  5 ) ou  3 ij  pour  l’homme  , 
& de  § j pour  les  animaux. 


Z ij 


Ci  xvi. 
S&ct.  L 


Digitized  by  Google 


35 6 Apétales  sans  fleurs. 


Cl.  XVI. 

S,CT<  1L  SECTION  IL 

Des  Herbes  apétales  , fans  fleurs , dont  les 
fruits  ne  naifjent  pas  fous  les  feuilles  , 
mais  en  épis , ou  dans  des  capfules. 

541.  l’osmonde, 
ou  Fougere  fleurie. 

OSMUNDA  vulgaris  & paluflris.  C.  B.  P. 
Osm  un da  regalis.  L.  cryptogam . 

Fructification.  Compofée  de  capfules  gio- 

bnleufes  , trcs-diftin&es  qui  s’ouvrent  horizon- 
talement & qui  font  difpoïées  en  grappes. 

Feuilles.  Ailées  , terminées  par  une  impaire  ; 
les  folioles  oppofées,  felïiles,  oblongucs,  lancéo- 
lées , pointues  à leur  fommet,  avec  une  nervure 
longitudinale , d’où  panent  un  grand  nombre  de 
petites  nervures  latérales. 

Racine.  Compofée  de  fibres  longues , noirâtres, 
entortillées  les  unes  dans  les  autres. 

Port.  Efpece  de  tige  lifte  , cannelée  , aftez 
haute  , diviféc  à fon  fommet,  en  rameaux  oppofés , 
chargés  de  grappes  de  fruits  , qui  font  difpofées 
en  maniéré  d’aile , & terminées  par  une  impaire. 
Lieu.  En  Italie , aux  bords  des  fleuves.  ^ 
Propriétés.  Cette  plante  eft  moins  amere , moins 
aftringentc  que  les  autres  Fougères;  la  moelle  de 
la  racine  eft  blanchâtre  , vulnéraire , aftringentc, 
Ufages.  On  emploie  les  grappes  5c  la  moelle  de 
la  racine  en  déco&ion. 
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J ~ Sect.II. 

Ophioglossum  vulgatum.  c.  B.  P. 

Idem.  L.  cryptogam. 

Fructification.  En  épi  oblong , articule  ; chaque 
articulation  renferme  de  petites  femences  ovales  , 
qu’elle  laiil’e  échapper  en  s’ouvrant  tranfverfale- 
ment. 

Feuilles.  Une  feule  feuille  ovale  , fimple  , en- 
tière, fans  nervure  , pétiolce  , radicale. 

Racine.  Compofée  de  fibres  ramaflees  en  fais- 
ceaux. 

Port.  Le  pcduncule  de  l’épi  s’élève  de  la  ra- 
cine, à la  hauteur  de  deux  ou  trois  pouces,  lillc, 
cylindrique  ; la  feuille  part  egalement  de  la  racine, 
embrartant  le  pcduncule  par  fon  pétiole , & s’éle- 
vant moins  haut  que  l’épi. 

Lieu.  Les  prés  inondés  , les  marais  ; près  la 
Porte  de  Saint-Font. 

Propriétés.  Vulnéraire  , prife  intérieurement , 
oiî  appliquée  à l’extérieur. 

UJages.  I.a  feuille  infulee  dans  l’huile  d’Olive  , 
pafle  pour  un  vulnéraire  aufli  puirtant  <Sc  aufli  utile 
pour  les  plaies  , que  l’huile  du  Mille-pertuis,  n.°  i j }« 

543.  l’  hépatique 

des  Fontaines. 

Lichen  pet  reus  latifolius  } Jlve  hepatica 
fontana . C.  B.  P. 

Marchantia  polymorpha.  L.  cryptog . 

Fructification.  Trcs-apparente  dans  ce  genre; 

•u  y diltingue  même  des  Heurs  mâles  de  des  Heurs 
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■'  1 ■"  femelles  ; les  Heurs  nules  font  compofces  de  petites 
Cl  XII.  corolles  monopétaies qui  renferment  une  étamine, 
Sect.1I.  & d’un  calice  pétiole  , en  rondache  , découpé  en 
dix  parties  dans  cette  efpece  ; les  Heurs  femelles 
confftent  en  un  calice  campanule  , (ctîile , 6c  en 
piulieurs  femences  obrondes,  comprimées,  nues , 
contenues  au  fond  de  ce  calice. 

Feuilles  Ce  font  des  efpeces  de  membranes 
vertes , épaules  , qui  tiennent  à la  racine , &:  fe 
prolongent  comme  par  articulations  lamelleufes  , 
en  recouvrement  les  unes  (ur  les  autres  , fixées 
contre  des  écorces  ou  des  pierres  ; elles  varient 
da  ns  la  forme  de  leurs  contours;  elles  font  fimples, 
finuces  , marquées  de  petits  points. 

Racine.  Fibreufe , partant  de  la  furface  infé- 
rieure des  feuilles. 

Port.  Cette  plante  eft  rampante  ; les  feuilles 
font  toujours  couchées  , étendues  ; leurs  fleurs 
males  portées  fur  de  petits  péduncules  d’un  pouce 
de  haut , les  femelles  felfiles. 

Lieu.  Les  lieux  humides  , les  fontaines  , les 
moulins.  ^ 

Propriétés.  Cette  plante  eft  amere  , aromatique, 
bitumineufe;  elle  elt  déterlive  , vulnéraire  , apé- 
ritive. 

Ufages.  On  l’emploie  fur-tout  dans  les  mala- 
dies cutanées;  on  la  preferit  à la  dofe  de  poig.  j 
pour  l’homme,  dans  les  apozemes  apéritifs  ; Sc 
de  deux  ou  trois  poignées  pour  les  animaux. 
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CLASSE  XVÎL 


Des  Herbes  et  Sous  - Arbrisseaux 
apétales,  qui  n’ont  ordinairement  ni  fleurs 
ni  fruits  ; nommés  Apétales  fans  fleur 
ni  fruit. 

N.*  Cette  Clajfe  ejl  eompofée  des  Moufles  , des  Champignons  , 
Agarics,  Vefles-de-loup  , Truffes  , & de  plufieUrt  pUntet  burines  , 
Algues  , Fucus,  &c.  dont  on  fait  peu  iTufage  en  Médecine. 

* LE  P ERCE-M  O U S S E. 


Muscus  capillaceus  minor , capitulé  Ion* 
giore  falcato.  I.  R.  H.  • 
Polytrichvm  commune.  L.  cryptogam . 


Fructification.  Compofce  d’une  coiffe , 

efpece  de  calice  conique  , oblong  , velu  , placé  à 
l’extrémitc  d’un  pédicule  j les  males  & les  femelles 
diftinéfs  fur  différens  pieds  ; les  miles  ont  des 
efpeces  d’anthercs  à opercule  -,  les  femelles  font 
en  forme  de  rofe. 

Feuilles.  SefTiles , fimples  , entières,  tuilées. 

Racine.  Fibreufe  , menue. 

Port.  Petite  tige  fimple , herbacée,  nue  dansfs 
haut , fcuillée  à fa  bafe  , d’un  pouce  de  haut  > 
les  feuilles  ralTcmblées  vers  la  racine  -,  le  pédicule 
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■j  de  la  fru&i  fixation  eft  brun,  alongc , la  fru&ifi- 

Çt.  XVII.  cat'on  en  forme  de  faucille. 

Lieu.  Dans  les  Moufles , dans  les  Forêts. 

Propriétés.  Elle  parte  pour  incifivc  Ôc  fudori- 
fique. 

[/Juges.  On  l’emploie  dans  les  tifanes  fudori- 
fiques  , elle  divife  les  matières  vifqueufes  des 
poumons. 
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Cl.  XVIL 


SUPPLÉMENT 


POUR  LA  xn.c  ET  XVII*  CLASSE. 


LES  CRYPTOGAMES 

du  Chevalier  LlNNÈ. 

Ces  deux  Clalfes  de  Tournefort  renferment  le»  plante» 
dont  les  parties  de  la  fructification  ne  peuvent  Ce  distin- 
guer à la  Simple  vue  ; les  noces  dans  tous  ces  végétaux 
font  clandestines  ou  cachées  ; aulli  le  Chevalier  Linné 
les  a-t-il  appelés  Cryptogames.  Cette  ClalTe  fè  diviSe 
en  quatre  Ordres  : dans  le  premier,  on  trouve  le» 
Fougères  & leurs  analogues;  dans  le  lecond  les  Moufles; 
dans  le  troisième  les  Algues  & les  Lichens  ; dans  lo 
quatrième  les  Champignons  & leurs  analogues. 

Ces  quatre  Ordres  de  plantes  offrent  une  foule  d’efpeces, 
plus  de  Six  cents  peu  connues  des  Anciens.  Nous  devon» 
a la  Sagacité  de  Dillen,  de  Vaillant  & de  Micheti , de» 
ConnoiSlances  poSîtives  fur  cette  Clafle  très  - difficile. 
Dillen  & Vaillant  ont  les  premiers  décrit  & fait  deSfinet 
les  différentes  efpeces  dont  plusieurs  avoient  cependan* 
été  publiées  par  Morifon  & Bobart.  Micheli  a le  premier 
vu  , à l’aide  des  microfcopes  , le  myftere  de  la  géné-« 
ration  de  la  plupart  de  ces  plantes;  mais,  premier  ob- 
servateur , il  n’avoit  pu  tout  voir  , ni  tout  déterminer. 
Depuis  le  célébré  Botanifle  de  Florence,  perfônne  n’avoit 
eu  ni  le  courage  ni  la  patience  de  vérifier  Ses  ObSêrva-» 
vations  ; il  étoit  réfêrvé  à M.  Hedwig  , célébré  Natu- 
ralise Saxon , de  reprendre  le  travail  de  Micheli,  de 
le  reétifîer,  8c  de  porter  le  flambleau  de  l’Obfervatiou 
Sûr  prefque  tous  les  genres  des  Cryptogames.  Nous 
croyons  rendre  un  Service  Signalé  à nos  Lefteurs  , en  leur 
présentant  en  abrégé  le  tableau  des  découvertes  de  cet 
admirable  Observateur.  Nous  avons  d'autant  plus  de 
confiance  à tout  ce  qu’il  rapporte , quelque  extraordinaires 
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que  paroiflent  (es  afTertions , qu’ayant  eu  le  bonheur  de 
le  connoitre , il  nous  a rendu  témoin  d’une  partie  de  (es 
Oblêrvations  pendant  notre  lejour  à Leipfîg.  L’Ouvrage 
que  nous  allons  analylèr,  porte  pour  titre  : Théorie  de 
la  génération  & de  la  fructification  des  Plantes  Cryp- 
togam.ques  de  Linné y fondée  uniquement  fur  des  Objet* 
valions  & fur  V expérience  ; Dilfertation  latine  qui  a 
remporté  le  prix  à l’Académie  de  Petersbourg , en  178}. 

Dans  la  Prêie  des  bois  , Equifetum  fylvaticum  4 
l'Auteur  s’eft  allure  que  la  fécondation  avoit  lieu  avant 
le  développement  du  cône,  que  les  petits  boucliers  recé- 
loient  alors  un  germe  enveloppé  par  les  filamens  dfc 
quatre  étamines  qui  l’embralfent  en  Ipirale  ; que , la  fécon- 
dation faite  , les  quatre  filamens  le  déroulent , les  anthères 
le  defiechent  & le  flétrifient.  Selon  M.  Hedwig  , les 
Prèles , hermaphrodites , offrent  pour  caradere  générique, 
un  calice  commun  , à écailles  en  recouvrement;  le  partiel 
en  bouclier  ; quatre  anthères  lîrr  deux  filamens  continus, 
ne  formant , l'épatés,  qu’un  lêul  cordon,  un  lligmate,  des 
caplûles  à une  loge  iûr  les  boucliers  , au  nombre  de 
quatre , cinq  , fix  & lëpt  ; plufieurs  lèmences  ovales 
enveloppées  par  les  filamens  des  étamines. 

Dans  la  Langue  - de  - serpent  , Ophyoglojfum  , 
l’Auteur  ayant  fournis  à l’objeftif  de  lôn  microlcope  , 
une  portion  de  l’épi  floral  , avant  le  développement  de 
la  feuille , après  avoir  enlevé  avec  un  fin  feapel  la 
membrane  extérieure  , a vu  que  les  étamines  étoient 
entafTées  avec  les  germes  ; les  anthères  fimples  & com- 
pofées  paroifTent  comme  des  corps  ovales , environnes 
d’une  rône  diaphane,  offrant  au  centre  plufieurs  grains; 
ces  corps  dilparoilfent  bientôt , & on  ne  voit  apres  que 
des  caplûles  qui  grofliffent,  éclatent , jettent  une  poufliere 
qu’on  doit  regarder  comme  la  lêmence. 

Dans  l’Os  monde,  Ofmunda  Spicant,  après  avoir  enlevé 
la  membrane  extérieure  d’un  (ègment  de  foliole  roulee, 
avant  le  développement  , l’Auteur  a vu  au  microfcope 
les  étamines  avec  leurs  filamens  courts,  rangés  lur deux 
lignes  au-delfous  des  fériés  des  fleurs  femelles  ou  des 
germes. 
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Dans  le  PoLypode  , appelé  Folypodium  Thelypteris  , i 
efpece  deFougere,  l'Auteur  ayant  féparé  une  foliole  des  ' 
lo nullités  de  la  plante,  encore  roulée,  & ayant  enlevé  une 
portion  de  l’épiacrme  , il  a diilingué  au  microfcope  lea 
anthères  adhérentes  par  un  fil  ou  vaifiTeau  formé  par  les 
fiores  fpirales. 

Dans  la  Fougere,  appelée  Polypodium  Filix , l’Auteur 
ayant  féparé  un  petit  fegment  de  foliole  , & l’ayant 
fournis  à l’objedif  de  fbn  microfcope,  après  l’avoir  pré- 
paré , il  a diliingué  des  points  blancs  qui  font  les  anthere» 
qui  naiflcnt  deux  à deux,  c’eft-à-dire , à filamens  réuni* 
par  leur  bafè. 

Dans  le  Capillaire  appelé  Afplenium  Tr\chomants% 
l’Auteur  ayant  fournis  un  fegment  de  foliole  encore 
roulée , & l’ayant  préparé  pour  le  fbumettre  à l’objedif, 
il  a vu  des  anthères  blanches  à filamens  dans  le  voi- 
fînage  des  alvéoles  femelles , ou  les  germes  des  fèmences 
futures.  , 

L’Auteur  ayant  pris  une  petite  portion  de  la  fômmiti 
d’un  individu  réputé  mâle,  de  laBri  tranfparente,  Brium 
pellucidum , & l’ayant  fournis  à l’adion  du  microfcope  * 
apres  avoir  enlevé  les  feuilles,  a vu  un  paquet  d’étamines 
à filamens  courts  ; de  la  bafe  de  chaque  filament  s’élevoit 
un  yailTeau  fpiral  qui  accompagne  l’anthere  olivaire. 

Dans  le  Fri  à étouffbir,  Brium  extinflorium  , après 
avoir  enlevé  les  feuilles  inférieures  , il  apperçut  l’oeii  do 
la  fleur  mâle , gemma  , accompagné  de  les  radicules  3 
en  fiépnrant  les  écailles  de  cet  œil  , il  découvrit  les 
anthères  olivaires  à filamens  courts  & accompagnés  da 
vaifleaux  qui  leur  apportent  le  fûc  nourricier;  il  découvrit 
bientôt  aufli  la  fleur  femelle  qui  eft  un  aggrégat  de 
germes  fùrmontés  d’un  flyle  , & accompagné  de  vaifleaux 
qui  féparent  la  fève  ; il  eut  meme  le  bonheur  d’ap- 
perccvoir  au  microfcope  folaire  l’anthere  projetant 
la  poufliere  féminale  ; dans  ces  Moufles  , les  étamines 
font  nidulées  par  paquets  , au-deilous  des  femebes  ou 
germes  qui  terminent  la  tige. 
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Dans  le  Bri  piriforme,  B ryum  piriforme , la  plante 
Cl.  XVII.  m^e  & la  femelle  font  réunies  par  leurs  racines  ; dans  la 
fleur  mâle  l’Auteur  a vu  un  paquet  d’étamines  à longs 
filamens , accompagnés  de  vaifTeaux  fucciferes  adhérens, 
portant  des  anthères  jaunes  , orales  ; dans  la  fleur 
femelle,  apres  avoir  féparé  les  écailles  qui  l’enveloppent, 
l’Auteur  a découvert  un  germe  vert,  à rélèaux  , fiirrr.onté 
de  deux  finies  rouges , accompagnés  de  vaifleaux  fucci-» 
feres,  adherens  aux  flyles  & les  liant. 

Dans  la  Buxbmjme  affilé,  Buxbaumia  fejjilis  , l’Au- 
teur a examiné  la  plante  mâle  & la  femelle  ; dans  1* 
plante  mâle  , il  a vu  au  microlcope  des  anthères  vertes 
à filamens  courts  ; dans  la  femelle , après  avoir  écarté 
les  légmens  du  calice  ou  pcricheetium  , il  a vu  les  germes 
accompagnés  de  vaifleaux  lùcciferes,  adhérens  au  flyle 
qui  cft  terminé  par  un  évalément  en  entonnoir. 

Dans  I’Hypne  brioide  , Hypnum  brioides , l’Auteur  a 
découvert , à l’aide  du  microfcope  , dans  le  pli  des  feuilles , 
des  boutons  qui , diflequés  avec  loin,  ont  fait  voir  leurs 
étamines  aux  aiflelles  des  feuilles  ; il  a vu  d’autres  boutons 
qui,  développés , ont  montré  plufieurs  germes  réunis  pat 
paquets  , & lurmontés  de  flyles. 

Dans  le  Sphagne  des  marais  , Sphagnum  palujlret 
l’Auteur  a trouvé  dans  les  rameaux  à fleurs  mâles,  des 
étamines  à filamens  longs,  à anthères  couronnées  par  un 
cercle  ; dans  les  rameaux  à fleurs  femelles  , il  a vu  le  rudi- 
ment du  fruit  ffirmonté  d’un  ftyle  terminé  par  un  ftigmate. 

Dans  le  Bri  couflinet,  B ryum  pulvinaium,  l’ Auteur 
ayant  enlevé  les  feuilles  jufqties  à découvrir  les  boutons  , 
gemmæ  , il  a apperçu  la  fleur  mâle  avoilînée  de  la 
femelle;  en  levant  adroitement  les  écailles  des  boutons, 
il  a vu  lucceffivement  au  microfcope,  les  faifeeaux  des 
étamines  à filamens  courts , à anthères  cylindriques  , SC 
dans  un  autre  bouton  , les  germes  des  femelles  rou- 
geâtres, à réceptacle  aiongé,  terminé  par  le  ffvle  & le 
fligmate  ; ayant  fournis  au  microlcope  une  urne  du  Bri 
couflinet  , apres  l’avoir  coupée  longitudinalement  , il  a 
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apperçu  des  fêmences  innombrables  , adhérentes  tant  à 
une  colonne  perpendiculaire,  qu’aux  parois  internes  de  Cl. XVII. 
l’urne  ; enfin , pour  prouver  que  la  poufflere  fournie  par 
les  urnes  des  Moufles  , Atthercv , de  Linné  , ed  vraiment 
la  lêmence  de  ces  plantes , l’Auteur  nous  prêfênte  les 
figures  de  ces  fêmences  pouffant  leurs  feuilles  féminales 
& leurs  radicules  ; d’où  il  luit  que  ces  parties  que  Linné 
croit  être  les  anthères  font  les  capfiiles  des  fêmences,  & 
que  celles  qu’il  rcgardoit  comme  les  fêmences  , font  des 
boutons  , gemmes  , renfermant  fous  leurs  écailles  les 
étamines.  Àu  fùjet  des  Moufles,  les  Botaniffes  modernes 
lbnt  tombés  dans  l’erreur  des  anciens  qui  appeloient  mer- 
curiale mâle  la  femelle  , & femelle  le  male. 

Sionfoumetàl’objeélif  du  microfcope , la  fomnjité  d’un 
Individu  du  mâle  de  la  Jungermanedes  bois  , Jungermania 
nemorofa , on  apperçoit  des  anthères  brunes  formées  par 
line  aggrégation  de  follicules.  Dans  les  individus  femelles 
on  découvre  des  capfiiles  à rêlêau  , turbinées , terminées 
par  un  ftyle  en  tuyau. 


Dans  la  Jungermane  Capillaire,  Jungermania  Afple- 
TÙoïdiS , les  individus  mâles  lai  lient  appercevoir  au  micros- 
cope des  étamines  à filamcns  formés  par  un  aflemblage 
de  globules  bruns;  dans  les  individus  femelles,  on  trouve 
des  capfules  en  rêlêau,  environnées  de  vaiflcaux  adduc- 
teurs, terminés  par  un  ftyle  tubnlé  ; les  lemences  brurfec  ' 
font  fufpendues  à des  filets  en  fpiraie,  diadiques. 


Dans  la  Marchant  à plufieurs  formes,  Marchanda, 
polymorpha, on  obferve  au  microfcope  dans  des  boucliers, 
des  étamines  véiïculaires  , oblongues  , entourées  d’un 
anneau  diaphane,  des  étoiles  qui  renferment  les  germes; 
ces  germes  groffiflant,  forment  des  capfiiles  ou  aggrégats 
de  femences  réunies  , adhérentes  à des  fils  éladiques  ; 
l’Auteur  ayant  femé  ces  memes  fêmences , les  a vu  pro-« 
duire  la  même  efpece  de  Marchant. 


L’Anthoceros  liiïe , Anthoctros  levis- , offre, 
groflie  au  microfcope  , fur  la  même  feuille  , des  fleurs 
mâles  à anthères,  â anneaux  , 8c  des  femelles  à germe 
en  colonne  , furtjionté  d’une  coiffe  qui  fc  change  en 
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— — capfûle  bivalve;  à fils  portant  des  fêmences  hériflees; 

Cl.  XYI1.  entourées  d’un  anneau  élaftique,  qui  Ce  fé parent  en 
portion  de  cercle. 

I 

Dans  la  petite  Blasïe  , Blafia  pufilhi  , on  trouve 
lür  la  meme  feuille  les  fleurs  mâles  & les  femelles  ; 
les  mâles  paroiiïent  au  microfcope  une  aggrégation  de 
follicules  à anneaux  ; les  femelles  en  toup  e , terminée  par 
un  mamelon  un  peu  recourbé , font  un  amas  de  fêmences 
vertes  qui  végétant  par  leur  bafê  , en  produifant  une 
racine  en  fufêau  , Ce  changent  en  vraies  Blafies. 

Sur  les  feuilles  de  la  Ricte  glauque  , Riccia  gluuca , 
on  apperqoit  au  microfcope  pluficurs  points  blancs  , à 
anneaux , lefquels  fournis  a un  obieétif  plus  fort  , pré- 
fêntent  un  amas  d’étamines;  les  fleurs  femelles  font  des 
paquets  fitués  plus  bas  vers  la  bafê  des  feuilles;  c’efl  un 
aggrégat  de  capfiiles  à flyle  contenant  des  lêmences  ovales, 
pointues  par  les  deux  extrémités. 

L'Auteur  a reconnu  fur  plufîeurs  Lichens,  fur-tout  fur 
le  ciliaire , Lichen  ciliaris  , que  les  capfiiles  regardées 
par  Linné  comme  renfermant  les  étamines  , contiennent 
les  véritables  fêmences  , & que  les  tubercules  , poils  , 
regardés  comme  enveloppant  les  fêmences , cachoient  les 
étamines;  ces  tubercules  forment  un  aggrégat  d’antheres 
qui  Ce  defTechent  apres  la  génération  , tandis  que  les 
capfiiles  continuent  à groflir,à  fê  développer  jufques  à 
la  maturité  des  fêmerces. 

Enfin,  pour  ne  rien  laiffer  à délirer  fur  les  organes  de 
la  reproduêUon  des  Cryptogames,  notre  illuftre  Auteur 
a fait  connoitre  que  dans  la  famille  des  Champignons , la 
génération  fùivoit  les  mêmes  lois  que  dans  les  autres 
efpeces  de  végétaux  ; il  a démontre  une  flûte  de  filets 
en  rélêau  imparfait  , liant  des  petits  globules  qui  (ont 
les  vrais  anthères  , lesquels  fê  defTechent  bientôt  aorct 
avoir  fourni  aux  vaifTeaux  diflérens  la  poufTiere  f?mi- 
tiale:  on  apperçoit  les  ovaires  ou  germes  groflir,  (ê  déve- 
lopper; ces  ovaires  ou  fêmences  confiées  à la  terre,  ont 
reproduit  des  Champignons  abfôlument  fêml:  labiés  à ceux 
qui  avoient  fourni  ces  fêmences.  Pour  s’aflurer  de 
l’exiftençe  des  étamines  , il  faut  examiner  les  Cham- 
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pignons  des  leur  naiflance;  car  en  général  la  fécondation 
des  Cryptogames  s’opère  avant  le  développement. 

On  doit  conclure,  de  cette  fiiite  d’Oblêr vations , t ,°  Que 
dans  les  Cryptogames  on  trouve  des  hermaphrodites  , des 
monoïques  & desdioiques:  x.°  Que  ceux  (jui  ont  transféré 
la  famille  des  Champignons  au  régné  minéral  , comme 
IWunchaulên,  Butner,  WeiflT,  & meme  Linné,  ont  conclu 
avec  trop  de  précipitation.  D’après  des  expériences  bien 
faites , on  a vu  naître  des  Champignons  en  déliquelcence, 
des  mouches  , des  corps  organiques  vivans  ; donc  , 
a-t-on  dit  , ces  prétendus  végétaux  font , comme  les 
''madrépores,  des  aflëmblages  de  cellules  fabriquées  par 
des  polypes.  Des  mouches  ont  dépole  leurs  oeufs  lur 
des  Champignons  flétris  , il  en  eft  lorti  des  larves  qui 
fë  font  nourris  de  ce  liquamen  ; dans  cette  humeur  (ë 
font  auflï  développés  des  corpufcules  vivans,  analogues 
ceux  qu’on  trouve  dans  les  humeurs  abandonnées  à la 
putréfaéfion.  Voilà  les  faits  : mais  de  ce  qu’on  trouve 
dans  nos  humeurs  extravafées,  (Lignantes  , de  (èmblables 
corpufcules  vivans  , concluroit-on  (àgement  que  nos 
organes  ne  font  que  des  cellules  formées  par  ces  petits 
êtres  vivans  ? 

FAMILLE  PREMIERE. 

Les  FOUGERES , Filices. 

Cette  famille  confidérée  dans  toute  (ôn  étendue , prélént* 
lin  grand  nombre  d’efpeces,  des  arbrifTeaux,  des  (ôus-arbrif 
féaux , des  herbes  annuelles  & vivaces.  Les  plus  grandes  & 
les  plus  belles  Fougères  (ont  étrangères,  on  ne  les  trouve 
que  dans  les  Indes  , (ur-tout  en  Amérique  ; les  Euro- 
péennes (ont  en  petit  nombre  , elles  aiment  les  forêts 
ïouflues  , ou  les  lieux  humides,  contre  les  murailles, 
les  rochers  ; ces  plantes  ont  des  racines  aflea  fortes  , 
fbuvent  ligneules,  elles  produifënt  des  tiges  feuillées  , 
pu  plutôt  les  feuilles  font  partie  de  la  tige , naiflant  de 
chaque  côté  ; ces  feuilles  (ont  ou  (impies  ou  compofëes  , 
ailées , deux  ou  trois  ailées  ; avant  leur  développement 
elles  (ont  roulées  (ür  le  nerf,  (ur  un  côté,  comme  en 
gueue  de  feorpion  ; c’efl  dans  cet  état  que  la  fécondation 
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des  germes  s’opère.  Après  leur  développement  elle! 

Cl,  XVII.  offrent  la  plupart  des  fomences  rangées  lûr  le  dos  des 
feuilles  , affectant  par  leur  rapprochement  différentes 
figures  ; ce  font  des  capfoles  à anneaux  diadiques , ren- 
fermant une  poufliere  fine  qui , fomée  , reproduit  de 
nouveaux  individus. 

La  laveur  des  Fougères  eff  différente  , foivant  les 
genres  & les  elpeces  ; plu fleurs  font  aufteres , âpres, 
quelques-unes  ameres , d’autres  douceâtres , plusieurs  nau- 
ieabondes;  dans  la  plupart,  l’odeur  eff  fétide  , nauféeufo.  Si 
on  repofo  for  un  amas  de  quelques-unes  de  ces  Fougères, 
on  éprouve  des  étourdiflemens , des  maux  de  tête  , & 
même  un  fommeil  mortel.  En  général  toutes  les  elpeces 
fourni  fient  dans  leurs  cendres  une  grande  quantité  d’alkali 
végétal. 


Dans  les  Prêles  , Equifcta  , les  fleurs  font  en  cpï 
terminal  , compol?  decailles  en  écuflon  , foutenues 
chacune  par  un  pivot  perpendiculaire  à l’axe  de  cet  épi  ; 
la  face  intérieure  de  ces  écailles  eff  garnie  de  cellules 
qui  contiennent  une  poufliere  allez  abondante. 

i. °  La  Prèle  des  bois,  Equifctum  fylvaticum  , à tige 
en  épis  ; à feuilles  composes.  Lyonnoifo  , Lithuanienne. 

L’épi  comme  panaché  , un  peu  long  ; les  gaines 
des  articulations  lâches  ; les  anneaux  formés  par  des 
feuilles  très-menues  , & chargées  elles-mêmes  d’autres 
anneaux. 

z.°  La  Prêle  des  champs  , Equifctum  arvenfe , à 
tige  portant  l’épi,  nue  ; la  tige  fférile  , fouillée.  Lyonnoifo, 
Lithuanienne. 

Les  tiges  ftériles  couchées  à leur  bafo  ; anneaux  de 
douze  à quinze  feuilles , qui  font  des  elpeces  de  rameaux 
menus,  verticillés  ; les  gaines  des  articulations  de  la 
lige  fleurie  , brunes  à leur  bafo. 

Elle  eff  très-nuilîble  dans  les  prés  ; fi  des  vaches 
affamées  en  mangent,  on  a remarqué  qu’elles  maigriflent 
promptement  ; cependant  les  chevres  s’en  nourrifient 
iàns  accident  fâcheux. 

j. °  La  Prêle  des  marais,  Equifctum  paluflrc  , à tige 
anguleufo;  à feuilles  Amples.  Lyonnoifo,  Lithuanienne. 

Feuilles  redrçflées  , allez  courtes  , de  cinq  à neuf 
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à chaque  anneau.  Elle  fait  uriner  le  lang  aux  vaches,  ■■  ■' 

avorter  les  brebis  ; cependant  les  chevres  la  mangent  XVU« 
impunément. 

4.0  La  Prcle  limonneulè  , Equifetum  litno  fum , à tige 
lifle,  prefque  nue,  ou  (ans  feuilles.  Lyonnoiïê,  Lithua-> 
tiienne. 

La  tige  fifluleule  eft  (ans  feuilles  dans  ta  jeunefle. 

Cette  elpece  ne  parou  être  qu’une  variété  de  ja  précé-. 
dente. 

5.0  La  Prcle  majeure,  Equïfetum  fuviatile , à tige 
flriée  ; à feuilles  trcs^nombreuiês.  Lyonnoifê  , Lithua- 
nienne. . 

Tiges  (lériles , hautes  de  trois  pieds  , groifes  , garnies 
de  beaucoup  d’articulations  peu  éloignées  ; feuilles  de 
vingt  à quarante  , menues  , fort  longues  ; les  tioes 
fleuries  , nues  , epailles  , hautes  d’un  pied.  Le  peuple 
mangeoit  à Rome  les  jeunes  poufles  de  cette  plante  ; on 
les  mange  encore  en  Tofcane. 

6.°  La  Prcle  d’hiver  , Equifcnim  hycmale  , à tige 
nue,  rude,  quelquefois  rameulè  vers  la  baie.  Lsonnoilè, 
Lithuanienne. 

Tige  verte;  les  gaines  des  articulations  p^les  , noires 
h leur  baie  Si  en  leur  uord  qui  cil  1 gére/ner.t  rrénelc. 

La  Prèle  d’hiver  a les  cannelures  fi  rudes , qu  elle  1ère 
pour  polir  le  1-ois  & les  métaux  , en  introdi'ilànt  dans 
la  cavité  de  la  tige  un  nl-de-frr  qui  (ontietne  l'écorce 
& l’applique  fortement  con-re  l’ou'"'-.>t  tj  a polir.  Les 
Doreurs  s’en  fervent  autfi  pour  adoucir  leb’anc  qui  ferc 
de  couche  à l’or. 

Dans  nos  Provinces  , on  verd  des  paquets  de  Prèle 
qu’on  emploie  iourneilement  pour  nettoyer  les  batteries 
de  cuifine  en  etain  ou  en  cuivre. 

Dans  rOpHtoGLOSSR  , Ophloglolfam , la  fruftificarioti 
efl  en  épi  linaire  , di'lique  , articulé  , chaque  article 
s’ouvrant  rranfverfalement. 

t.°  L’Onhioplofle  Langue-de-ferpent  vulgaire  . Ovhio~  • 
gloffum  valgdtum  , à une  feuiiie  ovale.  Lyo  noife  , 
Lithuanienne. 

La  racine  e(l  un  faifeeau  de  fibres  ; la  tige  grêle , (impie , 
de  quatre  à huit  pouces  , garnie  d’une  feule  feuiiie 
Terne  III,  & « 
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ovale,  embrafTante,  lifïe ; épi  long  d’un  pouce  & demi; 

XVII.  “ péduncule.  On  trouve  de  chaque  côté  de  l’axe  de  l’épi 
une  luite  d’anneaux  ou  de  cellules  coniques  ; l’épi  jeune 
eft  vert,  les  anneaux  adhérens,  il  rougit  enmurilTant; 
apres  que  les  anneaux  ont  donné  les  lêmences , l'épi 
paroît  comme  un  peigne  à dents  trcs-courtes  ; les  femences 
font  menues , comme  de  la  plus  fine  poulfiere  ; on  trouve 
des  épis  divifes  en  deux  ou  trois  branches. 

On  a ordonné  la  décoCtion  d’Ophioglofle  à langue-de- 
fërpent,  extérieurement,  dans  les  plaies  récentes,  les 
ulcérés,  & intérieurement  contre  les  pertes  blanches  & 
l’hémoptyfie  ; mais  toutes  ces  maladies  (ont  G fouvent 
guéries  par  la  nature  , qu’on  eft  en  droit  de  révoquer 
en  doute  ces  propriétés. 

Dans  les  OsmOndes,  O f munies , l’cpi  eft  rameux, 
chaque  partie  de  la  fructification  arrondie. 

Les  OSMONDES  à hampes  repofant  fur  la  tige , 
à la  baj't  de  la  feuille. 

i.°  L’OImonde  lunaire  , Ofmunda  lunaria  , à une 
feuille  pinnée  ; à folioles  en  croiftant.  Lyonnoilè  , Lithua- 
nienne. 

La  racine  eft  un  failceau  de  fibres  ; la  tige  fimple  , 
haute  de  quatre  à fix  pouces  , garnie  dans  fa  partie 
moyenne  d’une  feuille  un  peu  charnue,  ailée.  Si  com- 
pofée  de  fix  à dix  folioles  arrondies  à leur  fbmmet , & 
taillées  à leur  baie  en  croiftant;  la  fructification  forme 
une  grappe  rameute  qui  termine  la  tige  ; les  petites 
verrues  qui  compofênt  cette  grappe,  forment  deux  rangs 
fur  la  partie  antérieure  des  rameaux;  ce  (ont  descapfiiles 
vertes  qui  jauniftent  en  raûriflant  , & s’ouvrent  du  lommet 
à la  ba(ê. 

Les  OSMONDES  à feuilles  produifant  au  fommet 
la  fructification. 

i.°  L’OImonde  royale,  OJmunda  refaits  , à feuille*, 
deux  fois  ailées , produilânt  à leur  lômmet  une  elpecQ 
de  grappe  de  fleurs.  En  Suede,  en  Dauphiné. 
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Feuilles  droites,  très-grandes;  à folioles  lancéolées;  la  — — — 
partie  fitpérieure  des  feuilles  toui-à-fait  dcformce  par  Cl.  XYU 
l'abondance  de  la  fructification. 

Les  OsM  ONDES  à feuilles  (lèriles  , & à feuilles 
portant  la  fruciif  cation. 

ç.°  L’Ofinonde  des  bois,  Ofnunda  fpicant , à feuilles 
lancéolées , comme  ailées  ; à folioles  confluentes  , pa- 
rallèles, très-entieres.  Lyonnoifè , Lithuanienne. 

Plufîeurs  feuilles  radicales  , droites  , longues  de  fêpe 
à dix  pouces,  formant  un  failceau  ouvert;  les  extérieures 
flériles , les  centrales  font  plus  longues , plus  étroites  , 
chargées  de  fructification  , d’un  noir  pourpre  : les  feuilles 
ftériles  vivaces  ; celles  qui  portent  la  fructification  lonc 
annuelles. 

Dans  l’Acrostiqve  , Acroflicum  , la  fruftification 
couvre  entièrement  le  dos  des  feuilles. 

i.°  L'Acroftique  feptentrionale  , Acroflicum  fepten- 
trionale , à leuilles  linéaires,  laciniées.  Lyonnoifè  , Li- 
thuanienne. 

Feuilles  radicales  , hautes  de  deux  ou  trois  pouces, 
fendues  en  deux  ou  trois  fegmens  dans  leur  partie  fupé- 
rieure  , & courbées  au  fôinmet  en  maniéré  de  crochet 
ou  de  corne. 

Dans  le  Pteris  , Pteris , la  fruétification  efl  comme 
lin  ourlet  fur  le  bord  pofiérieur  des  folioles.  Lyonnoilè, 
Lithuanienne. 

Pieris  aquilina  , Ptéride , Fougere  femelle  : fit  racine 
qui  efl  oblongue , brune  en-dehors,  préfènte , lorfqu’on  la 
coupc  en  travers,  comme  la  Heure  de  l’aigle  de  l’Empire. 

Ses  feuilles  trois  ou  quatre  fois  ailées,  font  hautes  de  trois 
à cinq  pieds;  les  pétioles,  nus  inférieurement,  reflemblent 
à des  tiges;  les  pinnules  nerveufês  très-entieres,  les  der- 
nières lancéolées. 

C’eft  la  plus  grande  ce  nos  Fougères  , elle  s’élève 
quelquefois  julquesà  la  hauteur  de  cinq  pieds.  La  fruc- 
tification efl  cotonneufe  , ronfle;  la  racine groffe , fauve, 
jarnpe  profondément  fous  terre.  Cette  efpece  fournit  dan? 
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les  cendres  une  grande  quantité  d'alkali  dont  on  fait 
Cl.  XVII.  avec  d’huile  d’excellent  lavon  ; la  racine  amere  & glu. 

tineule  a été  aulB  employée  avec  (ucccs  contre  le  ver 
fôlitaire  & contre  les  empâteinens  du  bas- ventre. 

Dans  les  Polypodes  , Polypodia  , la  falsification  eft 
formée  par  de  petits  paquets  arrondis  , ifolés  , & qui 
relfetnblent  à des  points  dilperfés  fiir  le  dos  des  feuilles. 

Les  POLYPODES  à feuilles  comme  ailles , à lobes 
réunis. 

i, °  Le  Polypode  commun  , Polypodium  vulgare , 
à racine  écailleulé;  à feuilles  pinnatifides  ; à lobes  oklor.gs, 
obtus,  à peine  dentelés.  Lyonnoilê,  Lithuanienne. 

Racine  alongée  , épaifle  , couverte  d'écailles  brunes, 
garnie  de  fores  noirâtres  ; feuilles  longues  de  fix  à dix 
pouces  ; à pinnules  lancéolées  , parallèles  , alternes , 
confluentes  à leur  baie  ; les  paquets  de  la  fruéfification 
dorment  deux  rangées  lur  le  dos  de  chaque  pinnulej 
fê.nences  grofles  comme  celles  de  Pavot  , environnées 
d’un  anneau  couleur  de  Safran. 

Les  Polypodes  à feuilles  ailles. 

a.0  Le  Polypode  âpre  , Polypodium  Lonchitis  ; 3 
feuilles  ailées  ; à folioles  en  croiflant , ciliées  , & fine- 
ment dentées.  Lyonnoilê,  Danoilê. 

Feuilles  longues  d’un  pied  , un  peu  dures  , ailées  dans 
prelîjue  toute  leur  longueur;  à pinnules  trcs-rapprochées , 
afle/.  petites , rudes  ; a appendice  ou  oreillette. 

j. °  Le  Polypode  des  fontaines  , Polypodium  fon - 
tanitm  ; à feuilles  ailées , lancéolées  ; à folioles  arrondies, 
incifées;  à pétioles  lifTes.  Lyonnoilê,.  en  Suifiê, 

Feuilles  longues  de  trois  pouces;  à pinnules  alternes, 
fort  courtes,  incifées,  obtufês  à leur  fômmet. 

Les  Polypodes  à feuilles  deux  fois  ailles. 

4.0  Le  Polypode  à crête,  Polypodium  cri  (latum  ; f 

feuilles  couuue  deux  fois  pincées  j à folioles  ovales, 
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fcblongues,  découpées  en  lobes  obtus,  finement  dentées; 
au  lommet.  Lyonnoile  , Lithuanienne. 

Les  pétioles  chargés  de  paillettes  ou  écailles  roufîàtres  ; 
les  pinnules  inférieures  flériles;  les  folioles  écartées. 

5.0  Le  Polvpode  Fougere  mâle,  Polypodium  Filix 
mas , à feuilles  deux  fois  ailées  ; à pinnules  obtules  , 
crénelées;  à pétioles  chargés  d’écailles.  L)onnoilè,  Li- 
thuanienne. 

Les  feuilles  grandes , larges,  longues  d’un  pied  &r  demi; 
à folioles  pinnées  ; les  paquets  de  fruétification  rénifor- 
mes.  Si  on  les  examine  avec  une  lentille  , les  capfule# 
paroiffent  arrondies , pâles  , environnées  par  un  anneau 
couleur  de  Safran. 

6.°  Le  Polypode  Fougere  femelle,  Polypodium  Filix 
femina  , à feuilles  deux  fois  ailées;  à pinnules  lancéolées, 
pinnatifides , aigues.  Lyonnoile,  Lithuanienne, 

Pinnules  nombreulès  , peu  écartées,  ailées,  pointues  , 
longues  de  quatre  à cinq  pouces , compofées  de  trente  à 
quarante  folioles  un  peu  étroites  , profondément  dentée* 
en  leurs  bords. 

7.0  Le  Polypode  à aiguillons , Polypodium  aculeatumf 
à feuilles  deux  fois  ailées  ; à pinnules  en  croilTant  r 
cih'ées,  dentées,  & à appendice.  Lyonnoile,  Allemande. 

Les  pétioles  lêcs,  couverts  d’écailles  rouiràtres;  feuilles 
longues  de  fix  à dix  pouces;  à pinnules  trcs-rapprochées ; 
à oreillette  fituée  à l’angle  lupérieur  de  leur  bafe. 

8.°  Le  Polypode  rhétique,  Polypodium  rluxt  'uum  , à 
feuilles  deux  fois  ailées;  à folioles  & pinnules  écartées  , 
lancéolées  ; à dents  aigues.  Sur  les  montagnes  du  Lyon- 
nois  & en  Allemagne, 

La  fruétification  brune  couvre  prelque  entièrement  le 
dos  des  feuilles  ; à pinnules  à demi  ailées,  pointues , dentées, 

ÿ.°  Le  Polypode  fragile  , Polypodium  fragile  , à 
feuilles  deux  fois  ailées  ; à folioles  écartées  ; à pinnule# 
arrondies,  incifées.  Lyonnoiie,  Lithuanienne. 

La  fruftîfication  elt  comme  entaflee  lûr  le  dos  de* 
feuilles. 

io.°  Le  Polypode  royal  , Polypodium  regium  , 2 
feuilles  deux  fois  ailées  ; à folioles  comme  oppofées;  à 
pinnules  alternes , lacimées.  Lyonnoile , en  Languedoc. 

Cette  elpcce  diffère  à peine  de  la  précédente» 
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» ■ ■■  1 1 1 1 .°  Le  Polypode  Dryoptere , P olypodium  Dryopterls , 

Cl.  XVII.  à feuilles  très  - compofées  ; à folioles  ternes,  deux  fois 
ailées.  Lyonnoifè,  Suédoifê. 

Pétioles  liffcs , très  - grcles , chargés  vers  le  fbmmet 
de  plu/îeurs  pinnules  , la  plupart  oppofées  ; les  deux  pin- 
nules  inférieures  ailées , & chacune  prelque  aufli  grande 
que  toutes  les  autres  enfèmble  ; folioles  ovales,  obtulès, 
grofliérement  dentées. 

Dans  les  DoraoIlles,  Afplenta , la  fruftification 
fgure  des  lignes  éparfes  lur  le  dos  des  feuilles. 

Les  D OR  ADI  LLES  à feuilles  fimples. 

i.°  La  Dorodille  Scolopendre,  Afplenium  Scolopen- 
drium  , à feuilles  (impies  , en  coeur  à la  baie,  lingulées  , 
très-entieres  ; à pétioles  hérilfés.  Lyonnoile,  Allemande. 

Feuilles  radicales  , longues  d’un  pied  , larges  d’un 
pouce,  légèrement  ondulées  , pointues,  lifles  , un  peu 
coriaces;  pétioles  charges  de  poils  rouflatres.  Il  y aune 
variété  à feuilles  laciniées  au  Commet  ; caplûles  rouiies, 
enflées;  lèmences  noires,  roufiês. 

Les  Dora Dl lles  à feuilles  pinnatifJes. 

i.°  La  Doradille  Ceterach  , Afplenium  Ceterack , à 
feuilles  pinnatifides  ; à lobes  alternes  , confluons,  obtus. 
Lsonnoilê. 

Failceau  de  feuilles  longues  de  deux  ou  trois  pouces, 
larges  de  quarre  à fîx  lignes  , vertes  en-deflus  , & couvertes 
en-deflous  de  petites  écailles  très-abondantes,  rouflatres, 
ou  ferrugineules  & brillantes. 

Les  DoraDILLES  à feuilles  pinnèes. 

La  Doradille  Polytric  , Afplenium  Trichomanes  , 
à feuilles  pinné-s  ; à pinnules  arrondies , crénelées.  Lyon- 
fioife , Lithuanienne. 

4*°  La  Doradille  des  murs,  Afplenium  Ruta  murar'ux , à 
feuilles  décomposes  ; à folio.les  cunéiformes,  crénelées. 
ï.yonnoife  , Lithuanienne. 

Les  folioles  varient  en  longueur  , largeur  ; elles  font 
entières  ou  crénelées. 
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f."  La  Doradille  noire  , Afplenium  Adlanthum  ni- 
grum  , â feuilles  comme  trois  fois  ailées  ; à folioles 
alternes  ; à pinnulcs  lancéolées , découpées , à dents  de  Icie. 
Lyonnoilè. 

Pétioles  bruns  ; la  poufliere  de  la  fruétification  couleur 
de  Safran. 

Dans  les  Capilla ires , Ailianthum  , la  fruftification 
eft  difpol'ée  fur  le  bord  poliérieur  & terminal  des  feuilles» 
dont  le  lômmet  eft  replié  en-deflbus  , & recouvre  les 
paquets  de  la  fruétification. 

1.®  Le  Capillaire  Chevcux-de-Vénus , Ailianthum  Ca* 
pillas  V enerisyà  feuilles  décomposes*, à folioles  alternes; 
à pinnules  cunéiformes  -,  à lobes  portés  par  des  pédicilles. 
Lyonnoilè. 

Folioles  lifTes,  minces , incifées  & découpées  en  leurs 
bords  lûpérietirs  ; le  fommet  de  chaque  découpure  eft 
replié  en-defluus  , & recouvre  les  paquets  de  la  fructifica- 
tion ; pétioles  très-gréles  , luifans , lifles , d’un  rouge 
noirâtre. 

Dans  les  Marsiles,  Marjilect,  les  fleurs  mâles  font 
fur  la  feuille;  la  fruétification  des  femelles  eft  arrondie; 
à quatre  caplules  pofées  fur  la  racine. 

i.°  La  Marfile  flottante,  Marfelea  natans^ï  feuilles 
oppofées,  Amples,  en  Languedoc. 

Tiges  menues,  flottantes , garnies  de  feuilles  dans  tout» 
leur  longueur , & pouffant  des  racines  à leurs  articulations  ; 
feuilles  ovales,  obrondes,  peu  écartées  les  unes  des  autres; 
à fûrfaces  chargées  de  points  ou  de  verrues  qu’on  regarde 
comme  les  fleu-s  mâles  ; entre  les  racines  de  la  baie  des 
tiges  , on  trouve  plufieurs  globules  ou  elpeces  de  capfiiles 
à une  loge , à plufieurs  fèmences , & difpolees  de  trois  à 
fëpt  enfèmble. 

i.°  La  Marfile  à quatre  feuilles , Marfile  a qua  Jri f alla  t 
à feuilles  très-entieres,  quatre  à quatre.  Lyonnoilè. 

Sa  tige  eft  un»  louche  affez  longue  , rampante  , qui 
poufTe  a dilférens  intervalles  des  paquets  de  racines 
fibreulès  ; les  feuilles  (ont  compofées  de  quatre  folioles 
vertes , arrondies,  lilfes  à leur  fommet , réunies  à leur 
hafe,  dilpofées  en  maniéré  de  croix  fou  tenues  partie 

A a it 


Ct.  XVU. 


Digitized  by  Google 


37^  Sans  fleur  ni  fruit. 

longs  pétioles  ; les  globules  qui  contiennent  la  frudifî-f 
Cl.  XVII.  cation  lont  (élitaires  ou  géminés  fur  leurs  péduncules.  i 

Dans  la  Pilulairb,  Pilularia , les  fleurs  mâles  (ûr 
, le  cote  des  feuilles;  la  frudification  femelle  portée  fur 
la  racine  efl  arrondie,  à quatre  loges.  Nous  avons: 
i.°  La  pilulaire  glooulifere , Pilularia  globullfera  , 
en  Breife.  Sa  tige  efl  une  Touche  grêle,  rampante  , longue 
de  deux  ou  trois  ponces,  fortement  attachée  à la  terre 
par  des  fi  res  chevelues  qui  naiffent  comme  par  paquets  , 
de  difiance  en  diflance  ; lès  feuilles  font  très  menues  , 
cylindriques  , prefque  filiformes,  longues  de  trois  pouces, 
& naiflert  deux  ou  trois  ensemble  , de  chaque  nœud  de 
la  ihtiche  rampante  à leur  bafè.  On  trouve  un  globule 
fphérique,  velu,  d’une  ligne  & demi  de  diamètre,  d’un 
brun  rouflàtre,  relfemblant  à des  grains  de  Poivre;  ce 
grain  efl  porté  par  un  pédicule  très-court;  cette  plante 
forme  des  galons  fins , & d’un  vert  gai. 

Dans  I’îsoetf  , Ifoetes  , l’anthere  de  la  fleur  mâle 
dans  b ba  .edes  feuilles  ; la  capflle  de  la  fleur  femelle 
qui  (e  fouve  fltr  la  bafè  des  feuilles  efl  à deux  loges. 

i.°  L’Ifl>ete  des  ctangs,  Ifoetes  lacuflris , à feuilles  en 
alêne , en  demi-cylindre  articulé.  Dans  les  étangs  de 
Brefle, 

FAMILLE  SECONDE. 

Les  Mousses  , Mufci. 

Cb  font  des  plantes  vivaces  qui,  après  leur  déification, 
peuvent  erre  vivifiées  en  les  humedant  ; elles  ont  quelque 
. rapport  avec  les  piantes  parfaites,  par  leurs  tiges  & leurs 

feuilles  ; elles  pouffent  auflï  des  racines  diflindes.  Les 
Moufles  produiient  la  plupart,  ou  du  fômmet , ou  des 
aiflëlies  des  feuilles,  un  pédoncule  plus  ou  moins  long, 
terminé  par  une  petite  capfule,  appelée  urne,  lur  laquelle 
dans  plufieurs  repofènt  une  coitfie  & un  opercule  ; 
fbuvent  à la  baîè  on  obfêrve  un  tubercule  appelé 
apophyfè.  Les  Mouffes  le  multiplient  : t.°  Par  les  organes 
de  la  génération  , démontrés  py  Al.  Hcdwig  ; ces  plantes 
font  monoïques  ou  dioiques.  Les  urnes  renferment  les 


Digitized  by  Google 


Sans  fleur  ni  fruit.'  3 yf 

lêmences;  il  faut  chercher  les  étamines  au-defl"ous,  dans 
de  petits  paquets.  2.°  Semblables  aux  autres  plantes  ,1a 
plupart  des  Moufles  le  propagent  par  rejets , drageons  ; 
le  plus  lôuvent  les  rejets  qui  ne  produilént  point  d’urnes, 
recèlent  les  boutons  à étamines.  On  trouve  les  MoulTes 
fur  toute  la  liirface  de  la  terre  ; elles  s’établiiTent  dans 
les  eaux  , lur  les  arbres  , fur  les  rochers  , dans  les 
cavernes,  &c.  Les  urnes  paroiflent  en  automne  & au 
printemps  , elles  perlîftent  plufieurs  mois  ; quelque* 
Moufles  des  marais  les  développent  en  été. 

Les  ufages  des  Moufles  , conlîdérées  comme  médi- 
camens , font  peu  connus  ; cependant  leur  odeur  & leuc 
faveur  aller  variées  , (émulent  promettre  des  vertu* 
avantageufés.  Quant  aux  ulîiges économiques,  le  Sphagne 
des  marais  peut  être  employé  , vu  la  contexture  molle, 
pour  faire  des  couchettes  ; plufieurs  Moufles  d’un  tiflïi 
léc , lérré , fervent  pour  les  emballages  ; les  oiléaux  les 
emploient  fréquemment  pour  former  la  baie  de  leur  nid  ; 
elles  garantirent  les  arbres  du  froid  ; les  terreftres  (auvent 
de  la  gelée  les  racines  & les  lêmences  des  herbes  & des 
arbres  foreffiers;  celles  qui  tapiflênt  les  rochers  animent 
les  fîtes  des  montagnes  par  leur  verdure  douce  & gaie. 

Les  genres  & les  efpeces  de  Moufles  lônt  difficiles  J 
déterminer,  il  faut  avoir  lôuvent  recours  aux  lentilles 
pour  connoître  la  figure  des  feuilles  ; la  plupart  de  celles 
de  France  lônt  bien  gravées  dans  le  Rotanicum  Pari-* 
jlcnfe  de  Vaillant;  aufli  ceux  qui  ne  peuvent  obtenie 
VH: florin  Mufcorum  de  Dillen  , qui  ell  très-rare , n« 
peuvent  le  palier  de  Vaillant. 

Dans  les  Lvcopodes  , Lycopodla  , les  urnes  ou 
anthères  (ont  réniformes  , bivalves  , (ans  pédicille  ; ois 
affilés,  fans  opercule  ni  coiffe  ; elles  lônt  cachées  dans 
les  aiflelles  de  bradées  ou  paillettes  nombreulés,  dilpofée# 
vers  l’extrémité  des  tiges  ou  des  rameaux , lôuvent  ea 
maniéré  d’épi  ou  de  malfue. 

t.°  Le  Lvcopode  à maflue,  Lycopodium  clavatum  , 
à feuilles  éparfês , terminées  par  un  poil  aflér.  long  ; i 
épis  ronds  , pédunculés  ; deux  à chaque  extrémité  des 
rameaux.  Lithuanienne  , lur  les  montagnes  du  Lyonnois* 

Tige  rampante  , longue  de  quatre  pieds  , raraeufè  j 
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feuilles  trcs-rapprochées,  ch  recouvrement  ; épis  écailleuf} 
Ct.XYII.  d’un  blanc  jaunâtre;  les  urnes  répandent,  étant  mures, 
une  grande  quantité  de  poufiiere  jaunâtre  qui  s’enflamme 
facilement , & qui  a la  propriété  de  fulminer. 

i.°  Le  Lycopode  inondé  , Lycopodlum  inundaium  , 
à feuilles  cpartès,  très-entieres  ; à épis  terminais,  feuilles. 
En  France  en  Danemarck 

Tiges  rampantes,  rameutes,  longues  de  quatre  à cinq 
pouces  ; feuilles  très-  rapprochées  , d'un  vert  jaunâtre  ; 
les  rameaux  fertiles , redreffés,  terminés  chacun  par  une 
mafiue  feuillée;  les  feuilles  des  rameaux  rampans  (ont 
recourbées. 

Le  Lycopode  épais,  Lycopodlum ScLipo  ; à feuille* 
épartès,  comme  (ùr  huit  rangées  ; à tige  dichotomie,  en 
bras  ouverts,  droite,  en  faitceau  corymbiforme  ; à fleur* 
éparlès.  Lyonnoitê  , Lithuanienne. 

Tiges  allez,  droites , longues  de  trois  à cinq  pouces  , 
compactes,  épailfes,  tout-a-fait  couvertes  de  feuilles  qui 
font  lancéolées  , un  peu  fermes  ; les  urnes  axillaires  & 
épartès. 

4.0  Le  Lycopode  à feuilles  de  Genévrier , Lycopodlum. 
annotlnum  , à feuilles  épartès  fur  cinq  rangées,  comme 
dentelées  ; à tipe  rampante  ; à rameaux  fertiles , longs 
& redrelTés  ; à épis  terminais , lifTes , droits.  Sur  les  mon- 
tagnes du  Bugey , en  Danemarck. 

Epis  tins  péduncules  ; feuilles  légèrement  dentées  , 
lâches , ouvertes  & louvent  réfléchies, 
t 5.0  Le  Lycopode  des  Alpes,  Lycopodlum  Alpinum , 
à feuilles  en  recouvrement,  tùr  quatre  rangées,  aigues; 
à tiges  droites  , bifides  ; à épis  aflis  , arrondis.  Sur  les 
Alpes  du  Dauphiné,  de  Suifl'e,  de  Suede. 

Tiges  rampantes,  pretque  nues  , garnies  de  rameaux 
courts,  nombreux,  ditpofés  par  failceaux  , & tout-à-fait 
couverts  de  feuilles  qui  lônt  petites , lancéolées  , un  peu 
épaitfes , terrées  contre  les  rameaux,  & imbriquées  fur 
quatre  rangs  ; les  matïues  grêles , lèfliles,  & terminant  les 
rameaux  fertiles. 

6.°  Le  Lycopode  aplati,  Lycopodlum  complanatum , 
à tige  rampante  , prefque  nue  ; à rameaux  redretTés  , 
aplatis  , fafciculés  ; à feuilles  imbriquées , comme  lur 
deux  rangs  , St  tèrrées  contre  les  rameaux  ; les  épis 
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cylindriques  ; à péduncules  géminés  , ou  bigéminés.  En  ** 
Lithuanie,  en  France,  près  de  Paris.  Cl, XVU. 

Dans  les  Sphaignes,  Sphagnum  , les  urnes  font 
chargées  d’une  opercule  dépourvue  de  coiffé , non  ciliées 
fur  leurs  bords  , fèffiles  ou  prefquc  fèlfiies , ovales  ou 
globuleufès. 

t.°  Le  Sphaigne  des  marais  , Sphagnum  palujlre , 
à rameaux  renverfès.  Lyonnoife,  Lithuanienne. 

Tiges  longues  de  trois  à quatre  pouces,  allez  droites 
& garnies  de  beaucoup  de  rameaux  courts, mous,  réfléchis; 
ces  tiges  font  rainafTées  & forment  des  gazons  très-épais; 
les  rameaux  fupérieurs  pendans , forment  un  paquet  dénié; 
les  feuilles  très-petites,  lancéolées  , molles  , d'un  vert  glau- 
que, deviennent  prefque  blanches  ; les  urnes  g!cbuieufès& 
dilpofées,  plufieurs  enfèmblc  au  fômmet  des  tiges,  fur 
de  trcs-courts  péduncules. 

2.0  Le  Sphaigne  des  arbres  , Sphagnum  arboreum  , 
à tige  rampante,  rameufe;à  urnes  latérales  diipoftcs  du 
meme  côté.  En  France. 

Tiges  d'un  pouce,  ramafTées  en  petits  gazons  d’un  vert 
•foncé;  feuilles  très-petites  , pointues  ; urnes  ovales, 
fèiiiles , dilpofées  le  long  de  chaque  rameau. 

Dans  le  PhasquE  , Phafeum  , l’urne  efl  à opercule  t 
à bords  ciliés. 

i.°  Le  Phafque  fans  tige  , Phafeum  acaulon  , fans 
tige;  à urne  aliile  ; à feuilles  ovales,  aigues,  ramalfées 
en  une  petite  rolètte.  Lyonnoife,  Lithuanienne. 

Moufle  très-petite, en  gazon  , à peine  élevée  d’une  ligne 
& demie;  feuilles  d’un  vert  jaunâtre;  urne  ovale  , roullatre  , 

dont  l’opercule  eft  terminé  par  une  petite  peinte. 

2.0  Le  Phafque  en  alêne,  Phafeum  fuhulatum , fane 
tige;  à urne  aliile;  à feuilles  en  alcne  , fétacées,  ouvertes. 

Lyonnoife , Lithuanienne. 

Moufle  très- petite  ; feuilles  menues  comme  des  cheveux, 
d’nn  vert  jaunâtre,  luilântes;  urne  globuleulè  , d’un  roux 
pile , très-petite.  Ces  deux  efpeces  ont  réellement  des 
coiffes , ainlî  on  pourroit  les  alfocier  aux  Brys. 

Dans  les  Foktinai.es,  Fominalcs , les  urnes  font 
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lêffiles  ou  prelque  lêffiles  & axillaires  , à opercules  & .? 

Cl.  XVil.  coifîe , affilés,  renfermées  dans  ie  périphérie,  ou  un  amas 
de  petites  feuilles  étroites  qui  enveloppent  le  tubercule  des 
foies. 

i.°  La  Fontinale  incombuffible  , Fomiruilis  antipy - 
rttica. , à feuilles  ovales , lancéolées  , embriquées  fur  trois 
rangs;  en  caréné;  à urne  latérale.  Lyonneife,  Lithuanienne. 

Tige  rameulè , longue  d’un  pied  & demi,  flottante; 
feuilles  vertes , tranlparentes;  les  urnes  prelque  feffiles, 
di (potées  dans  la  partie  moyenne  & inférieure  de  la  tige, 
& enveloppées  à leur  halé  par  des  écailles  ou  feuilles  tres- 
minces. 

t.°  La  Fontinale  écailleulè,  Foruinalis  fquamofa  , 
à feuilles  en  recouvrement,  liibuiées,  lancéolées;  à urne 
latérale.  Lyonnoile  , en  SuilTe. 

Plufieurs  tiges  en  failceaux,  longues  d’un  pied&  demi; 
feuilles  étroites , lancéo'ées,  terminées  par  un  poil  fort 
rapproché,  d’un  vert  noirâtre;  urnes  ovales , axillaires  t 
d’un  rouge  foncé , portées  par  des  filamens  très-courts  , 
longs  d’une  ou  trois  lignes. 

;.°  La  Fontinale  empennée  , Fontinalis  pinnata  , 
à feuilles  comme  ailées  , ouvertes  ; à urnes  latérales. 
En  France,  près  de  Paris,  en  Allemagne,  en  SuilTe. 

Tiges  de  quatre  pouces  , comprimées  ; à rameaux 
diftiques,  écartés  les  uns  des  autres;  feuilles  ovales  , 
lancéolées,  tranlparentes  , luilantes;  à ondulations  tranP 
verlàles,  dilpofées  en  maniéré  de  plumes  , ffir  deux  rangs 
oppofés  ; urnes  affiles , enveloppées  par  des  gaines  de 
feuilles.  On  la  trouve  ffir  des  troncs  d’arbre , les  autres 
ffint  aquatiques. 

Dans  le  Splanc,  Splaclmum , l’urne  repolè  ffir  une 
apophylè  colorée  ; la  coiffe  eft  caduque;  l’individu  femelle 
féparé,  prélente  des  étoiles  de  feuilles. 

i.°  Le  Splanc  ampoulé,  Splachnum  ampulaceum  , à 
feuilles  ovales  , lancéolées  ; à urne  en  poire , terminée 
par  un  cylindre.  EnSuede,  en  France,  près  de  Paris. 

Tige  courte , en  gazon , d’un  vert  foncé  ; feuilles  un 
peu  lâches;  les  filamens  rougeâtres,  longs  d’un  pouce, 
ffiutienncnt  des  urnes  droites,  cylindriques  à leur  ffimmet, 
A’  à renflement  confidérable  à leur  baie  , quiefl  l’apophyiè  , 
eu  un  réceptacle  particulier. 
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î.°  Le  Splanc  rouge , Splachnum  rubrum , à appendice ^ 

de  l’urne  orbiculaire  , hémilphérique , très  - rouge,  En  XVIL 
Dauphiné. 

Ce  genre  pourroit  bien  n’étre  qu’un  jeu  de  la  nature  , 

& les  etpeces  des  variétés  des  Mnies. 

Dans  les  Polytrics  , Polytricfia  , les  urnes  font 
garnies  à leur  baie  d’une  apophyle  ou  d’un  renflement 
particulier;  leur  coiflè  efi  velue  ; les  individus  femelles, 
ou  plutôt  mâles , ont  les  tiges  terminées  par  une  rolctte 
de  feuilles. 

i.°  Le  Polytric  commun  , le  Perce-moufle  , Poly* 
trïchum  commune  , à tige  Ample  ; à urne  parallélipi- 
pede.  Lyonnoife,  Lithuanienne. 

Tiges  Amples,  droites,  hautes  d’un  pouce  ; feuilles 
très-étroites,  aigues,  d’un  vert  brun  , denticulées  ; urnes 
quadrangulaires , épaifles  , inclinées  fur  les  filamens  qui 
terminent  les  tiges  ; à opercule  court  ; à coiffe  velue  , 

Hanche,  lacinice  à la  baie,  pointue  & rouflatre  au  lôm- 
jnet  ; les  feuilles  plus  ou  moins  roides , & terminées  par 
un*  poil , condiment  les  variétés.  • 

2.0  Le  Polytric  axillaire,  Polytrichum  urnigerum  , 
à tiges  rameuiès  ; à filamens  latéraux;  à urne  droite, 
aigue.  En  France,  près  de  Paris;  en  SuilTe. 

Tiges  hautes  d’un  pouce  ; à feuilles  aigues  , dentées  ; 
les  filamens  aux  aiflelles  des  feuilles  , à l’origine  des 
xamcaux  ; urnes  ovales , cylindriques. 

Dans  les  Mmes  , Mnla  , des  individus  portent  des 
Urnes  à filamens  , à opercules  & à coifle;  d’autres  offrent 
des  globules  nus  & poudreux. 

i.°  Le  Mnie  tranfparent , Mnlum  pellucidum , à tige 
jîmple  ; à feuilles  ovales.  Lyonnoife  , Lithuanienne. 

Tiges  longues  de  quatre  à fix  lignes  , droites , ramaflces 
par  faifceaux  ou  petits  ga  ums;  feuilles  ovales,  pointues, 
xranfparentes , d’un  vert  pâle  ; urnes  ovales , cylindriques  ; 
filament  terminal , plus  long  que  la  tige. 

2.0  Le  Mnie  androgvne,  Mnium  tvidrogynum  , à tige 
tameuft’,  androgyne.  Lyonnoife , Lithuanienne. 

Tiges  de  quatre  à huit  ligres  , ramaflees  en  petit 
gaton  j feuilles  très-petite*  , étroites  , très-rapprochée® 
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— — des  tiges,  terminées  par  des  globules  pédicules,  poudreux, 
Ct. XVII  très-petits;  d’autres  portent  des  urnes  droites , pcduncu- 
lées  & terminales. 

Le  JVInie  des  fontaines  , Mnium  fontanum  , à tiges 
fimples,  repli  es  aux  nœuds.  Lyonnoifè  , Lithuanienne. 

Tiges  de  deux  pouces  , droites  , grcles  , cvlind-iques  , 
ramalfées  en  gazon  dénié  ; feuilles  petites  , aigues  ; urnes 
courtes,  a!fe/  greffes,  un  peu  inclinées;  à fi) amers  longs; 
rolèttes  compofées  de  feuilles  arrangées  en  étoiles,  con- 
caves. 

4.0  Le  Mnié  des  marais  , Mnium  palufîre  , à tige 
dichotome  ; à feuilles  en  alene.  En  Dauphiné , en  Suède. 

Tiges  hautes  de  trois  à cinq  pouces,  nues,  ou  plufieurs 
fois  fourchues  , de  couleur  de  rouille  ; à urnes  ovales  ; 
à filamens  rougeâtres;  à feuilles  lancéolées , molles. 

5.0  Le  Mnie  hygromètre  , Mnium  hygrrometricum , 
fans  tiges;  à urne  inclinée;  à coiffé  réfléchie;  à quatre 
pans.  Lyonnoilé,  Lithuanienne. 

Tiges  en  ga/.on  très-bas , hautes  au  plus  d’une  ligne 
ou  deux  ; feuilles  ovales  , lancéolées  , pointues,  d’un  vert 
clair , transparentes  ; filamens  longs  d’un  pouce  & demi, 
rougeâtres,  courbés  à leur  lômmet  ; urnes  pendantes  en 
forme  de  poire  ; coiffe  terminée  en  pointe , aigue.  Sur 
les  murs. 

6.°  Le  Mnie  purpurin  , Mnium  purpureum , à tige 
dichotome  ; à fiiamens  axillaires  ; à urne  droite  ; à feuilles 
en  carcne.  Lyonnoifè  , Lithuanienne. 

Tiges  en  petits  ga/.ons  très-verts,  droites , fourchues , 
hautes  d’un  pouce  ; feuilles  lancéolées,  aigues,  très- 
rapprochées  ; les  pédicules  droits  , purpurins  , naiffent 
aux  aifTelles  des  rameaux;  urnes  cylindriques,  à peine 
inclinées  ; opercules  coniques. 

7.0  Le  Mnie  fétacé , Mnium  fctaceum  , à urnes  droites; 
à opercules  filiformes , de  la  longueur  de  l’urne.  Lyon- 
roifè , Suédoise. 

Tiges  d roites,  longues  de  trois  à fix  lignes;  feuilles 
en  alene,  vertes,  luisantes  ; filamens  rougeâtres,  longs 
de  fix  à huit  iignes;  urr.es  grcles,  cylindriques  ; oper- 
cules purpurins , aigus. 

8.°  Le  Mnie  crêpé  , Mnium  cyrrlniium  , à feuilles 
. roulées,  crépues  par  le  defTéclicment.  Lyonnoilé , Suédoile» 
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Tiges  petites  , rameutes , droites  , en  gazon  touffu  ; ■ 
urnes  droites,  à filamens  latéraux  ; les  feuilles  forment 
une  étoile  au  temmet  des  rameaux. 

g.°  Le  Mnie  étoilé , Mnium  hornum  , à urnes  pen- 
dantes; à péduncule  courbé;  à rejets  limples  ; à feuilles 
rudes  en  leur  bord.  Lyonnoite  , buédoite. 

Tiges  de  deux  ou  trois  pouces  , droites  ; feuilles  lan- 
céolées, pointues;  urne  fort  grande,  ovale,  cylindrique. 

10. °  Le  Mnie  chevelu  , Mnium  capillure , à urnes 
pendantes  à feuilles  ovales  , terminées  par  une  teie  , 
carénées  ; à péduncules  très-longs.  Lyonnoite  , Suédoite. 

Tiges  en  petits  gazons  terrés;  péduncules  à la  bâte  des 
tiges  , ou  à leurs  divifîons  ; urnes  allez  grandes,  ovales  , 
cylindriques. 

11. °  Le  Mnie  po'.ytriquc  , Mnium  Polytricho'ides , 
à coiffe  velue.  Lyonnoite  , Suédoite. 

Tige  prelque  nulle;  feuilles  étroites,  lancéolées,  très- 
«ntieres,  en  petit  faifceau  radical;  urne  cylindrique;  à 
pédicule  de  huit  lignes , implanté  au  milieu  de  la  rotetta 
des  feuilles  ; coffTe  pointue  à ten  temmet , laciniée  en 
fon  bord  inférieur.  Il  y a une  variété  à feuilles  dentées. 

1 i.°  Le  Mnie  à feuilles  de  Serpolet,  Mnium  Serpilli- 
folium  , à péduncules  aggrégés  ; à feuilles  ouvertes  , 
Iran  (parentes.  Lyonnoite,  Lithuanienne. 

Tiges  ftériles,  couchées  ; les  fertiles  allez  droites,  nues 
à leur  baie  , & quelquefois  rameutes  dans  leur  partie 
fùpérieure;  feuilles  lâches  , plus  grandes  que  celles  des 
autres  efpsces  , minces  , liftes  , transparentes  , & d’un 
Vert  clair  ; les  urnes  ovales,  penchées.  Les  variétés  font  ï 

t."  A pédicules  fafciculés  ; à feuilles  oblongues  , falci- 
culées  & ondulées. 

i.°  A pédicules  fafciculés;  à feuilles  ovales,  arrondies. 

"3.0  A pédicules  telitaires;  à feuilles  ovales , arrondies. 

4.0  A pédicules  telitaires  ; à feuilles  ovales  , pointues. 

13.0  Le  Mnie  rouillé,  Mnium  triçuetrum  , à tiges 
longues,  de  couleur  de  rouille;  à feuilles  ovales,  lan- 
céolées; à urnes  ovales,  pendantes.  En  Bugev. 

Tiges  longues  de  deux  à trois  pouces , droites,  un  peu 
«•ameutes  vers  leur  temmet , ramaifées  en  gazon  dente  ; 
feuilles  liffes  ,à  nervure  (aillante  & rougeâtre;  pédicules 
longs  de  deux  pouces  , d’un  rouge  noirâtre  ; urnes  rou-» 
genres  t ventrues. 
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14. 0 Le  Mnie  globulifere , Mnium  irichoman.es  , à 
xyif  feuilles  diftiques  , très-enrieres.  En  France,  en  Suede. 

“ ’ ' Feuilles  entières  , ovales  , obtulès , fur  deux  rangs 

oppolts  ; les  urnes  lônt  des  g ooules  trcs-petits  , pou- 
dreux , terminant  les  rameaux  de  la  tige  qui  eft  couchée, 
longue  d’un  pouce. 

i5.°  Le  M nie  découpé  , Mnium  fiffum  , à feuilles 
diftiques  , fendues  à leur  Ibmmet.  En  Dauphiné  , en 
Allemagne. 

Les  lbmmets  portent  des  globules  comme  dans  la  pré" 
• cédente;  la  tige  rampante. 

16.0  Le  Mnium  Jungermane  , Mnium  Jungermania  , 
à feuilles  diftiques,  à oreille.  Lyonnoilê,  Lithuanienne. 

Tige  rampante  ; feuilles  imbriquées  , très-entieres, 
alternes  ; à appendice. 

Dans  les  Bris,  Brya  , les  urnes  lônt  à opercules, 
à coiffe  liiTe,  à pédicules  ou  ftlamens  portés  fur  un  tu- 
bercule. 


Les  Bris  à urnes  fans  pédicule. 

1 .°  Le  Bri  velu , Bryum  apocarpon , à urnes  lèffiles , 
terminantes  ; à coiffe  trcs-petite.  Lyonnoilê.  Lithuanienne. 

es  rameulès  ; feuilles  lancéolées,  terminées  par  un 
poil , ce  qui  fait  paroitre  le  gazon  hérilTé. 

i,°  Le  Bri  ftrié  , Bryum  /iridium , à urnes  éparfês, 

Îrefque  fans  pédicules  ; à coiffe  ftriée  , velue  en-defius. 
.yonnoife,  Lithuanienne. 

T'ges  rameulès,  aflèz.  droites,  en  gazon;  feuilles  lan- 
céolées , liftes  ; urnes  axillaires , droites. 

Les  Bris  à urnes  pédunculèes , droites. 

3.0  Le  Bri  pomiforme  ; Bryum  pomi forme , à urne» 
droites,  ovales  ; en  coiffe  à alcne  ; à feuilles  ovales; 
moufles,  à rejets  limples.  Lyonnoilê , Lithuanienne. 

Moufle  en  gazon  trcs-fin  , d’un  vert  un  peu  jaunâtre; 
tipes  de  fix  à huit  lignes;  feuilles  ovales,  liftes,  étroites, 
pédicules  latéraux , axillaires. 

q.°  Le  Bri  cteignoû  , Brium  txtindorium  , à urne 

droite  , 
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droite  , oblongue  , p'us  petite  que  la  coiffe , qui  eft  lâche 
ou  dilatée  à la  Ualè.  Lvonnoilè,  Lithuanienne. 

Tige  d’une  ou  deux  lignes  de  hauteur  ; feuilles  comme 
en  rolétte,  ovales,  lancéolées  ; coiffe  comme  pointue  , 
cachant  l’urne  comme  un  éteigtioir. 

j.°Le  Bri  fabulé,  Bryum  Juhulaium , à urnes  droites, 
en  alcne;  à rejets  /impies.  Lyonnoiiè,  Lithuanienne. 

Tiges  très-courtes  j feuilles  lancéolées;  urnes  & oper- 
cules très-longs  ; galons  fort  bas , d’un  vert  gai  ; les 
Urnes  le  courbent  en  vieiiliiïant. 

6.°  Le  Bri  ruliique,  Bryum  rurale , à urnes  droites; 

& feuilles  recourbées  , terminées  par  un  poil  Bottant* 
Lyonnoiie,  Lithuanienne. 

Tiges  fouvent  rameu/ès,  droites,  hautes  d’un  pouce, 
en  gazon  denlè  ; pédicules  au  fommet  des  tiges  , ou  à 
l’origine  des  rameaux;  urnes  cylindriques  & pointues. 

7.0  Le  Bri  des  murs  ^ Bryum  murale , a urnes  droites; 
a feuilles  terminées  par  un  poil,  droites;  à rejets  /impies, 
en  gazon.  Lyonnoife,  Lithuanienne. 

Tiges  plus  courtes,  en  gaz.on/èrré;  urne  grêle, cylin- 
drique, d’un  rouge  brun. 

8.°  Le  Bri  à balais  , Bryum  fcoparlum  , à_  urne* 
comme  droites  ; à péduncules  agrégés;  à feuilles  tour- 
nées d’un  feul  côté,  recourbées  en  faucille;  à tiges  in- 
clinées. Lvonnoilè , Lithuanienne. 

Tiges  tortueulès , de  deux  pouces,  en  gaaon  touffu; 
feuilles  longues,  étroites, 

9.0  Le  Bri  ondulé  , Bryum  undulatum  , à urne* 
Comme  droites  ; à péduncules  prelque  /élitaires  ; à feui.'le* 
lancéolées,  carénées , ondulées,  ires-ouvertes  , dentelées* 
Lyonnoilè,  Lithuanienne. 

Urne  courbée,  grande,  d*un  rouge  brun. 

io.°  Le  Bri  glauque  , Bryum  plaucum  , à urne* 
comme  droites,  a opercule  arqué;  a feuilles  droires,en 
♦ecouvrement  ; à rejets  rameux.  Lyonnoilè  ; Lithua- 
nienne. 

G a ion  de  couleur  glauque  & blanchâtre;  tiges  rameutes  , 
droites,  de  deux  à trois  pouces;  feuilles  étroites  , lan- 
céolées, arquées,  ferrées  ; urnes  légèrement  inclinées; 
i opercules  pointus. 

Le  Bri  tranfparent,  Bryum pellucldum  , à tiges 
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am  i.iiw  hcriTées  ; à feuiiles  aiguës  , recourbées  ; à urnes  comme 
Ci  XVII  droites.  Lyonnoifê,  Sucdoilê. 

Rejets  couleur  de  rouille  ; feuilles  carénées  , ovales , 
lancéolées,  terminées  par  une  arête  ; urnes  obliques  , 
pointues. 

. 1 1.°  Le  Bri  aiguille,  Bryum  aciculare , à urnes  droites; 
à opercules  comme  une  aiguille  ; à feuilles  droites,  prefque 
tournées  d’un  (eul  coté.  Lyonnoiiè , en  Suiife. 

Feuilles  lancéolées,  imbriquées  ; péduncules  axillaires; 
urnes  ovales  , terminées  par  une  arête. 

13.0  Le  Bri  entortillé,  Bryum  fiexuofum , à urnes 
droites  ; à feuilles  fétacées  ; à péduncules  tortueux. 

- Lyonnoifê , Sucdoilê. 

Feuiiles  très-étroites  ; urnes  cylindriques  ; à opercules 
«n  arête. 

14.0  Le  Bri  élégant,  Bryum  heteromallum , à urnes 
droites  ; à feuilles  fétacées  , tournées  d’un  fêul  côté. 
Lyonnoifê , Lithuanienne. 

Tiges  de  trois  à fept  lignes  , en  gazon  fôyeux , d’un 
beau  vert  ; feuilles  fôuvent  courbées  en  faucille  ; pédi- 
cules très-fins  ; urnes  ovales  , à opercules  poinrus. 

tf.°  Le  Bri  tortueux,  Bryum  tortuofum  , à urnes 
droites;  à feuilles  fétacées,  fans  poils  , crilpées  par  la 
déification.  Lyonnoifê , Suédoilê. 

1 6.°  Le  Bri  tronqué,  Bryum  trunculatum  , à urnes 
droites,  arrondies;  à opercules  terminés  par  une  pointe. 
Lyonnoifê,  Lithuanienne. 

Les  urnes  fins  opercules  , paroiflënt  tronquées  ; les 
tiges  ont  à peine  une  ligne;  feuilles  très-petites,  ovales, 
pointues  , diipofées  en  rolêtte  ; l’urne  paroit  groffe  à 
propetion  de  la  plante. 

17.0  Le  Bri  verdosant,  Bryum  viridulum  , à urnes 
droites  , ovales  ; à feuilles  lancéolées,  aiguës,  en  recou- 
vrement , & ouvertes.  Lyonnoifê , Lithuanienne. 

Tiges  d'une  à trois  lignes,  formant  des  gazons  fins, 
très-bas.  Les  feuilles  très-vertes  , prefque  en  alêne , 
ferrées  contre  les  tiges  dans  leur  partie  inferieure , lônc 
ouvertes  & même  réfléchies  vers  leur  lômmet  ; l’oper- 
cule des  tûmes  jaune  , pointu. 

18.  Le'Bri  des  marais , Bryum  p alu  do  Tu  m , fans  tiges;à 
feuilles  fétacées;  à urnes  très-obtufes.  Suédoifê  , en  SuiiTe. 
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En  France  elle  différé  à peine  de  la  précédente. 

> 9.  Le  Bri  hypnoide,  Bryum  hypnoïdes, , à urnes  droites , 
a rejets  redreffcs  ; a rameaux  latéraux  , courts,  fertiles. 
Lyonnoilè  , Suédoilè. 

Les  rameaux  alternes  plus  courts;  feuilles  trcs-petîtes 
terminées  par  un  poil  ; le  péduncule  de  l’urne  court  ; les 
poils  blancs  des  feuilles  donnent  au  gazon  un  afpeéfc 
laineux.  Sur  les  pierres. 

• xo."  Le  Bri  verticillé,  Bryum  verticillatum , à urnes 
droites;  à péduncules  tordus  par  le  defTéchement  ; à feuilles 
terminées  par  un  poil;  à rejets  relevés.  Lyonnoife,  en  Suifle. 

îi.°  Le  Bri  d’été  , Bryum  ,vjl:vum  , à urnes  droites, 
arrondies  , axillaires  ; à feuilles  en  alene  , éloignées. 
Lyonnoilè,  en  SuilTe.  6 

Tiges  rameufes,  prefjue  nues.  Dans  les  marais. 

A peine  diftinguée  de  la  précédente. 

, 11,0  LeBri  dore , Bryum  trichodes , à urnes  redrelTees; 
a marge  cilice , fans  anneau  ; à péduncule  très- long.  Lyon- 
tioiie,  en  Suede.  ° 

Feuilles  capillacees  , droites  ; les  urnes  s’élargiflent 
au  fommet  ; leur  opercule  eû  trcs-court. 

Les  Bris  a urnes  penchées  , inclinées. 

»;.°  Le  Bri  argenté  , Bryum  ar/renccum , à urne* 
pendantes  ; à rejets  cylindriques  , ïifTês.  Lyonnoilè  , 
Suédoilè. 

Les  tiges  grêles  , longues  de  cinq  lignes,  en  petits 
gazons  (èrrés , luifans,  dune  couleur  argentée;  feuilles 
très- petites , ferrées  , en  recouvrement;  les  péduncules 
nailfent  de  la  bafe  des  tiges;  urnes  ovales.  Sur  les  murs, 
les  rochers. 

24.0  Le  Bri  coulTinet , Bryum  pulvinatum , à urnes 
arrondies  ; à péduncules  recourbés  ; feuilles  terminées  pac 
une  (oie.  Lyonnoilè. 

Péduncules  très-courts;  urnes  pendantes;  gazons  laineux. 

M*  Le  Bri  en  gazon,  Bryum  ccef/neitium  , à urnes 
pendantes;  à feuilles  lancéolées,  terminées  par  une  (oie  ; 
à péduncules  très-longs.  Lyonnoilè. 

Péduncules  rouges  ; tiges  de  deux  ou  trois  lignes  et} 
petits  gazons  ferrés.  Sur  les  murs. 
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1 6.  Le  Bri  incarnat,  Bryum  carneum  , à urnes  pen- 
dantes , ovales  ; à feuilles  aigues  , alternes.  jLyonnoife , 
Suédoifè. 

Les  feuilles  lancéolées  , peu  ferrées  ; les  péduncules 
couleur  de  chair.  Sur  les  terrains  humides. 

17.  Le  Bri  (impie,  Bryum  fimplex,  à urnes  inclinées , 
oblongues;  à feuilles  en  alêne  ; à rejets  très  - fimples. 
Lyonnoifê , en  SuifTe. 

Les  péduncules  au  fômmet  , & fur  le  dos  du  rejet  ; 
urnes  rouges.  Dans  les  pâturages. 

Dans  les  Hypnes  , Hypna  , les  pédicules  des  urnes 
font  latéraux , & enveloppés  à leur  baie  par  une  game 
écailleufe  tic  feuillée ; les  urnes  font  à opercules,  à coiffes 
liiTcs  ; la  plupart  des  «fpeces  font  rameufès  & couchées, 
ou  rampantes. 

Les  HYPNES  à feuilles  dijliques  ou  difpoféts  en 
maniéré  d'aile , fur  deux  côtés  oppofes. 

i.°  L’Hypnc  à feuilles  d’If , Hypnum  Tax:foliumy 
à tige  (impie  ; à feuilles  ailées  lur  la  tige  ; à pcduncule 
à la  baie  de  la  tige.  Lyonnoile , Lithuanienne. 

Tiges  de  quatre  à fept  lignes;  feuilles  tran  fpa  rentes , 
lancéolées  ; péduncules  rougeâtres  ; à urnes  un  peu  in- 
clinées; à opercules  pointus.  Sur  les  terrains  humides. 

t.°  L’Hypne  denticulé  , Hypnum  denr’uulatum  , à 
tiges  fimples;  à feuilles  ailées,  comme  à deux  rangs  fur 
la  tige;  à péduncuie  à la  baie  des  tiges.  Lyonnoile  , 
Suédoiie. 

Feuilles  aigues , recourbées , fi  ferrées  qu’elles  paroiflent 
former  double  rang.  Sur  les  terrains  humides,  à l’ombre. 

L’Hypne  brvoide  , Hypnum  brydides , à tiges 
trcs-fimpks;  à feuilles  ailées  fur  la  tige  ; à péduncules 
terminant  les  tiges.  Lyonnoile  , Lithuanienne. 

Sept  paires  de  feuilles  ; urnes  droites  ; feuilles  im- 
briquées, trcs-rapprochées  ; tiges  de  trois  à cinq  lignes 
de  longueur.  Sur  les  pentes  des  foffés. 

4.0  L'Hypne  adiantin  , Hypnum  adiantoïdes , à tige 
droite,  ra met: fe  ; à feuille;  ailées  fur  la  tige  ; à péduncules 
raillant  du  milieu  de  la  tige.  Lyonnoile , Allemande. 
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Cinq  paires  de  feuilles  (ur  la  tige;  urnes  obliques,  en  — — 
alêne  ; feuilles  en  recouvrement,  aigues.  Dans  les  lieux  Cl.  XVII. 
marécageux. 

f.°  L’Hypne  aplati , Hypnum  complanatum  , à tige 
rameufê  ; à feuilles  ailées  fur  la  tige  , en  recouvrement , 

> aigues,  repliées  , comprimées.  Lyonnoifê , Lithuanienne. 

Urnes  ovales  , à coiffes  d’un  blanc  pale  , & très-» 
aigues.  Sur  les  troncs  d’arbres. 

Les  Hypnes  à rameaux  vagues  & fans  ordre. 

6 ."  L’Hypne  luifânt  , Hypnum  luetns  , à rejets 
rameux  ; à feuilles  comme  ailées  ; à folioles  ponduées. 

En  Dauphiné. 

Feuilles  ovales,  pointues,  luifântes,  imbriquées  d’une 
maniéré  lâche , nues  : à la  loupe  elles  paroiifent  comme 
chagrinées. 

7.0  L’Hypne  ondulé  , Hypnum  undulatum , à rejets 
rameux;  à feuilles  comme  ailées  ; à feuilles  repliées 
comme  en  ondes.  Lyonnoifê,  Allemande. 

Péduncule  à la  balê  & au  milieu  des  rameaux  ; urnes 
oblongues. 

8.°  L’Hypne  crépu  , Hypnum  crïfpum  , à-  rejets 
rameux  ; à feuilles  comme  ailées  ; à folioles  ondulées  , 
planes.  Lyonnoifê , Lithuanienne. 

A peine  diflinguée  de  la  précédente. 

Les  folioles  ovales  , à ondes  tranlverfàles  ; à urnes 
ovales. 

9.0  L’Hypne  triangulaire , Hypnum  rriquetrum , à 
rameaux  vagues,  recourbés;  à feuilles  ovales,  recour- 
bées, ouvertes.  Lyonnoifê,  Suédoifê. 

Feuilles  ovales,  lancéolées,  pointues,  en  recouvrement 
lâche  ; pédicules  rougeâtres  ; urnes  ovales  , inclinées. 

Dans  les  prés. 

io.°  L’Hypne  fourgon  , Hypnum  rutabulum  , â 
rameaux  vagues  , comme  rampans  ; à feuilles  ovales  , 
ierminées  par  une  pointe , & en  recouvrement.  Lyon- 
noifê, Lithuanienne. 

Feuilles  Criées , ouvertes  ; urnes  ovales  , inclinées  ; 
à opercules  coniques.  Dans  les  bois , le  long  des  haies* 
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Les  Hy P a Es  a rameaux  difpofés  en  manière  d'ailes, 

H. 6  L’Hvpne  Fougere  , Hypnum  Füiclnum  , i 
rameaux  ailes  ; à ailerons  éloignés  ; à folioles  aigues  , 
lecouruees,  crochues.  Lyonnoilê , Lithuanienne. 

tlle  eft  d’un  vert  jaunâtre,  elle  imite  par  la  difoo- 
ütion  de  fes  rameaux  une  petite  Fougere.  Dans  les 
xerrains  humides. 

I. 1‘°  L HXPne  proliféré , Hypnum  proliferum  , à reiets 

proh  eres  , aplatis,  ailés;  à péduncules  agrégés.  Lvcn- 
roife.  Lithuanienne.  6 

. tortueu(e;  feuilles  très-petites,  aigues,  un  peu 

jaunâtres  ; peduncules  a 1 origine  des  rameaux,  par 
lailceaux  ; a urnes  inclinées.  Dans  les  prés. 

13.0  L’Hypne  des  murs  , Hypnum  parietinum  , à 
reiets  planes , ailés  , prolongés  ; à péduncules  agrégés. 
Lyonnoilê,  Lithuanienne.  6 ° 

Tige  rampante,  à rameaux  doublement  ailés. 

*4*  L rlypne  alongé,  Hypnum  prœlonçum , à rejets 
couches,  comme  ailés;  à rameaux  éloignés;  à folioles 
ovales;  a urnes  inclinées.  Lyonnoife,  Lithuanienne. 
Kamifications  lâches,  très-menues  ; feuilles  lancéolées, 
mi  1CCj  par  un  P°h.  Sur  les  troncs  des  arbres. 

; * ..rH>'Pne  crcte>  Hypnum  Cnjla  cafirenfis , i 
rw°chés’  recourb“  » 

Urnes  arrond  es  , obliques. 

..T <Ç*  L Hypne  fapinet , Hypnum  abietinum , à rejets 

Feuilles  ovales,  lancéolées,  terminées  par  un  poil. 

Les  Hypnes  à feuilles  réfléchies. 

rZ7.’°  L’Hypne,  ,CyPr"  » Hypnum  Cupre  fi  forme  , * 
rejets  comme  ailes  ; a feuilles  tournées  prefque  d’un  feul 

si-„'"rb"s  ” “•  *"  V""»». 

nes  prefïue  droites,  a opercules  pointus.  Dans  les 
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18.®  L’Hypne  crocliu  , Hypnum  aduncum  , à rejets  — ■» 
redreflcs , peu  rameux;  à rameaux  recourbes;  à feuilles  Cl. XVI!. 
d’un  fèul  côte,  recourbées  en  faucille,  terminées  par  un 
poil.  Dans  les  marais.  Lyonnoifè,  Suédoilè. 

1 9.0  L'Hypne  comprimé  , Hypnum  comprejfum  , à 
rejets  ailés,  comprimés;  feuilles  recourbées  , aiguës;  à 
urnes  droites,  ovales.  Lyonnoifè,  en  Suiffe. 

to.  L’Hypne  feorpion  , Hypnum  feorpioïdes  , à 
rameaux  couchés,  vagues,  recourbés;  à feuilles  tournées 
d’un  côté,  aigues.  Lycnnoiic,  Suédoilè. 

Feuilles  ferrées,  un  peu  crochues. 

u.°  L’Hypne  farmenteux , Hypnum  viticulofum  , à 
rejets  rampans;  à rameaux  vagues  , arrondis;  à feuilles 
ouvertes,  pointues.  Lyonnoifè  , Lithuanienne. 

Feuilles  lancéolées,  crêpées;  urnes  droites,  à opercules 
coniques.  Sur  les  arbres. 

12. °  L’Hypne  rude  , Hypnum  fquarrofum  , à rameaux 
vagues  ; à feuilles  lancéolées,  repliées,  carénées,  recourbées 
en  dehors.  Lyonnoilè , Lithuanienne. 

.TV  rampante  ; feuilles  tranfparentes  , firiées  , en 
alêne;  urnes  ovales , obliques.  Sur  les  terrains  humides. , 

13. °  L’Hypne  des  marais  , Hypnum  palujlre  , à 
rejets  rampans,  à rameaux  droits  , rapprochés  , nombreux; 
feuilles  ovales,  lancéolées,  en  faucille;  à urnes  ovales, 
droites.  Lyonnoifè , Lithuanienne. 

24.0  L’Hypne  à courroie,  Hypnum  loreum  , à rejet* 
rampans;  à rameaux  vagues,  rcdrefTés;  a feuilles  d’un 
côté  ; à urnes  arrondies.  Lyonnoifè,  Allemande. 

Feuilles  étroites,  aigues , un  peu  recourbées  ; les  rejets 
longs  & grêles.  Sur  les  collines. 

Les  Ht  PS  ES  à rameaux  en  falfceaiix. 

2 f.°  L'Hypne  arboré  , Hypnum  dendroïdes  , à rejets 
Vagues,  arrondis;  à feuilles  ovales,  aigues,  ouvertes; 
à urnes  pendantes.  Lyonnoifè , Suédoifè. 

Tige,  fôuche  rampante,  à jets  allez  droits,  nus  & 
fimples  inférieurement;  à rameaux  ramaflés  en  faifeeaux 
fupérieurement  ; urnes  à opercules  coniques.  Dans  les 
prés  humides. 

i6,°  L’Hypne  queue-de-renard  , Hypnum  alope~ 
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cumm , à rejets  droits;  à rameaux  en  faifceaux  , teript- 
Çl.  XVII.  nant  ^a  r'ge  > fubdivifés  ; à urne  légèrement  inclinée. 
En  France  , en  Allemagne. 

Rameaux  nus  à la  baie  ; feuilles  ovales , lancéolées  » 
pointues. 

Les  HYPNES  à jets  & rameaux  cylindriques. 

17. 0 L’Hypne  pur,  Hypnum  purum  , à rejets  ailés  « 
épars,  fins,  pointus;  à feuilles  ovales , obtulès.  Lyon-* 
noifê , Lithuanienne. 

Feuilles  en  recouvrement , ovales  , lancéolées  ; à pé- 
duncules  longs  ; urnes  inclinées  , terminées  par  une 
pointe.  Dans  les  bois. 

18.0  L Hypne  vermiculé,  Hypnum  illecebrum , à rejets 
& rameaux  vagues,  cylindriques,  droits,  obtus.  Lyon- 
poifê,  en  Suede. 

Feuilles  ovales  , lancéolées , concaves  , en  recouvre- 
ment, trcs-rapprochées.  Dans  les  pâturages. 

io.°  L’Hypne  des  rives,  Hypnum  riparium  , à rejets 
cylindriques  , rameux  ; à feuilles  aigues  , ouvertes  , 
éloignées  entre  elles.  Lyonnoife  , Lithuanienne. 

Feuilles  ovales,  lancéolées,  terminées  par  un  poil.  Sur 
les  bords  des  ruifleaux.' 

30. 0 L’Hvpne  pointu,  Hypnum  cufpidatum , à rejets 
vagues  ; à , rameaux  Unifiant  en  cônes  formés  par  les 
feuilles  aigues,  roulées.  Lvonnpile,  Lithuanienne. 

Feuilles  ovales,  lancéolées;  pédicules  axillaires  , très- 
longs  ; à urnes  légèrement  inclinées.  Dans  les  marais, 
qu’elle  remplit  peu  à peu. 

Les  HYPNES  à rameaux  rajfemblès  , ramajjes. 

31.*  L’Hypne  foyeux  , Hypnum  Jericeum  , à rejets 
rampans  ; à rameaux  droits,  ramafTés;  à feuilles  en  alene; 
à urnes  droites.  Lyonnoife  , Lithuanienne. 

Les  feuilles  en  recouvrement,  étroites,  terminées  par 
une  pointe  , donnent  des  gazons  luifans  & foyeux  ; urnes 
cylindriques.  Sur  les  murs. 

31.°  L'Hypne  velouté,  Hypnum  velurinum , à rejets 
rampans  ; à rameaux  droits,  ramafTés; à feuilles  en  alêne  j 
à urnes  un  peu  inclinées,  Lyonnoife  , Lithuanienne. 
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Feuilles  terminées  par  un  poil  ; urnes  ovales.  Sur  les  — 

racines  des  arures.  Ct.  XVII. 

33.0  LHypne  traînant  , Hypnum  ferpens  , à rejets 
rampans  ; à rameaux  très-ténus  , filiformes  ; à feuilles 
très-petites  , terminées  par  un  poil  ; à urnes  cylindriques  , 
droites,  pointues.  Lvonnoilê,  Lithuanienne. 

Feuilles  extrêmement  petites  & lâches.  Sur  les  troncs 
des  vieux  arbres. 

34. 0 L’Hypne  queue-d’écureui! , Hypnum  fciuroïits  , 
à rejets  droits,  rameux  , recourbés.  Lyonnoile  , Lithua- 
nienne. 

Feuilles  très-ferrées  entre  elles,  & terminées  par  un 
poil  ; urnes  droites,  à opercules  coniques.  Sur  les  troncs 
d’arbres. 

3f.°  L'Hypne  grcle,  Hypnum  gracile , à rejets 
rampans;  à rameaux  cylindriques,  droits,  ramafles  en 
failceanx;  à urnes  ovales,  droites.  Lyonnoifè , en  An- 
gleterre. 

36.0  L’  Hvpne  queue-de-rat  , Hypnum  miofuroïdes  , 
à reiets  très-rameux;  à rameaux  en  alêne,  cylindriques, 
amincis  par  les  deux  extrémités.  Lyonnoile  , Lithua- 
nienne. 

Feuilles  lancéolées,  terminées  par  un  fil , très-fêrrées 
entre  elles;  les  fils  des  feuilles  rendent  la  plante  fôyeufè; 
urne?ovales,  légèrement  inclinées.  Au  pied  des  arbres. 

TROISIEME  FAMILLE. 

Les  Algues  , Alga*. 

Leur  fùbflance  efl  , ou  pulvérulente  comme  de  la 
poufliere,  ou  lanugineufë  comme  de  la  laine,  ou  fila- 
menteufe  comme  des  fils,  ou  en  expanfîons  comme  des 
feuilles  , ou  gélatireufè  comme  une  gelée  que  la  moindre 
chaleur  deffeche.  Leurs  racines  font  ou  des  empitemens 
ou  des  fils;  dans  la  plupart  , les  feuilles  ne  font  point 
diflinftes  des  tiges  J prefque  toutes  font  vivaces  & fè 
régénèrent  lorfqu’on  leur  rend  l’humidité;  plulïeurs  vé- 
gètent plus  vivement  à la  fin  de  l’automne  & en  hiver. 

On  trouve  des  Algues  fur  la  terre  & dans  l’eau  ; elles 
couvrent,  comme  les  Lichens,  les  rochers,  les  écorce* 
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d’arbres  ; celles-ci  (emblent  tirer  le  fond  de  leur 
Ci.  XYU.  nourriture  de  l’humidité  de  l’air.  Quelques  Lichens  font 
devenus  médicamens;  plufieurs  fourniflent  la  plupart  des 
couleurs  recherchées  des  Teinturiers. 

11  étoit  rcfêrvé  au  cclebre  Hedwig  de  nous  faire  con- 
noitre  les  véritables  organes  de  la  reproduction  des 
Algues  , fpécialement  des  Lichens. 

Rien  n’eft  lî  difficile  que  de  ilatuer  ce  qui  eft  efpece 
ou  variété  dans  cette  nombreufê  Famille; les  révolutions 
fücceffives  des  parties  des  éculïons  , des  cupules  , des 
expanfions  ; les  différentes  couleurs  que  le  temps , & le 
plus  ou  moins  de  dévelopement  occafionne  , a produit 
une  foule  de  prétendues  elpeces  qui  s’anéantifTent  devant 
l’Oblèrvateur  qui  a afTez.  de  patience  pour  lûivre  ces 
plantes  dans  tous  les  âges. 

Dans  les  Jungerm  annes  , Jungermanni,?  , la  fleur 
tnâle  eft  à péduncules  ; c’efl  un  lachet  fphérique  qui  Ce 
fend  iufques  à la  bafe  en  quatre  parties  difpofées  en  croix  ; 
la  fleur  femelle  eft  lans  péduncule  , à lemences  arrondies. 

Les  JUNGERMANNES  à feuilles  dijliques  ou  ailées . 

/ * 

i.®  La  Jungermanne  afplénoide , Jungermannia  afpie- 
noides , à tiges  Amplement  ailées  ; à folioles  ovales  , 
dentelées  , comme  ciliées  ; péduncules  au  lômmet  des 
liges.  Lyonnoifè,  Lithuanienne. 

Péduncules  blanchâtres,  fachets  bruns.  Sur  les  terrains 
humides. 

i.°  La  Jungermanne  fàrmenteufê , Jungermannia  viti- 
culofa , à tiges  ailées  ; à folioles  planes  , nues  , linaircs. 
En  Provence  , en  Suifle. 

Les  péduncules  partent  de  la  baie  & du  milieu  de  la 
ti^e  ; feuilles  trcs-entieres,  plus  petites  que  dans  la  pre- 
cedente. Sur  les  terres  humides. 

3.0  La  Jungermanne  lancéolée,  Jungermannia  lan- 
ceolatay  à tiges  Amplement  ailées,  portant  au  fbrnmet 
les  péduncules  ; à folioles  très-entieres  , très- ferrées , 
formant  avec  la  tige  une  lancette.  Lyonnoife  , Lithua- 
nienne. 

Feuilles  ovales , obtufès  ; tiges  de  huit  à dix  lignes  de 
longueur.  Sur  les  terrains  humides. 
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4.’'  La  Jungermanne  double-dent  , Jungermannia  bi- 
dentata , à tiges  Amplement  ailées,  portant  au  fommet  Cl.  XV!!. 
fès  péduncules;  à folioles  terminées  par  deux  dents.  Dans 
les  lieux  couverts.  Lyonnoilè,  Lithuanienne. 

Les  JUNGERMANNES  à tiges  ailées  , à feuilles  à 
oreilles. 

La  Jungermanne  ondulée,  Jungermannia  undu- 
laea,  à tiges  lûpérieurement  deux  fois  ailées,  produisant 
au  .lômmet  les  péduncules  ; à folioles  arrondies , très- 
entieres,  ondulées.  En  France. 

6.°  La  Jungermanne  blanchâtre,  Jungermannia  albi- 
cans , à tiges  lûpérieurement  deux  fois  ailées , portant  au 
lôinmet  les  péduncules  ; à folioles  linaires , recourbées. 

En  France,  en  Allemagne. 

Feuilles  d’un  vert  pale  , à oreilles.  Dans  les  lieux  à 
l’ombre. 

Les  JUNGERMANNES  à feuilles  en  recouvrement , 
imbriquées. 

7.0  La  Jungermanne  aplatie,  Jungermannia  compla- 

nata,k  rejets  rampans  ; à feuilles  à oreilles,  inférieu- 
rement doublement  imbriquées  ; à rameaux  égaux.' 
Lyonnoilè  , Lithuanienne.  »- 

Tiges  aplaties  ; pédicules  très-courts  le  long  des  tiges; 
feuilles  très-petites,  en  recouvrement , fur  deux  rangs. 

8.°  La  Jungermanne  à feuilles  plates , Jungermannia 
platyphylla  , à rejets  couchés  ; à feuilles  imbriquées  , 
lur  deux  rangs  , engagées  les  unes  dans  les  autres  comme 
des  points  de  future  , aplaties  en-defTus  , concaves  en- 
delTous.  Dans  les  bois.  Lyonnoilè,  Allemande. 

9°  La  Jungermanne  ciliée,  Jungermannia  ciliaris , 
à rejets  rampans;  à folioles  fur  deux  rangs  , inférieu- 
rement ciliées,  & à oreilles.  Lyonnoilè,  en  Suède. 

Les  JUNGERMANNES  à feuilles  compofées  d'ex- 
pan fions  membraneufes , non  dijlinguées  des  tiges. 

10. 0 La  Jungermanne  foliacée,  Jungermannia  epi- 
phylla  , à tiges  compofées  d’expanlîons  membraneulès. 
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— planes  , ramifiées  en  lobes  ; à péduncules  partant  du  milietf 
Cl.  XVII.  delà  feuille.  Lyonnoile  , Lithuanienne. 

1 1.°  La  Jungermanne  épaiiïe,  Jungcrmannia  pinguis , 
à feuilles  grailes , longues,  finuées  ; à pcduncules  naiflant 
des  bords  des  feuilles.  En  Suede  , en  France  , fur  les 
terrains  marécageux. 

ii.°  La  Jungermanne  fourchue  , Jungcrmannia  fur- 
cata  ; à tige  formée  par  les  feuilles  linaires  , & bifur- 
quées  aux  extrémités.  En  France  , Lithuanienne. 

Les  péduncules  naiflent  à la  ba(è  des  tiges.  En  France, 
en  Lithuanie. 

Dans  les  Targiones,  Targion'ue  y le  calice  eft  formé 
par  deux  valves  renfermant  un  globule. 

i.°  La  Targione  hypophille,  Targionia  hypophylla\ 
les  tiges  (ont  des  expanfions  membraneulès , en  fpatule, 
rampantes,  petites , ponétuées  en-deiïus  , & chargées  de 
quelques  boutons  fins  pédicules , rouiTatres.  En  Provence  , 
en  Allemagne. 

Dans  les  Marchantes,  Marchantiœ , les  tiges  (ont  des 
expanfions  membraneufès  , aplaties  & rampantes  ; les 
fruélifications  mâles  (ont  des  plateaux  convexes  ou  coni- 
.ques  , (ôuvent  découpés  en  leurs  bords  , portés  fi.tr  des 
pédicules  aflez  longs  & chargés  en-deiïous  de  plufieurs 
globules  à une  loge  formée  par  plufieurs  valves , renfer* 
mant  une  poufliere  fine,  attachées  à des  poils;  les  fruc- 
tifications femelles  (ont  des  fofietres  ou  petits  bafiins 
fins  pédicules,  renfermant  plufieurs  (èmences. 

1. °  La- Marchante  polymorphe,  Marchantia  poly- 
morphe!, à plateaux  en  étoile,  à dix  digitations.  Lyon- 
noife , Lithuanienne. 

Il  y a une  variété  « plateaux  à huit  (ègmens  ou  digi- 
tations; expanfions  vertes  , ramifiées  , lobées.  Sur  les 
bords  des  ruifieaux.  q 

Acre , recommandée  contre  la  jaunifle  & l’empâtement 
des  vifeeres,  elle  a réufli  dans  les  dépôts  laiteux;  onia 
donne  en  poudre  & en  décoâion. 

2. °  La  Marchante  croilette  , Marchantia  cruciaux , 
à plateau  divifé  en  quatre  (ègmens  ou  digitations.  En 
Flandre , en  Suede. 

La  fruétification  femelle  en  croiflant. 
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5.*  La  Marchante  conique.  Marchanda  conica , à ^ 

plateau  conique,  à cinq  lobes.  Lyonnoifê  , Lithuanienne.  Cl.XVU. 

Les  Heurs  femelles  ramalftes  en  forme  de  verrues 
arrondies.  Dans  les  lieux  humides. 

Dans  la  Blasib,  Blafia , la  fruftification  mâle  efl  un 
calice  cylindrique,  rempli  de  pefits  globules;  la  fruc- 
tification lemelle  efl  un  fruit  arrondi , noyé  dans  la  feuille  , 
renfermant  plufieurs  fèmences. 

i.°  La  Bialie  naine  , Blafia  pufilla  ; c’efl  une  ex- 
panfion  memoraneufè,  très-verte;  à lobes  arrondis,  cré- 
nelés; à nervures.  En  Breffe,  en  Suede. 

\ ' 

Dans  les  Ricctes,  Ricci  ce , la  fruftification  efl  fans 
pédicule,  & éparfê  fur  la  furface  des  feuilles  qui  font  des 
expanlions  membraneufcs,  nullement  dillinguées des  tiges; 
elle  efl  compofte  d’une  anthere  cylindrique  , difpofée 
fur  un  ovaire  en  toupie  , & traverfé  par  un  flyle  fili- 
forme qui  naît  du  lommet  de  l’ovaire;  le  fruit  efl  glo- 
buleux , & renferme  plufieurs  fëmences  hémifiphériques 
& pédiculées. 

i.°  La  Riccie  criflalline,  Riccia  criflallina  , à feuilles 
épaifTies  à la  marge  ; à furface  chargée  de  tubercules 
criflallins.  Lyonnoifê,  Lithuanienne. 

Feuilles  vertes,  en  rofette,  parfemées  de  petits  points 
blancs  , rétrécies  à la  bafè  , découpées  ou  lobées  au 
lommet.  Dans  les  lieux  humides. 

2.0  La  Riccie  très-petite,  Riccia  minima , à feuilles 
lifles  , divifèes  en  deux  lobes  aigus.  En  BrelTe  , en  Suede, 
dans  les  terrains  inondés. 

La  Riccie  glauque , Riccia  glauca , à feuilles 
lifles,  à deux  lobes  obtus,  traverfes  par  un  canal.  Lyon- 
noifè  , Lithuanienne. 

Les  feuilles  d’un  vert  de  mer,grafles;  Dans  les  lieux 
humides. 

4.0  La  Riccie  flottante  , Riccia  fluitans , à feuilles 
dichotomes , très-ramifiées , linaires  , filiformes.  Lyon- 
flohè , Lithuanienne. 

. Dans  I’Anthocere  , Anthoceros  , la  freéllficarion 
mâle  efl  une  cope  fort  longue , qui  naiflant  d’une  gaine 
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— — — cylindrique  , s’ouvre  en  deux  valves  linaires , & contient 
Cl.  XVII.  des  globules  ou  anrheres  lûlpendns  a un  filet  ; les  femelle* 
font  de  petites  fofTettes  en  étoile,  renfermant  de  petites 
fêmences. 

i.°  L’Anthocere  pondue,  Anthoceros  punflatus  , i 
feuilles  entières  , finuées  , ponduées.  Lyonnoite  , Alle- 
mande. 

Les  feuilles  forment  une  rotette  étalée  fur  terre  , elles 
font  comme  imbriquées  , membraneutes  , élargies  vers 
leur  lommet.  Sur  les  terrains  humides. 

a.°  L'Anthocere  JifTe , Anthoceros  lavis  , à feuilles 
entières,  linuées  , obtulés  , lifles.  En  Allemagne  , en 
Suilïe. 

3.0  L’Anthocere  découpée  , Antkoccros  multifidus  , 
à feuilles  deux  fois  ailées  ; à pinnulcs  linaires.  En  Alle- 
magne , en  Suiflé. 

Les  Lichens  , Lichenes , (ont  des  exrenfions  cruflacées , 
ou  coriaces,  ou  foliacées,  ou  ramifiées  en  arbuftes  , ou 
enfin  filamenteutes , (ans  véritables  feuilles  ; les  frudifica- 
tions  mâles  (ont  des  cupules  ordinairement  orbiculaires  , 
légèrement  cbncaves  , quelquefois  campanulées  , quel- 
quefois piines,  & quelquefois  convexes  ou  tubefculeufês  ; 
les  frudifications  femelles  lbnt  des  poulfieres  farineufes  , 
épartes. 

Les  LICHENS  à ex t enflons  cruflacées  , à cupules 

tubercultufes. 

i.°  Le  Lichen  écrit,  Lichen  feriptus  , lépreux,  blanc, 
traverfé  par  des  lignes  noires,  rameutes  , imitant  des 
caraderes  d’écriture.  Lyonnoiie,  en  Suède. 

C’eft  une  croûte  très-mince,  peinte  comme  en  lettres 
hébraïques.  Sur  les  troncs  d’arbres. 

i. °  Le  Lichen  géographique  , Lichen  geographicus  , 
lépreux,  jaunâtre;  à lignes  noires,  confluentes  , repré- 
fêntant  une  carte  géographique.  Sur  les  rochers.  Lyon- 
noite , Lithuanienne. 

j. °  Le  Lichen  (anguinaire  , Lichen  fanguinaniis  , 
lépreux,  cendré,  yerdatre;  à tubercules  noirs,  Lyonnoile, 

Lithuanienne* 
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Croûte  tres-mince;  tubercules  arrondis , grands.  Sur 
les  troncs  d’arbres. 

4.0  Le  Lichen  calcaire , Lichen  calcarius , lépreux, 
blanc  ; à cubercules  noirs.  Lyonnoilê  , en  Suede. 

Sur  les  pierres  calcaires  qui  lont  indiquées  par  la  pré- 
fênce. 

Macéré  dans  l’urine  ,on  en  retire  une  teinture  rouge. 

5.0  Le  Lichen  cendré,  Lichen  cinereus , lépreux  , 
cendré;  à tubercules  très-petits  , noirs.  Lyonnoilê. 

6.°  Le  Lichen  blanc  & noir.  Lichen  atroalhus, lépreux  , 
noir;  à tubercules  noirs  & blancs.  Lyonnoilê. 

7.0  Le  Lichen  au  vent,  Lichen  ventofus  , lépreux  , 
jaune  ; à tubercules  rouges.  Sur  les  rochers  des  mon- 
tagnes du  Lyonnois,  en  Suede. 

8.°  Le  Lichen  des  Hêtres , Lichen  Fagineus  , lépreux, 
blanc  ; s tubercules  blancs  , farineux.  Lyonnoilê  , en 
Allemagne. 

Macéré  dans  une  diflblution  d’alun  , il  donne  la  teinture 
ferrugineulê,  roulTe.  ^ 

9.0  Le  Lichen  du  Charme  , Lichen  Carpincus  , 
lépreux  , cendré  ; à tubercules  blancs  , ridés.  Lyonnoilê  , 
en  Suède. 

10.“  Le  Lichen  des  landes , Lichen  ericetorum,  lépreux, 
tlanc;  à tubercules  incarnats.  Lyonnoilê  , en  Suede. 

C’ell  une  croûte  tenace  , chargée  de  verrues  ; à tu- 
bercules arrondis , couleur  de  chair  , portés  fur  un  pédi- 
cule ; il  y a une  variété  à tubercules  alTis. 

n.°  Le  Lichen  fongiforme  , Lichen  fungiformis  , 
lépreux,  grifitre,  verruqueux,  poudreux  ; à tubercules 
arrondis , d’un  brun  rougeâtre  , portés  lûr  des  pédicules, 
Lyonnoilê. 

Les  pédicules  longs  d’une  ligne  ; les  tubercules  gros 
comme  des  têtes  d’épingle.  C’ell  une  variété  du  Biiïoide 
de  Linné, 

Les  Lichens  à txtenfions  crujlacées  , à cupides 
en  écujfons. 

12. 0 Le  Lichen  brun  , Lichen  fubfufcus  , à croûte 
d’un  blanc  grifàtre  ; à éculTons  nombreux  , bruns  ou 
noirâtres  ; à bords  élevés  & crénelés.  Lyonnoilê , Li- 
thuanienne. 
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h»  Le  Lichen  fauve.  Lichen  candelarius  , à croAté 

^yjj"  jaune  ; à écuflbns  fauves.  Sur  les  murs , lur  les  troncs 
d’arores.  Lyonnoile  , Lithuanienne. 

14.0  Le  Lichen  tartareux.  Lichen  tartareus , à croûte 
blanche  , verdure  ; à éculfons  jaunâtres  ; à marge 
blanche.  Lyonnoile,  en  Allemagne. 

En  croûte  épaifle  ; à éculfons  roux  & noirâtres.  Sur 
les  murs. 

Macéré  avec  l’urine,  il  fournit  une  teinture  rouge  ; 
en  ajoutant  l’alun  , il  teint  la  laine  d’un  violet  pourpre  ; 
«ni  avec  le  vinaigre  chali'oé , nous  obtenons  le  rôle  de 
chair. 

iy.°  Le  Lichen  Parclle,  Lichen  Parellus  , en  croûte 
blanche;  à boucliers  concaves,  obtus,  pâles. Lyonnoile , 
en  Allemagne. 

Cupules  allifcs , orbic.ulaires  , un  peu  concaves , d’une 
cou  eur  pâle.  Sur  les  murs  & lûr  les  rochers. 

C’eil  l’Orlêille  ou  Parelle  d’Auvergne.  En  faifant 
macérer  ce  Lichen  dans  l’urine  avec  l'eau  de  chaux  Sc 
les  cendres  gravelces,  il  aquiert  une  couleur  bitte  & le 
change  en  pulpe  molle;  alors  on  l’exprime  à travers 
un  tamis,  & on  le  moule  en  forme  parallélépipède. 

Les  LICHENS  à extenfions  foliacées  , ferrées  , 6*  ai 
recouvrement , ou  imbriquées. 

t(.°  Le  Lichen  centrifuge.  Lichen  centrifugus , im- 
briqué; à folioles  laciniées,  liffes  , blanchâtres,  centri- 
fuges ; à boucliers  d un  rouge  noirâtre.  Lyonnoile  , en 
Suede. 

Les  cupules  alTez  grandes,  ramaifees  au  centre  delà 
rofette  des  feuilles.  Sur  les  troncs  d’arbres. 

Ce  Lichen  animé  par  la  (olution  d’étain,  a donné  une 
teinture  tirant  fur  le  jaune. 

17.°  Le  Lichen  des  roches  , Lichen  Jaxatilis  , im- 
briqué ; à folioles  rudes , (innées  en  lacunes  ; à boucliers 
routlâtres.  Lyonnoile,  Lithuanienne. 

Holêttedes  feuilles  friable  , d’un  gris  olivâtre;  folioles 
lobées  au  lommet;  à lùrface  fuoérieure  en  broderie  par 
des  lignes  pulvérulentes  , l’inlérieure  velue  & noirâtre. 
Sur  let  rochers  & fur  les  troncs  d’arbres. 

Ce 
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Ce  Lichen  donne  la  teinture  rouge  ; macéré  dans 
l’urine  , en  ajoutant  l’acide  chalibé  , il  teint  en  olivâtre;  Cl.  XV1L 
avec  le  vitriol  de'  fer  , (a  teinture  eft  brune  ; c’eft 
l’Ufnée  des  crânes  humains , dont  la  vertu  anticpileptique 
eft  chimérique. 

18.0  Le  Lichen  olivâtre  , Lichen  olivaceus  , im- 
brique; à folioles  lobées,  olivâtres;  à écullons  crénelés. 
Lyonnoifc,  Lithuanienne. 

Feuilles  en  rofette , olivâtres  à la  bafè  , blanches  , 
farineufës  & brillantes  à leur  fômmer  ; cupules  au  centre 
de  la  rofette  , affe/.  grandes  , rouflâtres.  Sur  les  pierres  , 
fur  les  troncs  d’arbres. 

Ce  Lichen  , avec  la  (blution  d’etain  , donne  la  teinte 
touffe  , rouge  ; avec  l’alun  & le  vitriol  de  mars  , la 
le  in  te  cendrée  , fauve  , rougeâtre. 

ip.°  Le  Lichen  des  murs  , Lichen  parietinus , im- 
briqué, en  rofette,  d’un  jaune  plus  ou  moins -foncé , à 
folioles  ondulées , lobées  , comme  frifées  en  leur  oord  ; 
cupules  jaunes  ou  un  peu  roulfitres,  orbiculaires , un  peu 
pédiculées.  Lyonnoife , en  Lithuanie. 

11  fournit  de  lui-même  une  teinture  cendrée  ; avec  lft 
vitriol  martial , une  couleur  d’ochre  tirant  fur  l’incarnat* 

On  a loué  fâ  décoftion  dans  la  diarrhée , la  jaunilfe. 

10. °  Le  Lichen  enflé  , Lichen  phy futés  , imbriqué;  à 
folioles  découpées  en  lobes  enHes,  prefque  tubulés  , 3c 
en  forme  de  corne  , d’un  blanc  cendré  en-delfus  , SC 
noirâtre  en-deffous.  Sur  les  arbres.  Lyonnoife,  Lithua- 
nienne. 

Ce  Lichen  préparé  avec  le  lel  ammoniac  3c  l’alun  t 
donne  une  teinte  d’un  gris  tirant  un  peu  fur  le  jaune. 

11. ®  Le  Lichen  étoilé.  Lichen  Jlellaris , imbriqué  » 
à folioles  oblongues  , laciniées  , étroites  , cendrées  ; à 
ccuffons  noirs  ou  bruns.  Lyonnoife,  Lithuanienne. 

Les  folioles  noirâtres  en-defTous,  difpofées  en  rofêttt 
plane  , un  peu  lâche  ; cupules  au  centre  de  la  rofette* 

Sur  les  arbres. 

* 

Les  Lichens  à exttnfions  foliacées  , lâches  , ou 
non  imbriquées. 

ai.0  Le  Lichen,  cilié  , Lichen  ciliaris  , feuille  ; 4 
Tome  III*  C c 
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découpures  redrefTées,  linaires,  ciliées  ; à boucliers  pcdun- 

Ct.  XVII.  cuiés,  crénelés.  Lyonnoilê,  Lithuanienne. 

En  gazon  aplati , d’un  blanc  grifatre  ; cils  des  folioles 
noirâtres,  durs.  Sur  les  troncs  d’arbres. 

Le  Lichen  d’I (lande  , Lichen  lfla.nd.icus  , feuille, 
lacinié  ; à marges  élevées , ciliées.  Lyonnoilê  , Lithua- 
nienne. 

Ramifications  dures , lilTes  , fauves  , ou  d’un  gris 
xouftatre  , convexes  en-deflus  , plus  ou  moins  larges  , 
bordées  de  cils  très-fins;  cupules  terminant  les  rameaux. 
Sur  les  montagnes. 

11  eft  là  ns  odeur , la  laveur  eft  amere  ; fi  on  le  mâche  , 
la  falive  le  diflbut  en  mucilage  doux  ; l’infufion  aqueufè 
eft  a II ez  limpide  , amere  ; le  vitriol  martial  la  rend 
rouiïe  ; fi  on  fait  évaporer  la  décoftion  , elle  (ê  change 
en  gelée  épaiflë , rouge,  amere,  fôluble  par  la  fitlive  ; 
l’extrait  aqueux  eft  peu  âcre  ; l’extrait  fpiritueux  eft 
amer,  âpre.  Si  on  fait  brûler  une  livre  de  ce  Lichen  , 
on  obtient  cent  douze  grains  de  terre  calcaire , quinze 
grains  de  fable  de  terre  tnfôluble  ; par  les  acides , trente 
quatre  grains  ; une  très-petite  quantité  de  fer  ; d’alkali 
fixe , quatre  grains. 

On  ordonne  fréquemment  ce  Lichen  en  déco&ion  & 
en  poudre  , dans  la  phthifie  , le  crachement  de  fàng, 
dans  les  empâtemens  des  vifceres  avec  atonie , dans  la 
coqueluche,  la  toux  catarrale.  Nos  obfêrvations  (ont 
favorables  à ces  prétentions.  Apres  l’ébullition  , la  pâte 
devient  nutritive.  Ce  Lichen  fournit  plufieurs  teintes, 
jaune,  fauve,  brune,  fûivant  les  réaéfifs  que  l’on  emploie. 

24.°  Le  Lichen  blanc  , Lichen  nivalis  , feuille, 
afeendant,  lacinié,  crêpé,  lifte;  à lacunes  blanches;  à 


marge  élevée.  Lyonnoifê , en  Suède. 

Gazon  très-garni,  denfê  ; à folioles  blanches , laciniées, 
ondulées  & frifées  vers  leur  fbmmet  ; il  y a une  variété 
à folioles  jaunes.  Sur  les  hautes  montagnes. 

Doux  Si  amer  fur  le  retour  : on  en  peut  retirer  une 
pulpe  violette. 

as.*  L1’  Lichen  pulmonaire.  Lichen  pulmonarius  , 
feuille  , lacinié  , lifte  , obtus  ; à lacunes  en-deftiis  , 
cotonneux  en-deftous.  Lyonnoilê,  Lithuanienne. 

Expanfions  très- amples,  coriaces;  il  rcfêaux  ; à foffettes 
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nombreufès  ; duvet  court  & farineux  en-defTous  ; écuffons  i 
épars  fur  les  marges.  Sur  les  vieux  arbres. 

Son  odeur  eft  très-foible  ; (à  laveur  eft  falée,  un  peu 
amere,  un  peu  auftere,  nauféabonde;  fôn  extrait  ré/îneux 
eft  d’une  amertume  défâgréable  ; l’extrait  aqueux  eft 
snucilagineux.  On  prelcrit  fréquemment  avec  avantage 
la  décodion  de  ce  Lichen  dans  la  phthifîe,  le  crache- 
ment de  fang  , les  fleurs  blanches , dans  la  diarrhée  » 
l’anorexie  ; plufieurs  oblèrvations  qui  nous  font  parti- 
culières , confirment  ces  propriétés.  On  prépare  une 
bonne  bicre  avec  ce  Lichen  ; il  fournit  une  teinte  brune  , 
roufle  ; c’eft  une  des  meilleures  plantes  pour  préparer 
les  cuirs. 

16. °  Le  Lichen  furfuracé  , Lichen  furfuraceus  , 
feuillé,  couché,  furfuracé; à laciniures  aigues;  à lacunes 
«n-delfous , noires.  Lyonnoifè  , Lithuanienne. 

Expanlions  très-ramifiées  vers  leur  fômmet , molles  , 
convexes  , d’un  blanc  grilâtre  en-deflus  ; comme  cou- 
vertes de  farine,  réticulées  & noirâtres  en-deflous.  Sur 
les  troncs  d’arbres. 

Très-amer,  on  le  croit  fébrifuge  ; macéré  quatorze 
jours , il  a fourni  une  teinte  d’un  vert  d’OIive. 

17. °  Le  Lichen  à ampoule  , Lichen  ampulaceus  , 
feuille , plane,  lobé,  crénelé  ; à boucliers  arrondis  , enflés. 
Lyonnoifè,  en  Angleterre. 

Les  feuilles  font  laciniées  ; à marges  roulées  , & fè 
contournant  en  veflie. 

a 8.°  Le  Lichen  farineux , Lichen  farïnaceus  , feuille  , 
redrefle,  droit,  comprimé,  rameux;à  urnes  marginales, 
farineufès.  Lyonnoifè , Lithuanienne. 

Ramifications  très-étroites,  aplaties,  blanches,  garnies; 
en  leurs  bords  de  petites  cupules  aflifès , farineufès.  Suc 
les  troncs  d’arbres. 

• 19.°  Le  Lichen  à gobelet.  Lichen  calicaris , feuille , 
redrefle  , rameux  ; à lacunes  latérales  ; à découpures 
roides  , linaires , aiguès  ; à cupules  concaves , farineufès  , 
pcdiculées.  Sur  les  troncs  d’arbres.  Lyonnoifè  , Lithua- 
nienne. 

Ce  Lichen,  comme  bien  d’autres  , peut  fournir  une 
excellente  poudre  pour  les  cheveux  ,qui  poflederoit  toutes 
les  qualités  d’un  deflâcatif , fie  qui  feroit  très-blanche. 
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■»  ■■  ■ 30.0  Le  Lichen  de  Frêne,  Lichen  fraxineus  , feuille. 

Cl.  XVII.  redrefle , iiffe  , à lacunes  ; à laciniures  lancéolées  , ob- 
tulês  , ridées  ; à écullbns  trcs-nombreux,  pédicules.  Lyon- 
noiie  , Lithuanienne. 

Grandes  lanières  fort  longues  , larges  d’un  pouce  , 
grilàtres , couvertes  de  petites  excavations  ; cupules  fort 
amples  , un  peu  rouffatres.  Sur  les  troncs  d’arbres. 

Si  on  le  mâche , il  n’a  aucune  laveur  marquée  , il 
teint  la  falive  en  vert;  on  peut,  vu  fa  ténacité,  en  fa- 
briquer des  cartons  ; macère  avec  le  fel  ammoniac  , là 
teinte  eft  d’un  gris  blanc. 

}i.°Le  Lichen  de  prunelier,  Lichen  prunajlri,  feuille, 
redrefTé , à lacunes  en-delTous  , cotonneux  , blanc.  Lyon- 
noile  , Lithuanienne, 

Expanficns  très- ramifiées , aplaties  ; à petites  folTettes 
en-delTus , farineulès  en-delTous.  Sur  les  troncs  d’arbres. 

Les  Turcs  préparent  leur  pain  avec  l’eau  dans  laquelle 
ils  ent  fait  bouillir  ce  Lichen  ; elle  donne  i la  pâte  une 
laveur  qui  leur  plaît.  La  teinte  de  ce  Lichen  macéré 
dans  l’eau  avec  du  vitriol  de  mars , a donné  une  couleur 
tirant  (ùrlebai  brun  ; on  en  peut  cependant  retirer  une 
teinture  ronge. 

5a.0  Le  Lichen  froncé,  Lichen  caperatus  , d’un  vert 
pâle,  ridé;  à marges  ondulées.  Lyonnoife , Lithuanienne. 

Foliacé,  rampant,  à lobes  arrondis,  d’un  vert  jaune 
en-dtflTus  , Iiffe  & noir  en-deflous  ; à écuflbns  afiîs  , 
yerruqueux  , concaves  & rouflutres.  Sur  les  pierres  & (ûr 
les  arbres. 

Ce  Lichen  , par  la  leule  addition  du  vitriol  de  mars  , 
fournit  une  belle  couleur  ferrugineu le,  nuancée. 

33.0  Le  Lichen  glauque.  Lichen  glaucus , foliacé, 
comprimé,  découpé  en  lobes  lifTes  ; â marge  crépée, 
frifie  , farineufe.  Lyonnoife  , en  Suède. 

Expanfion  en  rofette,  d’un  gris  bleuâtre , ou  glauque 
en-drluis , noire  en-deffbus  ; cupules  petites  , peu  con- 
caves. Sur  les  troncs  d’arbres. 

Avec  le  vitriol  de  mars  & l’alun , on  obtient  de  ce 
Lichen  une  couleur  tirant  lur  le  gris  incarnat. 

Les  LICHENS  à txttnjions  coriaces. 

34.0  Le  Lichen  aquatique , Lichen  aquation  t coriace , 
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rampant  ; à lobes  obtus  ; à boucliers  hémifphériques  , — 

très-grands.  Sous  les  eaux  dans  les  marais.  Lyonnoifë,  Cl.  XVII. 
en  Suede. 

3f.°  Le  Lichen  renverfé , Lichen  refnpinatus , coriace  , 
rampant;  à lobes;  à boucliers  fur  la  marge  poflérieure» 

Lyonnoifë  , en  Suede. 

D’un  cendre  obfcur  ; à boucliers  couleur  de  rouille. 

Dans  les  bois. 

q6.°  Le  Lichen  veine  , Lichen  venofus  , coriace  , 
rampant , ovale , plane , velu  & veineux  en-delïous  ; à 
boucliers  fur  la  marge  , aplatis  , arrondis.  Lyonnoifë , 
en  Suede. 

Petit,  verdâtre  ; à boucliers  noirs;  àréfêaux  en-deflous. 

Dans  les  bois. 

37.0  Le  Lichen  aphte  , Lichen  aphtofus  , coriace  , 
rampant  ; à lobes  obtus  , planes  , charges  de  verrues 
éparfës  *,  à boucliers  fur  la  marge,  redreflés.  Lyonnoifë, 
Lithuanienne. 

Cendré,  verdâtre  en-deflus  ; à verrues  noires;  à bou- 
cliers rouges.  Dans  les  bois. 

Sans  odeur , fans  faveur  ; fà  propriété  contre  les  aphtes 
nous  paroît  déduite  de  l’abfûrde  doftrine  des  fignatures. 

38.0  Le  Lichen  canin  , Lichen  caninus  , coriace  , 
rampant,  à lobes  obtus  ; plane  , velu  & veiné  en-defTous  ; 
à bouclier  fur  la  marge  afeendant.  Lyonnoifë , Lithua- 
nienne. 

Boucliers  convexes  , concaves  ; les  feuilles  comme 
couvertes  d’une  farine.  Dans  les  bois. 

Sa  faveur  efî  défagréable;  fbn  extrait  aqueux  eft  doux 
& amer  ; l’extrait  fptritueux  eft  amer , âcre , à odeur  de 
miel;  fà  vertu  contre  la  rage  eft  douteufë  ; nous  l’avons 
vu  ne  produire  aucun  efiët  dans  l’hydrophobie  ; fà  teinte 
eft  couleur  d’ochre. 

3$.°  Le  Lichen  perlé  , Lichen  perlatus  , coriace  , 
rampant;  à lobes  lifTes , noirs  en-defl*ous  ; à boucliers 
entiers  portés  fur  des  pédicules.  Lyonnoifë  , en  Alle- 
magne. 

Crêpé,  cendré  en-defliis.  Sur  les  troncs  d’arbres. 

40.0  Le  Lichen  à pochette,  Lichen  faicatus , coriace, 
rampant;  à lobes  arrondis  ; à boucliers  comme  cachés- 
dans  des  pochettes.  Lyonnoifë. 
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— D’un  vert  glauque.  Sur  les  hautes  montagnes. 

Ci.  XVII.  Macéré  dans  l’urine  avec  le  vitriol  de  mars  & l’alun, 
il  a donné  une  teinture  d’un  vert  cendré. 

4t.0  Le  Lichen  fafrané  , Lichen  croc  eus  , coriace  , 
rampant;  à lobes  arrondis  , planes,  velus  & veinés  en- 
deflous  , & de  couleur  de  Safran  ; à boucliers  épars  , 
collés  lùr  les  feuilles , formant  comme  des  taches.  Sur  les 
montagnes  du  Dauphiné,  de  Laponie. 

Boucliers  orbiculaires , aplatis,  d’un  rouge  brun,  ne 
formant  pas  de  faillie  lênfible  fur  la  feuille  ; expanlion# 
griles  ou  verdâtres  en-delTus. 

1 

Les  LICHENS  ombiliqués  , comme  couverts  de  fuie. 

4î.#  Le  Lichen  fardé.  Lichen  miniatus , ombiliqué, 
boflu , ponétué  , fauve  en-deflous.  Lyonnoilê , en  Dane- 
• marck. 

Cendré  & chargé  de  points  , ou  chagriné  en-deifus  , 
couleur  de  rouille  en-delfous.  Sur  les  rochers  des  hautes 
montagnes. 

Macéré  dans  une  eau  alumineulê  , on  en  retire  une 
jeinture  d’un  gris  verdâtre. 

43. 0 Le  Lichen  hcrilTé  , Lichen  velleus  , ombiliqué  , 
trcs-hériflc  en-deflous.  Lyonnoilê. 

Feuilles  arrondies  en  bouclier  , à marges  prefque 
entières  , chargées  de  poils  & de  pullules  en-deflous  ; à 
boucliers  noirs.  Sur  les  hautes  montagnes. 

Les  habitans  du  Canada  prcflïs  par  Ta  faim  , mangent 
Ce  Lichen  long  temps  bouilli  dans  l’eau;  plulteurs  autres 
efpeces  peuvent  fournir  la  même  reflource. 

44.0  Le  Lichen  à pullules,  Lichen  puflulo fus , ombi- 
liqué , à lacunes  en-deflous  , chargé  d’une  pouflîere  noi- 
râtre. Lyonnoilê. 

Les  lacunes  forment  un  réfêau  en-deflous  ; il  ell  cendré 
te  chargé  de  verrues  en  de flus  ; les  boucliers  noirs  , 
Comme  bridés.  Sur  les  rochers. 

On  en  retire  une  couleur  jaune;  macéré  dans  l’urine 
«vec  la  chaux,  il  donne  une  teinte  tirant  lùr  le  rôle. 

4Î .”  Le  Lichen  brûlé.  Lichen  deuflus  , ombiliqué  , 
lifle  des  deux  côtés.  Lyonnoilê  , en  Suede. 

Expanlions  arroxdies  & lobées , noires  & bombées  en- 
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deflous , cendrées  en-deflus  ; à boucliers  noirs.  Sur  les 
rochers.  Cl.  XVII. 

46. 0 Le  Lichen  très-dccoupé  , Lichen  polyphillus  , 
polvphille,  très-découpc,  ombiliqué,  lifle  des  deux  cotés, 
crénelé  , d’un  vert  foncé.  Sur  les  rochers.  Lyonnoifê  * 
en  Suede. 

47.0  Le  Lichen  polyrrhifè , Lichen  polyrrhi\us  , ombi-* 
liqué , trcs-découpé,  lifle  des  deux  côtés  ; à boucliers 
pédiculés  , noirs  , Telus  , & noirs  en-deflous.  Sur  les 
rochers. 

/ 

Les  LICHENS  à cupules  en  forme  de  vafe  ou  <T en- 
tonnoir. 

48. 0 Le  Lichen  écarlate  , Lichen  cocciferus  , en 
entonnoir  Ample , très-entier  , porté  fiir  un  pied  cylin- 
drique ; à tubercules  d’un  rouge  vif.  Lyonnoifê  , en 
Lithuanie. 

49.®  Le  Lichen  pixide  , Lichen  pixidatus , à entonnoir 
Ample,  crénelé;  à tubercules  d’un  brun  rouflàtre.  Lyon- 
noifè , Lithuanienne. 

Entonnoirs  proliférés  ou  chargés  d’autres  entonnoirs  ; 
ils  font  proliférés  à la  marge  ou  extérieurement , ou  les 
entonnoirs  font  comme  enfilés  ou  comme  entaflès.  Dans 
les  bois. 

Ce  Lichen  efl  regardé  avec  raifôn  comme  un  excellent 
Temede  dans  la  coqueluche  ; il  foulage  les  phthifiques , 
il  fournit  une  teinte  d’un  gris  verdâtre  ; fon  odeur  eft 
défagréable  , fit  faveur  amere  ; l’extrait  aqueux  eft  mu- 
cilagineux;  le  réfineux  eft  abondant,  amer. 

yo.°  Le  Lichen  frangé , Lichen  fimbriatus  , à entons 
noir  fîmple,  dentelé;  à pied  cylindrique.  Lyonnoilè,  Li- 
thuanienne. 

Entonnoirs  /impies,  griiâtres , franges  en  leurs  bords, 

& chargés  de  tubercules  bruns.  Dans  les  bois. 

ji.°  Le  Lichen  grêle  , Lichen  graciLs , à entonnoir 
rameux,  dentelé,  filiforme.  Lyonnoifê. 

Il  eft  fîmple  ou  rameux.  Dans  les  bois. 

Macéré  dans  une  eau  alunée  & avec  le  vitriol  de  mars, 
il  a donné  une  teinte  tirant  fur  le  cendré. 

51.®  Le  Lichen  digité.  Lichen  digiraties , à enron- 
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noir  trcs-rameux  ; à rameaux  cylindriques  ; à calices 
Ci.  X VIL  en1*61"*»  noueux.  Lyonnoife  , en  Suede. 

Tuoercules  écarlates.  Dans  les  bois. 

53.0  Le  Lichen  cornu.  Lichen  cornutus  , à entonnoir 
/impie  , renfle  ; à calice  entier.  Lyonnoife,  en  Lithuanie. 

Tige  Ample  , en  alcne,  rarement  partagée  en  deux  ; 
elle  efl  cendrée,  farineufè.  Dans  les  bois. 

, Les  LICHENS  à ramifications  imitant  de  petits 

buijjons. 

1 4.*  Le  Lichen  des  rennes , Lichen  rangiferinus  , tres- 
tameux-,  à branches  creufes  , blanches,  les  extérieures 
inclinées.  L)onnoife,  en  Lithuanie. 

Tiges  de  trois  ou  quatre  pouces  ; il  y a une  variété  à 
ramifications  plus  fines , rouflàtres.  Sur  les  landes. 

Sa  décoétion  efl  couleur  de  paille  ; fa  faveur  efl foible; 
l’extrait  réfineux  d’un  roux  verdâtre,  efl  acide,  piquant 
la  langue  j l’extrait  aqueux  efl  âcre,  aigre,  âpre  furie 
retour.  Ce  Lichen  cft  la  bafê  de  la  nourriture  des  rennes, 
elpecc  de  cerf  de  Laponie  que  nous  avons  vu  vivant 
S près  de  Varie  vie  , chez  Madame  la  Princefle  Adam 

Czartorinska. 

Les  boeufs,  les  chevres  9c  les  moutons  s’engraiffent  en 
mangeant  ce  Lichen  ; on  le  fait  macérer  dans  l’eau  fi» 
on  le  mêle  avec  la  paille  hachée  ; macéré  avec  l’eau  de 
vitriol  martial  , il  donne  une  teinte  de  rouille  ferru- 
gineule. 

5S-°  Le  Lichen  d’un  pouce.  Lichen  uncialis  , eu 
arbriiïeau  perforé  ; à rameaux  trcs-courts,  aigus.  Dans 
les  landes.  Lyonnoife , en  Lithuanie. 

Macéré  quinze  jours  dans  l’urine  avec  la  chaux  vive* 
il  Ce  change  en  pâte  qui , par  l’addition  d’une  folution 
d’étain  fit  de  vinaigre  chalibc,  a fourni  une  teinte  d’un 
gris  cend'é. 

5 C.°  Le  Lichen  alêne , Lichen  fuhulatus  , arbrifleau 
dichotome,  à rameaux  fimples , en  alêne.  Lyonnoilè,  en 
Lithuanie. 

Tige  grcle , divifée  en  un  petit  nombre  de  rameaux , 
à bras  ouverts. 

Î7.°  Le  Lichen  à globules  t Lichen  glohifierus  * 
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en  arbriïïeau  lifle  , (blide  ; à tubercules  arrondis  , caves , «— — 
terminant  les  rameaux.  Lyonnoife  , en  Suede.  Cl.  XYH. 

58. 0 Le  Lichen  pafcal , Lichen  pafchalis , en  ar- 
brilTeau  folide  , couvert  de  feuilles  crultacées.  Lyonnoilê  , 
en  Lithuanie. 

Rameaux  couverts  de  vernies  calcaires.  Sur  les  hautes 
montagnes. 

Les  rennes  le  nourriflènt  de  ce  Lichen  ; macéré  dans 
une  teinture  alunée , animée  avec  le  vitriol  de  mars  , il 
a fourni  une  teinte  d’un  vert  cendré. 

Î9.°  Le  Lichen  Rocelle , Lichen  Rocella  , en  arbriflèau 
lôiide,  peu  branchu  ; à tubercules  alternes.  En  Provence  V 
dans  les  lieux  maritimes  , fiir  les  rochers. 

C’eft  l’Orlêille  des  Canaries  ; ramifications  d’un  ou 
deux  pouces,  droites,  légèrement  comprimées,  ou  cy- 
lindriques, non  fiftulculês , pointues,  en  corne  ; à cupules 
cendrées,  chargées  d’une  poufliere.  , 

On  l’apporte  pour  le  commerce,  des  Ifles  de  l’Archipel  ; 
fa  faveur  eft  falée , âcre  fiir  le  retour.  En  le  faifant  ma- 
cérer dans  l’urine  avec  la  chaux  vive  & les  alkalis  , on 
en  prépare  une  pâte  d’un  bleu  oblcur  foncé,  qu’on  appelle 
Orfeille  en  pâte  ; cette  pâte  a été  connue  très-ancienne- 
ment; elle  donne  une  teinte  pourpre,  violette,  & filtrant 
les  réaftifs,  une  teinte  fauve  pourpre,  rouge  pourpre.  On 
pourroit  préparer  une  lêmblable  pâte  avec  plufieurs  de  nos 
Lichens  très-communs. 

Les  LICHENS  filamenteux. 

60. °  Le  Lichen  entrelacé , Lichen  plicatus  , fila* 
menteux  , pendant  ; à rameaux  entrelacés  ; à éculTon» 
radiés.  Dans  les  forêts.  Lyonnoilê , en  Suede. 

C’eft  encore  un  de  ces  Lichens  lôuvent  ordonné  dans 
la  coqueluche;  on  allure  que,  pris  en  poudre  , il  aug- 
mente le  cours  des  urines  & purge;  il  donne  une  teint* 
verte  ; traité  avec  la  lôlution  d’étain  & l’alun , il  teint 
d’un  rouge  fauve. 

6 1 , °  Le  Lichen  barbu  , Lichen  barbants , filamen- 
teux , pendant , comme  articulé  ; à rameaux  ouverts. 
Lyonnoilê,  en  Lithuanie, 

Fibres  menues  comme  des  fils , molles , très-ramjfiée$. 

Sur  les  arbres. 
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C’eft  un  affringent  utile  dans  la  diarrhée  , les  perte» 
Ci.  XVII.  blanches  par  atonie.  Macéré  avec  la  chaux  & l’urine  , 
il  teint  de  couleur  d’ochre  fauve. 

6i.°  Le  Lichen  écarté  , Lichen  divaricatus  , fila- 
menteux , pendant  » anguleux , intérieurement  cotonneux  ; 
à rameaux  écartés  ; à boucliers  aflis , orbiculaires.  Lyon- 
noifê. 

LilTe,  mou.  Sur  les  arbres. 

6 j.°  Le  Lichen  noir.  Lichen  jubatus , filamenteux, 
pendant;  à aiffelles  comprimées.  Lyonnoift,  en  Lithuanie. 

Filamens  noirs , lâches,  comprimés,  verruqueux.  Sur 
les  rochers. 

6^.°  Le  Lichen  laineux , Lichen  lanatus  , filamen- 
teux , très-ramifié , incliné,  entrelacé,  opaque.  Lyon- 
noife,  en  Suede. 

Il  paroît  comme  une  touffe  de  laine  noire  adhérente 
aux  rochers. 

. 6u°  Le  Lichen  duveté  , Lichen  pubefeens  , fila- 
menteux, .très-ramifié,  entrelacé,  brillant.  Lyonnoilê, 
en  Suede. 

Les  rameaux  courts,  noirs,  fins  comme  des  cheveux. 
Sur  les  rochers. 

66°  Le  Lichen  fil-de-fer , Lichen  clialybeiformis  , 
filamenteux , rameux  ; à rameaux  écartés  , couchés  , 
repliés.  Lyonnoilê,  en  Lithuanie. 

Les  rameaux  vagues,  arrondis , roides,  repliés  qà&là. 

6 7.0  Le  Lichen  doré,  Lichen  vulpinus , filamenteux, 
très-rameux  , droit  ; à rameaux  en  faifeeaux  , diffus. 
Lyonnoilê , en  Suede. 

Rameaux  (impies , parallèles  , d’un  jaune  doré  ; d’un 
jaune  verdâtre  lorfqu’il  eft  jeune.  Sur  les  Sapins.  Il 
fournit  une  teinture  jaune. 

68.°  Le  Lichen  fleuri , Lichen  floridus  , filamenteux  , 
droit  ; à écuffons  radiés.  Lyonnoilê  , en  Lithuanie. 

Petit,  à rameaux  parallèles  , (impies , terminés  par  des 
écuffons  grands,  entourés  de  poils  , ou  ciliés.  Sur  les 
Hêtres. 

On  ordonne  la  décoôion  de  ce  Lichen  dans  le  rhume  , 
la  toux  catarrale  ; mais  ces  incommodités  guériffant 
chaque  jour  (ans  remede , nous  obligent  à douter  de  la 
vertu  anticatarrale  de  ce  Lichen.  Il  donne  une  belle 
teinture  violette. 
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Dans  les  Trémblles,  Tremellce , la  fruftification  à' 
peine  lênlîble  eft  noyée  dans  une  lubftance  gélatineulê. 
Nous  avons  : 

i.°  La  Trémelle  du  Genévrier,  Tremella  Juniperlna  , 
aflilê,  membraneulê , en  oreille,  jaune  , rouge,  gélati- 
neufe  ; à tubercules  en-delTus.  On  la  trouve  au  printemps 
lùr  le  Genévrier  defleché  : elle  noircit  & devient  fragile. 

Lyonnoilê. 

2.0  La  Trémelle  Noftoc  , Tremella  Nofloc , çélati- 
neulê  , plifTee , ondulée,  d’un  vert  pâle  ; à laciniures 
crépues  , grenelées,  Sur  les  prés.  Lyonnoilê , Lithua- 
nienne. 

11  y a une  variété  noire  , moins  gélatineulê  , plut 
fugace,  qu’on  oblêrvc  fur  les  troncs  d arbres. 

Le  Noftoc  s’enrle  & s’étend  lorlqu’il  eft  imbibé  d’eau , 
s’afiàiffè  , le  contraéle  , & devient  preique  invilîble 
lcriqu’il  eft  (êc. 

3.0  La  Trémelle  Lichen  , Tremella  Lichenoïdes  , 
droite,  plane  ; à marges  découpées  , frifées  , ciliées. 
Sur  les  montagnes  du  Bugey  & en  Suifle.  Lyonnoilê. 

Subrtance  gélatineulê,  d’un  noir  bleuâtre. 

4.0  La  Tremelle  verruqueulê  , Tremella  verrucofa  % 
tuberculeulê,  lôlide,  ridée.  Dans  l’eau,  lur  les  pierres. 
Lyonnoilê , Lithuanienne. 

Subftance  gélatineulê , molle,  caftante  , brune , ou  d’ua 
vert  rouftâtre. 

La  Trémelle  pourpre  , Tremella  purpurea , lêftile  , 
gélatineulê  , lôlitaire  , arrondie  , d’une  belle  couleur 
pourpre.  Sur  les  troncs  d’arbres.  Lyonnoilê,  Lithuanienne. 

Elle  reflemble  à de  petits  grains  Iblitaires  & nombreux 
lur  le  meme  tronc. 


Dans  les  Varecs  , Fuci , on  regarde  comme  fleur» 
mâles , des  vélicules  velues  en-dedans  ; & comme  femelles  , 
d’autres  vélicules  remplies  de  matière  gélatineulê , à 
furface  parlêmée  de  tubercules.  Les  Varecs  lônt  des  plantes 
aquatiques,  membraneulês , coriaces.  Ce  genre  prélênte 
environ  lôixante  elpeces  ; contentons-nous  d’en  carafré- 
rilèr  les  plus  communes. 

i.°  Le  Varec  flottant  , Fucus  natans , â tige  fili- 
forme , rameulè  ; à feuilles  lancéolées , à dents  de  Icie  ; 
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à fruâifications  globuleufês , pédunculées.  Cette  efpeee 
ne  s'enracine  pas,  elle  nage  libre  fur  les  eaux  de  l’Océan. 
Dans  quelques  pieds  , la  fructification  eft  terminée  par 
un  fil  court. 

t.°  Le  Varec  grerru  , Fucus  acinarius  , à tige  fili- 
forme, rameute  ; à feuilles  linaires , trcs-entieres  ; à fruc- 
tification globuleute  , pédunculée.  Dans  l’Océan. 

Analogue  au  précédent  , cartilagineux  , rougeâtre  , 
comprimé. 

j.°  Le  Varec  denté  , Fucus  fcrratus  , à expanfîons 
comme  des  feuilles  alongées,  rameufes;  à cotes  ou  ner- 
vures longitudinales  , dentées  & chargées  de  tubercules 
vers  leur  fommet.  Dans  l’Océan. 

4.0  Le  Varec  véliculeux.  Fucus  vejîculofus , à expan- 
fions  comme  des  feuilles  alongées  , ondulées , découpées 
en  plufîeurs  lanières  fans  dentelures  ; à cotes  longitu- 
dinales & chargées  vers  leur  fbnimet  de  véficules.  Dans 
l'Océan. 

f.°  Le  Varec  noueux.  Fucus  nodofus , à expanfîons 
comprimées  , divifèes  en  bras  ouverts  ; à feuilles  oppofées 
deux  à deux,  trcs-entieres;  à véficules  ovales  , affilés 
au  milieu  des  rameaux , plus  larges  qu’eux  , ce  qui  les  fait 
paroitre  noueux.  Dans  l’Océan. 

6. °  Le  Varec  fîliqueux  , Fucus  filiquofus  , à expan- 
fîons planes,  rameufes;  à feuilles  oppofées,  très-entieres; 
à véficules  pédunculées,  oblongucs,  pointues.  Dans  l’Océan. 

7. ®  Le  Varec  Aurone,  Fucus  Selaginoidt  t,à  expan- 
fîons filiformes , très-rameufès  ; à rameaux  en  bras  ouverts  ; 
à feuilles  très-courtes,  en  alêne,  alternes,  portant  leurs 
véficules  à la  bafb.  Dans  l’Océan. 

8. °  Le  Varec  fil , Fucus  filum  , à expanfîons  conyne 
un  fil  fragile  , opaque.  Dans  l’Océan. 

11  noircit  en  fè  defTéchant. 

9*°  Le  Varec  palmé  , Fucus  palmatus  , à expanfîons 
planes , divifèes  en  plufîeurs  lanières  plus  ou  moins  larges, 
comme  les  doigts  de  la  main  , ou  palmées.  Dans  l’Océan. 

Il  eft  petit. 

10.®  Le  Varec  digité,  Fucus  di  g!  rat  us , à tige  longue, 
ronde;  à expanfîons  palmées  ; à digitations  ou  folioles 
enfiformes.  Dans  l’Océan. 

Sa  tige  de  la  grofTeur  d’une  canne. 


Digitized  by  Google 


Sans  fleur  ni  fruit.  413 

II.8  Le  Varec  nourriflant,  Fucus  efculentus  , à ex-  _ ■■ 

panlîons  lîmpîes , fans  divifion  , enliforme,  eu  en  lame  Cl.XYIL 
depée-,  à tige  à quatre  pans,  pir.née , parcourant  longi- 
tudinalement la  feuille.  Dans  l’Océan. 

Il  contient  une  grande  quantité  de  principe  nutritif, 
auffi  les  chevaux  & meme  les  hommes,  peuvent  y trouver 
une  nourriture  faine.  Des  véficules  linaires,  lancéolées  , 
pétiolées,  font  paroitre  la  tige  ailée. 

12.°  Le  Varec  plumeux  , Fucus  plumofus  , à tige 
filiforme  , comprimée  , rameute  -,  à expanfions  cartila- 
gineufès  , lancéolées  , deux  fois  ailées  , pourpres.  Dans 
l’Océan. 

13.0  Le  Varec  capillacé.  Fucus  confervoidcs , à tiges 
en  petits  buiflons,  très-rameufès  , longues  de  trois  à fëpt 
pouces,  étalées,  d’un  rouge  plus  ou  moins  foncé;  les  der- 
rières ramifications  très-fines  , capillaires  ; à véticules 
éparlés , fèffiles , arrondies.  Dans  l’Océan. 

Dans  les  Ulves  , Ulvce , la  fructification  eft  répandue 
litr  des  membranes  tranlparentes. 

i.°  L’Ulve  ombilicale  , Ulva  umbilicalis  , à expan- 
lions  orbiculaires  , affilés  , en  bouclier  coriace.  Dans 
l’Océan. 

Légèrement  concave  , gluante  , lînuée  ; à plis  partant 
du  centre , en  forme  de  rayons. 

i.°  L’Ulve  plume-de-Paon  , Ulva  pavonia-,  expanlîon 
plane,  réniforme  ; à ftries  longitudinales  & en  travers, 
panachées  de  diverlés  couleurs.  Sur  les  bords  de  la 
jner. 

3.0  L’Ulve  intertinale  , Ulva  intcjliniilis , tubuîeulè, 

/impie.  Dans  les  ruilleaux,  lûr  le  bord  de  la  mer. 

Membrane  concave,  tubulée,  alongée,  ridée,  plifTée, 
d’un  verr  p ile. 

4.0  L’Ulve  très-large,  Ulva  latiffima,  membrane  verée, 
mince,  plane,  ondulée , longue  d un  pied,  large  de  cintj 
à lix  pouces.  Sur  le  bord  de  la  mer. 

y.°  L’Ulve  Laitue  , Ulva  Laéluca , membrareulè , 
prolifère  , palmée;  à expanfions  inférieurement  rétrécies. 

Sur  les  rochers  des  bords  de  la  mer. 

6.°  L’Ulve  chicoracée  , Ulva  Lln^a  ; expanfions 
alongées,  trcs-ondulées,  Dofleices.  Sur  les  bords  de  la  mer. 
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7-°  L’UIve  granuleulè,  Ulva  granulata,  Iphérique, 
compofée  de  vcficules  entalTées.  Dans  les  rivières.  Lyon- 
noile. 

Dans  les  Conferves  , Confervx , on  trouve  des  tuber- 
cules inégaux  , adhérens  à des  fibres  très-fines  , capil- 
laires, tres-longues. 

Les  CONFERVES  à filamcns  fimples  , égaux  , fans 
être  recoudés. 

i.°  La  Conferve  des  ruiiïèaux  , Conferva  rivuîaris  , 
à filamens  très-fitnples , égaux , trcs-longs.  Dans  les  ruiF 
féaux.  Lyonnoilè , Lithuanienne. 

Filamens  cylindriques,  menus  comme  des  cheveux  , 
verts. 

Les  CONFERVES  à jilamens  rameux , égaux. 

i.°  La  Conferve  bulleulè,  Conferva  bullofa  , à fila- 
mens  rameux  , égaux  , renfermant  des  bulles  vides. 
Dans  les  mares.  Lyonnoilè,  Lithuanienne. 

Filamens  doux,  très-fins,  lôuvent  entrelacés. 

7,.°  La  Conferve  des  rives  , Conferva  littoralis  , à 
filamens  très-rameux , rudes  au  toucher.  Sur  les  bords 
de  la  mer.  - 

4.0  La  Conferve  gélatineufe  , Conferva  gelatinofi , 
à fils  rameux;  à articles  gélatineux,  comme  enfilés  en 
forme  de  chapelet.  Lyonnoilè. 

Les  Conferves  à filamens  genouillés. 

La  Conferve  Capillaire  , Conferva  Caplllaris , à 
filamens  fimples  , genouillés  , en  recoude  ; à articles 
alternativement  comprimés.  Dans  les  étangs.  Lithua- 
nienne. 

\ 

Les  CONFERVES  à filamens  en  réfeau. 

6.®  La  Conferve  en  rélëau  , Conferva  rcticulata , à 
filamens  formant  des  mailles  de  rélëau  par  leur  réunion. 
Dans  les  rivières,  Lyonnoilè. 
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Dans  les  Bisses  , ByffI  , on  ne  voit  que  des  filets 
trcs-courts  en  duvet , ou  une  efpcce  de  poufliere  colorée.  Cl.  XVII. 

Les  Bisses  filamenteux. 

i.°  Le  Biffe  fêptique  , Byjfus  feptica  ; à filets 
capillacés  , très  - mous  , pâles  , fragiles.  Lyonnoifê  , ' 
Lithuanienne. 

On  le  trouve  fous  les  parquets  des  ret-de-chaufTée  ; 
là  régné  un  air  méphitique  qui  comme  un  menilrue 
naturel,  difTout  & altéré  les  bois  les  plus  durs:  Ce  Biffe, 
par  la  réunion  de  fcs  filets  , forme  comme  un  drap 
ienace,  très-léger,  d’un  blanc  grifàtre,  brûlant  comme 
l’amadou. 

i.°  Le  Bille  Fleur-d’eau,  Byjfus  Fl  os  aquæ  , à fila- 
mens  plumeux,  nageant.  Lvonnoife,  Lithuanienne. 

A filets  rameux  comme  des  barbes  de  plume,  blancs 
ou  verts;  on  le  regarde  comme  un  détriment  des  herbes 
aquatiques. 

}.°  Le  BifTe  phofphore , Byjfus  phofiphorea  , laine 
violette,  adhérente  au  bois.  Lyonnoifê,  Lithuanienne. 

4.0  Le  BifTe  velours , Byjfus  velutina , filamenteux  ; 
à filets  verts , ramifiés  , courts , imitant  le  velours.  Sur 
les  terrains  humides.  Lyonnoifê , Lithuanienne. 

f.°  Le  BifTe  doré,  Byjfus  aurea  , chevelu  , pou- 
dreux , fimple  & rameux , d’un  rouge  de  Safran.  Lyon- 
noifê. 

6.°  Le  BifTe  des  caves,  Byffus  cryptarum  , chevelu  , 
durable,  cendré  , tenace,  adhérent  aux  pierres.  Lyon- 
noifê. 

C’eft  un  tifTu  qui  imite  un  morceau  de  drap. 

Les  BlSSES  poudreux  , en  pouffitrt. 

7“  Le  EifTe  noir , Byjfus  antiquitatis  , poudreux  , 
noir.  Sur  les  vieux  murs.  Lyonnoifê,  Lithuanienne. 

Ce  font  des  filets  très-courts  , très-ferrés  , couverts 
d’une  poufTiere  noire. 

8.°  Le  BifTe  des  pierres,  Byjfus  faxatilis  , poudreux, 
cendré.  Sur  les  pierres.  Lyonnoifê,  Lithuanienne. 

A la  vue  funple  on  ne  le  diflingue  que  par  fa  couleur. 
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— — i— ■ f .°  Le  Biffe  languin  , Byffus  Jolithus  , poudreux  , 
Cl.  XVII.  rouge.  Sur  les  pierres.  Lyonnoilê. 

io.°  Le  Biffe  jaune  , Byffus  candclaris  , poudreux  , 
jaune.  Sur  les  bois.  Lyonnoilê  , Lithuanienne. 

n.°  Le  Biffe  vert,  Byffus  bocryoides  , poudreux, 
vert.  Sur  les  terres  humides.  Lyonnoilê  , Lithuanienne. 

n.°  Le  Biffe  blanc,  Byffus  incana , poudreux,  blanc. 
Sur  les  terrains  humides.  Lyonnoilê,  Lithuanienne. 

Il  imite  une  farine  jetée  au  hafard,  formant  çà  & là 
de  petites  boffettes. 

1 3. ° Le  Biffe  laiteux  , Byffus  Incita  ; croûte  pou- 
dreulê  , très-blanche  ; à tubercules  fphériques.  Sur 
les  troncs  d’arbres.  Lyonnoilê  , Lithuanienne. 

Si  l’on  fait  bouillir  le  Biffe  jaune  avec  l’urine,  on 
obtient  une  teinture  d’un  jaune  orangé. 

QUATRIEME  FAMILLE. 

Lts  Champignons  , Fungi. 

Ces  productions  végétales  s’éloignent  prodigieulêment 
de  la  forme  des  autres  végétaux  ; elles  lônt  lans  pied  , 
ou  lûpportées  par  un  péduncule  à chapiteau  ou  chapeau 
de  différente  forme  par-deffus  & par-deffous  ; leur  lûbftance 
efi  tendre  dans  le  plus  grand  nombre , quelques-uns  (ont 
ligneux  ; leur  vie  dans  la  plupart  ell  trcs-courte.  Les 
genres  de  cette  Famille  (ont  affea  bien  prononcés  , mais 
il  ell  difficile  de  llatuer  ce  qui  ell  eljsece  ou  variété. 
Linn.vus  admet  un  très-petit  nombre  d’effpeces.  Nous 
poffédons  une  de  les  Lettres  dans  laquelle  il  témoigne 
beaucoup  d’humeur  contre  les  Auteurs  qui  ont  décrit  un 
fi  grand  nombre  d Agarics.  Ceux  qui  veulent  connoitre 
prelque  toutes  les  elpeces  5c  variétés  des  Champignons 
Européens  , doivent  parcourir  le  magnifique  Ouvrage 
de  Schoeffer  ; mais  comme  il  ell  cher  pour  le  commun 
des  lecteurs  , il  faut  avoir  recours  à Micheli , à Vaillant  k 
à Battara.  Ces  trois  Auteurs  ont  fait  graver  prelque  toutes 
les  efpeces  caraélcrifées  par  le  Chevalier  Linné.  En  général 
les  Champignons  les  plus  délicats  peuvent  devenir  dan- 
gereux dans  un  certain  temps  de. leur  développement  ; 
plufieurs  elpeces  font  des  poifons  terribles. 

Dans 
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Dans  les  Agarics,  Agarici  , le  chapeau  ert  hori- 
rontal , & à lames  en  delïous , ou  feuillets  qui  vont  du  Ci.  XYU* 
centre  à la  circonférence. 

Les  AGARICS  pédicules  , à chapeau  arrondi. 

i.°  L’Agaric  chanterelle  , Agaricus  cantharellus  , 

Îédiculé,  à lames  rameufès  , décurrentes.  Lyonnoifè  , 
.ithuanienne»  ' 

Petit  , d’un  roux  pâle  ; à chapeau  en  entonnoir  ; ! 
bords  contournés,  découpés;  à lames  rameutes , comme 
en  réfeau.  Dans  les  prés. 

Un  peu  âcre , d’une  faveur  8c  d’une  odeur  alTez  agréable; 
on  le  mange  impunément , parce  que  la  coâion  détruit 
fon  âcreté. 

i.°  L’Agaric  partagé  , Agaricus  quinqutpartitus  , 
pédicule  ; à chapeau  jaunâtre  , divifé  en  cinq  parties;! 
lames  blanches  intérieurement , dentées  , réunies.  Lyon- 
noifè , en  Suede. 

j.°  L’Agaric  entier,  Agaricus  inttger , pédicule;  ! 
chapeau  dont  toutes  les  lames  font  de  grandeur  égale» 
Lyonnoifè. 

A pétiole  plein  ; à chapeau  rofè  , rouge  ou  blanc, 
convexe,  ombiliqué  ; à bords  ridés , à lames  blanches. 

4.0  L’Agaric  aux  mouches  , Agaricus  mufcarius , 
pédicule;  a lames  (binaires,  à moitié;  â pétiole  coiffé, 
dilaté  au  fommet  ; i bafë  ovale.  Lyonnoifè  , Lithua- 
nienne. 

Chapeau  rouge  ; à verrues  & lames  blanches  : très- 
venimeux  pour  les  hommes  ; le  remede  l’émétique  , SC 
enflure  l’éthtr. 

5.°  L’Agaric  denté,  Agaricus  dentacus  , pédiculé,  à 
chapeau  convexe  ; à lames  dentées  à la  bafè.  Lyon- 
noilè. 

Chapeau  jaunâtre,  lifle,  glutineux  ; chaque  lame  en 
partant  du  pétiole,  jette  une  dent  allez  alongée  ; pétiole 
fiffuleux. 

6.°  L’Agaric  délicieux,  Agaricus  deliciofus , pédi- 
culé , à chapeau  couleur  de  brique , donnant  un  lue  d’un 
jaune  Safran.  Lyonnoifè. 

Chapéau  concave , fàturé  d’un  (uc  âcre  ; les  lames 
ramifiées  ; le  pédicule  cylindrique  , court. 

Tome  III.  D d 
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— ' 7.0  L’Agaric  laiteux,  Agaricus  laftifluus  , pédicule  ; 

Cl  XVlf  à chapeau  aplati,  dont  la  chair  contient  unTuc  laiteux; 
à lames  r ou  fies  ; à pétiole  long,  fucculent.  Dans  les  bois. 

C’pft  un  poilbn. 

8. °  L’Agaric  poivré  , Agaricus  piperatus  , pédicule  î 
à chapeau  aplati,  laiteux  ; à marges  renverfées  ; à lames 
couleur  de  chair.  Lyonnoilê. 

Chapeau  blanc  , ombiliqué  , contenant  un  fiic  très- 
âcre.  Dans  les  bois. 

Son  lue  eft  vénéneux. 

9. °  L’Agaric  champêtre,  Agaricus  campeflris , pédi- 
cule-; à chapeau  cbnvexe,  blanc  ; à écailles  blanches  ; à 
lames  roulTes  ou  rôles.  Lyonnoilê. 

C’eft  le  plus  ulîté  comme  aliment  ; chapeau  ample  , 
hémifphériqire.  Dans  les  prés. 

10. °  L’Agaric  George,  Agaricus  Georgii  , pédicule; 
à cliapeau  jaune,  convexe;  à lames  blanches.  Lyonnoilê. 

Chapeau  grand;  à bords  itriés,  lanugineux.  Dans  les  bois. 

1 1. “  L’Agaric  violet,  Agaricus  violaceus  , pédiculé; 
à chapeau  ramifié  ; à marges  violettes  , cotonneulês  ; à 
pédicule  bleu  , orné  d’une  laine  couleur  de  rouille.  Dans 
les  bois.  Lyonnoilê. 

ii.°  L’Âgaric  orangé,  Agaricus  cinnamomeus , pédi- 
culé ; à chapeau  d’un  jaune  laie  ; à lames  jaunes , roulTes. 
Lyonnoilê. 

13.0  L’Agaric  gluant,  Agaricus  vif  ci  dus , pédiculé; 
à chapeau  gluant,  d’un  pourpre  tirant  fur  le  roux  ; à 
lames  d’un  pourpre  roux;  à pétiole  court,  gros,  blanc. 
Lyonnoilê. 

14.0  L’Agaric  cabalin  , Agaricus  equeflris  , pédiculé; 
à ch'apeau  pâle;  à difque  jaune,  par  étoiles  ; à lames 
couleur  de  foufre.  Lyonnoilê. 

if.°  L’Agaric  mamelonné,  Agaricus  mammofus,  pédi- 
culé ; à chapeau  convexe,  pointu,  gris  ; à lames  con- 
vexes, grilès,  crénelées;  à pétiole  nu.  Lyonnoilê. 

Le  chapeau  à ombilic  relevé  en  mamelon. 

16.0  L’Agaric  bouclier,  Agaricus  clypeatus  , pédi- 
culé ; à chapeau  hémifphérique  , vilqueux  , pointu  ; à 
lames  blanches;  à pétiole  long  , cylindrique  , blanc. 
Lyonnoilê. 

Chapeau  écailleux» 
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17.  L’Agaric  éteignoir  , Agaricus  extinclorius , pédi- 
Culé  ; à chapeau  campaniforme,  blanc , lacéré;  à lames 
très-blanches;  à pied  conyne  bulbeux  , en  alêne  , nu. 
Lyonnoilê. 

Chapeau  conique,  pétiole  très-long.  Sur  les  fumiers. 

18.0  L’Agaric  des  fumiers , Agaric  us  fimetanus  , pédi- 
culé;  à chapeau  en  cloche,  déchiré  ; à lames  noires  , 
tortueufes  ; à pétiole  lilluieux.  Lyonnoilê. 

Chapeau  conique  , cendré  ; les  lames  noirciflent  & 
tombent  en  liqueur  fétide. 

19.0  L’Agaric  cloche.  Agaric  us  campanulatus  .pédi- 
cule; à chapeau  en  cloche  , ftrié  , tranlparent  ; à lames 
amendantes;  à pétiole  nu.  Lyonnoilê. 

Chapeau  cendré,  lames  blanches;  pétiole  long.  Dans 
les  prés. 

zo.°  L’Agaric  fragile  , Agaric  us  fragilis  , pédicule; 
à chapeau  jaune,  convexe,  gluant,  tranlparent;  à lames 
jaunes  ; à pétiole  nu  , grêle.  Lyonnoilê. 

ii.°  L’Agaric  ombellifere , Agaricus  umbelliferus  , 
pédiculé;  à chapeau  piilTé,  membraneux;  à lames  plus 
larges  à la  baie.  Lyonnoilê. 

Chapeau  petit , blanc  , tendre  , ftrié  ; pétiole  long  , 
capillaire,  nu  ; lames  blanches , peu  nombreulès. 

z 2.°  L’Agaric  androlacé,  Agaricus  androfaceus,  pédi- 
cule ; à chapeau  blanc,  membraneux,  pliltc  ; à pétiole 
noir.  Lyonnoilê. 

Pétiole  très  - fin  , très-long  ; lames  très  - minces  ; 
chapeau  très-petit. 

zq.0  L’Agaric  clou  , Agaricus  clavus  , pétiolé  ; à 
chapeau  jaune , convexe , ftrié  ; à lames  & pétiole  blancs. 
Lyonnoilê. 

Très-petit,  couleur  orangé,  imitant  un  clou  doré. 

Les  AGARICS  parafites  , à chapeau  fans  pétiole , 

6*  formant  La  moitié  d'un  cercle. 

Î4.0  L’Agaric  de  Chêne , Agaricus quercinus , ligneux, 
très-dur,  coriace;  A lames  cartilagineulès  , entrelacées 
en  labyrinthe.  Lyonnoife , Lithuanienne.  , 

Subftance  couleur  ventre-de-biche  , ou  d’un  blanc  jau- 
nâtre , comme  veloutée  ; les  lames  forment  des  excavai 
lions  difformes, 
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On  peut  en  préparer  l’amadou  , il  eft  auffi  utile  pour 
Cl.  XVII.  arrêter  les  hémorragies  que  le  Bolet  couleur  de  feu. 

L’Ag  aric  du  Bouleau  , Agaricus  betulinus  , 
coriace  , velu;  à marge  obtufè  ; à lames  ramifiées  en 
anaftomofcs.  Lyonnoifè. 

Il  eft  blanc,  hérifTé  en-defTus,  fafrané  en-defTous. 

26.®  L’Agaric  de  l’Aune , Agaricus  alneus  ; à lame* 
bifides,  pulvérulentes.  Lyonnoilè. 

Dans  les  Bolets,  Boleti , le  defTous  des  chapeau^ 
eft  marqué  de  pores  très-rapprochés. 

Les  Bolets  parafâtes , fans  pétiole. 

i.°  Le  Bolet  liege  , Bolet  us  fuberofus  , coriace  , 
convexe , velu , blanc  ; à pores  difformes  , ronds  & tor- 
tueux. Lyonnoifè. 

i. ®  Le  Bolet  ongle  de  cheval  , Boletus  igniarius , 
convexe  , plane  , dur  cendré  , lifte  , blanc  en  - deïïbus. 

Lyonnoifè. 

Remarquable  par  des  zones  de  différentes  couleurs  ; la 
chair  rougeâtre  intérieurement;  pores  très-petits.  C’eft  le 
Bolet  couleur  de  feu , ou  Amadouvier.  Enlevez,  l’écorce 
& la  partie  la  plus  extérieure  des  jeunes  , faites  cuire 
dans  une  leffive  , battez  & léchez.  ; vous  aurez  l’amadou 
vulgaire.  Pour  avoir  l’Agaric  des  Chirurgiens  , on  le 
bat  à coups  de  marteau  , apres  l’avoir  dépouillé  de  fort 
écorce;  cette  application  n’agit  qu’en  bouchant , com- 
primant l’artere  , & facilitant  la  formation  du  caillot  de 
fîtng  thrombus , & donne  le  temps  à l’artere  de  fè  relfcrrer 
fur  le  thrombus  ; deux  moyens  que  la  nature  fait  employer 
pour  arrêter  feule  les  hémorragies.  On  peut , à l’exemple 
des  Lapons,  former  des  moxa  avec  ce  Bolet. 

j. °  Le  Bolet  Amadou  , Boletus  fomentaùus  , à 
chapeau  inégal,  obtus  ; à pores  ronds,  égaux , glauques. 
Lyonnoifè. 

4.0  Le  Bolet  azuré , Boletus  verjicolor  , à chapeau 
à zones  de  différentes  couleurs  ; à pores  blancs.  Lyon- 
noilè , Lithuanienne. 

S.°  Le  Bolet  odorant , Boletus  fuuvcolens  , liffe  en- 
dettés , d'une  odeur  agréable.  Sur  les  Saules  , fur  les 
hautes  montagnes.  Lyonnoilè , plus  commun  en  Lithuanie. 
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Les  Bolets  à pétioles. 

6. ®  Le  Bolet  vivace,  Boletus  perennis  , ligneux;  à 
zones  ; à chapeaux  aplatis  en-deflous  & en-deflus.  Lyon- 
noifê. 

7. ®  Le  Bolet  vifqueux  , Boletus  vifcidus,  à chapeau 
jaune , en  couflinet  , vifqueux  ; à pores  arrondis , cort 
vexes,  diflinéts,  livides;  à pétiole  déchiré.  Lyonnoifê. 

8. °  Le  Bolet  jaune,  Boletus  lutcus  , à chapeau  et» 
couflinet,  livide,  un  peu  vifqueux  ; à pores  arrondis,  con- 
vexes, très-jaunes;  à pétiole  blanc.  Lyonnoifê. 

9.0  Le  Bolet  pied-de-bceuf , Boletus  bovinusy  à chapeau 
en  couflinet , lifle,  à marge  marquée  ; à pores  compofés, 
aigus,  les  plus  petits  anguleux,  plus  courts:  fauve  en- 
difïus,  verdâtre  en-deffous.  Lyonnoifê. 

On  trouve  une  variété  dont  le  deffus  du  chapeau  eft 
pourpre  , le  deflous  jaune. 

10. °  Le  Bolet  grenu  , Boletus  granulatus , à chapeau 
vifqueux  ; à pores  arrondis , comme  à angles  tronqués  ; 
les  angles  grenus.  Lyonnoifê. 

Le  chapeau  convexe , charnu , livide  ; à marge  tran- 
chante; les  pores  jaunes , difformes , tronqués,  en  angles; 
pétiole  jaune  plus  court  que  le  chapeau. 

it.°  Le  Bolet  cotonneux  , Boletus  fubtomentofus  t 
à chapeau  jaune  ; à duvet;  à pores  comme  anguleux, 
difformes,  fauves,  planes;  à pétiole  jaune , Lyonnoifê. 

11. ®  Le  Bolet  écailleux,  Boletus  fubfquamofus  , à 
chapeau  blanc  ; à pores  oblongs,  en  finuofités,  trcs-blancs. 
Lyonnoifê. 

Dans  les  Hvdnes  , Hydna  , le  chapeau  eft  hérifle 
en-deffous  de  petites  pointes,  ou  papilles  tres-nombreufes. 

I.°  L’Hydne  imbriqué  , Hydnum  imbricarum  , à 
pétiole  ; à chapeau  blanc , convexe  ; à écailles  en  recou- 
vrement. Lyonnoifê. 

2.0  L’Hydne  finué,  Hydnum  repandum , à pétiole;  à 
chapeau  d’un  jaune  pâle,  convexe,  lifle  , contourné  en 
finuofités.  Lyonnoifê. 

j.°  L’Hydne  cotonneux  , Hydnum  tomentofum  , à 
pétiole  ; à chapeau  plane,  en  entonnoir. 

L’Hydne  cure-oreille , Hydnum  aurifcalpium  , 
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fc— ■ — » à pétiole  grêle  , latéral  ; à chapeau  arrondi,  légèrement 
Cl.  XVII.  convexe  » de  couleur  brune  ou  noirâtre.  Lyonnoifè. 

Le  pétiole  s’infere  dans  une  elpece  d’échancrure  fur  le 
bord  du  chapeau. 

On  le  trouve  dans  les  bois  , lûr  les  cônes  de  Sapin. 

Dans  les  Morilles  , Phalli  , le  chapeau  efl  en 
réfeau  en-dellus,  & lilTe  en-delfous, 

i.°  La  Morille  comeftible.  Phallus  efculenrus , à 
chapeau  ovale,  crevalle;  à pétiole  nu  , ridé.  Lyonnoilè, 
Lithuanienne. 

On  la  trouve  plus  ou  moins  grolTe  , blanche,  fauve  ou 
roirâtre.  La  Morille  alfailonnéc  eft  un  aliment  d’une 
laveur  agréable  ; mais  ce  Champignon  peut  devenir 
funeffe , li  on  le  cueille  apres  plulîcurs  jours  de  pluie  , 
ou  lorlqu’il  commence  à lè  ramollir  par  vétuffé;  nous 
en  avons  vu  deux  exemples. 

i.°  La  Morille  fétide,  Phallus  impudicus  , enveloppe 
dans  une  coiffe  à pétiole  ; à chapeau  celluleux.  Lyon- 
noilè, Lithuanienne. 

Pédicule  long  de  quatre  à lîx  pouces  , creux , caver- 
neux, d’un  blanc  fa  le  ou  verdâtre,  caché  dans  unegaine 
ovale  qui  renferme  toute  la  plante  dans  fa  jeunelle  ; le 
chapeau  en  petite  tête  ovale  , conique,  celluleufè  , om- 
biliquée à (on  lômmet  , livide  ou  un  peu  verdâtre  en 
automne.  Dans  les  bois. 

Elle  répand  une  odeur  très-fétide  lorlqu’elle  efl  déve- 
loppée ; jetée  dans  le  feu , elle  répand  une  odeur  d’alkali 
Volatil. 

Dans  lesCLATHRES,  Clathri , le  chapeau  efl  arrondi, 
grillé  ou  percé  à jour  de  toute  part. 

i.°  Le  Clathre  grillé  , Claihrus  cancellatus  , fans 
pétiole  , ovale , pourpre.  En  Provence. 

Subllance  grillée,  ponéhiée  ou  poreulè  , garnie  à la 
balè  d une  enveloppe  blanchâtre  en  dehors,  un  peu  coriace; 
il  y a une  variété  cirant  (îtr  le  jaune. 

a.0  Le  Clathre  dénudé,  Clathrus  dénudants  , à pétiole, 
à chapeau  en  tete  alengée , enveloppée  d’une  coiffe. 
Lyonnoilè. 

Eongofité  très-petite,  pourpre,  ou  quelquefois  jaune. 
Sur  les  bois  pourris. 
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Le  Clathre  nu  , Clathrus  nu  Jus , à pétiole,  » L V 
chapeau  oblong  , naiHFant  d’un  axe  longitudinal.  Sur  les  Ct.  XVII. 
bois  pourris.  Lyonnoilê.  > 

Les  Helveii.es,  HdvelLv , (ont  des  fongolîtés  un  peu 
irrégulières  , rétrécies  en  pétiole  vers  leur  baie  , & 
formant  à leur  (bmmet  une  e(peçe  debaflîn,  ou  un  entonnoir 
communément  difforme. 

i.°  L’Helvdle  mitre  , HelvclUi  /filtra,»  pétiole  épais, 
ridé  ; à chapeau  difforme  , lobé  & plié  en  maniéré  de 
mitre.  Lyonnoilê. 

i.°  L’Helvelle  du  Pin,  Helve/la  Pineti , (ans  pétiole, 
aplatie  des  deux  cotés. 

I • * . 

Dans  les  Pezizes  , Peft\a  , le  chapeau  eû  çreufé  en 
cloche,  (ans  pétiole. 

i.°La  Pezlze  à lentilles , P:\i\a  lent i fera , campanule, 
renfermant  des  eipeces  de  Lentilles.  Lyonnoilê,  Lithua- 
nienne. 

Petits  crculêts  hauts  de  cinq  à (ix  lignes,  (édiles  , 
coriaces  , bruns  ou  grifàtres , velus  en  dehors  , très— 
lifles  en  dedans  , renfermant  dans  le  fond  plufieurç  cor- 
pu  feules  lenticulaires.  Il  y a une  varié  té  à face  interne,ftrice, 

t.°  La  Pezize  corne-d’abondance  , Pe\i\a  comuco- 
pioidts , en  entonnoir  ; à dilque  ouvert , lïnuc  , ponctué, 
Lyonnoilê. 

En  trompette  membraneule  , (êche  ; à marge  repliée, 

' Dans  les  bois. 

3.0  La  Pezize  en  ciboire,  Pe\t\a  aceiabitlum , de 
couleur  brune  , de  la  forme  d’un  ciboire  , garnie  en 
dehors  de  nervures  rameutés,  & pliffée  à la  bâté  quitté 
rétrécie  & alongée  en  pétiole.  Dans  les  bois.  Lyonnoife. 

4.0  La  Pezize  en  cupule  , Pe\i\a  cupularis  y en  grelots  ; 
à marge  crénelée.  Lyonnoilê. 

D’unblanc  rouflatre, redemblante  à un  calice  de  gland, 
dont  les  bords  (ont  dentés  ou  franges.  Dans  les  bois. 

5.0  La  Pezize  en  écuflon  , Pcxi\afe utellata , plane  , ? 
marge  convexe , velue.  Lyonnoilê. 

Fort  petite ^feflïle  , d’un  blanc  jaunâtre  ou  rougeâtre. 

(émblable  à un  petit  éculTon,  ou  à un  chaton  de  bague 
velu  en  Ce  s bords.  Sur  les  murs , dans  les  bois. 
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6.°  La  PeaLe  en  coquille  yPe\i\a  cochleata , wrbïnée 
Cl.  XVII.  ou  en  coquille  un  peu  irrégulière  , tendre , tranfparente  , 
rouflàtre  en  dedans , blanchâtre  & comme  farineulè 
en  dehors.  Sur  les  bois.  L)onnoile. 

7.0  La  Peaiae  Oreille,  Pe^i^a  Auricula  , concave, 
ridée  , contournée  en  forme  d’oreille.  Lyonnoilè. 

Gélatineulè,  cendrée.  Sur  les  arbres  pourris. 


Les  Clavaires,  C/awzW<7;fongofitéslilTes,  alongées, 
(impies  ou  rameufes. 

Les  Clavaires fimplcs. 

*.•  La  Clavaire  en  pilon , Clavaria  piflillaris , fpon- 
gieulè,  lîmple  , élargie  & obtulè  au  lommet  ; d’un  blanc 
jaunâtre  ou  rouflàtre.  Dans  les  bois.  L)onnoitè. 

i.°  La  Clavaire  noire  , Clavaria  Ophyoglufloïdes  , 
en  mafTue  noire,  grêle  à la  baie,  & comprimée  dans  lit 
partie  fupérieure.  Dans  les  bois.  Lyonnoile. 

y.°  La  Clavaire  écailleufe,  Clavaria  mili taris  ; mafTue 
grcle , roulTàtre  ou  lafranée;  à tete  écailleufe  ou  cha- 
grinée. Dans  les  bois.  Lyonnoilè. 

Les  Clavaires  ramifiées. 

4.0  La  Clavaire  digitée,  Clavaria  digiiatay  rameulè, 
ligneulè  , noire.  Dans  les  bois. 

• Faifceaux  de  mafTues  noires  dans  leur  plus  grande 
partie,  blanchâtres  à leur  (ômmet,  réunies  & cohérentes 
a leur  balè,  fragiles.  Il  y a une  variété  moins  compolée, 
& prelque  tout  à fait  blanche. 

5 . °  La  Clavaire  cornue,  Clavaria  Hypoxylon,  rameulè. 
Cornue,  comprimée.  Dans  les  lieux  humides. 

Ligneulè , lîmple , noire,  inférieurement  velue,  divifee, 
comprimée,  blanchâtre  vers  (on  (ômmet. 

6. °  La  Clavaire  coralloidr  , Clavaria  coralloides , 
molle,  charnue,  très-ramifiée , formant  une  efpece  de 
gaaon  jaunâtre,  ou  blanchâtre  , ou  rougeâtre  ; à ramifi- 
cations courtes  & comme  dentées  au  fommet.  Dans  le* 
bois. 

Ce  Champignon  lè  mange;  on  le  regarde  comme  un  des 
plus  délicats  ,on  le  nomme  vulgairement  Barbe-de-chevre. 
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Les  Vesses-de-loup  , Lycoperdon , font  des  fongofîtés 
arrondies,  remplies  d’une  pouflîere comme  farineufo  après  Cl.XVIL 
leur  développement;  elles  s’ouvrent  ordinairement  vers 
leur  fommet. 

Les  Vesses-de-loup  folides , fouterralnes , farts 
racine. 

i.°  La  Ve  (Te-  de-loup  T ruffe  , Lycoperdon  Tuber , glo- 
buleufe,  (olide,rude.  Lvonnoifo. 

Subftance  charnue,  extérieurement  noirâtre,  comme 
chagrinée  à la  forface,  odorante  , cachée  fous  terre  : 
aliment  des  plus  agréables , véritable  échauffant  aphro- 
difîaque;  elle  eft  très-dangereu  è lorfqu’elle  eft  moifie  , 
elle  a caufe  à un  fojet  le  vomilTement  & des  colique» 
atroces. 

a.°  La  Vefle-de-Ioup  du  Cerf,  Lycoperdon  cervinum  , 
globuleufo,à  très-petits  tubercules  ; à moelle  noire  ea 
pouflîere.  En  .Dauphiné. 

Cachée  fous  terre. 

Les  Vesses-de-loup  pulvérulentes  y enracinées 
fur  terre. 

3.0  La  VefTe-de-loup  commune,  Lycoperdon  Bovifta , 
arrondie  , cendrée , fo  déchirant  au  fommet , & lançant 
Une  farine  fobtile.  Dans  les  prés.  Lyonnoifo  , Lithua- 
nienne. 

Fongofité  arrondie  ou  en  toupie  , blanchâtre  ou 
cendrée  *lifTe  ou  chargée  de  verrues,  convexe  ou  aplatie 
au  fommet,  rétrécie  ou  alongée  à la  bafo  , folide  dans 
là  jeunelTe  , molle  lorfqu’elle  eft  mûre  ; ce  n’eft  alors 
qu’une  membrane  remplie  d’une  pouflîere  noire  , verte 
ou  blanche.  Aftringent  bon  dans  les  hémorragies  ; on  en 
peut  préparer  une  bonne  amadou  , utile  pour  deffécher 
les  ulcérés  fameux.  • 

4.0  La  VefTe-dc- loup  orangée , Lycoperdon  aurantiumt 
en  fphéroide , ridée  à la  bafo  ; à pétiole  s’ouvrant  par 
déchirures  échancrées.  Lvonnoifo. 

f.°  La  VefTe-de-loup  étoilée,  Lycoperdon Jlellatum  ; 
fubftance  fongueufo,  enveloppée  d'une  coiffe  coriace  qui 
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— — s’ouvre  par  le  haut  en  plulîcurs  légmens;  tète  pliflce,quî 
Cl.  XVII.  en  s’ouvrant  forme  une  étoile.  Lyonnoilé. 

6.°  La  Velfe-de-loup  Carpobole  , Lycoperdon  Carpo- 
bo/us , à coifié  fendue  en  plulîeurs  légmens,  renfermant 
un  fruit  arrondi  , forme  par  l’adhérence  des  lémences. 
Lyonnoilé. 

A peine  groffe  comme  la  tête  d’une  épingle  : après  que 
la  coifie  eft  déchirée , la  tête  s’élève  , éclate  & répand 
la  poufliere. 

7.0-  La  Vefie-de-loup  radiée  , Lycoperdon  radiatum  , 
à dilque  hémilphérique  ; à rayon  coloré.  Sur  les  bois. 
Lyonnoilé. 

A peine  groflè  comme  une  fêmenre  de  Coriandre  : après 
«jue  la  coiffé  très-blanche  efl  dcciiirée  en  dou/.e  parties 
égalés,  la  tête  lé  dccompolé  & lailfe  voltiger  fa  fubf 
tance  en  flocons  laineux,  bourlôuflcs. 

8.°  La  VelTe-de-loup  pédunculce  , Lycoperdon  pe- 
dunculatum  , très-petite  ; à pétiole  long  ; à tête  ronde  , 
liflé;  à bouche  cylindrique,  tres-entiere.  Dans  les  champs. 

Les  VESSES-DE-LOUP  parafâtes  , fe  changeant  en 

farine. 

* • * 

9.0  La  Vefle-de-loup  grillée  , Lycoperdon  canccl - 
latum  , parafite  fur  les  feuilles  de  Poirier  ; verrue 
lâfranép,  terminée  par  une  pullule  blanche  , s’ouvrant 
latéralement. 

10. °  La  Ve(Ié-de-loup  variolique,  Lycoperdon  vario- 
lofum  1 ce  (ont  des  verrues  de  la  grofîèur  d’un  poi?  , 
éparlés  ; d’abord  fauves  , molles , lûcculentes  ; prenant 
enlûire  de  la  confiflance,  elles  abandonnent  leur  écorce 
extérieure,  deviennent  brunes,  fe  durciflènr,  & quoique 
renfermant  une  farine  noire  , elles  ne  s’ouvrent  point. 
Lyonnoilé. 

11. *  La  Vefle-de-loup  pilîforme  , Lycoperdon  p If- 
forme  , arrondi,  rude;  à bouche  perforée.  Sur  les  troncs 
pourris  du  Hctre.  Lyonnoilé. 

ia. 0 La  VelTc-de-ioup  pourpre,  Lycoperdon  Epidctf 
drum  , lifle,  Iphérique,  pourpre.  Lyonnoilé. 

Sa  pouflîere  ell  aufli  pouq  re  ; fa  bouche  eil  fermée  ou 
•uver» , en  étoile. 
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I V°  La  Velfe-de-loup  fauve  , Lycoperdon  epiphyllum , » 

parafite;  plulieurs  avoilînées  ou  agrégées  ; à bouche  lé  Ct.  XYIL 
déchirant  en  plufieurs  lêgmens  ; à poilficrc  fauve  ; trcs- 
peu'te  for  go  fi  té  oblêrvée  lur  le  dos  des  feuilles  du 
Tuflilage.  Lyonnoilê. 

Les  Moisissures  , Mucores  } véficules  ovales  ou 
Iphériques,  cellulaires  , poudreulês,  communément  pédi- 
culées. 

Les  Moisissures  durables. 

i.°  La  Moififiiire  à tête  ronde,  Mucor fph<rrocephallust 
à pédicule  filiforme  , noir  ; à tcte  cendrée  , ronde  , 
chargée  de  poils  roux  ou  noirâtres.  Sur  les  murs.  Lyon- 

noi  fe. 

i.°  La  Moififlure  Lichen , Mucor  Llchenoidcs , à pédi- 
cule noir.cn  alcne;  à tetc  lenticulaire  , cendrée.  Sur 
l’écorce  de  Pin.  Lronnoliê. 

3.0  La  Moifilfure  velue  , Mucor  Embolus  ; foie  noire  , 
chargée  de  poils  blancs  ou  roux.  Sur  les  troncs  d’arbres 
pourris.  Lyonnoilê. 

4.0.  La  Moifilfure  fauve , Mucor  fulvus , pâle,  à mafl# 
fauve.  Lyonnoilê. 

5.0  La  MoifilTure  furfuracée  , Mucor  furfuraceus  , 
pétiole e,  jaune;  à tcte  Iphérique.  §ur  les  troncs  d’arbre* 
pourris.  Lyonnoilê. 

Le  pétiole  eft  velu  , quelque  fois  vert. 

Les  Moisissures  fugaces  , pafjageres. 

6.°.  La  Moififlure  grifàtre,  Mucor  Mucedo , à pétiole 
fétacc  , long;  à caplule  arrondie,  cendrée.  Sur  le  pain, 
fur  les  herbes  moifies.  Lyonnoilê. 

7.0  La  Moififlure  lépreulê  , Mucor  leprofus  , fétacée, 
a lêmences  radicales.  Dans  les  cavernes  , en  automne. 

En  gazon  rrès-denlê  ; de  blanche  elle  devient  dorée. 

8.°  La  Moififlure  glauque,  Mucor  glaucus , à pédi- 
cule à tête  arrondie  , compofée  de  grains  ramafles  de 
couleur  vert  de  mer.  Sur  les  fruits  altérés.  Lyonnoilê. 

$.u  La  Moififlure  cruflacée , Mucor  crujlaceus  ; touflè 


« 
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— — ■ de  filets  digités  à leur  Ibmmet  ; à digitations  chargées 
Cl.  XVII.  gl°bules  dilpofés  en  épi.  Sur  les  fruits  pourris. 
Lyonnoilê. 

io.°  La  Moififliire  rameulë  , Mucor  cefpitofus , en 
buifTon  rameux;  à épis  digités  & temés.  Sur  les  feuilles 
pourries.  Lyonnoilê. 

n.°  La  Moififliire  (êptique  , Mucor  fepticus  , onc- 
lueufe , jaune,  très-ratneulê , molle  , peu  durable.  On 
l’oblerve  fur  les  couches  de  fumiers  qui  s'éteignent. 
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CLASSE  XVIII: 


Des  Arbres  et  des  Arbrisseaux 
à fleurs  apétales  , nommés  Arbres  apé- 
tales. 


SECTION  PREMIERE. 

Des  Arbres  & des  Arbriffeaux  dont  les  fleurs 
font  apétales  , & attachées  aux  fruits . 

544.  LE  FRENE. 

Fraxinus  excelfior.  c.  B.  P. 

Fraxinus  excelfior.  h. polygam.  dioec. 

F LEURS.  Apétales , hermaphrodites  ou  femelles 
fur  des  pieds  dirtérens  , quelquefois  fur  le  meme 
pied;  les  hermaphrodites  cotnpofées  de  deux  éta- 
mines & d’un  piltil  conique  , divifé  en  deux  à 
fon  extrémité  fuperieure,  (ans  corolle  ni  calice  ; 
les  femelles  n’ont  que  le  pillil. 

Fruit.  Semence  lancéolée , en  forme  de  langue 
pointue,  comprimée,  renfermée  dans  une  pelli- 
cule membraneufe  , uniloculaire. 

Feuilles.  Ailées  , terminées  par  une  impaire 
plus  grande  ; les  tolioles  oppofées  , oblongucs  , 
dentées  par  leurs  bords,  au  nombre  de  cinq  ou 
fix  paires , fur  une  côte. 

Racine.  Ligne  ufe  , rameufe. 
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Port.  Cet  arbre  s’cleve  fort  haut,  fon  ccorce 
eft  unie  , cendrée  ; fon  bois  blanc  , lille  , dur  -, 
les  branches  oppofces  ; les  fleurs  pcdunculées  , 
difpofées  au  Ibmmet , en  efpece  de  grappes  ou 
de  panicules;  il  fleurit  avant  de  feuillcr;  feuilles 
oppofees. 

Lieu.  Les  terrains  humides. 

Propriétés.  Les  feuilles  & l’ccorce  font  d’une 
faveur  légèrement  amere , acre  & piquante  ; la 
femcnce  eit  aromatique  ; les  feuilles  vulnéraires; 
l’écorce  diurétique,  tebrituge  ; le  bois  deflicatif , 
ftyptique. 

UJages.  On  emploie  l’écorce , le  bois,  le  fruit , 
les  feuilles  plus  rarement.  Le  Ici  tiré  des  cendres 
de  l’écorce  , e(l  un  puiflant  diurétique;  fa  dofe 
pour  l’homme  elf  , dans  une  liqueur  convenable  , 
depuis  gr.  v jufqu’à  gr.  xv;  la  femcnce  réduite  en 
poudre,  fe  donne  à la  dofe  de  5 I pour  le  même 
objet.  On  donne  aux  animaux  le  fel,  à la  dofe  de 
3 j , & la  poudre  de  la  femcnce  , à celle  de  \ j. 

OnsEKi’ATTOKS.  Dans  les  Frênes , Fraxini  , on  trouve 
des  fleurs  hermaphrodites  & des  fleurs  feulement  à pitlil; 
dans  la  fleur  hermaphrodite,  le  calice  eft  nul  ou  divifé 
en  quatre  fegmens;  la  corolle  nulle  ou  à quatre  pétales  , 
deux  étamines,  un  piiiil  dont  le  germe  fe  change  en  une 
fèmence  lancéolée;  dans  la  fleur  femelle,  un  fèul  germe 
lancéolé.  Nous  avons  : 

i.°  Le  Frêne  très-élevé  , ou  nudiflore  , Fraxinus 
exceljîor  ; à feuilles  ovales  , lancéolées  ; à fleurs  fan* 
corolle.  Lyonnoife , en  Lithuanie.  Voye\  le  Tableau  S44. 

Les  boutons  latéraux  renferment  les  grappes  de  fleurs; 
ceux  qui  terminent  les  branches  renferment  les  feuilles. 

î.°  Le  petit  Frêne  Ornier , Fraxinus  O mus  , à feuilles 
lancéolées;  à fleurs  à corolle.  En  Italie,  cultivé  dans 
nos  provinces. 

Tronc. médiocrement  élevé;  feuilles  plus  petites  ; fleurs 
à calice,  à quatre  dents  ; à corolle  de  quatre  pétales  , 
courtes  ; lin  air  es. 
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Sur  quelques  Frênes  on  ne  trouve  prelque  que  des 
fleurs  mules  , fur  d’autres  que  des  Heurs  femelles,  ün 
obli-rve  en  général  que  les  arbres  dioiques  développent 
leurs  fleurs  avant  les  feuilles  ; lî  les  feuilles  nailfoient 
avec  les  fleurs  , la  poullïere  féminale  ne  pourroit  im- 
prégner les  Aigmates,  eile  droit  arretée  par  la  Airface 
des  feuilles.  Le  grand  Frêne  a fleuri  cette  année  1787, 
le  if  Avril;  l’accroiflement  de  ce  bel  arbre  e A rapide, 
quoique  le  bois  en  (oit  aflTea  dur;  comme  lès  jets  (ont 
droits , on  l’emploie  pour  armer  les  lances  , pour  faire 
des  timons  ; les  moutons  en  aiment  les  feuilles.  On  lait 
retirer  de  l’écorce  une  teinture  bleue. 

Les  lemences  (ont  âcres  ; elles  recèlent  un  principe 
aromatique  & une  amertume  qui  leur  lont  propres.  Leur 
décoétion  augmente  fenlîblement  le  cours  des  urines  ; 
c’efl  un  bon  rernede  dans  l’hvdropilte,  dans  la  jaunifle  , 
& V empâtement  des  vifeeres  du  bas-ventre  ; l’écorce  qui 
eft  auffi  ainere  , s’ordonne  avec  avantage  dans  les  fievres 
intermittentes  ; nous  en  avons  vu  guérir  plulîeurs  avec 
ce  lëul  reinedc.  C’eft  un  excellent  adjuvant  dans  le 
traitement  des  écrouelles  & des  maladies  vénériennes. 
Les  feuilles  qui  lont  tardives  à le  développer  , & qui 
tombent  des  premières,  (ont  ameres;  mais  leur  amertume 
efl  moins  vive  ; elles  (ont  précieulês  intérieurement  & 
extérieurement  en  dêcoétion  miellée,  dans  les  écrouelles 
commençantes  ; nous  en  avons  guéri  quelques-unes , & 
arrêté  les  progrès  de  plulîeurs  , en  r.e  prelcrivant  que 
des  bains  faits  avec  des  feuilles  de  Frêne,  & une  tifane 
préparée  avec  les  mêmes  feuilles.  Nous  devons  ce  rernede 
a M.  Petetin  , Médecin  de  Lyon  , qui , par  les  lumières  & 
fôn  caractère  aimable,  mérite  à tous  égard  la  confiance 
dont  il  jouit.  C’eft  lur  les  Frênes  que  l’on  trouve  une 
partie  de  la  Manne  qui  n’eft  qu’une  tranludation  d’un 
fiic  laccharin  ; les  cantarides  qui  s’attachent  en  grande 
quantité  liir  les  Frênes,  & qui  par  leur  odeur  infupporta- 
ble  les  annoncent  de  loin , en  piquant  les  jeunes  branches  ("), (*) 


(*)  On  peut  attribuer  aux  piqftres  des  infeéles  , une  monftruolité 
très-curieufe  qu'une  branche  de  Frêne  nous  a offert  cette  année; 
plufieurs  des  dernieres  branches  étoient  fafciées  de  maniéré  à 
prefenter  comme  un  ouvrage  contourné  St  cifelé  en  crête.  Nous 
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donnent  iflfue  à ce  fuc.  On  prouve  d’ailleurs  que  la 
— yviÏT  Manne  n eft  P°‘nt  une  r°ft'e  comme  le  croyoient  les 
it  t I Anciens  ; car  les  branches  enveloppées  de  toile  cirée  n’en 
* * fourniffent  pas  moins  que  celles  qui  relient  à découvert. 

La  Manne  eft  un  de  nos  purgatifs  les  plus  utiles  dans 
les  maladies  aigues  & chroniques  ; les  perfonnes  déli- 
cates font  bien  purgées  avec  deux  ou  trois  onces  de 
Manne  en  larmes,  fondue  dans  une  chopine  de  petit-lait; 
fi  on  ajoute  demi-jince  de  Sel  d’Epfom  , on  diminue  la 
douceur  répugnante  du  remede  , & on  obtient  d’aoon- 
dantes  évacuations.  Il  faut  fe  défier  de  la  Manne  graffe 
du  commerce  qui  eft  fouvent  falfifiée;  ce  n’eft  quelquefois 

3 ne  du  miel  épaifli , rendu  purgatif  avec  la  poudre  de 
alap.  Les  perfonnes  robuftes  digèrent  pleinement  la 
Manne,  aufli  n’en  font-elles  pas  purgées;  on  a conclu  de 
ce  fait  que  cette  fubflance  ne  purge  que  par  indigeftion  ; 
les  forces  digeftives  font  dégager  de  ce  corps  muqueux  & 
iî’cré  une  grande  quantité  d’air  qui  irrite  l’ellomac  ; 
alors  ce  vifcere  réagiflant  vivement , tend  à Pexpul'.er 
comme  corps  étranger  , nuifble  ; & par  la  même  aétion 
vive  , l’eflomac  & les  inteftins  expriment  & expulfent  les 
autres  liquides  épanchés  ou  retenus  dans  leurs  couloirs. 

54^.  LE  CAROUBIER 
ou  Carouge  mâle  & femelle. 

Siliqua  edulis.  c.  b.  P. 

Ceratosia  filiqua.  l.  polyg.  tncccla . 

fleurs.  Apétales,  mâles  ou  femelles  fur  des  piedJ 
différons  ; les  miles  compofées  de  cinq  étamines 

longues. 


«vont  décrit  une  fediblsble  monflruofité  dans  un  ouvrage  intitulé 
Indagawrci  natura  in  Lithuania  ; mai.  le  monftre  végétal  le  plus 
Curieux  que  nous  ayons  encore  vu  , c’ert  une  Valériane  officinale 
dont  la  tige  haute  de  fix  pouces,  présente  la  forme  d’une  lampe 
à fpirales  extérieurement , cave  intérieurement , pouvant  contenir 
une  livre  d’eau;  les  fleurs  naiflent  d'un  feul  cote  de  partent  d'une 
bride  qui  traverfe  la  bafe  du  cône  , ayant  quatre  pouces  it 
demi  de  diamètre, 
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longues , à grades  anthères , & d’un  calice  pédun- 
culu,  très-grand,  d vifé  en  cinq  parties  ; les  femell  s, 
d’un  piltil  placé  dans  un  calice  feiliie,  monophille, 
formé  de  cinq  tubercules. 

Fruit.  Légume  gros  , long  , aplati  , rempli 
d’une  pulpe  charnue,  dans,  laquelle  font  creufées, 
d’efnace  en  efpace,  de  petites  loges,  qui  chacune 
renferment  une  femence  obronie  , comprimée  , 
dure  , brillante. 

Feuilles.  Ailées  , fouvent  fans  impaire  -,  les 
fol  inies  obronJes , fermes , nerveufes  & entières, 
prefque  feflîles , ordinairement  au  nombre  de  cinq. 

Racine.  Ligneufe , ram.eufe. 

Port.  L’arbre  s’élève  très-haut,  & jette  beau- 
coup de  branches  dont  le  bois  ell:  dur;  les  fleurs 
font  axillaires  & difpofces  en  grappes  felbles;  les 
feuilles  alternes  fubiiftent  l’hiver. 

Lieu.  L’Italie  , l’Archipel , la  Syrie,  la  Provence, 
le  Languedoc. 

Propriétés.  Le  fruit  cfl  doux  , fade  , mucilagi- 
neux , peéloral,  adoucilfant  , laxatif. 

Ufages.  L’on  n’emploie  que  le  fruit  qui  efl  bon 
à manger;  on  le  donne  en  d’coétion,  à la  dofe 
de  le,  dans  tb  j d’eau  pour  l’homme,  & de^iv 
dans  tb  i)  d’eau  pour  les  animaux  ; on  tire  auiTi  un  fuc 
mielleux  , peu  ulîté  ; les  filiques  fervent  de  nourri- 
ture aux  beltiaux. 

OuSs.kvatiokS'  Dans  le  Caroubier,  Ctratonia  , la 
fleur  he-maphrodite  offre  un  calice  à cinq  fcgmens,  Isns 
corolle;  fept , fïxou  cinq  étamines;  un  Asie  filiforme  , 
dont  le  ge-me  le  change  en  un  légume  coriace,  renfer- 
mant piufieurs  lementes.  On  trouve  des  individus  dont 
les  fleurs  lènt  toutes  miles  , d’autres  n’offrent  que  des 
fleurs  femelles.  Nous  n’avons  que  : 

Le  Caroubier  fîliqueux  , Ceraionid  Jilitjua.  En  Pro- 
vence. 

Le  légume  cfl  long  de  fîx  à huit  pouces,  P'corce  en 
eft  âpre,  la  pulpe  allez,  douce;  on  peut  en  préparer  du 
Tome  111.  H e 
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■ ■■  ■■■■■■  vin  analogue  à celui  du  miel  , & en  retirer  un  efprit 
Ci ..XVIII.  ardent.  Les  feuilles  font  afin  ngentes.  Pour  l’élever  dan* 
Sect.  11.  nos  Provinces  en  pleine  terre  , il  faudroit  le  bien 
abriter  & le  couvrir  pendant  l’hiver. 


SECTION  IL 

Des  Arbres  & arbriffeaux  à fleurs  apétales , 
fcparccs  des  fruits , fur  le  même  pied. 

546.  LE  BUIS  Oll  BOUIS. 

Euxus  arborefcens.  c.  B.  P. 

Buxus  femper  virens.  L.  monœc . tetrand. 

F LEURS.  Apétales  , mâles  ou  femelles  fur  le 
meme  pied  ; les  mâles  compofées  de  quatre  éta- 
mines 8c  d’un  calice  divifé  en  quatre  folioles  exté- 
rieures, 8c  deux  intérieures  qu’on  peut  conlidcrer 
comme  des  pétales  plus  grands  que  les  folioles  du 
calice;  les  femelles  fortant  du  meme  bouton  que 
les  mâles , compoiées  d’un  pi  (fil  furmonté  de  trois 
ftyles  , dans  un  calice  divifé  en  quatre  folioles 
extérieures , 8c  en  trois  elpeccs  de  pétales  internes. 

Fruit.  Capfule  arrondie  , à trois  loges  , avec 
trois  éminences  en  forme  de  bec , s’ouvrant  avec 
clafticité , de  trois  côtés , 8c  renfermant  des  fcmenccs 
oblongues,  arrondies  d’un  côté,  & aplaties  de 
l’autre. 

Feuilles.  Seffiles,  fîmples,  fermes  , très-entieres  , 
ovales,  luifantes. 

Racine.  Ligneufe , rameufe. 

Port.  ArbrifTeau  qui  , quelquefois,  s’élève  crt 
arbre  , dont  les  branches  font  prefque  carrées  , 
l’ccorce  blanchâtre , rude  ; le  bois  jaune  8c  très- 
dur;  les  fleurs  feflîles  au  fourni  et  des  rameaux, 
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ou  axillaires  ; feuilles  oppofces  , rcliftant  à l’hiver, 
toujours  vertes. 

Lieu.  Les  montagnes , les  bois , fur-tout  dans 
les  pays  froids. 

Propriétés.  Les  feuilles  font  ameres , d’une  odeur 
peu  agréable,  fudonfiques , mondificatives,  pur- 
gatives. 

Ufdges.  On  n’emploie  que  les  feuilles  en  Méde- 
cine ; on  dit  que  la  fciure  cft  ddTicarive  &:  aftrin- 
gente  ; on  en  met  pour  l’homme  § R fur  ib  ! d’eau 
pour  une  tifane  ; Sc  pour  les  animaux  , J ')  b'r 
ib  ij  d’  eau;  on  tire  du  bois  une  huile  fétide  qui  a 
une  vertu  antifpafmodique  ; reélilîée  & prife  inté- 
rieurement, elle  eft  anodine  & diaphorétique. 


Observations.  Les  fleurs  mâles  nombreulês , (ôuvent 
une  femelle  entre  les  fleurs  mâles.  Je  vois  quelquefois  au 
centre  des  fleurs  à étamines  un  germe  ; Jes  anthères 
très-grolfes ; deux  (èmences  dans  chaque  loge;  le  nombre 
des  folioles  des  calices  & des  pétales  n’efi  pas  confiant. 

Le  Buis  prélente  quelque  variété  : i.°  à petite  tige, 
2..0  en  arbre  , 3.0  à feuilles  plus  ou  moins  larges,  4.“  à 
feuilles  panachées. 

Le  bois  jaune  , très-dur  , eft  précieux  pour  plufieurs 
ouvrages  de  tour  ; on  fabriquer  Saint-Claude  en  Franche- 
Comte  , des  tabatières  de  bon  goût , (ouvent  remarqua- 
bles par  les  accidens  que  prélente  le  bois  fous  le 
rour  ; on  y delïine  à l’eau-forte  des  portraits  , de  petits 
tableaux;  on  grave  lur  le  Buis  : c’eft  le  (eu  1 bois  d’Europe 
afïez.  pelant  pour  gagner  le  fond  de  l’eau.  La  décodion 
des  feuilles  de  Buis  eft  très-amere  ; à haute  dofe  elle 
devient  purgative  dans  quelques  lu  jets,  comme  nous  l’avons 
fbuvent  oblèrvc  ; on  prépare  avec  la  feuille  & la  râpure 
du  bois,  des  tilanes  qui  (ont  indiquées  dans  le  traitement 
du  rhumatiline  chronique , des  dartres , de  la  gale  , &: 
même  comme  adjuvant  dans  la  vérole;  aufli  le  Buis  eft 
pour  le  pauvre  peuple  le  (uccédané  du  Gayac.  On  peut 
encore  en  tirer  parti  dans  les  fievres  intermittentes,  dans 
les  obftrudions  ; nous  l’avons  très-fôuve-t  employé  avec 
avantage;  c’eft  un  de  nos  remedes  populaires. 
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Cl. XVIII.  - - 

Séct.  III. 

SECTION  III. 

Des  Arbres  & Arbriffeaux  à fleurs  apétales , 
mâles  ou  femelles  , qui  naiffent  féparé- 
ment  fur  dijférens  pieds . 

547.  LE  RAISIN  DE  MER 
mâle  &:  femelle. 

Ephedra  maritima  minor.  I.  R.  H. 
Ephedra  dyflachia.  L.  dicec.  monad. 

F LEURS.  Apétales,  mâles  ou  femelles  fur  des 
pieds  dilferens  ; les  mâles  compofécs  de  fcpt  éta- 
mines réunies  par  leurs  filets , quatre  inférieures  & 
trois  fupérieurcs,  en  forme  de  colonne,  d’un  calice 
propre,  monophillc  , à deux  fegmens , rende  , Sc 
d’un  chaton  compofé  d’écailles  obrondes  , con- 
caves; les  fleurs  femelles  compoféesde  deux  piflils 
qui  font  enveloppés  dans  un  calice  à cinq  rangs. 

Emit.  Les  écailles  du  calice  des  fleurs  femelles, 
cpailfies  , fucculcntes  , forment  une  clpcce  de 
baie  qui  renferme  deux  femcnccs  ovales,  aiguës, 
convexes  d’un  côté , & de  l’autre  aplaties. 
Feuilles.  Aucune. 

Racine.  Ligneufe  , rameufe , traçante. 

Port.  Petit  arbrilleau  dont  la  tige  efl:  cylin- 
drique , articulée  , comme  celle  de  la  Prcle  n.° 

✓ des  articulations  inférieures,  partent  de  petits  ra- 

meaux verts,  oppofés , articulés  comme  la  tige, 
imitant  les  rameaux  du  Genct  commun,  n.°6fp. 
les  fleurs  pcdunculces,  oppofees , axillaires,  cha- 
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que  articulation  cil  recouverte  de  ftipulcs  difpofccs  ■'■■■'  ■' 
en  forme  de  gaine.  et.  XVlIl. 

Lieu.  Les  collines  picrrcufcs  8c  maritimes  du  Sect.  111. 
Languedoc  8c  de  l’Efpagne  , en  Suilfe. 

Propriétés.  Cette  plante  elt  rafraîchilTante  , les 
jeunes  branches  aftringentes;  les  fruits  aigrelets, 
agréables  au  goût. 

Ufagcs.  On  emploie  les  fruits  8c  les  jeunes 
branches. 


Observations.  Le  Raifin-de-mer , Ephedra  , (ont 
les  uns  males,  les  autres  femelles;  on  en  trouve  cepen- 
dant d’hermaphrodites. 

Cet  arbrilfeau  s’élève  très-bien  dans  nos  jardins  , il 
ibuffre  d’etre  tondu  au  cifêau  ; il  trace  & produit  beau- 
coup de  jets  enracines,  par  lelquels  il  le  multiplie.;  il 
eft  touffu,  toujours  vert;  on  peut  le  tailler  en  boule  ; 
ne  produilant  que  des  rameaux  lans  feuilles,  & préfentant 
une  maniéré  de  fleurir  affei  bizarre,  il  fixe  plus  que 
jplufieurs  autres  végétaux , l’attention  des  Botanifles  : c’ell 
une  des  plantes  que  nous  examinâmes  avec  plailir  dans 
notre  voyage  de  Languedoc  en  1775  ; lôn  calice  acidulé 
offrira  à ceux  qui  font  à portée  de  l’éprouver,  les  mêmes 
refTources  que  prélëntent  dans  le  Nord  les  baies  aigre- 
lettes , lur-tout  pour  le  traitement  des  fièvres  putrides 
ou  lynoques  rémittentes  , très-communes  en  Languedoc. 
Un  Chirurgien  de  village  avoit  eu  l’idée  d’en  retirer 
le  lue  & le  prelcrivoit  par  cuillerée  à tous  les  malades, 
dans  les  maladies  aigues  qui  exigent  des  tempérans  8c 
adouciffans.  Admirons  la  Providence  qui  dans  chaque 
contrée  fait  germer  des  plantes  adaptées  aux  tempé-< 
ramens  des  habitans  , & douées  de  principes  lèuls  capa- 
bles de  remédier  aux  maladies  qui  les  affligent.  Si  cette 
maniéré  de  philolôpher  n’eft  plus  du  goût  du  fiecle  , elle 
ne  peut  pas  être  étrangère  à un  êtreilblé,  qui  fans  pré- 
tention étudie  la  nature  , déduit  avec  modération  quel- 
ques corollaires  des  faits  qu’elle  lui  prélènte  , & qui 
d’ailleurs  eft  le  plus  tolérant  des  hommes. 

Quelques  Philofophes  hardis  ont  cru  abolir  , par  le 
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fàrcafime , la  philofôphie  des  aines  pieulès  qui  voyoient 
Ci.  XVIII.  par-tout  ordre  , caufès  finales , railon  liiffilânte  ; ils  ont  fub- 
Sect.  III.  jugué  plufieurs  Littérateurs  , & quelques  Phyficiens  ; mais 
les  Naturalises  t'euls  juges  compétens  fiir  cette  quefiion 
Phyfico  - Tliéologique  , leur  ont  réfitlé  ; les  Linné , les 
Haller,  ctoient  a fie/,  bien  organifés  pour  que  leur  ma- 
niéré de  voir  ne  nous  paroifie  pas  ridicule,  (ur-tout  ayant 
comme  eux  les  memes  preuves  déduites  des  oeuvres  coor- 
données de  la  nature.  Les  malheureux  Spinofifles  ne  voient 
fur  ce  globe  que  jets,  que  produits  de  cas  fortuits,  de  chocs, 
d’adhérence,  decontad;le  Naturalise  trouve  par-tout  le 
plan  général  conçu  par  le  Moteur  intellectuel;  tout  lui 
paroit  lié  , il  laifit  les  rapports.  Le  monde  Phvfique  eft 
a lès  yeux  une  immenfè  machine  dont  toutes  les  pièces 
font  liées  & tendent  à une  fin  générale  ; chaque  indi- 
vidu jouiffant  de  les  facultés,  eS  en  rapport  avec  tous  les 
êtres,  & devient  un  chaînon  néceflaire  pour  la  coordina- 
tion univerlelle  : Vis  injha  ad  eft  , omnia  movens , omnia 
coadunans , confervans  omnia. 

548.  LE  TÉRÉBINTHE, 

ou  Piihichier  fauvage  mâle  &:  femelle. 

Terebinthus  vulgaris.  c.  B.  P. 

P 1 ST  AC  IA  terebinthus.  L.  diccc.  5-d/ia. 

Fleurs.  Apétales  , mâles  Se  femelles  féparées 
fur  des  pieds  diftérens  ; les  mâles  compofées  d’un 
chaton  forme  de  plufieurs  petites  écailles  , d’un 
calice  propre  , découpe  en  cinq  parties  , Se  de 
cinq  étamines  ; les  femelles  n’ont  point  de  chaton , 
Se  feulement  un  calice  propre  qui  cil  divife  en 
trois,  Se  qui  renferme  trois  flyles. 

Fruit.  A noyau  fec,  ovale,  lifle , qui  Ce  par- 
tage en  deux , Se  contient  une  amande. 

Feuilles.  Simples,  ailées,  avec  une  impaire  ; 
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les  folioles  ovales  , lancéolées  , très-entiercs  ou 
dentées  en  manière  de  feie.  Cl.  XY'.ii. 

Racine.  Rameute  , ligneutè.  * Sect.W. 

Port.  Arbre  dont  l’écorce  eil  épailTc,  cendrée; 
le  bois  fort  dur,  très-rélineux ; les  Heurs  axillaires, 
difpofées  en  corymbc  , au  fommet  des  petites 
branches  ; les  péduncules  rameux;  feuilles  alternes. 

Lieu.  I.’Ifle  de  Chio  ; les  environs  de  Mont- 
pellier. 

Propriétés.  Le  fruit  cil  un  peu  acide  & tîypti- 
que  ; fa  rétine  ou  térébenthine  effc  blanchâtre  , 
tirant  fur  le  bleu  , vulnéraire  , dcterlive , diuré- 
tique. 

Ufages.  On  emploie  fréquemment  la  rétine , 
dont  on  tire  par  la  diflillation  un  efprit  8c  une 
huile  qui  fc  preferit  depuis  x gouttes  jufqu’à  xx. 

549.  LE  LENTISQUE 

mâle  8c  femelle. 

Lentiscus  vulgaris.  C.  B.  P. 

Pistacia  lentifcus.  L.  dicec.  ydria. 

Fleur.  7 Caraéteres  du  précédent  ; le  fruit  plus 

Fruit,  i petit. 

Feuilles.  Ailées,  fans  impaire  , en  quoi  il  différé 
principalement  du  précédent  ; les  folioles  lan- 
céolées , trcs-entiercs , au  nombre  de  cinq  ou  iîx 
de  chaque  côte. 

Racine.  Rameufe,  Iigncufe. 

Port.  A peu  près  femblablc  au  précédent  ; les 
chatons  des  Heurs  mâles  fortent  deux  à deux  , 
feffiles,  rellerrés;  les  fruits  axillaires,  ditpofés  en 
grappes;  feuilles  alternes;  leurs  pétioles  ont  des 
rebords. 

Lieu.  L’Italie , l’Itle  de  Chio , la  Provence. 
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Propriétés.  Le  bois  e!l  d’une  o leur  adez  agrca- 
Ci.  XV  il.  'bl e ; la  réline  d’une  odeur  aromatique,  agréable, 
Skct.M.  & d’une  faveur  amere  ; la  réline  qu’on  nomme 
majiic  en  larmes  , fe  t re  du  Lentifque  dans  l’Idc 
de  Ciio . le  bois  elè  aftringent;  les  fommités,  les 
b .ies,  la  réline  , font  delficatives , aftringentes  , 
ftomachiques. 

C/Juges.  Du  bois  on  fait  des  d;coftions  ; des 
fom  nués  une  eau  dilbllée  ; des  baies  une  huile 
exormiée  ; le  la  réline  ou  majiic  en  larmes , une 
huile  par  tnfulion  , un  e prit,  une  huile  diltiliéc 
& une  poudre. 

Orsv.rvatwks.  On  a trouvé  des  Piftachiers  hcrma- 
phrodhes  ; les  principales  efpeces  du  ce  genre  font  : 

i.°  L’  Piilachier  T-efle  , Piftaeia  Trifolia  , à 
feuilles  (impies , ou  trois  en  trois  , à l’extrémité  du 
pér'ole.  Er  Sicile. 

On  trouve  for  les  mêmes  branches  des  feuilles  ailées, 
ternies  & (impies  ; les  (impies  font  ovales,  arrondies,  plus 
grandes  -,  dans  les  ternées  , les  folioles  latérales  font 
plus  petites. 

i.°  Le  Piilachier  de  Narbonne  , Fi  /latin  Narbo- 
nenfîs , à feuilles  pinnées  & ternées  ; à folioles  oruicu- 
1 aires.  F.n  Languedoc. 

Les  fruits  gros,  arrondis. 

3.0  Le  vrai  Pitîachier  , Pïflacia  vera  , à feuilles 
ail-'es  , avec  foliole  terminale  ; à folioles  comme  ovales  , 
recourbées.  Origiraire  de  Perle. 

L’Empe-enr  Vitelünsle  tranfplanta  en  Italie. 

4.0  Le  Pblachier  Terebinthe,  Pi/faeia  Tereb'mthus , 
à ferries  ailées,  avec  foliole  impaire;  à folioles  ovales, 
lancéolées.  En  Languedoc  , en  Dauphiné.  Voye ç le 
Tableau  548. 

5.“  Le  Piilachier  Lentifjue  , Piffacia  Lentifcus , 
à feuilles  ailées , fans  foliole  terminale  ; à fol'oles  lan- 
céolées. En  Languedoc.  Voyi\  h Tableau  549. 

Or  a trouvé  for  quelques  individus  des  fleurs  herma- 
ph  rodites  à trois  étamines. 

Le  Piilachier  s'élève  très-bien  de  fomerces,  il  fopporre 
la  gelée  , lur- tout  lorfju'il  efl  déjà  un  peu  fort  ; les 
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Piftachcs  pri'.ès  chez,  les  Epiciers  lèvent  facilement,  fi 
el.es  tont  nouvellement  arrivées.  Son  Lois  fournit  la 
Réline  appelée  Térébenthine  de  (Jiio.  On  trouve  fouvent 
à l’extrémité  des  branches,  des  veilles  pleines  d infirmes ; 
ces  veilles  contiennent  une  certaine  quantité  d’une  Téré- 
benthine très-claire,  d’une  odeur  agréable.  On  fallifie  la 
Réline  du  Téréuinthe  en  la  mêlant  avec  la  Térébenthine 
de  Venilè.  Pour  ouienir  la  Térébenthine  de  Chio  , on 
incité  à coups  de  hache  le  vonc  des  Lentifques  ou  des 
Térébinthes;  on  entoure  la  bafe  de  L'-ijues  ou  pierres 
plates;  la  Réfine  coule  le  long  du  trorc  & adhéré  aux 
pierres  fous  forme  de  lame  concrète;  on  l’enleve  avec  des 
couteaux.  Cette  Réfine  a les  propriétés  générales  des 
Baumes  ; on  allure  meme  que  le  fameux  Paume  de  la 
Mecque  eft  une  Réfine  qui  découle  d une  petite  efpece  de 
Tércuinthe.  Ces  Baumes  édulcorés  avec  le  Sucre,  donnent 
lin  Oleo-f.uharum  mifciule  avec  nos  humeurs  ; leur 
maniéré  d agir  eft  très-obicure , on  peut  croire  avec  les 
Solidifies  qu’ils  excitent  l’irritabilité  & augmentent  la 
vie  des  o-ganes  ; ils  ramènent  les  ulcérés  internes  & 
externes  à l’état  de  plaies  fraîches , que  la  nature  guérit 
enfi'ite  virihus  innatis  , par  lés  propres  forces. 

Quoi  qu’il  en  fait  , la  Tércocnthine  de  Chio  , le 
Bai  me  du  Pérou,  du  Canada,  delà  Mecque  , & autres 
qui  ont  tous  les  mêmes  vertus,  réuHifient  chaque  jour 
dans  les  ulcérés,  les  gonorrhées.  Les  Phthifiques  (ont 
fouvent  fouligés  par  ces  remedes,  dans  le  cas  d’atonie, 
ca-  dans  tout  état  d’irritation  ces  Baumes  font  nuifibles. 

Le  fruit  des  Piftachiers  renferme  une  amande  d’un 
grand  ulage  dans  les  offices  & chez,  les  Confifèurs  ; cette 
amande  à pulpe  verdâtre,  contient  le  principe  farineux 
& une  h’  ile  grade;  le  goût  en  eft  très-agréable. 

Le  Lentifque  Ce  multiplie  alternent  de  lèmences,  mais 
il  craint  le  froid  ; aufti  réuftît  il  rarement  en  pleine  terre, 
à moins  d’être  bien  abrité. 

Le  Lentifque  fournit  par  incifion  une  Réfine,  le  Maftic 
«n  larmes,  qui  doit  être  clair,  tranfparent,  luifanr . d’un 
blanc  jaunâtre  , & d’une  odeur  agréable.  Les  Turcs 
xnâi.hent  continuellement  du  Maftic  pour  rendre  leur 
haleine  agréable.  On  l’emploie  intérieurement  pour  forti- 
fier l’eflomac , arrêter  les  diarrhées  & le  vomiffemem  , 
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— — 1—1  mais  il  faut,  avant  de  le  prefcrire  , le  triturer  avec  du 
Cl.  XVIII.  Sucre , & éviter  de  le  donner  dans  le  vomilTement  avec 
Sect.  111,  chaleur,  irritation,  phlogolè.  Cette  Réfine  Ce  diifouc 
aifément , & peut  entrer  dans  la  compofition  de  plufieurs 
vernis. 

Le  Lentilque  forme  un  joli  arbre  qui  ne  quitte  point 
fës  feuilles  pendant  l’hiver  , mais  il  eft  trop  délicat 
pour  lervir  dans  notre  climat  aux  bolquets  d’hiver  ; 
Son  bois  eft  fec  , dilficile  à rompre  , pelant  , gris  en 
dehors  , blanc  en  dedans,  d’un  goût  aftringent  ; la  décoc- 
tion fortifie  les  gencives.  En  Italie  on  retire  de  l’amande 
du  Lentilque  une  huile  très-analogue  à l’huile  d’ülive, 
que  l’on  emploie  (bit  pour  la  lampe,  foit  pour  les  ufages 
pharmaceutiques. 
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CLASSE  XIX. 


Des  Arbres  et  Arbrisseaux 
à fleurs  apétales , attachées  plufieurs  en- 
femble  fur  un  chaton  , nommés  Arbres 
amentacés. 


SECTION  PREMIERE. 

Des  Arbres  & Arbriffeaux  amentacés  y dont 
les  jleurs  mâles  font  féparées  des  femelles , 
fur  le  même  pied  , & dont  les  fruits  font 
vjfeux. 

550.  LE  NOYER. 

NüX  juglans  fve  regia , vulgaris.  C.B.P. 
Juglans  regia.  L.  monœc. polyand. 

F LEURS.  Amentacées , mâles  ou  femelles  fut 
le  même  pied;  les  fleurs  mâles compofées  de  plu- 
fleurs  étamines,  & d’une  efpece  dp  corolle  divifée 
en  fîx  , raflemblées  en  grand  nombre  fur  un  chaton 
oblong,  forme  d’écailles  nombreufes  Sc  tuilées;  les 
fleurs  femelles  raflemblces  deux  ou  trois  enfemble, 
compofces  de  deux  piftils , d’un  calice  qui  couronne 
le  germe , & d’une  efpece  de  corolle  divifée  en 
quatre  comme  le  calice,  & plus  grande  que  lui. 
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■_  ■ Fruit.  A noyau,  pulpe  charnue  , fechc , nom- 

Ci.,  xrx.  niée  brou  , qui  renferme  un  noyau  ligneux  , 
Sect.  I.  jîllonné,  grand,  ovale,  uniloculaire,  dans  lequel 
on  trouve  une  amande  divifée  en  quatre  lobes 
finucux. 

Feuilles.  Ailées,  avec  une  impaire -,  les  folioles 
feffiles  , entières,  ovales,  glabres,  légèrement 
dentées , prcfque  égales. 

Racine.  Rameufe  , ligneufe. 

Port.  Grand  arbre  qui  s’élève  , & qui  forme 
une  large  tête  ; l’écorce  du  tronc  cpaiile  , cen- 
drée , gerfée  dans  les  vieux  fujets  , lille  fur  les 
jeunes  branches;  les  chatons  axillaires,  cylindri- 
ques, alongés;  les  Heurs  femelles  axillaires  , fcf- 
files  ; feuilles  alternes  ; ftipules  géminées , & qui 
tombent. 

Lieu.  Cultivé  dans  les  champs;  il  ne  réufiït  pas 
dans  les  malfifs  de  bois,  & veut  des  terres  ameu- 
blies par  les  labours. 

Propriétés.  Les  feuilles  ont  une  odeur  forte  , une 
faveur  aftringcnte  ; les  chatons  ont  une  odeur 
douce  ; la  pellicule  qui  couvre  l’anlande  eft  amere , 
âcre,  défagrcable;  l’amande  nouvelle  eft  douce  , 
agréable,  quand  elle  eft  feche,  huileufe  &fouvcnr 
rance;  le  brou  a un  goût  acerbe,  amer  , un  peu 
âcre  ; l’écorce  intérieure  eft  fort  émétique  ; les 
chatons  un  peu  émétiques  & fudorihques,  le  fuc 
de  la  racine  fraîche,  diurétique  , & un  violent  pur- 
gatif; le  brou  vomitif,  & fon  fuc  aftringent  ; les 
feuilles  emménagogues  , fébrifuges,  vermifuges. 

Ufages.  L’on  réduit  les  chatons  en  poudre  , que 
l’on  donne  pouY  l’homme  à la  dofe  de  3 fi  jufqu  a 
3j;  aux  animaux  , à ^ fi  ; on  tire  du  brou  vert., 
une  eau  diflillée,  ophtalmique». 

Tout  le  monde  connoît  l’huile  que  l’on  t:rc  de 
l’amande,  <Sc  les  ufages  auxquels  on  l’emploie. 

Or. servations.Iæs  chatons  du  Noyer  font  gros,  déniés, 
longs  d’un  doigt,  écailleux  , chaque  écaille  triangulaire; 
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on  trouve  des  calices  de  chatons  à fept  feuillets  ; on  « 
compte  dans  quelques  fleurs  douze , quinze  , dix- huit  , 
vingt-quatre  étamines;  les  anthères  didymes,  cornues;  le 
calice  des  fleurs  femelles  hcrifle;  les  ftyles  velus. 

Cet  arbre  offre  plufieurs  variétés  : i.°  à Noix  très- 
groffes  , î.°  à Noix  à coquilles  fragiles,  j.°  à fruits 
tardifs,  4.0  à feuilles  découpées,  5.0  à feuilles  compol'ées 
de  cinq,  fèpt  & neuf  folioles. 

Cet  arbre  originaire  de  Perfê  fe  cultive  avec  fiiccès 
dans  toute  l’Europe  tempérée;  dans  le  Nord  il  lupporte 
avec  peine  les  frimats.  Nous  en  avons  cependant  vu  d’afTei 
beaux  pieds  à Varfôvie. 

Les  gelées  lui  font  nuifîbles , fur-tout  celles  de  la  fin 
d’Avril , lorfque  les  chatons  font  épanouis  ; dans  cette 
circonflance  la  fécondation  n’a  pas  lieu  , le  froid  ayant 
gangrené  les  étamines.  Nous  l’avons  éprouvé  cette  année 
1787  : l’hiver  a été  fi  doux  en  Février  & Mars  , que  la 
floraifbn  a été  devancée  d’un  mois;  la  neige  eft  tombée, 
autour  de  Lyon  à la  fin  d’Avril , & il  a gelé  au-delTous 
de  o les  premiers  jours  de  Mai. 

Le  Noyer  réuffit  très-bien  dans  les  terres  fortes,  mais 
il  eft  nuifiuie  à tout  ce  qu’on  feme  defïous. 

Son  bois  eft  dur , bien  veiné , fur-tout  aux  racines  , 
pelant,  odorant  ; aufli  eft-il  très-employé  dans  tous  les 
ouvrages  de  menuilerie;  il  eft  excellent  pour  graver  lur 
bois  ; les  feuilles  répandent  une  odeur  forte  , particulière; 
leur  décoétion  eft  excellente  pour  déterger  les  ulcérés  ; 
intérieurement  elle  excite  la  fiieur.  Nous  l’avons  vu 
rcuftir  dans  les  rhumatil’mes  chroniques  ; le  brou  des 
Noix  eft  amer  , excellent  ftomachique.  On  en  prépare 
une  liqueur  en  le  failânt  macérer  dans  l’eau-de-vie  , Sc 
l’édulcorant  avec  le  Sucre.  Les  Noix  fourniflënt  une 
grande  quantité  d’huile  par  expreftion  ; celle  qui  eft  retirée 
avec  foin  eft  agréable,  & peut  (ervir  pour  les  fàlades  Sc 
la  friture;  celle  qui  fè  retire  après  l’ébullition  n’eft  bonne 

3ue  pour  la  lampe  & la  peinture,  elle  produit  beaucoup 
e fumée.  Les  Peintres  préfèrent  l’huile  de  Noix  ; elle 
ne  fe  fige  à aucun  degré  de  froid , phénomène  fingulier 
très-difficile  à expliquer.  Les  Noix  fraîches  , à peine 
mures,  appelées  cerneaux,  font  agréables  mangées  au  Ici, 
mais  indigeftes  ; les  Noix  vieilles,  rances  , ont  fouvent 
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■ «yy  caule  des  coliques  trcs-vives  par  leur  huile  rance;  le 
Cl.  XIX.  marc  des  Noix  qui  a fourni  l’huile  , le  rend  en  malFe  , 
Sjïct.  I.  il  eû  nourriirant  par  là  farine;  on  en  pourroit  faire  du 
pain. 

On  peut  retirer  par  inciiîon  une  lymphe  du  tronc  des 
Noyers,  qu’on  fait  fermenter,  & dont  on  retire  un  elprit 
ardent  ; en  failànt  évaporer  on  en  obtient  un  lêl  faccharin  ; 
l’odeur  des  chatons  ell  lînguliere  , lûr-tout  lorlqu’ils 
lancent  la  poulïiere  fécondante  ; plufieurs  perlonnes 
craignent  l’odeur  des  Noyers  , & éprouvent  en  le  pro- 
menant Ictus  ces  arbres , des  anxiétés  & la  douleur  de 
tête.  Les  Praticiens  n’ont  point  aflez  tenté  les  différentes 
parues  de  cet  arbre  précieux;  la  laveur  du  brou,  l’odeur 
des  feuilles  & des  chatons,  annoncent  de  grandes  vertus. 
On  trouve  dans  l’Amérique  lêptentrionale  quatre  autres 
elpeces  de  Noyers,  qui  different  principalement  du  notre 
par  le  nombre  des  folioles. 

i.°  Le  Noyer  blanc , Juglans  alba  , à lêpt  folioles 
lancéolées  , dentelées  , l’impaire  fans  pétiole  ; à Noix 
. petites  comme  des  Mulcades. 

i.°  Le  Noyer  cendré  , Juglans  cinerea  , à onze 
folioles. 

3.0  Le  Noyer  noir,  Juglans  nigra  , à quinze  folioles. 

4.0  Le  Noyer  à baies , Juglans  baccata  , à feuilles 
ternées  ou  à trois  folioles;  la  Noix  trcs-petite  ell  comme 
une  baie.  On  commence  à cultiver  ces  elpeces  Améri- 
caines dans  les  jardins  des  curieux. 

551.  LE  NOISETIER. 

CoRYLVS  fjtiva  , fruclu.albo  minore , fix  e. 

vu/garis.  c.  B.  P. 

Corylus  avcl/ana.  L.  monocc. polyand. 

Fleurs.  Amentacées  , mâles  ou  femelles  fur  1: 
meme  pied;  les  Heurs  mâles  compofees  de  huit 
étamines  placées  (ous  les  écailles  d’un  chaton  très- 
long;  les  Heurs  femelles  composées  de  deux  pifhls 


Digitized  by  Google 


Arbres  amentacés.  447 

loges  clans  un  calice  diphille  , coriace , déchiré  par  ; 
l'es  bords  , auiïi  long  que  le  truie. 

Fruit.  Amande  renfermée  dans  une  noix  qui  eft 
prefque  ovale , un  peu  comprimée  , aigue  à fon 
extrémité,  Sc  qui  repofe  fur  le  fond  du  calice  , 
dont  la  fubfancc  efi  épailTc  Sc  charnue.  L’amande 
cil  blanche  dans  cette  efpecc  •,  la  couleur  & la 
groffeur  de  l’amande  ne  conftituent  que  des  variétés. 

Feuilles.  Pétiolécs  , /impies  , entières , arron- 
dies, pointues,  dentelées;  les  dentelures  décou- 
pées ; la  furface  couverte  d’un  duvet  velouté. 

Racine.  Rameufe  , ligneufe. 

Port.  Arbrideau  qui  s’élève  de  dix  à douze  pieds; 
les  tiges  rameufes  , droites  ; l’écorce  tachetée , 
couverte  d’un  duvet  fur  les  jeunes  branches  ; les 
chatons  des  fleurs  mâles,  cylindriques,  très-alongés, 
axillaires  ; les  fleurs  femelles  le  in  les  lorfqu’elles 
font  dans  le  bouton  , rameufes  lorfoue  le  fruit  effc 
formé;  feuilles  alternes;  ftipules  ovales  , obtufes. 

Lieu.  Les  bois  , les  haies. 

Propriétés.  L’amande  a une  faveur  agréable  , 
«Se  fe  digéré  difficilement;  les  chatons  & les  Heurs 
font  allringens;  l’huile  qu’on  retire  du  fruit,  cft 
anodine  , bcchiquc  ; celle  du  bois  diurétique  : on 
en  obtient,  par  la  dillillation , une  huile  qu’on 
regarde  comme  anticpileptique  , antheîmintique. 

i /Juges . On  donne  l’huile  tirée  du  fruit , à la 
dofe  de  § fi  ; l’huile  tirée  du  bois,  depuis  goutt.  ij 
jufqu’à  x. 

7/‘  Onsr.RVATiox.  Les  chatons  cylindriques  , de  la 
longueur  du  doigt  ; les  calices  qui  renferment  les  éta- 
mines, d’une  feule  pièce  divifee  en  trois  écailles  ; on 
compte  de  fîx  à dix  étamines. 

ï.a  Le  Noifetier  vulgaire  , Corylus • Avzllana  , à 
ftipules  ovales , obtufes.  Dans  les  bois , en  Lithuanie , 
Ly  onnoife. 

.La  culture  a produit  plu/îeurs  variétés  ; i.°  à fruit 
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long  , i.®  à fruit  rond , 3.0  à fegmens  du  calice  du  fruit 

Cl  XIX  " pinr,*tifides  ou  ail  's. 

Sect.  1.  Les  noifettes  récentes  (ont  agréables  à manger  , mais 
de  difficile  dtgeflion  pour  les  perfônnes  délicates;  on  en 
peut  préparer  du  pain  & une  efpece  de  chocolat.  On  en 
retire  beaucoup  d’huile  par  expreffion,  la  moitié  de  leur 

Jtoids;  cette  huile  eft  emplo)ée  par  les  Peintres  8c  par 
es  Parfumeurs  pour  recevoir  le  principe  odorant.  L’écorce 
des  racines  eft,  dit-on,  féorifuge  ; le  bois  fournit  un 
charbon  l*ger,re  her,  hé  par  les  D-fli-iateurs.  Les  Vannier* 
emploient  les  b-anches  pour  former  le  corps  de  leur* 
coroeilles  ; on  en  fait  des  cercles  pour  les  petits  barils. 
Le  plus  (buvent  plufieurs  germes  avortent  ; il  eft  rare 
qu’ils  (e  développent  tous  ; alo-s  feulement  les  péduncules 
en  s’alongeant,  donnent  la  va-iété  à fruits  en  grappe.  Le 
Noi  ètier  mûrit  très-lien  dans  les  pacs  (eptentrionacx  , 
les  forets  de  Lithuanie  en  font  (ouvert  peuplées  , mais 
les  avelines  y font  rrcs-perires.  Dans  le  Noilèrier  nain, 
Corylus  nanti , les  ftipules  (ont  linaires , aigues.  Il  eft 
originaire  de  Conftantinople, 

ü.‘  Obsekv  atton.  Nous  trouvons  aorcs  le  Noi  etier 
on  genre  qui  mérite  d’étre  décrit  , (avoir  : le  Cha-me, 
Car  pi  nus , à fleurs  males  & femelles  fur  le  même  pied, 
monoïque.  Dans  la  fleur  à étamines,  le  calLe  fans  co- 
rolle eft  d’une  (êule  piece  à écaille  ciliée  , couvrant  dix 
éramines.  Dans  la  fleur  à piftil , le  calice  eft  une  écaille 
ciliée,  fans  corolle,  couvrant  deux  germes  qui  pistent 
chacun  deux  ftyles;  les  gemmes  fe  changent  en  une  r.oix 
ovale , aplatie,  ftfiée.  Nous  avons: 

i .°  Le  Charme  vulgaire  , Carpïnus  Fetulus  , à écailles 
des  f'uits  aplaties.  Lyornoife,  en  Lithuanie. 

Arbre  qui  s’élève  peu,  de  dx  à qcin.-.e  p:eds  ; à écorce 
blanche  ; à bois  dur,  blanc  ; à feuilles  ovales  , lancéolées  , 
rerveufes  ; à dents  de  feie , plifDes;  les  fleurs  m‘'les  en 
chatons;  à écailles  ovales  , lancr'o!  'es,  caves  , renfermant 
de  huit  à quatorze  é-amines,  réunies  deux  à deux  par  les 
filamers  qui  (ont  velus  ; le  chaton  des  fleu-s  femelles 
à écoles  , comme  des  feuilles  palmées  à trois  lobes  , 
dent"'>s , l’înrermé diai-e plus  grand;  ces  écailles  couvrent 
le  fruit  qui  eft  un  peu  velu  , comprimé  , couronné  au 

(bmmet 
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Commet  parfix  dents;  ce  fruit  renferme  une  feule  fêmence.  M 

Cet  arbre  eft  recherché  par  les  Jardiniers  ; on  plante  les  Ct.  XIX. 
jeunes  Charmes  très-rapprochés,  pour  faire  des  paliflades  Sect.  I. 
ou  cours  de  verdure  ; comme  ils  fupportent  d’ctre  taillés  , 
ces  allées  offrent  toujours  une  forme  régulière  Si  le  fol 
eft  bon , il  ne  faut  point  tronçonner  les  plants  lorlqu’ils 
ont  pris  racine;  la  palilTade  fera  toujours  mieux  garnie 
fï  on  confèrve  les  jets  primitifs  ; ces  paliftade»  s’appellent 
Allées  de  Charmilles.  Le  bois  de  Charme  eft  trcs-dur  , 
aufti  les  ouvriers  le  recherchent-ils  pour  monter  leurs 
outils,  pour  faire  des  maillets,  des  mafTes  & des  moyeux 
de  roue.  C’eft  un  des  meilleurs  bois  pour  le  chauffage, 
il  brûle  lentement  & fournit  beaucoup  de  braile.  Les 
Charmes  viennent  bien  dans  toute  forte  de  terre  , 
pourvu  qu’elle  ait  du  fond  ; on  remarque  que  les  jeunes 
branches  fo  coudent  un  peu  à l’origine  des  feuilles.  On 
trouve  (ur  les  vieux  Charmes  une  gomme  allez  fèmblable 
à la  gomme  laque  ; l’écorce  intérieure  teint  en  jaune  ; 
les  feuille-  fo  dellechent  en  Novembre , mais  ne  tombent 
qu’en  Avril. 

i.°  Le  Charme  bois  dur,  Carpinus  OJlrya , à écailles 
des  fruits  enflées.  En  Italie,  en  Virginie. 

Bel  arbre  à feuilles  fêmblables  à celles  du  Charme 
vulgaire;  à bois  plus  dur,  brun;  les  chatons  femelles 
reflemblent  à ceux  du  Houblon  ; ils  lont  compofés 
d’écailles  enflées , fermées  de  toute  p?rt  , velues  à leur 
bafo  ; ces  écailles  renferment  un  fruit  à deux  loges  ; les 
feuilles  à dents  de  fcie , rapprochées , de  grandeur  inégale. 
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cl. xix.  rr— •>  ■-  ■-■■•  — 
Sbct.  IL 

SECTION  IL 

Des  Arbres  & Arbrijjeaux  amentacés , dont 
les  fleurs  mâles  font  féparées  des  femelles 
fur  le  même  pied , & dont  les  fruits  ont 
une  enveloppe  coriacée. 

551.  LE  CHÊNE. 

Quercus  latifolia , mas , quee  brevi  pedi- 
culo  efl.  C.  B.  P. 

Quercus  robur.  L.  moncec.  polyand. 

FlEURS.  Amentacées  , mâles  & femelles  , 
diftinctcs  fur  le  même  pied  ; les  Heurs  mâles  dif- 
pofees  fur  un  chaton  lâche , compofées  de  plufîeurs 
étamines  placées  dans  un  calice  monophillc  , 
divifé  en  quatre  ou  cinq  découpures  ; les  fleurs 
femelles  compofées  d’un  piftil  plus  long  que  leur 
calice  qui  eft  monophillc  , coriacé  , hémifphéri- 
que  , rude  , à peine  vifiblc  avant  la  formation 
du  fruit. 

Fruit.  Connu  fous  le  nom  de  Gland  ; fcmence 
ovale,  divifée  en  deux  lobes,  recouverte  d’une 
croûte  coriacée , d’une  feule  piece  , liflc  , glabre  , 
fixée  dans  le  calice  qui  s’eft  accru  avec  le  fruit , 
fous  la  forme  d’une  coupe  ou  cupule. 

Feuilles.  Simples  , pctiolées  , oblongues  , plus 
larires  à leur  fommet , finuées  ; les  finus  aigus, 
les  angles  obtus. 

Racine.  Ramcufe , ligneufe. 
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Port.  Grand  arbre  , très-rameux  ; bois  dur  ; — — 
écorce  rude  & raboteufe  fur  les  troncs , lillc  , Ce.  XIX. 
d’un  gris  verdâtre,  fur  les  jeunes  tiges;  les  fleurs  Sect-  u* 
axillaires,  les  mâles  di ftribuces  d’elpacç  en  cfpace 
fur  un  long  chaton  qui  n’ell  qu’un  filet , les  femelles 
feflîles;  feuilles  alternes,  qui  tombent  l’hiver. 

Lieu.  Les  forêts. 

Propriétés.  Les  feuilles  font  ameres , gluantes  , 
tres-flyptiques;  le  gland  a une  faveur  auftere , ainlî 
que  fon  calice  ; les  feuilles  , le  gland , le  calice 
& l'écorce,  font  aflringens. 

Ufages.  L’on  emploie  toutes  ces  parties  en 
décoétion  ; on  met  des  jeunes  feuilles  poig.  j,  ou 
de  la  jeune  ccorce  § j , dans  ü)  j d’eag  pour  les 
hommes  : on  met  poig.  iij , ou  ^ iij  fur  ib  ij  d’eau  , 

Eour  les  animaux.  Le  vin  dans  lequel  on  fait 
ouillir  les  jeunes  feuilles  eft  odontalgique;  l’écorce 
&.  la  fciure  des  jeunes  Chênes  , eft  le  meilleur  tan 
pour  préparer  les  cuirs. 


553 


L YEUSE  ou  CHENE-VERT. 


Jlex  oblongo  ferrato  folio.  C.  B.  P. 
Quercus  ilex . L.  monœc.  poly&nd. 

^Fruit'  1 Gara&eres  du  précédent. 

Feuilles.  Ovales,  oblongues,  entières,  dentées 
en  maniéré  de  feie , plus  ou  moins  piquantes  , 
fermes , velues  en-deflous. 

Racine.  Ligneufe  , rameufe. 

Port.  Petit  arbre , dont  l’écorce  eft  lifte  , le 
bois  lourd  3c  dur  ; les  glands  femblables  à celui 
du  Chêne;  les  feuilles  alternes,  toujours  vertes. 

Fieu.  L’Italie  , les  Provinces  Méridionales  de 
France  ; dans  les  bois. 

F £ ij 
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Propriétés.  1 Le  même  goût , les  mêmes  qualité* 
Ci.  Xix.  l/fages . J que  le  précédent. 

2>£CT.  II. 

^ ^4*  LE  LIEGE. 

Suber  latifolium  perpetuo  virens.  c.  B.  P. 
Quercus  fuber.  L.  monœc. polyand. 

Fleurs.  Caratteres  des  précédens. 

Fruit.  Le  gland  plus  long , plus  obtus  que  ceux 
des  prcccdens  ; la  cupule  plus  grande,  plus  velue. 

Feuilles.  Semblables  à peu  près  à celles  du  Chcne- 
vert,  plus  grandes,  plus  longues,  plus  vertes  en- 
dell'us , rélîltant  comme  elles  pendant  l’hiver. 

Racine.  Ramcufe  , ligneufe. 

Port.  Diftingué  des  précédens  par  Ton  écorce , 
qui  porte  le  même  nom  que  l’arbre  ; elle  eft  épaifle, 
légère , fongueufe;  on  en  dépouille  l’arbre  ; tous 
les  fept  ou  huit  ans  il  en  reproduit  une  nouvelle. 

Lieu.  L’Efpagne  , les  Provinces  Méridionales 
de  France. 

Propriétés.  L’écorce  extérieure  eft  aftringente, 
déterlive. 

Ufages.  On  preferit  cette  ccorce  en  fubftance, 
à la  dofe  d’un  demi-gros,  ou  d’un  gros,  réduite 
en  poudre;  en  décoétion  , la  dofe  cft  depuis  J 1> 
jufqu’à  ^ j pour  tb  j d’eau , pour  l’homme.  On 
donne  aux  animaux  la  poudre  à 
en  decoélion  , dans  ib  | 6 d eau. 

Observations.  Dans  les  Chênes  le  calice  des  fleurs 
mêles  d’une  feule  piece  fè  divifê  en  plufieurs  legmens, 
de  cinq  à neuf;  on  compte  de  fïx  à neuf  étamines;  le 
calice  des  fleurs  femelles  vu  à la  loupe  paroit  formé  pat 
line  foule  de  petites  écailles  en  recouvrement.  Ce  genre 
profènte  dix-neuf  efpeces  ; faifôns  au  moins  connoitre  les 
plus  commums  & les  plus  utiles. 

i.°  LeChenevert,  Quercuj  lies , à écorce  entière , 
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unie  ; à feuilles  ovales , oblongues , fans  découpures  ; à — — — - 
dentelures  blanches  en-deflous.  Lyonnoilê,  en  Languedoc.  Cl.  XIX. 

Les  feuilles  perfiftent  l’hiver.  Voye\le  Tableau  553.  Sect.  II. 

i. °  Le  Chêne  Liege,  Quercus  Suber , à écorce  fon- 
gueulê  , crevalTée  , ramifiée.  Sur  les  Pyrénées.  Voyc\ 
le  Tableau  554. 

j. °  Le  Chêne  Cochenillier , Quercus  coccifera  , à 
Teuilles  fans  découpures  , dentées , épineules , lifles  des 
deux  cotés.  En  Languedoc. 

Trcs-petit;  les  feuilles  d’un  vert  foncé  perfiftent  pen- 
dant l’hiver. 

4.0  Le  Chêne  Hêtre,  Quercus  F.fculus  , à feuilles 
lifTes  , comme  ailées  , pinnatifides  ; à legmens  lancéolés  , 
éloignés  , aigus , anguleux  poftérieurement  ; à fruits  fans 
péduncules.  En  Provence. 

5.0  Le  Chêne  vulgaire,  Quercus  Robur  , à feuille* 
caduques,  oblongues,  plus  larges  vers  le  lômmet,  comm» 
ailées;  à pinnules  obtules  ; les  fupcrieures  plus  grandes, 
Lyonnoilê , en  Lithuanie.  Foye\  le  Tableau  551. 

Cette  efpece  prélente  quelques  variétés: 

i.°  A fruits  portés  par  des  péduncules  courts. 

2.0  A fruits  à péduncules  longs. 

3.0  Le  Chêne  à grappe. 

4.0  Le  Chêne  à feuilles  marbrées. 

Les  feuilles  en  Mai  , lont  velues  , fur-tout  fur  lift 
nervures;  elles  deviennent  lilïes  en  été  ; quoique  défféchées 
en  Novembre,  elles  ne  tombent  qu’en  Avril. 

6.°  Le  Chêne  hérilTé  , Quercus  Ægilops , à feuilles 
ovales  , oblongues  , lifies , dentées  en  dents  de  fcîe  ; à 
cupules  hériflces  ; à glands  très-grands.  En  Languedoc. 

7.0  Le  Chêne  lanugineux,  Quercus  Cerris  , a feuilles 
oblongues  , lyrées , pinnatifides  ; à pinnules  tranfverfès  , 
aigues,  plus  ou  moins  cotonneulês  en-deffous;  à cupules 
herifTées  ; à glands  petits.  Sur  les  montagnes  du  Lyonnois. 

Aux  aiflelles  des  feuilles  on  trouve  de  petites  flipules 
linaires. 

Le  bois  de  Chcne  commun  eft  un  des  plus  utiles  pour 
le  chauffage;  il  brûle  lentement  , noircit,  & ne  donne 
un  beau  feu  qu’autant  qu’il  efl  bien  lèc.  Tous  les  ouvriers 
^Menuifiers  , Ebénifles  , Charrons,  &c.  l’emploient  pour 
lrur  différens  ouvrages  ; c’ell  un  des  meilleurs  pour  la 
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marine.  On  trouve  fur  les  feuilles  & les  jeunes  pouffes  une 
Cl.  XIX.  eipece  de  Manne;  l’écorce  & la  râpure  du  bois  fourniflent 
Slct.  11.  le  meilleur  tan  pour  préparer  les  cuirs.  La  théorie  du 
tannage  ell  lîmple  ; il  faut  enlever  avec  les  alkaiis  1a 
lymphe  animale  , refferrer  la  fibre  dépouillée  des  lues  géla- 
tineux avec  les  aflringens.  Dans  les  Provinces  Méridionales  • 
l’amande  des  glands  ell  douce  , nutritive  comme  les 
châtaignes  ; dans  nos  climats  elle  ert  amere  , acerbe. 
Humede/,  torréfie/.,  lave/  plufieurs  fois,  vous  enlevez 
le  principe  amer,  & vous  ave/  à nu  la  farine  nutritive. 
La  poudre  des  glands  a réulli  fur  la  fin  des  dyffenteries  ' 
cum  tono  débilitait) , fomentées  par  l’atonie  des  inteftins. 
On  trouve  fur  les  feuilles  des  glands , les  galles  , tumeurs 
caufées  par  la  piqûre  des  Galles  infedes,  Cinipes  : on  les 
emploie  pour  faire  l’encre  & les  teintures  en  noir. 

Le  bois  du  Chéne-vert  efl  lourd,  très-dur,  très-fort, 
ti  pourriffant  difficilement;  on  l’emploie  pour  les  effieux 
de  poulies  & autres  pièces  qui  doivent  éprouver  beaucoup 
de  frottement. 

Le  Chêne  à Cochenille  produit  en  Languedoc  une 
petite  galle  rouge , caufée  par  la  piqûre  d’un  Cinips.  On 
en  prépare  le  firop  de  Kermès  qui  ell  une  pauvre  drogue. 
Les  Teinturiers,  en  animant  cette  Cochenille  avec  la 
diflblution  d’étain,  en  obtiennent  une  belle  couleur  écarlate. 

555.  LE  HÊTRE, 

Fau  ou  Fayard. 

Fagus.  Dod.  Pempt. 

Fagus  Jîlvatica.  L.  monœc.  polyand. 

Fleurs.  Amentacées,  mâles  ou  femelles  fur  le 
même  pied  ; les  fleurs  mâles  compofécs  d’une 
douzaine  d’étamines  Sc  d’un  calice  campanule  , 
hérifle , divife  en  cinq  , railemblées  fur  un  récep- 
tacle , en  forme  de  chaton  fphérique  ; les  fleurs 
femelles  compolées  de  trois  piflils  placés  dans  un 
calice  monophille,  hcrilïc  ; à quatre  découpures 
droites,  aigues. 
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Fruit . Ovale  y à quatre  côtes  , s’ouvrant  en 
i quatre  parties  , Uniloculaire  , contenant  quatre 
femences  triangulaires  , cfpeccs  d’amandes  qu’on 
nomme  Faîne. 

Feuilles.  Pétiolées , ovales,  avec  quelques  den- 
telures ou  ondes  fur  les  bords , fermes,  d’un  vcrc 
clair  & luifant. 

Racine.  Rameufe , ligneufe. 

Fort.  Grand  arbre  , tige  très  - haute  & tres- 
, droite;  écorce  unie  de  blanchâtre;  les  chatons  des 
Heurs  mâles  globuleux,  pendans;  à longs  pédun- 
cules  , axillaires  ainfi  que  les  fleurs  femelles;  les 
fruits  recouverts  d’épines  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  forêts.  Lyonnoife , Lithuanienne. 

Propriétés.  Les  fruits  font  agréables  au  goût  , 
un  peu  aflringens  ; les  feuilles  rafraîchillantcs , 
apéritives. 

Ufages.  On  ne  fe  fert  que  des  feuilles  en  dé- 
coction , à la  dofe  de  poig.  j dans  1b  j d’eau  , pour 
l’homme,  8c  de  poig.  iij  dans  it>ij  d’eau,  pour  les 
animaux. 

55  6.  LE  CHATAIGNIER. 

Castanea  filvejlr'is  quæ pteuhariter  cafta- 
nea.  c.  b.  p. 

Fagus  cajlanta . L.  monœc. polyand. 

Fleurs.  CaraCteres  du  précédent  ; les  chatons 
cylindriques. 

Fruit.  Ovale , à trois  côtés  obtus  , recouvert 
d’cpincs , renfermant  une  ou  pluiîeurs  amandes  , 
qu’on  nomme  Châtaignes  , qui  font  recouvertes 
d’une  peau  coriacée,  brune. 

Feuilles.  Pctiolces,  Amples , lancéolées , aiguës , 
dentées  en  maniéré  de  lcie  , fermes  , vertes  &c 
juifantes. 
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— — Racine.  Rameufe  , ligneufe. 

Cl.  xix.  Port.  Grand  arbre  dcmt  l’écorce  cft  lifle,  noirâtre , 

Sect.  II.  tachetée  j les  Heurs  axillaires  , felUlcs;  les  chatons 
des  fleurs  males  , alongés  & cylindriques;  les  fruits 
très-épineux  en  dehors , & d’une  couleur  verdâtre  ; 
feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  forets  ; cultivé  dans  les  champs  & 
dans  les  bois  ; le  Marronier  eft  une  variété  per- 
fectionnée par  la  grefle. 

Propriétés.  La  fubflance  de  là  châtaigne  eft 
douce,  un  peu  ftyptique , venteufe  , adoucillante 
&r  pcétorale.  On  prétend  que  fa  farine  arrête  les 
diarrhées. 

UJages.  Dans  quelques  Provinces  de  France  on 
en  tau  du  pain  ou  de  la  bouillie  ; elle  eft  peu 
d’ufage  en  Médecine. 

OhsznvATiOffs.  Les  fègmens  des  calices  mâles  à quatre, 
cinq  & ftx  fegmens  , quatre  à douze  étamines  à longs 
fifamens  ; fruit  hériftc,  contenant  deux , trois  ou  quatre 
amandes. 

La  greffe  du  Châtaignier  fur  le  Frêne  ne  réurtit  point , 
ce  qui  prouve  que  ces  deux  arbres  font  très-difiérens. 
L’ufage  du  bois  de  Hctre  eft  très-étendu  ; il  eft  allez 
flexible  avant  fon  entière  féchereffe  , mais  il  devient 
caftant;  les  Tourneurs  en  font  plufîeurs  petits  ouvrages; 
c’ert  avec  ce  bois  qu’on  fait  les  copeaux  pour  éclaircir 
les  vins  ; on  s’en  fêrt  pour  les  ouvrages  de  gainerie  ; on 
préféré  ce  bois  pour  le  chauffage;  il  eft  très-fujet  à etre 
piqué  des  vers. 

Les  amandes  du  Hctre  font  prefque  aufti  agréables  à 
manger  que  les  noifettes;  elles  fervent  à engraifter  les 
porcs , qui  les  mangent  avec  avidité.  On  en  retire  par 
expreftton  une  huile  fort  douce,  qui  reftemble  à celle 
de  noifètte  , mais  qui  eft  plus  facile  à digérer  lorfqu’tlle 
a fcjourné  quelque  temps  dans  la  cave.  On  a employé 
avec  fuccès  l’écorce  intérieure  du  Hêtre  contre  les  fièvres 
intermittentes.  On  trouve  fbuvent  fur  les  feuilles  du 
Hêtre,  des  galles  rouges,  convexes,  aigrelettes. 
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Cet  arbre  eft  le  Fdgus filvatna , le  Hêtre  des  forets,  ■ 
à feuilles  ovales  ; à dents  irrégulières  ; il  eft,  fuivant  Ct.  XIX. 
Linné , du  meme  genre  que  le  Châtaignier  ; la  forme  Sect.  IU 
arrondie  du  chaton  ne  lui  a pas  paru  liifüiànte  pour  le 
réparer  du  Châtaignier. 

Le  Châtaignier , Fdgus  Caflanca , à feuilles  lancéolées, 
aigues;  à dents  de  Icie.  Lyonnoilè. 

Les  fleurs  mâles  forment  un  chaton  alongé  , peu  garni  ; 
les  calices  renferment  de  cinq  à dix  étamines  ; le  nombre 
des  amandes  dans  chaque  caplùle , varie  de  un  à quatre; 
le  nombre  des  fleurs  femelles  eft  très-petit  en  compa- 
railôn  des  fleurs  mâles.  Nous  avons  : 

i.°  Le  Châtaignier  fauvage  qui  le  trouve  dans  les 
forêts  du  Lyonnois. 

i.°  Le  Châtaignier  cultivé , appelé  Marronier;  il  eft  le 
rélultat  de  la  greffé  fur  lâuvageon  ; on  le  trouve  abon- 
damment en  Dauphiné  & dans  le  Forez  , mais  à peine 
eft-il  cultivé  autour  de  Lyon  ; ce  qu'on  vend  à Paris  lôus 
le  nom  de  Marrons  de  Lyon , eft  apporté  du  Dauphiné 
ou  du  Vivarais. 

Le  bois  du  Châtaignier  eft  excellent  pour  les  ouvrages 
de  charpente  qui  ne  font  point  expofés  à l’eau  ; les  toits 
de  plufîeurs  anciens  bâtimens  de  nos  Provinces  font  de 
Châtaignier  , & nous  les  avons  reconnus  foins  apres  trois 
cents  ans  de  durée.  Le  branchage  fournit  d’excellens 
échalas  ; cet  arbre  eft  un  de'  ceux  qui  vieilliflent  le  plus. 

Son  fruit  qui  contient  une  grande  quantité  de  farine , 
fort  de  nourriture  aux  payfons  des  montagnes  du  Dau- 
phiné , du  Forez  & de  l’Auvergne.  On  a préparé  un 
pain  aflez  léger  avec  la  farine  de  châtaigne.  On  fait 
fécher  ce  fruit,  on  enleve  l’ccorce,  alors  on  peutlecon- 
fêrver  trcs-long-temps  ; quoique  la  châtaigne  loit  pelante 
& de  difficile  digeftion  pour  les  hommes  d’une  confti- 
mtion  délicate,  il  n’eft  pas  moins  vrai  que  des  paylans 
qui  toute  leur  vie  n’ont  mangé  que  des  châtaignes , 
n’ont  bu  que  de  l’eau , (ont  cependant  parvenus  à cent 
ans.  On  retire  du  Châtaignier  une  belle  gomme  ; les  tu- 
meurs qui  le  développent  lür  les  vieux  troncs  donnent 
une  teinture  noire;  les  chatons  , lorlque  la  pouflierefémi- 
sale  eft  en  vigueur,  répandent  une  odeur  fpermatique. 
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Cl.  XIX. 

itcr.  111. 

SECTION  III. 

Des  Arbres  & Arbriffeaux  amentacés  , dont 
Les  fleurs  mâles  Jont  féparées  des  femelles  , 
Jur  le  même  pied , & dont  les  fruits  font 
écailleux , quelques-uns  en  forme  de  cônes , 
ce  qui  leur  fait  donner  le  nom  de  Conifères. 


557.  LE  SAPIN. 

Abies  taxi  folio  , fruclu  fursùm  fpuianu. 

T.  inf. 

Pin  u s picea . L.  moncec.  monsid. 


F LEURS.  Amentacées  , males  ou  femelles  fur  le 
meme  pied;  les  fleurs  males  difpofées  en  grappes , 
compofées  de  plulïeurs  étamines  réunies  à leur 
bafe , en  forme  de  colonne , & de  plulïeurs  écailles 
qui  leur  tiennent  lieu  de  calice  & forment  un 
chaton  écailleux  *,  les  fleurs  femelles  compofces 
d’un  piftil  , raflemblées  deux  à deux  , fous  des 
écailles  qui  forment  un  corps  ovale  , cylindrique, 
que  l’on  nomme  Cône  ou  Pomme;  ces  écailles 
oblongues,  tuilccs , dures , minces,  pcriïflantes. 

Fruit.  Sous  chaque  écaille  du  cône,  on  trouve 
deux  femcnccs  ovales ,anguleufes,  obtufes,  garnies 
d’une  aile  membraneulë. 

Feuilles.  Etroites  , allez  longues , échancrécs  à 
leur  extrémité  , folitaires , détachées  les  unes  des 
autres  à leur  baie,  blanchâtres  cn-dellous. 

Racine.  Rameufe , ligneufe. 
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Port.  Tics-grand  arbre,  tige  droite , nue  jufqu’à  " ■— ■ — 
Ion  fommet  ; les  branches  parallèles  à l’horizon  ; Cl.  x.x. 
la  tête  en  pyramide  ; écorce  blanchâtre,  feche  , Sect.UL 
friable  -,  bois  tendre  & réfineux  ; les  fleurs  mâles 
dilpofées  en  grappes  axillaires;  les  cônes  péduncu- 
lés,  rougeâtres,  ieur  pointe  tournée  vers  le  ciel; 
les  feuilles  attachées  des  deux  côtés  d’un  filet 
ligneux  -,  à peu  près  fur  un  meme  plan. 

Lieu.  Les  forêts , fur  les  hautes  montagnes. 

Propriétés.  Le  fuc réfineux  qui  découle  du  Sapin 
eft  tres-eftimé  , on  le  nomme  Larme  de  Sapin;  il 
efl  amer  , âcre  , vifqueux  ; fon  odeur  approche  de 
celle  du  Citron.  11  efl  vulnéraire  , balfamique  , 
antifeptique  , diurétique,  échauffant,  purgatif;  c’efl 
ce  qu’on  nomme  la  Térébenthine  de  Strasbourg. 

Voye ^ L'HiJloin  abrégée  des  drogues , &c. 

l/Jages.  On  emploie  en  Médecine,  les  bour- 
geons, contre  le  feorbut  ,&  comme  flomachiquc  ; 
on  tire  de  la  réfinc  , une  huile  qui  a les  vertus 
de  la  .térébenthine. 

o > 

558.  LA  PESSE,  PECE  , PICEA  , 

Épicia  ou  faux  Sapin. 

j4bies  tenuiore  folio  , fruclu  deorsum  in- 

flexo.  1.  R.  H. 

P inus  abies.  L.  monœc.  monadelpk. 

^Fruit  } Caraéleres  du  précédent. 

Feuilles.  En  forme  d’alêne  , roides , pointues  , 
piquantes.  Mes. 

Racine.  Rameufe  , ligneufe. 

Port.  Grand  arbre  , aflez  femblable  au  précé- 
dent; mais  la  pointe  des  cônes  cil  tournée  vers  la 
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■ 11  '■■■■  terre,  Se  les  feuilles  font  cparfes  tout  autour  d’utl 
ci.  xix.  filet  commun  , rangées  en  forme  de  cylindre. 

5ect.  lll.  Lieu.  Les  forêts  des  montagnes. 

} Sa  refine  a les  mêmes  vertus  que 

Propriétés,  f celle  du  précédent  •,  moins  péné- 

Ufages.  / trante  , moins  vive  , plus  defa- 
j gréable. 

559.  LE  PIN  SAUVAGE. 

PlNUS  JilveJlris.  C.  B.  P. 

PiN u s JilveJlris.  L.  monocc,  monad. 

I 

Fleurs.  Caraéferes  des  précédens  ; les  fleurs 
mâles  difpofées  en  plusieurs  petites  grappes  .for- 
mant des  chatons  alongés  , rameux. 

Fruit.  Les  cônes  ou  pignons  plus  courts,  d’une 
forme  conique  , pointus  , formés  d’écailles  très- 
cpaifles  dans  l’intérieur , & minces  à leur  infertion. 

Feuilles.  Très-étroites  , convexes  en  dehors,  un 
peu  concaves  en  dedans  , finement  crénelées  fur 
-les  bords,  dures  , pointues,  prefque  piquantes, 
géminées,  c’eft-à-dire  enveloppées  deux  à deux  à 
leur  bafe,  par  une  petite  gaîne. 

Racine.  Rameufc,  ligneufe. 

Port.  Arbre  moins  grand  que  les  précédens;  la 
tige  & les  branches  difpofées  de  meme  ; les  fleurs 
mâles  , blanchâtres  , placées  à l’extrémité  des 
branches;  les  femelles  autour  des  branches  , quel- 
quefois à côté  des  mâles,  fouvent  très-féparées; 
feuilles  éparfes  ; la  gaîne  qui  les  embralle  à leur 
bafe  , diflingue  les  Pins  des  Sapins. 

Lieu.  Les  montagnes  ; commun  dans  celles  de 
Genève  , du  Lyonnois  , Sec. 

Propriétés.  On  en  tire  un  fuc  réiîncux  dont  on 
fait  le  brai  fcc  , la  réfine  jaune  , le  galipot,  b 
térébenthine , <5cc. 
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Ufages.  Sa  refine  a les  mêmes  vertus  que  celle  ■ ■■■  - ■ ■■ 
des  prccédens  ; mais  on  l’emploie  moins  en  Me-  Cl.  xik. 
dccinc.  . Stct.  111. 


560.  LE  M É L E S E. 

JLarjx  folio  deciduo  , conifera.  J.  B. 
Pinus  Lanx.  l.  monœc.  monadelph. 

Fleur.  Caractères  des  prccédens  ; les  chatons 
écailleux,  arrondis,  plus  petits  que  ceux  du  Sapin. 

Fruit.  Les  cônes  moins  alongcs  , plus  petits  , 
plus  pointus,  d’un  pourpre  violer. 

Feuilles.  Plus  petites,  plus  molles  que  celles  du 
Pin  , obtulcs  , moins  pointues  , railcmblécs  en 
failceau. 

Racine.  Rameufe  , ligneufe. 

Port.  Grand  arbre  ; l’écorce  de  la  tige  li(Te, 
celle  des  branches  raboteufe , prefque  écailleufe  ; 
les  branches  divifées  , étendues , pliantes  , incli- 
nées vers  la  terre  ; le  bois  tendre  réfineux;  les 
cônes  fclTiles  , diltribués  le  long  des  branches  ; les 
feuilles  railcmblécs  par  houppes , fur  un  tubercule 
de  l’écorce  •,  elles  tombent  & fc  renouvellent 
chaque  année , ce  qui  difltngue  le  Mélefe  du  Cedre 
du  Liban,  efpece  .de  Méleie  dont  les  cônes  font 
très-gros  , ronds  & obtus. 

Lieu.  Les  Alpes,  les  montagnes  du  Dauphiné. 

Propriétés.  Les  fruits  Sc  les  Heurs  pallent  pour 
aftringens;  le  bois  elt  très  - réfineux  ; on  en  tire 
une  térébentinc  préférable  à toutes  les  autres;  on 
lui  donne  fouvent  le  nom  de  Térébenthine  de 
Venife;  elle  eft  fpécialement  balfamique  , vulné- 
raire, diurétique  &:  en  même  temps  laxative.  Les 

Jeunes  Mélefes  du  Dauphiné,  communs  dans  le 
îriançonnois , portent  , lorfque  la  feve  efl  en 
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— ......  mouvement,  de  petits  grains  mous  qui  ont  le  goût 

a . xix.  & les  propriétés  de  la  manne  de  Calabre  ; c’eft  une 
Sect.  III.  vraie  manne  connue  fous  le  nom  de  Manna  lari- 
cea  ; elle  ell  purgative , mais  inférieure  à la  pré- 
cédente. 

UJ'ages.  On  fait  peu  d’ulagc  de  la  manne  ; la  téré- 
benthine de  Mélefe  entre  dans  pluiîcurs  compor- 
tions de  vernis;  elle  s’emploie  extérieurement  en 
emplâtres  ; on  en  tire  un  efprit  8c  une  huile  ; 1’efprit 
fe  donne  pour  l’intérieur  , à la  dofe  de  quelques 
gouttes;  c'eft  un  puillànt  diurétique.  Voye{  dans 
les  Dèmonjlrations  des  drogues,  quels  font  les  lignes 
auxquels  on  peut  reconnoître  la  térébenthine  qui 
n’eft  pas  falfihée. 

Observations,  Dans  les  Pins  , Fini  , genre  qui 
comprend  les  Pins,  les  Sapins  & les  Mêle  fês  de  Tourne- 
fort  ; le  calice  de  la  fleur  mâle  fans  corolle  , efl  de 
quatre  feuilles  ; il  renferme  plufieurs  étamines  réunies 
par  les  filamens,  à anthères  nues  ; dans  la  fleur  femelle  des 
écailles  calicinalcs  en  cône  , chaque  écaille  couvre 
deux  germes  à un  piftil  ; le  fruit  ou  la  noix  eft  noyé 
dans  une  membrane  qui  forme  deux  ailes. 

Les  PINS  à plufieurs  feuilles  , partant  <T une  bafe. 
en  gaine. 

r.°  Le  Pin  fâuvage  , P inus  flvejlris  , à feuille* 
naiffant  deux  à deux  ; les  primordiales  (olitaires,  lilîes. 
En  Lithuanie , Lyonnoife.  Voye\  le  Tableau  5 59. 

Cette  efpece  offre  plufieurs  variétés  : t.°àrige  rameufê 
dès  la  racine , peu  élevée;  i.°  à cônes  plus  ou  moins  gros, 
plus  ou  moins  obtus,  droits  ou  renverfés  ; 3.0  à feuilles 

Elus  ou  moins  grandes , d’un  vert  plus  ou  moins  foncé. 

e Pin  eft  réfineux  dans  prefque  toutes  fês  parties  ; 
l’écorce  intérieure  verte  eft  faturée  d’un  principe 
muqueux  nutritif.  En  Suede  on  la  pulvérifê  , & on  la 
mele  avec  la  farine  de  Seigle  pour  en  faire  du  pain.  On 
retire  des  noix  de  Pin  un  efprit  ardent.  Les  fômmités  de 
Pin,  en  décoétioo , ont  été  prefcritec  avec  lûcccs  au* 
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fcorbutiques  ; à haute  dote  cette  titane  miellée  excite  la 
lueur;  on  la  prefcrit  dans  le  rhumatilîne  chronique,  la 
goutte,  les  dartres  , les  fluxions  catarrales  , les  anciens 
rhumes.  Nos  oblervations  journalières  confirment  les 
vertus  de  cette  titane  dans  toutes  ces  maladies.  L’écorce 
de  Sapin  ouverte  par  de  profondes  incitions , laifle  couler 
une  grande  quaryité  de  rétine  ; chaque  arbre  forme  en 
peut  donner  dix  livres,  la  plus  épaitfe  s’apelle  Galipot  ; 
on  en  obtient  par  la  diftillation  l’huile  eflentielle  de  téré- 
benthine. On  obtient  une  plus  grande  quantité  de  rétine 
en  encartant  dans  un  fourneau  des  tronçons,  des  branches 
& des  troncs  de  Pin;  on  fait  brûler  en  étouffant  le  feu  , 
& on  reçoit  dans  des  rigoles  qui  tê  perdent  dans  des 
tonneaux  , la  poix  liquide  que  le  feu  fait  dégager.  Cette 
poix  et!  d’un  grand  utage  pour  calfater  les  vaiflfeaux 
& huiler  les  cordages.  Si  on  fait  brûler  les  fédimens  de 
la  poix  , on  obtient  le  noir  de  fumée  , en  arrêtant  la 
fumée  avec  des  cartons.  Dans  quelques  terrains  la  rétine 
de  Pin  eft  fi  abondante  , que  fi  on  n’incite  pas  l'écorce 
ils  en  font  fùtfoqués  ; on  peut  en  retirer  même  des 
racines. 

L’huile  eflentielle  de  térébenthine  efl  rarement  preterite 
intérieurement  ; cependant  en  la  taturant  de  lucre  , elle 
peut  (éprendre  tans  danger,  & comme  détertîf, produit  les 
mêmes  effets  que  les  baumes  étrangers.  La  poix  entre 
dans  les  emplâtres.  On  a prétérit  intérieurement  l’eau  de 
goudron  , c’efl-à-dire  une  eau  dans  laquelle  on  avoit  fait 
bouillir  pendant  vingt-quatre  heures  de  la  poix  ; on  » 
beaucoup  loué  ce  remede  pour  faciliter  l’éruption  de  la  peti re- 
vérole, pour  contolider  les  ulcérés  des  poumons  & autres1 
ulcérations  internes.  Nous  l’avons  tôuvent  ordonnée,  mais 
nous  n’en  avons  jamais  obtenu  desguérifons  bien  décidées» 

Le  bois  du  Pin  eft  une  des  plus  grandes  reflources' 
pour  alimenter  le  feu  des  cheminées  & des  poeles  , 
fur-tout  en  Allemagne  , en  Pologne  & en  Suede.  On 
lèroit  étonné  de  la  quantité  de  ce  bois  que  chaque 
maitbn  emploie  pour  le  chauffage,  il  brille  rapidement, 
& ne  laifle  pretque  point  de  cendres.  On  fait  tervir  les 
troncs  des  jeunes  Pins  pour  conduire  l’eau,  on  les  fore 
dans  le  tins  de  leurlongueur , mais  ces.aqmducs  font  de 
courte  durée. 


Cl.  Xl>.\ 

à£CT.  111. 
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m,  i—  Les  anthères  (ont  fi  nombreufcs  (ur  chaque  pied  , 
~C-  ^CIX.  qu’emportées  par  le  vent  , leurs  poufiieres  leminales 
Sect.  111.  femblent  des  pluies  de  foufre.  Comme  le  tronc  des  Pins 
vulgaire  eft  afTez  droit  , on  le  fait  entrer  dans  la  confié 
, truftion  des  maifons  en  bois  du  Nord  ; les  planches 
qu’il  fournit  fervent  à la  charpente.  Lorfque  les  Médecins 
prefcrivent  les  féminités  de  Pin , on  donne  le  plus  fôu- 
vent  les  jeunes  poufTes  des  feuilles  à peine  développées  ; 
mais  les  obfervateurs  ont  fpécialement  indiqué  les  chatons 
mâles,  ou  l’agrégat  des  étamines,  très-rélineux , odorant 
& balfamique. 

En  Lithuanie  on  trouve  dans  les  forêts  une  multitude 
étonnante  de  troncs  de  Pin  noircis  par  le  feu  , ce  font 
des  arbres  facrifiés  pour  obtenir  la  réfine  ; les  payfans 
enlevent  avec  la  hache  la  bafe  de  l’écorce  au-deftus  des 
racines,  entourent  l’arbre  de  branchages,  y mettent  le 
feu;  le  tronc  échauffé  fournit  une  grande  quantité  de 
poix  que  l’on  ramafTe  fur  une  couche  de  terre  argilleufê 
qui  entoure  l’arbre.  Comme  les  Pins  croifTent  aflez 
rapidement,  qu’ils  fe  fèment  d’eux -memes,  & que  les 
deux  tiers  de  la  Lithuanie  eft  en  forêts , cet  arbre  n’efî 
pas  allez  précieux  pour  le  ménager  ; on  abat  en  hiver 
ces  troncs, & on  les  feie  en  tronçons  pour  le  chauffage. 

Le  Pin  le  plus  réfineux  eft  la  variété  appelée  Mugo  , 
dont  Scopoli  a fait  une  efpece  à feuilles  deux  à deux, 
ou  géminées  ; à cônes  pyramidaux  ; à écailles  oblongues , 
obtufes  ; à troncs  & rameaux  tortueux.  Il  étoit  afTez 
commun  près  de  Grodno  ; on  l'a  trouvé  en  SuifTe  , en 
Dauphiné.  Cet  arbre  eft  fi  réfineux  que  des  filTures  des 
branches  & des  fômmités  , il  coule  perpétuellement 
une  réfine  très-odorante  qui,  recueillie  , imite  les  baumes 
du  Pérou.  On  peut  la  preferire  triturée  avec  du  (ucre 
* ‘ dans  toutes  les  maladies  contre  lefquelles  on  emploie  les 

baumes  étrangers , comme  gonorrhées  anciennes  , ulcéra- 
tions internes,  externes,  &c. 

i.°  Le  Pin  cultivé,  Pinus  pinça  , à feuilles  deux  à 
deux;  les  primordiales  folitaires , ciliées;  à cènes  pyra- 
midaux; à écailles  lifTes , brillantes;  à noix  ovales,  fars 
ailes  membraneufès.  En  Languedoc  , en  Dauphiné. 

La  noix  de  ce  Pin  eft  blanche , oblongue,  comprimée, 
longue  d’un  pouce,  couverte  d’une  pellicule  ; fa  faveur 

acidulé, 
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acidulé,  douce  , eft  analogue  à celle  des  amandes;  elle 
eft  farineufe  , huileule  ; on  peut  retirer  le  tiers  de  Cl.  XIX. 
(ôn  poids  d’une  huile  par  expreflton  ; on  mange  ces  noix  Sect.  111. 
fraîches,  crues  ou  confites  au  lucre  comme  des  piftaches  ; 
elles  (ont  nutritives  , adouciflantes  ; elles  le  ranciflenr 
promptement,  alors  elles  deviennent  ronfles  , acres  , c’eft 
ce  qui  les  a fait  négliger  pour  l’ufage  pharmaceutique. 

3.0  Le  Pin  Cimbre,  Pinus  Cemfrra,  à feuilles  cinq  à 
cinq  , lifles , à trois  côtes;  à cônes  ovales  , droits;  à 
écailles  ovales,  concaves;  à noix  en  forme  de  coin,  (ans 
aile  membraneule;  à écorce  gercée.  En  Suifle,  en  Dau- 
phiné. 

11  fournit  une  térébenthine  très-agréable  ; on  en  retire 
une  huile  eflentielle , appelée  le  Baume  des  Carpathes  , 
qui  eft  vulnéraire  , déterfive.  Les  pignons  ou  amandes 
font  nutritifs , & fourniflent  une  grande  quantité  d’huile 
par  expreflion  , cinq  onces  par  livre.  Le  tronc  de  ce 
Pin  eft  aflez  tortueux  ; (on  bois  eft  léger  & facile  à tra- 
vailler. 

4.0  Le  Pin  Cedre,  Pinus  Cedrus  , à feuilles  aigues, 
naiflant  par  faifeeaux.  Sur  les  montagnes  de  Syrie. 

Arbre  à écorce  lifte,  très -élevé;  à rameaux  très- 
étendus;  à feuilles  roides  , pointues  , raflemblées  par 
paquets  durables  pendant  l’hiver;  à cônes  ovales  , obtus, 
droits;  à écailles  fermées  , arrondies. 

Le  Cèdre  du  Liban  devient  un  arbre  d’une  grofteur 
prodigteule  ; il  étend  (es  branches  horizontalement  , Sc 
forme  par  (ôn  feuillage  un  abri  impénétrable  aux  rayons 
du  (bleil.  Les  plus  anciens  Cedres  cultivés  en  Europe  (e 
voient  en  Angleterre;  les  deux  pieds  que  notre  illuftru 
compatriote,  M.  Bernard  de  Juflieu  , planta  au  Jardin  du 
Roi , ont  acquis  en  moins  d’un  deini-lîecle  la  grofleur 
& l’élévation  des  plus  grands  arbres.  Comme  le  Cedre 
ne  quitte  point  (es  feuilles  , on  peut  le  mettre  dans  les 
bolquets  d'hiver.  Le  bois  du  Cedre  eft  d’un  bon  (êrvice; 

* les  Anciens  l’employoient  dans  les  plus  auguftes  bàtimens  , 
il  eft  fîir-tout  devenu  célébré  par  l’ulage  que  les  Archi- 
tectes de  Salomon  en  firent  dans  l’élévation  de  l’ancien 
Temple  de  Jérufalem.  La  rélïne  du  Cedre  répand  une 
odeur  très-agréable. 

5.0  Le  Pin  Méle(ê,  Pinus  Larix , à feuilles  en  fai.(- 

Tomc  III.  G g 
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ceanx  , obtulés , caduques,  t'n  Dauphiné  ^ en  Suiffe. 

J’en  ai  vu  de  ttes-grands  arbres  en  Lithuanie  , près 
de  Novogorod.  Poye\  le  Tal’Uau  550. 

Cet  arbre  s’élève  affez  droit  ; il  eû  moins  haut  que 
le  Sapin;  Ibn  bois  ert  rouge  ou  blanc  , plus  dénié  que 
celui  du  Sapin  ; lés  feuilles  font  molles , courtes  ; on 
peut  à peine  les  appeler  obtulés  , elles  nous  paroiiïent 
aigues;  les  cônes  (ont  courts,  ovales.  Toutes  les  parties 
du  Mélelé  répandent  une  odeur  agréable.  On  peut  retirer 
par  incilîon  , cinq  livres  de  térébenthine  de  chaque  vieux 
pied  de  Mélelé  ; la  plus  épaiife  fournit  la  colophane. 
La  térébenthine  du  Mélelé  eft  plus  âcre  que  celie  du 
Sapin;  on  la  regarde  comme  vulnéraire;  elle  cd  diuré- 
tique , mais  pour  la  prendre  intérieurement , il  faut  la 
triturer  avec  du  Sucre.  On  trouve  lur  le  Mélelé  une 
clpece  de  manne  moins  purgative  que  celle  du  Levant. 
Le  bois  du  Mélelé  eft  incorruptible  dans  l’eau  , aulli 
î’e/nploie-t-onpour  la  conftruétiondes  navires,  des  aqueducs. 
On  ne  peut  guere  en  faire  ulàge  dans  la  charpenterie, 
parce  qu’il  lé  tourmente  & qu’il  en  fuinte  trcs-long-temps 
un  lue  rélîneux.  Comme  ce  bois  eft  incorruptible  , les 
Peintres  les  plus  célébrés  qui  travaillent  lür  bois,  l’ont 
préféré  à tout  autre;  comme  bois  rélîneux  , compare , il 
brûle  bien  & dure  plus  long-temps  au  feu  que  le  Sapin , 
& donne  plus  de  brailé. 

Les  boutures  de  Mélelé  tranfplantées , reprennent  faci- 
lement; nous  en  avons  halardé  cette  année  qui  avoient 
été  arrachées  depuis  un  mois  & demi , & qui  ont  toutes 
pouffé  des  rameaux  & des  feuilles. 


Les  SAPINS  à feuilles  folitaires  , ou  fcparècs  à 
leur  bafe. 

6.°  Le  Sapin  vulgaire , Pinus  picea , à feuilles  (oli- 
taires,  échancrées.  LyoïVnoilé,  en  Lithuanie.  Voye\  le 
Tableau  5^7. 

7.0  Le  Pin  Sapin,  Pinus  Abics , à feuilles  folitaires, 
en  alene,  pointues,  peclinées,  liffes.  Lyonnoilé  , en  Li- 
thuanie. Voye\le  Tableau  558. 

Le  Sapin  s’élève  jufques  à cent  cinquante  pieds  ; aucun 
arbre  Européen  ne  gagne  cette  élévation  ; Ion  jet  ell 
droit , pyramidal. 
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Cet  arbre  fournît  les  plus  grandes  poutres , les  mâts 
des  vaifîèaux  ; on  en  tire  Ta  plus  grande  partie  des  çL.  xiX. 
planches  d’un  ulâge  ordinaire.  Le  Sapin  eft  très-réfineux , Sect.  UL 
chaque  pied  peut  fournir  quarante  livres  de  réfine  ; 
lorlqu’on  la  fait  cuire  on  obtient  la  poix  de  Bourgogne» 
fi  utile  pour  calfater  les  navires  ; fi  on  la  fait  cpaifTir 
davantage , on  a une  elpece  de  colophane.  On  en  retire 
par  la  diftillation  une  huile  elTentielle  , lêmblable  à 
l’huile  de  Térébenthine  , qui  réunie  avec  le  maftic,  fournit 
un  bon  vernis;  fi  on  fait  brûler  la  réfine  des  Sapins,  on 
obtient,  en  recueillant  la  fumée  , le  noir  le  plus  utile 
pour  l’Imprimerie. 

Les  bourgeons  de  Sapin  font  aulïi  utiles  que  ceux  de 
Pin  pour  traiter  le  Icorbut  , les  ulcérations  internes  & 
externes.  On  peut  retirer  de  ces  bourgeons  en  lesfaifanc 
fermenter  dans  l’eau,  une  liqueur  acide,  très-agréable, 
on  l’édulcore  avec  du  miel  ou  du  fiicre  ; l’écorce  inté- 
rieure du  Sapin  récele  le  principe  muqueux  nutritif.  Les 
Sapins  de  cinquante  ans  font  déjà  trcs-hauts  , mais  ils 
n’ont  toute  leur  élévation  qu’à  cent  ans.  Il  faut  ob- 
lêrver  qu’ils  s’élèvent  plus  ou  moins  foivant  le  terrain, 
le  climat.  Les  Sapins  du  Nord  fournilTent  les  plus  belles 
matures  ; ceux  de  nos  Provinces  font  beaucoup  moins 
élevés. 

Le  Sapin  vulgaire  s’élève  moins  haut  ; fi>n  bois  eff 
plus  tendre  & plus  léger,  & dure  moins  à découvert;  il 
fournit  comme  le  précédent  une  grande  quantité  de 
refine  ; lès  amandes  lont  très-ameres. 

561.  L’ ARBRE-DE-VIE, 

ou  Thuya  du  Canada. 

Thuya  Theophrajli . c.  B.  P. 

Thuya  occidentalis.  L.  monœc.  monadelpk. 

Fleurs.  Amentacées , mâles  & femelles  fur  le 
même  pied;  les  fleurs  mâles  compofces  de  quatre 
étamines  cachées  fous  les  écailles  d’un  petit  chaton 
ovale  ; les  fleurs  femelles  compofées  d’un  piltil 
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: place  fous  des  écailles  convexes  ; chaque  ccaille 

XiX.  renferme  deux  Heurs;  leur  allemblage  forme  un 
itcT.ill.  tonc  commun  , liile  & doux  au  toucher;  ce  qui 
le  diftingue  de  celui  du  1 huya  de  la  Chine  , 
dont  le  cône  eft  dur  «Sc  raboteux. 

Fruit.  Chaque  piriil  produit  un  petit  cône  parti- 
culier , obtus,  qui  renferme  une  petite  fcmcnce 
oblongue , entourée  d’une  aile  membraneufe  & 
tronquée. 

Feuilles.  Elles  ne  parodient  que  des  écailles  ver- 
dâtres , rangées  en  manière  de  tuile  , le  long  des 
iruncs  tiges  ; ces  écailles  font  obtufes  dans  cette 
cfpcce , aigues  & réfléchies  dans  le  Thuya  de  la 
Chine. 

Racine.  Rameufc , ligneufe. 

Port.  Arbre  qui  imite  beaucoup  le  Cyprès,  n.° 
fuivant  ; le  bois  moins  dur  que  celui  du  Sapin  , 
prefque  incorruptible;  l'écorce  dure,  écailleufe; 
les  branches  alternes,  difpofécs  fur  un  meme  plan; 
les  ileurs  males  ralîcmblées  fur  un  filet  commun; 


Jcs  femelles  axillaires  , imitant  un  petit  bouton 
furmonté  d’une  couronne  ; les  feuilles  éparfes  , 
appliquées  contre  les  branches,  toujours  vertes. 
Lieu.  Le  Canada  , la  Sibérie. 


Propriétés. 

Ujages. 


i 


Les  branches  Sc  les  feuilles  répan- 
dent une  odeur  allez' forte;  on  leur 
attribue  une  vertu  vulnéraire,  de- 
terlive,  fudorifique;  mais  on  s’en 
fert  peu. 


Observations.  Dans  l’Arbre-de-vie  , Thuya  , les 
üeurs  mâles  lônt  en  chaton , formé  par  des  écailles  qui 
couvrent  cinq  étamines  réunies  par  les  lilaniens;  lesiieurt 
femelles  forment  des  cônes  à écailles  couvrant  deux 
germes , un  pillil  far  chaque  germe;  la  noix  ou  pignon, 
environné  d'une  aile  membraneule.  Nous  cultivons: 
i,°  L Arbre-de- vie  occidental,  Thuya  occidentalisé 
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à cônes  lîfles  ; à écailles  obtufês.  Dans  les  forêts  du  ■ — 
Canada,  de  Sibérie,  cr.  Lithuanie.  Cl. 'b'". 

Les  branches  horizontales.  Sect.  ü!. 

Cette  eipece  eil  la  plus  généralement  cultivée,  onia 
multiplie  de  lèmenccs  ffc  de  marcottes,  elle  fê  plaît  dans 
les  terrains  humides  ; comme  elle  confirve  (es  feuilles 
pendant  l’hiver  , on  doit  la  mettre  dans  les  bofiuets  de 
cette  lailbn.  On  trouve  fur  le  Thuya  des  grains  de 
rélîne  jaunes  & tranfparens  comme  de  la  gomme  copal  ; 
mais  cette  réiine  n’eft  peint  dure , & en  la  brûlant  elle 
répand  une  odeur  de  [ailipot  ; le  bois  répand  une  mau- 
vaise odeur  lorfju’on  le  travaille.  La  dccodion  des 
branches  de  Thuya  efî  trcs-analogue  par  les  effets  avec 
celle  de  la  Sabine. 

i.°  Le  Thuya  d’Orient , Thuya  orient  ali  s , à cônes 
rudes  ; à écailles  aigues  , crochues.  Originaire  de  la 
Chine. 

Ses  rameaux  font  redreffés. 

5 6l.  LE  CYPRÈS 

improprement  appelé  femelle. 

Cupressus  meta  in  fafiglum  convolutâ 
quee  femina  Plinii.  1.  R.  H. 

Cupressus  femper  virens.  «femina.  L.  mo~ 

jiœc.  monadelpn . 

Fleurs.  Amentacces,  mâles  ou  femelles  fur  le 
même  pied  ; les  mâles  compolces  de  quatre  an- 
thères ou  fommets  d’étamines  attachés  à la  bafe 
d’une  écaille  obrondc  , aigue  ; l’afTemblagc  des 
écailles  formant  un  chaton  ovale  ; les  femelles 
rallcmblces  en  forme  de  petits  cônes  écailleux  , 
obrends,  compotes  de  germes  à peine  vilibles  , 
placés  à la  baie  de  chaque  écaille  qui  eft  ovale  8e 
convexe  en-dellous. 

Fruit.  Cône  prcfque  rond  , compofe  déportions 
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■■  - ' orbiculces , anguleufes  , qui  fc  fcparcnt  dans  la 
Ci.  xix.  maturité,  & entre  lefquelles  on  trouve  de  petites 
Sect.  111.  femcnces  anguleufes,  aiguës. 

Feuilles.  Efpeces  de  petites  écailles  verdâtres, 
pointues  , rangées  en  manière  de  tuile  , le  long  de 
petits  rameaux  quadrangulaires. 

Racine.  Ligneufe  , rameufe. 

Port.  Grand  arbre  dont  la  tête  forme  une  pyra- 
mide, les  branches  reflerrées  les  unes  contre  les 
autres  -,  le  bois  odoriférant  , prcfque  incorrupti- 
ble -,  les  fleurs  & les  fruits  épars  , fcflîles , fouvent 
folitaires;  fleurs  mâles  & femelles  fur  le  meme 
pied , d’où  l’on  voit  qu’il  efl:  improprement  appelé 
femelle;  feuilles  oppofees , toujours  vertes. 

Lieu.  L’Orient , le  Languedoc  ; cultivé  dans  les 
jardins. 

Propriétés.  Le  bois  répand  une  odeur  pénétrante; 
il  a un  goût  âpre  ; fon  fruit  efl  un  aflringcnt  très- 
recommandé  ; on  le  regarde  aulfi  comme  fébri- 
fuge. 

Ufages.  Dans  les  pays  chauds  , le  Cyprès  donne 
une  rcline  d’une  odeur  douce  ; on  n’emploie  que 
fen  fruit  en  Médecine;  il  fe  donne  en  décoétion, 
dans  du  vin  , à la  dofe  de  3 j pour  l’homme  , & de 
§ j pour  les  animaux. 

\ 
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563.  LE  CYPRÈS 

improprement  appelé  mâle . 

Cupressus  ramos  extra  fe  fpargens  , qucc. 
mas  Plinii.  I.  R.  H. 

Cupressus  femper  virens.  & mas.  L.  mc- 
nœc.  monaJelph , 


Fleurs. 

Fruit. 

Feuilles. 

Racine. 

Port.  Il 

branches  çâ  & là , au  lieu  que  le  Cyprès  femelle 
les  rallemble  à Ton  fommet  ; il  porte  des  Heurs 
mâles  & des  femelles  ; il  elt  donc  improprement 
appelé  Cyprès  mâle. 

Lieu. 

Propriétés. 

Ujages. 

Ohservattons.  Dans  le  Cyprès,  Cupreflus  , les  fleurs 
mâles  en  chatons;  à ccaiiles  couvrant  chacune  quatre 
anrheres  affiles,  fans  fliamens  ; les  fleurs  femelles  en  cône; 
à écailles  uniflores  ; le  cône  mur  offre  des  gerçures  dans 
lefquelles  on  trouve  des  fêmcncesanguleufes.  On  cultive  : 

i.°  Le  Cyprès  toujours  vert , Cupreff'us  jemper  virens , 
à feuilles  imbriquées  , en  recouvrement  ; à rameaux  à 
quatres  angles.  En  Languedoc. 

Celui  qu’on  appelé  fauflement  femelle  a fés  branches 
redreifées , le  prétendu  mâle  a fés  rameaux  hori/.ontaux  ; 
le  Cyprès  ne  fè  multiplie  que  de  fèmences , il  y a des 
années  où  elles  lèvent  très  bien  ; la  féconde  année  on 
plante  en  pépinière  les  petits  pieds.  Les  jeunes  plants 
craignent  la  gelée,  mais  les  anciens  fupportent  très-bien 
nos  hivers.  Les  Cyprès  s’accommodentde  tous  les  terrains» 
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leur  accroifTement  eft  afTez  rapide.  Dans  les  pays  chauds 
Cl.  XIX.  l’écorce  de  Cyprès  entaillée  , laifle  écouler  une  allez 
Sect.  111.  grande  quantité  de  rcftne.  On  voit  tiiinter  de  lccorce 
des  jeunes  C\  près  , une  lübftance  blanche  , analogue  à 
la  gomme  adragan  ; les  abeilles  la  recueillent  pour 
former  leur  propolis. 

564.  L’AUNE,  VERNE, 

ou  Vergne. 

Al  NUS  latl folia  y glutinofa  , viridis.  C.  B.  P. 
Betula  alnus.  L.  monocc.  4-dria. 

Fleurs.  Amcntacccs  , mâles  & femelles  fur  le 
même  pied  ; les  Heurs  mâles  font  compolccs  de 
. quatre  étamines  placées  dans  une  cfpccc  de  petite 
corolle  monopctale  , divilce  en  quatre , rallem- 
blces  trois  à trois  fous  les  écailles  d’un  chaton 
cylindrique  i les  Heurs  femelles  compolccs  de  deux 
pillils  logés  deux  à deux  fous  les  écailles  d’un 
chaton  écailleux  , ovale. 

Fruit.  Petit  chaton  écailleux  qui  renferme  des 
femences  fohtaires,  angulcufes. 

Feuilles.  Pétiolces  , limplcs  , entières  , ovales  , 
dentées  en  manière  de  feie;  les  dentelures  dentées 
à leur  tour;  la  furface  inférieure  relevée  de  ner- 
vures fm  liantes. 

Jiucine.  Rameufc,  ligneufe. 

Port.  Arbre  qui  forme  une  large  tête  ; ccorcc 
d’un  gris  brun  en  dehors  , jaunâtre  en  dedans  ; 
les  Heurs  axillaires,  pcdunculces  ; les  pcduneules 
rameux  ; feuilles  alternes,  d’un  vert  foncé,  velues 
ik  blanchâtres  en-dellous  dans  une  variété. 

Lieu.  Le  bord  des  rivières , des  ruilleaux  & les 
lieux  humides. 

Propriétés.  L’ccorce  Sc  les  feuilles  font  âpres  au 
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goût,  aftringentes , vulnéraires,  réfolutives  ; le  bois 
cfc  très-utile  dans  les  Arts. 

Ufages.  L’écorce  & les  feuilles  font  ulitées  en 
Médecine;  les  feuilles  s’appliquent  extérieurement 
avec  lucccs  contre  la  goutte  de  le  rhumatifme  , 
la  décoétion  s’emploie  pour  les  cataplafmcs.  Un 
ne  fe  (ert  plus  du  fruit. 

565.  LE  BOULEAU. 

B et  u la.  Dod.  pempt. 

Betula  alba.  L.  monccc.  4-dria. 

Fleurs.  Caractères  du  précédent. 

Fiuit.  Caractères  du  précédent,  mais  la  femence 
ordinairement  bordée  de  deux  ailes  membraneufes. 

Feuilles.  Ovales  , prefque  triangulaires , poin- 
tues , finement  dentées  en  manière  de  feie  ; la 
furface  inférieare  d’un  vert  blanchâtre. 

Racine.  Rameufe , ligneufe. 

Fort.  Arbre  d’une  médiocre  grandeur;  le  bois 
tendre  Sc  blanc  ; l’écorce  prefque  incorruptible , 
blanche,  luftrée  , fatince  fur  les  jeunes  branches, 
raboteufe  fur  les  troncs;  les  boutons  alon/vs  ; la 
fructification  comme  dans  le  précédent;  les  feuilles- 
alternes,  quelquefois  géminées,  d’un  vert  clair. 

Lieu.  I.es  bois,  les  taillis  dans  les  montagnes. 

Propriétés.  Les  feuilles  font  un  peu  odorantes , 
ôc  d’une  faveur  amere.  En  perçant  l’écorce  dans 
le  temps  de  la  feve  , il  en  découle  une  liqueur 
légèrement  acide,  douce,  agréable  & diurétique. 
Les  feuilles  font  réfolutives  & puiflamment  déter- 
lîves. 

Ufagcs.  Les  feuilles  & la  liqueur  font  employées 
en  Médecine;  la  liqueur  fe  donne  à la  dofe  d’un 
verre  , pour  les  hommes  , Sc  de  fc  fi  pour  les 
animaux. 
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_y_  ' Observations.  Dans  les  Bouleaux , Betulee%  les  fleurs 

Cl.  XIX.  H^les  en  chaton  font  formées  d écaillés  divifëes  en  trois 
SecT.  UI.  fegmens  renfermant  trois  fleurs  ; à corolles  à quatre 
fegmens , renfermant  quatre  étamines.  Dans  les  fleurs 
femelles  en  cône  , le  calice  efl  d’une  feule  piece , à trois 
fegmens,  couvrant  deux  fleurs;  la  fèmence  ailée. 

Ce  caraâere  ne  convient  qu’à  l’Aune  ; on  ne  trouve 
dans  le  Bouleau  ni  corolle  , mais  des  écailles  irrégulières  ; 
ni  quatre  étamines,  mais  huit  ou  douae  anthères.  Dans 
le  Bouleau  les  (êmences  fbnt  ailées  ; dans  l’Aune  elles 
font  comprimées , prclque  ovales.  Nous  avons  à connoitre: 

i.°  Le  Bouleau  blanc,  Betula  alba  , à feuilles  ovales, 
aiguës;  à dents  de  (cie.  Lyonnoifê,  en  Lithuanie.  Voye\ 
le  Tableau  $6<;. 

Les  jeunes  feuilles  des  Bouleaux  font  velues  ; elles 
deviennent  lifïes  à la  fin  de  l’été  ; les  chatons  mâles  (ont 
cylindriques,  longs , pendans;  les  cônes  des  femelles  lônt 
ovales  , courts  ; on  fait  des  balais  des  rameaux  ; les  bran- 
ches (ont  employées  pour  les  cercles  des  tonneaux  ; le 
bois  du  tronc , (ôuvent  veiné  , & qui  eft  dur , lert  aux 
Charrons  pour  les  roues;  les  Tourneurs  le  recherchent. 
On  fait  d’excellent  charbon  avec  le  Bouleau  ; on  retire 
une  cfpece  de  cire  des  chatons.  Les  feuilles  qui  font 
ameres , gluantes  , teignent  les  laines  en  jaune  ; elles 
font  la  baie  de  la  couleur  rouge  que  donne  la  Garance; 
en  les  faifant  bouillir  avec  l’alun  , on  en  retire  une  pâte 
couleur  de  fàfran.  Si  on  fore  le  tronc  , il  en  découle  une 
lymphe  aigrelette;  cette  eau  a été  preferite comme  diu- 
rétique contre  le  calcul , l’obéfi  té  ou  l’embonpoint  exceflif, 
contre  la  gale  répercutée.  On  en  retire  , en  la  laiifant 
fermenter  , une  liqueur  vineulè  ; on  en  peut  extraire  un 
fel  (accharin.  L’écorce  (èrt  à tanner  les  peaux.  JVÎacirce 
avec  l’alun,  elle  teint  les  fils  d’un  brun  rougeâtre.  On 
retire  de  la  fumée  de  l’écorce  un  noir-de-fumée  utile 
aux  Imprimeurs.  Plufieurs  animaux  mangent  les  feuilles 
de  Bouleau. 

a.°  Le  Bouleau  nain , Betula  nana , à feuilles  arrondies , 
crénelées.  En  Suifle. 

ArbrifTeau  de  trois  pieds  , droit  ; à écorce  noire,  velue; 
à feuilles  lifles,  nerveufês  en-deflous  ; les  chatons  ni-u'e* 
& les  cônes  femelles  font  épais,  orales,  le  redrellûnt  des 
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ailes  des  feuilles.  On  compte  de  fix  à huit  étamines  à 
chaque  fleur  m.ile  ; les  femences  aplaties  , orbiculaires. 
Les  feuilles  teignent  en  jaune. 

3.0  Le  Bouleau' Aune,  Betula  Alnus  , à péduncules 
ramifiés.  Lyonnoilê  , en  Lithuanie. 

Bois  rouge  , fragile;  écorce  noirâtre  ; feuilles  gluantes, 
d’un  vert  noirâtre;  à dents  arrondies;  on  trouve  (ur  les 
divilîons  des  nervures  de  petites  éponges.  Le  bois  eft 
iïijet  à le  pourrir  ; quoique  noueux , il  prend  bien  le  noir 
d'ébene  ; il  le  conlerve  très  - long  - temps  (bus  l’eau  ; 
l’écorce  teint  les  laines  en  brun  & en  noir  ; les  feuilles 
& lecorce  (ont  employées  par  les  Corroyeurs  pour  pré- 
parer les  cuirs.  Les  brebis  mangent  les  feuilles  de  l’Aune. 

4.*  Le  Bouleau  Aune  cotonneux  , Betula  Alnus 
ïncana,à  feuilles  plus  alongées,  cotonneufes  en-deflous. 
Lyonnoifè. 

Les  feuilles  ne  (ont  point  gluantes  & n’offrent  point 
de  petites  éponges  (ur  leurs  nervures.  Haller  en  fait  une 
elpece;  Linné  ne  la  regarde  que  comme  une  variété. 

On  trouve  encore  dans  nos  Provinces  le  petit  Aune, 
Alnus  A Ipina  minor , haut  de  trois  pieds;  à feuilles 
Jiffes  ; à dents  de  Icie , gluantes  au  printemps.  Cette 
variété  réunit  les  deux  précédentes  efpeces  ; (es  feuilles 
font  aiguës  & fans  éponges  lùr  les  nervures. 
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Cl.  XIX.  " — 

Sect.  IV. 

SECTION  IV. 

Des  Arbres  & A rb  ri  féaux  amentacés , dont 
les  fleurs  mâles  font  féparces  des  femelles , 
& dont  les  fruits  font  des  baies  molles . 

5 66.  LE  GENEVRIER. 

Jü  Ni  PERI/  S vulgaris  fruclicofa.  C.  B.  P. 
Ju  N ip  ERU  S communis.  L.  dicec.  monad. 

Fleurs . Amentacces  , mâles  8c  femelles  fur 
des  pieds  différens;  les  mâles  tallemblécs  dans  un 
petit  chaton  conique  8c  écailleux  , compofées  de 
trois  étamines  réunies  en  un  feul  corps  par  leurs 
filets  , placées  à la  bafe  d’une  écaille  large  8c  courte; 
les  Heurs  femelles  compofées  de  trois  piriris,  Je 
trois  efpcces  de  pétales  roides  & aigus , & d’un 
petit  calice  divife  en  trois  8c  pôle  fur  le  germe. 

Fruit.  Baie  charnue  , obrondc  , couronnée  de 
trois  petites  dents  , ayant  cn-defl'ous  trois  petits 
tubercules  , 8c  contenant  trois  femences  ou  petits 
noyaux  durs  , anguleux  , oblongs. 

Feuilles.  .SelTilcs , fimplcs,  étroites,  aplaties, 
pointues , rangées  trois  à trois  fur  les  tiges,  roides, 
droites  8c  piquantes. 

Racine.  Ligneufe  , rameufè. 

Part.  Arbrilleau  qui  forme  ordinairement  un 
buillon  , & qui  quelquefois  s’élève  en  arbre , ce 
qui  ne  forme  qu’une  variété;  l’écorce  blanche  en 
* dehors,  rougeâtre  en  dedans,  raboteufe;  Icb'is 
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dur;  les  fleurs  axillaires  , railcmbl.cs;  les  miles 
fur  des  pieds  diftérens  des  femelles;  feuilles  tou- 
jours vertes. 

Lieu.  Les  terrains  incultes  , les  collines  fechcs 

8c  arides. 

Propriétés.  Les  baies  font  d’une  faveur  aroma- 
tique , réiineufe  ; elles  donnent  , ainli  que  les 
rétines  , une  odeur  de  Violette  aux  urines.  Le 
bois  a une  odeur  rciîneufe  , agréable  ; les  baies 
{ont  puiflamment  réfolutives , atténuantes  , ftoma- 
ebiques  , déterfives  , diurétiques  ; le  bois  8c  les 
racines  fudorihques.  Les  Arabes  font  des  incifîons 
à l’écorce  , pour  retirer  fa  rélîne  qu’on  nomme 
Sandaraquc  ou  Vernis  des  Arabes. 

Ufagcs.  Pour  les  hommes  l’on  preferit  les  baies 
de  Genicvre  à la  dofe  de  5 ij  que  l’on  fait  infufer 
dans  l’eau  bouillante  , en  forme  de  Thé.  On  en 
tire  une  eau  diltillée , un  vin , une  huile  cilcntielle  y 
un  extrait;  l’eau  diflillée  fe  donne  à jeun,  depuis 
3 iv  jufqu’à  5 vj  ; le  vin  qui  réfulte  des  baies 
fermentées  avec  l’eau  , fait  une  boillon  allez  agréa- 
ble 8c  tres-ftomachique  ; on  tire  de  ce  yn  un 
cl  prit  qui  cil  un  puiflant  diurétique  ; l’extrait  cfl: 
itomachique  ; l’huile  ellcntielle  , emménagogue  , 
carminative  8c  très  - diurétique.  On  donne  aux 
animaux  l’infuflon  des  baies,  à la  dofe  de  fis j » 
faite  avec  poig.  j ; l’extrait  agi);  l’huile  ellen- 
tielle  à § 6 ; on  fe  fert  fouvent  des  baies  8c  du 
bois  pour  les  parfums  antiputrides. 
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567.  LA  SABINE, 

ou  le  Savinier. 

Sabina  folio  cuprejji.  C.  B.  P. 
Juniperus  fabina . L.  diœc.  monad. 

Fleurs.  > Caraéteres  du  précédent  ; fleurs  mâles 

Fruit.  S &c  femelles  fur  des  pieds  diffcrens  ; 
femences  convexes  d’un  côté , aplaties  fur  les  faces 
qui  fc  touchent. 

Feuilles.  Très-petites,  droites,  aigues,  fe  pro- 
longeant fur  la  tige,  rellemblant  à celles  du  Cyprès. 

Racine.  Ramcufe,  ligneufe. 

Port.  Arbriflèau  qui  ne  s’élève  pas  à une  grande 
hauteur  ; l’écorce  rougeâtre  ; les  fleurs  Sc  les  fruits 
feiïiles,  axillaires;  feuilles  oppofées  , d’un  beau 
vert , & toujours  vertes. 

Lieu.  Le  Levant  , l’Italie  , la  Sibérie  ; cultive 
dans  les  jardins , en  plein  air. 

Propriétés.  Les  feuilles  ont  une  odeur  forte  & 
pénétrante  ; le  goût  amer,  aromatique  ,rélineux; 
les  feuilles  font  emmenagogues , diurétiques  , ver- 
mifuges,  antifeptiques  , déterfives. 

UJ'ages.  L’on  emploie , pour  les  hommes  , les 
feuilles  en  décoéfion , à la  dofe  de  ^ fl  ; en  fub- 
flance  ou  en  poudre,  à la  dofe  d’un  gros  dans 
un  verre  de  vin  blanc;  le  fuc  des  feuilles  eft  ver- 
mifuge lorfqu’il  cil  adouci  & mêlé  avec  du  lait; 
on  tire  de  la  plante  une  eau  & une  huile  diftillée; 
l’eau  fe  donne  depuis  § fl  jufqu’à  \ ij  dans  les 
potions  emménagogucs  &c  vermifuges  ; l’huile  à 
la  dofe  de  quelques  gouttes,  pour  le  même  objet; 
extérieurement  les  feuilles  pilées  «Sc  appliquées , 
font  déterlives  & réfolutives  ; la  poudre  feche 
fert  à confumer  , à ronger  les  chairs , & à déter- 
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gcr  les  ulccres.  On  donne  aux  animaux  les  feuilles  • 
en  intuiion  de  ^ ij  , fur  tb  ) 6 d’eau  , & l’huile 
diilillée  , à la  dofc  de  5 J ou  3 ij.  On  croit  cette 
plante  dangcreufe  pour  les  chèvres.  Selon  M. 
Duhamel,  les  Maréchaux  en  font  un  grand  ufage 
pour  donner  de  l’appétit  aux  beftiaux. 

Observaticss. Les  Genévriers,  Juniperi, de  Linnreus, 
comprennent  les  Cedres  , Cedri  , de  Tournefort  ; ces 
arbrifleaux  font  dioiques,ou  à fleurs  mâles  & femelles, 
fur  des  pieds  diflérens  ; les  fleurs  mâles  à chatons  ; à 
écailles  couvrant  trois  étamines  monadelphes , ou  réunies 
par  les  filamens.  Dans  les  fleurs  femelles,  le  calice  eft 
a trois  foginens  renfermant  trois  pétales  , trois  flyles  ; 
le  fruit  en  baies  , à trois  fomences.  Les  principales 
efpeces  font  : 

i.°(Le  Genevrier  Sabine  , Juniperus  Sabina , à feuilles 
oppofees,  droites  , collées  for  la  tige  , formant  comme 
des  chajnetres.  En  Dauphiné , en  Suiffe.  Voyt\  le 
Tableau  y 67. 

Cet  arbrifTeau  s’élève  à cinq  ou  fïx  pieds  ; fon  bois  eft 
très-dur;  lés  rameaux  tout  couverts  de  feuilles  ; les  baies 
bleues,  à une,  deux,  rarement  trois  fomences. 

Toute  la  plante  répand  une  odeur  forte;  fa  faveur  eft 
âcre;  c’eft  un  remede  héroïque,  excellent  vermifuge, 
puiflant  emménagogue.  Comme  on  a cru  que  cette 
plante  étoit  infaillible  pour  faire  avorter  , on  a fogement 
défendu  de  la  vendre  à des  inconnues  ; & fî  plufîeurs 
filles  en  ont  pris  à haute  dofo  fans  fo  blefler,  il  n’eft 
pas  moins  vrai  qu’elle  a produit  cet  effet  for  plufîeurs 
autres;  la  décoétion  fomble  fpécialement  porter  for  la 
poitrine,  jufquesà  faire  cracher  le  fang.  Entre  les  mains 
des  Médecins  prudens , la  Sabine  devient  un  puiflant 
moyen  de  guérifon , elle  augmente  le  cours  des  urines , 
difpofo  à la  foeur  ; donnée  à petite  dofo  & en  poudre, 
à la  dofo  de  douze  grains , elle  a guéri  des  fievres  inter- 
mittentes, tierces,  quartes,  qui  avoient  réfifté  à tous 
les  autres  remedes.  Nous  ne  connoilfons  pas  de  meilleurs 
moyens  pour  enlever  les  empâtemens  des  vifoeres  du  bas- 
ventre;  nous  preforivons  alors  des  pilules  faites  avec  la 
Sabine  & les  gommes  ; l’énergie  de  la  Sabine  dépend  de 
là  refîne  £c  de  fon  huile  eflentielle. 
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. z.°  Le  Genévrier  commun,  Juniperus  communïs  , à 

feuilles  ternes,  ouvertes,  linaires , convexes , piquantes, 
concaves  , plus  longues  que  les  baies.  Lyonnoilè  , en 
Lithuanie. 

Le  nombre  des  étamines  n’eft  pas  confiant , on  en 
trouve  fous  les  écailles  ou  quatre  ou  cinq  , rarement 
trois. 

Un  a trouvé  des  Genévriers  de  trente  à quarante  pieds 
de  hauteur  fur  les  Alpes;  les  feuilles  lont  moins  ouvertes  , 
plus  larges  , la  baie  alongée,  douce.  Le  vulgaire  eft  à 
rameaux  difformes , cpars;  feuilles  lancéolées,  pointues, 
convexes  en-deffus  , concaves  & d’un  avert  blanchâtre 
en-deffous  : les  chatons  males  ovales  aux  ailTèlles  des 
feuilles,  fans  p'duncules;  les  baies  mûriffent  la  féconde 
année,  elles  font  bleues , noires , rarement  blanches. 

Le  bois  qui  eft  très-dur  eft  aromatique  ; les  baies  (ôm 
balfamiques  , nullement  défagréables  ; on  retire  du  bois 
une  huile  effentielle  ; des  baies  un  principe  rélîneux  , 
réuni  à un  principe  mucilagineux  , faccharin.  On  a auili 
extrait  des  baies  une  huile  grade.  On  fait  fermenter 
les  baies,  & on  en  obtient  un  vin  a ffe/.  agréable,  & par 
la  diftillation  , une  eau-de-vie  très-forte. 

Les  baies  augmentent  le  cours  des  urines  ; on  en 
prépare  un  éleduaire  , excellent  ftomachique , très-indiqué 
dans  l’anorexie  , la  diarrhée  par  atonie  ; fi  on  fait  infulêr- 
les  baies  dans  du  vin  blanc  , on  obtient  un  bon  remede 
contre  la  leucophlcgmatie.  En  général  on  peut  affurer 
que  l’extrait  des  baies  deGenievre  eft  indiqué  dans  toutes 
les  maladies  chroniques  qui  dépendent  d’atonie,  de  foi- 
bleffe,  de  relâchement.  Ce  remede  ranime  les  forces  , 
excite  l’appétit , pouffe  par  tous  les  couloirs. 

Si  on  fait  bouillir  le  bois  râpé  , on  a un  bon  füdori- 
fique  que  l’on  peut  preferire  utilement  dans  les  maladies 
vénériennes.  Les  Ebéniftcs  emploient  le  bois  pour  de 
petits  ^meubles  ; fi  couleur  tire  fur  le  rouge. 

Le  Genevrier  faux-Cedre,  Juniperus  Oxicedrus , 
à feuilles  ternées,  ouvertes,  piquantes,  plus  courtes  que 
les  baies.  En  Languedoc. 

Les  feuilles  plus  grandes  que  celles  du  Genevrier 
commun;  les  baies  ronffes,  greffes  comme  des  noilèrrcs. 

4.0  Le  Genevrier  à feuilles  de  Cyprès  , Juniperus 

vha:niceiit 
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phetnicea^  à feuilles  ternées  , ovales,  convexes,  obtmes, 
très-petites , en  recouvrement , collées  'Contre  les  rameaux. 
En  Lrng'ieioc. 

Les  laies  grottes , jaunes. 

568.  LE  MURIER  NOIR. 

Mo  RU  s fru3umgro.  C»  B.  P. 

Mo  ru  a nigra.  l.  monœc.  4-dria, 

Fleurs.  Amentacces  , mâles  ou  femelles  fur  le 
meme  p’cd  , Hc  quelquefois  fur  des  pieds  differens; 
les  males  compofées  de  quatre  ctamines  placées 
dans  un  calice  divifé  en  quatre  folioles  ovales  &c 
concaves;  les  fleurs  femelles  compofees  de  deux 
piflils  en  forme  d’aléne  , placés  dans  un  calice  à 
quatre  folioles  obrondes,  obtufes,  Sc  qui  perliftent. 

Fruit.  Efpece  de  baie  nommée  Mûre  , compofce 
de  petites  baies  formées  des  calices  & des  germes 
renfles , devenus  charnus  <Sc  fucculens  ; chaque 
baie  renferme  une  femence  ovale  , aiguë. 

Feuilles.  Périolées,  Amples , enueres,  faites  en 
cœur,  rudes  au  toucher,  dentées  par  leurs  bords  , 
quelquefois  découpées  en  cinq  lobes  plus  ou  moins 
profondément , félon  les  variétés. 

Racine.  Rameufe , ligneufe. 

Fort.  Arbre  qui  ne  s'élève  pas  à une  grande 
hauteur  ; les  branches  entrelacées  ; l’écorce  rude 
& épaille  ; le  bois  jaune,  les  fleurs  pédunculées  , 
axillaires  , les  baies  rallembices  fur  un  filer  en 
forme  de  têtes;  feuilles  alternes  , d’un  vert  luifanr. 

Lieu.  Les  bords  de  la  mer  en  Italie  ; cultivé 
facilement  dans  nos  climats. 

Propriétés.  L’écorce  de  la  racine  efi  un  peu  âcre 
âpre;  elle  eft  déterfive  , aflrinaente  , vermi- 
fuge; le  fruit  eft  jjoumllant,  raff aichiiiant  > un 
Tome  111 ..  H h 
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, peu  aftringent  quand  il  eft  mûr  , encore  plus 

ClTxÏxT  lorlqu’il  cil  vert  ; les  feuilles  de  cette  efpecc  con- 
6rcT.IV.  viennent  peu  aux  vers  à foie. 

Ufages.  Des  fruits , on  fait  un  lîrop  fimplc  & 
compofé  , dont  on  donne  une  cuillerée  , dans  un 
verre  d’eau , pour  les  maux  de  gorge  ; l’on  réduit 
les  racines  en  poudre  , que  l’on  emploie  en  dé- 
codion. 

Observations,  Dans  les  Mûriers , Mon , les  fleurs 
mâles  ont  les  calices  d’une  feule  piece  , divifés  en  quatre 
fegmens  fans  corolle  , à quatre  étamines  ; le  calice  des 
femelles  formé  de  quatre  feuillets  fans  corolle , à deux 
flyles  ; il  devient  lucculent  & renferme  une  feule  fèmence. 

i.°  Le  Mûrier  blanc  , Morus  alba  , à feuilles  obli- 
quement taillées  en  coeur  , liffes.  Cultivé  dans  nos  Pro- 
vinces & en  Pologne  ; originaire  de  Perfê. 

Il  devient  plus  grand  que  les  Ceriliers  ; les  feuilles 
tantôt  entières,  en  coeur  ; tantôt  à deux  ou  à trois  lobes  * 
à dentelures , velues  dans  leur  jeuneffe  ; fleurs  vertes  , 
comme  amentacées , aux  aiffelles  des  feuilles  ; fruits  blancs, 
fades , fucculens , raffemblés  en  têtes. 

Cette  elpcce  préfenre  plufieurs  variétés  à feuilles  plus 
ou  moins  découpées,  plus  ou  moins  lifïcs ; à fruits  blancs, 
rouges  & noirs;  le  bois  eft  jaune,  allez.  dur;  on  peut  en 
extraire  un  principe  colorant,  jaune.  Ce  bois  ré  fille  a l’eau, 
aufîien  fait-ondes  féaux  & des  futailles.  En  Languedoc. 

Les  Charrons  en  font  des  jantes  de  roues  ; les  Ebénifles 
commencent  avec  raifôn  à en  tirer  parti  pour  les  petits 
ouvrages  de  menuiferie  ; fit  couleur  d’un  beau  jaune  , 
contralle  bien  avec  les  bois  rouges  pour  les  marque- 
teries. 

L’écorce  des  racines  efl  âcre  & fort  amere  , aulli 
l’avons-nous  fouvent  employée  dans  les  empûtemens  des 
vifceres;  elle  pur^e  certains  fujets. 

On  a commence  à cultiver  les  Mûriers  en  France  (bus 
Charles  IX  ; mais  ce  fut  fous  Henri  IV  que  le  Gou- 
vernement encouragea  leur  culture.  On  crut  d’abord 
qu’étant  apportés  de  Sicile,  ils  ne  réufliroitnt  que  dans 
U Provente  $(,  le  Languedoc  ; mais  peu  à peu  on  s’afliira  > 
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par  la  beauté  des  arbres  introduits  dans  nos  Provinces 
Septentrionales,  que  ces  arbres  ne  craignoient  point  le 
froid;  aufli  les  a-t-on  cultivés  en  grand  en  Pruife.  Ceux 
que  nous  avions  plantés  à Grodno,  rélillerent  très-bien 
eux  froids  les  plus  rigoureux. 

Le  Mûrier  ell  un  des  arbres  les  plus  tardifs  à donner 
ïa  feuille;  cette  année  178 7,  le  froid  a été  à peine  lèn- 
iible  en  Janvier , Février  & Mars;  mais  le  froid,  la  gelée 
& la  neige  ayant  dominé  en  Avril,  meme  les  premiers 
jours  de  Mai , nos  Mûriers  avoient  à peine  développé 
leurs  feuilles  le  n de  Mai  ; aulTi  tous  ceux  qui  avoient 
fait  éclore  les  oeufs  de  vers  à fl>ie  en  Avril,  ont  perdu 
leurs  (êmences. 

Le  Mûrier  blanc  s’accommode  de  toute  elpece  de 
terrain  ; dans  les  terres  fortes  il  acquiert  en  quin/.e  ans 
vingt-un  pouces  de  circonférence  , tandis  que  dans  le 
meme  terrain , les  Ormes  plantés  en  meme  temps , n’offrent 
que  quinze  pouces.  On  a préparé  des  cordes  & des  toiles 
avec  l’écorce  de  Mûrier.  Tout  le  monde  lait  que  les 
feuilles  de  Mûrier  blanc  fournilfent  la  nourriture  aux  vers 
à foie  ; 8c  quoique  ces  arbres  loient  entièrement  dépouillés 
de  feuilles  en  Mai,  ils  le  regarnilfent  bientôt  apres,  & 
donnent  un  ombrage  agréable  julques  à la  fin  de  l’au- 
tomne. 

i.°  Le  Mûrier  noir,  Morus  nigray  à feuilles  en  cœur, 
rudes.  En  Italie  ; cultivé  dans  toute  l’Europe. 

Cette  elpece  ell  louvent  dioique  ; les  fleurs  mâles 
féparées  des  femelles  , fur  des  pieds  différens.  V oye\  le 
Tableau  ^68. 

Les  Mûriers  noirs  fournilfent  beaucoup  de  feuijles 
grandes  , auffi  les  éleve-t-on  pour  les  tailler  en  tête  , 
comme  les  Orangers  ; mais  ces  feuilles  ne  durent  pas 
long-temps  dans  leur  fraîcheur.  Cet  arbre  croit  plus- 
lentement  que  le  précédent;  lôn  fruit  efl  agréable  , mais 
lorlqu’il  efl  mûr  il  tombe  facilement,  & tache  tous  les 
vétemens,  ce  qui  rend  les  allées  de  ce  Mûrier  dé<a- 
gréables  dans  l’arriere-fàilôn  ; pour  lever  ces  taches  Je 
mûres  , il  faut  laver  l’endroit  taché  & le  faire  fcçher  i 
la.  vapeur  du  Ibufre  , l’acide  qui  Ce  dégage  du  fuufn; 
emporte  fur  k champ  la  tache. 
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TZ.xâT  569.  LE  FIGUIER. 

Skcr.iy. 

Ficus  communis.  c.  B.  p. 

Ficus  carica.  L.  polyg . polyœc. 

Fleurs.  Améntacces  , mâles  & femelles  renfetr 
mées  en  très-grand  nombre  dans  l’intérieur  d’un 
calice  commun  , grand,  à peu  près  ovale  , charnu, 
concave,  prelque  totalement  ferme  dans  la  partie 
qu’on  nomme  l'œil  de  Ici  jigue  , par  des  écailles 
aiguës,  lancéolées  , dentées,  r&courbécs  •,  les  Heurs 
mâles  logées  dans  la  partie  fupérieure  du  calice  , 
les  femelles  dans  l’intérieure  ; les  unes  Sc  les  autres 
attachées  à de  petits  péduncules  ; les  mâles  com- 
pofées  de  trois  étamines , Sc  d’un  calice  propre 
divifé  en  trois  ; les  femelles  , d’un  piltil  Sc  d’un 
calice  particulier  , divile  en  cinq. 

Fruit.  Le  calice  commun  qu’on  nomme  figue , 
eft  improprement  appelé  le  fruit  ; on  voit  par  ce 
qui  précédé , qu’il  n’eil  réellement  que  l’enveloppe 
. des  fleurs  Sc  des  fruits  ; les  fleurs  femelles  pro- 
duifent  des  lêmences  obrondes,  comprimées,  len- 
ticulaires, qui  fe  trouvent  dans  le  fond  du  calice 
commun. 

Feuilles.  Simples,  entières , palmées,  découpées 
jJtofondément , rudes  au  toucher , avec  des  ner- 
vures Taillantes  fur  leur  furtace  inférieure. 

Racine.  Ligneufe,  rameufe. 

Port.  Arbre  d’une  médiocre  grandeur-,  l’écorce 
blanche  ; le  bois  fpongieux  «Sc  tendre  ; les  calices 
communs  qu’on  nomme  figues  , varient  pour  la 
couleur  Sc  pour  la  grolleur  , félon  les  variétés  ; 
ils  font  épars  fur  les  tiges,  folitaires,  fcfliles  ; les 
feuilles  alterne',  vertes  cn-detlus,  blanchâtres  en- 
deflous  ; Kccorce  Sc  les  feuilles  répandent  une 
liqueur  blanche  lorfqu’on  les  coupe. 
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Lieu.  L’Alie,  l’Orient , la  Louifianc  ; cultivé  en  ■■  ■ ' - 
Europe.  Cl.  xix. 

Propriétés.  La  figue  eft  rmicilagincufe  & douce;  Smt.1V. 
Ton  fuc  âcre  Sc  piquant  , avant  la  maturité  (*)  ; 
pectoral,  adouciirant , laxatif,  incralfant,  émol- 
lient, lorfqu’il  eft  mûr;  celui  des  feuilles  deter- 
fif,  maturanf  ; la  liqueur  blanche  des  feuilles  ëc 
de  l’ecorce  trcs-cauflique. 

[/Juges.  On  mange  les  ligues  fraîches  ou  fcchcs  ; 
avec  les  feches  on  fait  des  tilanes  , des  gargarifmes  , 
des  caraplafmes  , des  décoélions  pour  l vemens 
8c  fomentations  , la  liqueur  blanche  detrui*  les 
verrues. 

OustRVATioss.  On  a long-temps  ignoré  le  myfler* 
de  la  fécondation  du  Figuier  ; la  ftrufture  de  la  fleur 
eft  vraiment  extraordinaire  , ce  qu’on  appelle  figue  n’eil 
qu’un  réceptacle  qui  ne  s’ouvre  jamai»  pour  faire  apper- 
cevoir  les  parties  eflentielles  de  la  fructification.  J’ai 
trouvé  des  calices  à quatre  fegmens&  à quatre  étamines; 
les  anthères  font  à deux  loges  ; le  calice  des  fleurs 
femelles  eft  ou  à quatre  ou  à cinq  fegmens  ; le  flvle  eft 
courbé,  à deux  fligmates.  On  trouve  des  Figuiers  qui  ne 


(*)  Le»  Fîçuiers  dans  nos  climats  , 8c  fuf-tout  dans  nos  Pro- 
vinces Méridionales  , mûrilTent  leurs  fruits  fans  fecours  artificiel; 
mais  au  rapport  de  M.  Tournefort,  dans  fon  voyage  du  Levant^ 
les  Orientaux  , 8c  principalement  les  habitant  de  l'Arcnipel  qui 
font  un  grand  commerce  8c  une  grande  confommation  de  figues  , 
les  font  mûrir  8c  en  augmentent  la  récolte  par  u«  moyen  affez 
extraordinaire  : ils  cultivent  deux  variétés  de  Figuier,  le  Capri- 
figuier  ou  Figuier  fauvage,  8c  le  Figuier  domeftique  ; les  figues 
du  Oaprifiguier  contiennent  toutes  de  petits  vers  qui  doivent  te 
changer  en  moucherons  ; on  recueille  leurs  figues  avant  que  les 
moucherons  foient  éclos;  on  les  tranfporte  fur  le  Figuier  domes- 
tique ; dés  que  les  petits  moucherons  voient  le  jour,  ils  l’rntvo- 
duilent  par  l’ombilic  , dans  les  figues  de  ce  dernier  , dépotent 
leurs  cehfs  dans  l’intérieur  , êc  par  là  contribuent  à leur  accroif- 
fement  8c  à leur  maturation  ; ce  procédé  fe  nomme  caprijicatio* 
Plufieurs  Jardiniers  y fuppléent  dans  nos  climats,  en  mettant  une 
goutte  d’huile  d’olive  fur  l’ombilic  de  chaque  figue,  8c  quelque** 
uns  en  perçant  l’ombilje  avec  une  paille  imbue  d'huile. 
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1 J ’ '"***"'  contiennent  dans  le  calice  commun,  ou  réceptacle  , que 
Ci.  XIX.  des  Heurs  utiles.  On  cultive  dans  toute  l'Europe  : 

Sect.  IV.  i.°  Le  Figuier  commun.  Ficus  Carica  , à feuilles 
palmées.  O-iginaire  d’Alie. 

Cet  arbre  offre  plulîeurs  variétés:  i.°  Le  Figuier  cul- 
tivé, à fruit  long,  violet  en-dehors  & rouge  en-dedans; 
z.°  le  Figuier  à fruit  blanc  , rond  & très-liicré  ; ;.°  le 
Figuier  à petit  f-uit  jaune  en-deiïtis,  rouge  en-dedans  , 
ou  Figue  angélique;  4.0  le  Figuier  à fruit  long,  noir 
par-delfus  & rouge  dedans,  ou  Figue-poire;  j.°  le  Figuier 
liàtif,  à fruit  blanc;  6.°- le  Figuier  à fruit  rond,  rouge 
en-dedans , ou  Figue  de  Brunùvick  ; 7.0  le  Figuier  du 
Levant,  à très-gros  fruit;  à feuilles  découpées  en  laniere, 
ou  Figuier  de  Turquie. 

Le  Figuier  Ipontané  aime  les  terrains  graveleux  , il 
perce  dans  les  fentes  des  rochers  ; c’eft  un  arbre  déiicat 
qui  craint  les  froids  rigoureux.  Dans  nos  Provinces  les 
Figuiers  mal  abrités  périrent  prelque  tous  fur  racine  en 
l’année  1785  , le  froid  fut  rigoureux  julques  en  Avril  , 
il  tomba  encore  de  la  neige  le  if  Avril:  en  1786  ces 
Figuiers  ont  repoulfé  des  jets.  Si  on  éleve  les  belles 
efpeces  dans  des  caillés , on  a peu  de  fruit. 

Les  Figuiers  en  Afie  s’élèvent  à la  hauteur  des  grands 
arbres  ; nous  en  avons  vu  de  trcs-grands  en  Languedoc. 
Le  bois  de  cet  arbre  eli  tendre  & ipongieux  ; les  Armu- 
riers s’en  lêrvent  pour  polir  leurs  ouvrages  , parce 
qu’étant  Ipongieux  il  le  charge  bien  de  la  poudre  d’émeri 
&■  de  beaucoup  d’huile. 

La  Figue  bien  mûre,  fraîche  ou  lèche,  efl  une  bonne 
nourriture  qui  n’a  caufé  d’indigeftion  que  par  la  quantité; 
elle  contient  le  principe  làccharin,  uni  avec  le  principe 
muqueux  nutritif;  aufîi  peut-on,  en  la  faifant  fermenter, 
en  retirer  line  liqueur  vineule, 

La  décodion  des  figues  lèches  eft  douce;  on  la  prelcrit 
avantageulèment  dars  la  toux,  la  coqueluche  , les  ardeurs 
de  poitrine,  dans  la  dylîènterie , les  coliques  avec  irri- 
tation. Nous  avons  connu  un  Médecin  qui  préparoit  avec 
le  mucilage  de  racine  de  Guimauve  & le  liic  laiteux 
des  feuilles  de  Figuier,  des  pilules  qu’il  ordonnoit  avec 
fùccès  dans  les  obllrudions. 
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Sect.  V. 

SECTION  Y. 

Des  Arbres  & des  Arbriffeaux  amentaccs  , 
dont  les  fleurs  mâles  font  féparées  des 
femelles  fur  le  même  pied , & dont  les 
fruits  font  fecs.  * 

570.  LE  PLATANE  D’ORIENT. 

Platanus  Orientalis  vents.  Parle.  Theat. 

Plat  anus  Orientalis.  L.  moncec.  polyand. 

FlEURS.  Amentacées,  mâles  ou  femelles  fur 
le  meme  pied;  les  fleurs  mâles  difpofées  en  chatons 
arrondis , compofées  8c  formées  chacune  d’un, 
calice  en  forme  de  tuyau  , découpé  en  franges 
par  fes  bords  qui  portent  des  étamines  j les  Heurs 
femelles  rall'emblées  en  boule  , compofces  de 
plufieurs  petits  pétales  concaves  , de  quelques  ‘ 
écailles  qui  tiennent  lieu  de  calice,  & de  plufieurs 
pillils  dont  les  Piyles  font  en  forme  d’aléne , le 
ftigmate  recourbé. 

Fruit.  Les  fruits  ramaffés  en  boule  , confinant 
en  plufieurs  femences  ebrondes,  furmontées  d’un 
filet  en  forme  d’aléne  , & fixées  fur  des  poils  qui 
compofent  une  efpece  de  houppe. 

Feuilles.  Pétiolées  , fimplcs  , entières,  grandes, 
palmées , tendres , d’un  vert  luifant  par-defius  , 
un  peu  velues  8c  nerveufes  en-dcfToos  , imitant 
par  leurs  découpures',  les  feuilles  de  la -Vigne. 

Racine.  Ramcufe , ligneufe. 

H h iv 
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; Port.  Grand  arbre  , dont  la  tige  s’élève  droite , 

Cl.  XIX.  haute  , nue  |ufqi^’au  Commet,  «Se  dont  la  tcte  forme 
Sssr.  V.  l)ne  tourte  très-lerrce  ; l’écorce  d’un  blanc  gris  , 
fe  détache  d’elle-méme  par  grandes  pièces;  le 
bois  blanc  , alïez  compare  ; les  Heurs  males  ra- 
matlées  en  boules  pédunculées  , les  femelles  dif- 
pofées  en  grappes  pendantes  , colorées  ; feuilles 
alternes , moins  grandes  6c  plus  découpées  que 
celles  du  Platane  de  Virginie;  on  trouve  fur  l’un 
& l’autre , à l’infertion  du  pétiole  , une  ftipule 
perfeuillce  , frangée. 

Litu.  I.e  Levant  ; cultivé  dans  les  jardins  : il 
exige  un  terrain  moins  humide  que  le  Platane  de 
Virginie. 

Propriétés.  Les  feuilles  font  vulnéraires , aftrin- 
gentes  ; l’ccorce  elt  un  puilTant  defficatif. 

Ufages.  On  emploie  les  feuilles  vertes  pour 
arrêter  les  inflammations;  l’écorce  macérée  dans 
du  vinaigre  , elt  odontalgique  ; & macérée  dans  du 
vin  , elle  appaife  les  inflammations  des  yeux. 

OB3EKVATtotfS.  Dans  les  Platanes , les  fleurs  mâles 
en  chatons  arrondis  ; à anthères  développées  autour  des 
filamens  ; corolles  obfcures  ; plufleurs  étamines  dans  une 
gaine  frangée  : les  fleurs  femelles  en  chatons  arrondis;  à 
corolles  pojypétales;  à flyles  dont  le  fligmaie  eft  recourbé; 
femences  arrondies  , terminées  par  une  pointe  , & aigret- 
tées  vers  leur  balè.  On  cultive  : 

i.°  Le  Platane  d’Orient  , Platartus  Orientalis  , J 
feuilles  palmées.  Originaire  d’Afie.  Voyt\  le  Tableau  570. 

Bel  arore  qu’on  a introduit  dans  nos  Provinces  ; (on 
ombre  efl  fl  épaifle  , qu’affis  delfous  on  apperqoit  à peine 
Wciel  ; Tes  feuilles  grandes  & bien  découpées,  font  d’un 
vert  agréable  ; elles  font  d’un  tiflii  lèrré.  Cet  arbre  s’élève 
facilement  de  bouture  , & reprend  facilement  quand  on 
le  tranfplante  ; il  réufllt  merveilleufêment  même  dans 
les  terrains  arides  ; il  forme  de  belles  avenues  & de 
grandes  làlles  dans  les  parcs.  Les  feuilles  du  Platane 
font  rarement  endommagées  par  ks  chenille»;  elles  Ce 
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conservent  julques  aux  premières  gelées  ; fon  bois  cfl  ■ 
d’un  tiffu  ferré  & fort  pefant  quand  il  eft  vert  ; mais  il  Cl.  X>X. 
perd  beaucoup  de  fon  poids  en  féchant  ; il  eft  blanc  & Saer.  VI. 
veiné. 

i.°  Le  Platane  d’Occident,  Plaranus  Qcddentalii , 
d feuilles  lobées,  cotonneules  en-delTous.  Originaire  de 
l’Amérique  feptentrionale. 

Cet  arbre  fe  plaît  dans  les  lieux  humides  , où  il  fait 
des  prog-ès  étonnans  ; la  feuille  eft  plus  grande , moins 
profondément  découpée. 


SECTION  VL 

Des  Arlres  & des  A rb  rifle  aux  amentacés 
dont  les  fleurs  mâles  font  féparées  des 
femelles  fur  des  pieds  diflérens. 

571.  LE  SAULE  BLANC, 

mâle  ou  femelle. 

S alix  vulçaris  alla , arborefcens.  C.  B.  P. 
S alix  alla.  L.  dicec.  z-dria. 


F LEURS.  Amentacées,tmles  ou  femelles  fur  des 
pieds  differens  -,  les  fleurs  malas  compofées  de  deux 
étamines  , inférées  fur  un  netftar  en  forme  de 
glande  cylindrique  & tronquée  ; chaque  fleur  dif- 
pofée  le  long  d’un  chaton  écailleux  , fous  une 
écailleoblongue,  plane , ouverte  ; les  fleurs  femelles 
raflemblées  fur  un  chaton  femblable , & compofces 
d’un  piflil  dont  le  fligmate  eft  divifé  en  deux. 


Fruit.  Capfule  ovale  , terminée  en  pointe  , 
uniloculaire  , bivalve  , s’ouvrant  par  le  haut  6c  fe 
recourbant  des  deux  côtés  , renfermant  pluiîeurs 
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petites  fcmences  ovales , couronnées  d’une  aigrettî 
vtx.  limplc  , héfiilce  , qu’on  appelle  quelquefois  le 
x-Vi.  Coton  du  Saule. 

Feuilles.  Lancéolées.,  aigues  , couvertes  des 
deux  côtés  d’un  duvet  blanchâtre  , dentées  par 
les  bords,  en  maniéré  de  Lie  , avec  des  glandes 
fur  les  dernières  dentelures. 

Facine.  Ramcufc , ligneufe. 

Fort.  Arbre  allez  grand  ; l’écorce  du  tronc  iné- 
gale & raboteufe  , celle  des  jeunes  branches  Me, 
verdâtre;  le  bois  blanc;  les  chatons  cylindriques, 
pédunculés;  les  fruits  paroilfent  revêtus  d’un  coton 
blanc;  feuilles  alternes.  C’elt  une  erreur  de  croire 
que  le  meme  pied  porte  une  année  des  Heurs 
miles-,  8c  l’autre  année  des  Heurs  femelles. 

Lieu.  Toute  l’Europe  , les  terrains  humides  , 
les  bords  des  rivières  ;.  on  nomme  JaujJuic  , les 
lieux  qui  font  plantés  de  Saules. 

Propriétés.  Lej  feuilles  & les  chatons  font  rafraî- 
chiilans  ; l’écorce  afbingente  Sc  fébrifuge  comme 
le  Quinquina;  le  charbon  du  Saule  eff  trcs-légcr; 
on  a tenté  avec  fuccès  de  faire  du  papier  avec  le 
duvet  des  chatons  femelles. 

UJiiges.  On  emploie  les  feuilles  8c  les  chatons 
en  décoéfion  ; on  en  fait  des  demi  - bains  , des 
lave-pieds,  &c. 

Opsf.hoations.  Le  genre  des  Saules , Salices-y  eil  le 
plus  nombreux  parmi  les  arbres  & arbrifleaux  d’Europe, 
il  renferme  plus  de  trente  elpeces  ; les  Heurs  mâles  le 
développent  fur  des  pieds  féparés  des  femelles  ; les  Heurs 
mâles  font  en  chatons  arrondis  , ovales  , cylindriques , 
fûivant  les  elpeces  ; dans  quelques-unes  les  Heurs  font  en 
li  petit  nombre,  qu’on  peut  à peine  appeler  leur  réunion 
des  chatons  ; chaque  fleur  ifolée  efl  une  écaille  couvrant 
line,  deux,  trois,  quatre  ou  cinq  étamines,  lüivant  les 
elpeces.  Entre  les  étamines  & l’axe  du  chaton,  on  trouve 
«ne  glande  plane  ou  cylindrique  que  Linné  appelle  ne > 
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taire  ; dans  les  chatons  femelles  la  fleur  eft  aufïi  une  ■ 
écaille  lîmple  , lancéolée  , couvrant  un  germe  oblong  ; 
à ftyle  divifé  en  deux,  le  changeant  en  une  caplûle  bi- 
valve, à une  loge,  renfermant  plusieurs  (èmences  aigrçttécs, 
très-petites.  Lesefpecesde  ce  genre  (ont  peu  prononcées, 
aufli  font  elles  trcs-difïiciles  a déterminer  ; comme  les 
fleurs  paroiflent  avant  les  feuilles  , & que  les  feuilles 
varient  (uivant  la  faifon  , on  eft  tres-embarraffé  pour 
fia  tuer  ce  qui(  eft  efpece  ou  variété  ; çuftî  devons-nous 
délirer  que  M.  Hojfmann  , célébré  Botanifte  d’Erlang  , 
continue  fa  belle  Hiftoire  des  Saules.  Les  premiers  falci- 
cules  prélêntent  aux  connoifleurs  des  deferiptions  tracées 
de  main  de  JVlaitre,  8c  chaque  delcription  efi  accom- 
pagnée d’excellentes  figures. 

Les  SAULES  à feuilles  lijfes  y à dents  de  fcle. 

i.°  Le  Saule  triandrique , Salix  triandra  , à feuilles 
JilTes,  à dents  de  feie;  à fleurs  à trois  étamines.  Lyon- 

rcilè , en  Lithuanie. 

Arbre  moyen  , à feuilles  elliptiques  , lancéolées  ; à 
flipules  petites , dentées  ; à chatons  grêles. 

i.“  Le  Saule  pentandrique , Salix  pentandra  , à feuilles 
liffes,  à dents  de  (cie  ; à fleurs  à cinq  étamines.  En 
Bourgogne,  en  Lithuanie,  en  Dauphiné. 

Arbre  afle/.  élevé  ; à feuilles  ovales  , lancéolées  , odo- 
rantes; à pétioles  glanduleux;  à fleurs  à cinq  , /ix , lept 
étamines. 

Les  chevres  & les  moutons  mangent  les  feuilles  de 
cet  arbre  , dont  les  fleurs  conviennent  aux  abeilles  ; 
on  peut  filer  le  duvet  des  chatons  ; les  feuilles  teignent 
en  jaune  ; les  branches  trcs-flexibles , fervent  à faire  des 
liens  ; le  bois  pétille  au  feu. 

3.0  Le  Saule  Olier  , Salix  vltellina  , à feuilles  lifTes  , 
ovales,  aigues  ; à dents  de  Icie  , cartilagineufès  ; à 
pétioles  à points  calleux.  Lyonnoife. 

Arbrifleau  de  fixa  huit  pieds;  à rameaux  grêles,  droits, 
trcs-flexibles;  à écorce  jaune  tirant  fôuvent  fur  le  rouge; 
feuilles  un  peu  pâles  en-defTous  ; à chatons  cylindriques 
& -pendans. 

Quelques  célébrés  Boraniftes  penfênt  que  cet  arbrifleau 
non  tronçonné , prend  tous  les  caractères  du  Saule  blanc 
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r 1. Salix  alba  L.,  & n’en  eft  qu’une  variété.  On  le  cultive 
y ; - dans  nos  Provinces  (ïir  les  bords  des  vignes  ; on  coupe 
Seci.YI.  chaque  année  les  pouffes  pour  en  relier  les  cercles  des 
tonneaux.  Les  Vanniers  en  font  un  grand  emploi  pour 
leurs  diffcrens  ouvrages. 

4.0  Le  Saule  Amandier , Salix  Amygdalina  ; à feuilles 
p étiolées , lancéolées,  liflès,  à dents  de  fcie;  à fHpules 
dentées,  trapéziformes.  Lyonnoife  , en  Lithuanie. 

Arbre  de  médiocre  grandeur  ; à rameaux  couverts 
d’une  écorce  noire,  ou  purpurine;  les  ftipules  embraffant 
les  rameaux;  d’ailleurs  très-reffcinblant  au  triandrique; 
le*  chevres  & les  chevaux  mangent  les  feuilles. 

y.®  Le  Saule  caffant,  Salix  fragilis  % à feuillesovales, 
lancéolées,  liffes,  à dents  de  fcie  ; à pétioles  dentés  , 
glanduleux.  Lyonnoife,  en  Lithuanie. 

Arbre  aller  clevé  ; à écorce  grilè  ; à rameaux  très- 
caffans  ; les  péduncules  des  chatons  offrent  deux  ou  trois 
folioles  caduques;  pour  peu  qü’on  ébranle  les  rejets  de 
l’année,  ils  lé  féparent  des  branches.  L’écorce  eft  regardée 
avec  raifon  comme  fébrifuge;  nos  expériences  lui  affureni 
cette  propriété.  L’ccorce  lèrt  pour  tanner  les  cuirs.  Les 
vaches  mangent  les  feuilles  ; les  racines  fourniffent  une 
teinture  rouge. 

6.°  Le  Saule  pleureur,  Salix  babylonica , à feuilles 
liffes,  linaires,  lancéolées,  à dents  de  fcie;  à branches 

fendantes.  Originaire  d’Alie  , cultivé  dans  toutes  nos 
rovinces. 

Arbre  d’ane  grande  élévation  x nous  en  avons  près  de 
Lyon  de  la  hauteur  de  frente  pieds  ;lesbranches  liffes,  flexi- 
bles fe  rabattent  & font  pendantes  ; les  feuilles  d’un  vende 
mer,  à cé>te  blanche;  les  flipules  très-petites  , arrondies  ; 
fouvent  elles  manquent,  & on  obférve  à leur  place,  de 
chaque  côté  , un  point  glanduleux.  Cet  arbre  formé  , 
produit  un  finguliet  effet  par  une  multitude  de  branches 
renverlees  qui  entourent  le  tronc  ; on  l’appelle  pleureur, 
parce  que  les  pluies  ou  les  rol'ces  humectent  fréquem- 
ment les  feuille». 

7.0  Le  Saule  pourpré  , Salix  purpurea  , à feuilles 
lancéolées,  liffes,  à dents  de  fcie; les  inférieures  oppofért. 
Lyonnoife,  en  Lithuanie. 

Arbriffeau  de  fêpt  à huit  pieds  ; à rameaux  longs , droits. 
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garnis  d'une  écorce  purpurine  ou  noirâtre  ; les  fleurs  à . 

une  lêule  étamine  ; l’écorce  intérieure  d’un  jaune  foncé;  " 

les  branches  qui  font  très-Hexioles,  fournilTent  de  bons  Seci.  VI, 
liens  , & peuvent  eue  employées  pour  former  des  cor- 
beilles. 

8.®  Le  %ule  Hélice , Salix  H dix , à feuilles  linaires , 
lancéolées,  liftes,  à dents  de  feie;  les  fupérieures  oppofeos  , 
obliquas.  Lyonnoilê  , en  Lithuanie. 

ArbriiTeau  de  trois  à quatre  pieds  ; à rameaux  angu- 
leux ; à chatons  cotonneux;  à fleurs  aune  étamine. 

9.0  Le  Saule  arbufte,  Salix  arbufnla  , à feuille* 
lifîes  , prelque  diaphanes,  à peine  dentelées  , d’un  vert 
de  mer,  glauque  en-deftbus;  à tige  à peine  ligneulè.  En 
Suede , en  Suillè , en  Dauphiné. 

La  tige  d’un  ou  deux  pieds  ; les  feuilles  ovales , lan- 
céolées ; ftipules  lancéolées. 

io.°  Le  Saule  herbacé  , Salix  herbaceay  à feuilles 
orbiculaires , liftes  , à dents  de  Icie.  Sur  les  Alpes  du 
Dauphiné,  de  la  Suede  & de  la  Suiflë. 

C’eft  le  plus  petit  des  arbres  ; il  eft  rampant , à feuille* 
arrondies  Comme  celles  de  l’Aune  ; à chatons  formés  par 
un  trèsrpetit  nombre  de  fleurs  de  deux  à cinq  ; il  n’eft  point 
herbacé,  mais  à tige  ligneufê  ; à branches  noires,  longue* 
de  deux  pouces  ; les  caplules  lont  très-grandes , relati- 
vement à la  grandeur  de  la  plante. 

n.*  Le  Saule  émoufte , Salix  retu/a  , à feuilles  liftés, 
ovales , très-obtulès , comme  dentelees.  En  Dauphiné  , 
en  Suede,  lûr  les  Alpes. 

Tige  rampante,  très-petite;  feuilles  brillantes;  à veines 

parallèles  ; à chatons  de  deux  à quatre  fleurs. 

• * 

Les  SaU1.ES  à feuilles  liffes , tr'es-cnticres  , ou  fans 
dentelures. 

it."  Le  Saule  à réfèau  , Salix  reticulaea , à feuilles 
jrès-entieres,  liftes,  ovales,  obtulès.  En  Dauphiné  , lùr 
les  haute*  momagnes  } en  Suede  , en  Suifte. 

Feuilles  arrondies,  vertes,  ridées  en-deftus , d’un  vert 
de  tner  en-deftous;  les  veines  formant  un  rélêau  ; les 
chatons  grêles  ; les  pétioles  longs. 

1 Le  Saule  Myrte  , Salix  MyrtiUoïdes , à feuilles 
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entières , lifTcs  , ovales  , aigues.  En  Dauphiné , en  Suede , 

en  SuilTe. 

Tige  un  peu  couchée  ; feuilles  alternes,  ovales  , lan- 
céolées, un  peu  dentelées;  à rélèaù  veineux. 

14.0  Le  Saule  glauque,  Salix  glauca  , à feuilles  très- 
entières , ovales,  oblongues , un  peu  cotonneulès  en-delïous. 
Sur  les  montagnes  de  Suede  , de  Suilfe  , de  Dauphiné. 

A peine  diilingué  du  précédent. 

Les  SAULES  à feuilles  fans  dentelures  , velues. 

15.0  Le  Saule  à oreilles  , Salix  aurita  , à feuilles 
tres-entieres,  velues  fur  les  deux  faces  , comme  ovales 
ou  arrondies  ; à oreilles  ou  appendices  à la  balè  des 
feuilles.  En  Dauphiné,  en  Suede,  en  SuilTe. 

Feuilles  ridées,  à rélèau  , cotonneufès  en-deilous  ; les 
chatons  ovales.  , 

1 é.°  Le  Saule  lanugineux,  Salix  lanata  , à feuilles 
arrondies , cotonneulès  en-delfüs  & en-defious.  En  Dau- 
phiné , en  Suede  , en  Suiflë. 

A feuilles  ovales  , lancéolées , lôyeulès  (ùr  les  deux 
faces;  les  chatons  ovales;  les  pétioles  courts. 

17.°  Le  Saule  des  fables,  Salix  arenaria  , à feuilles 
tres-entieres,  ovales,  aigues,  lôyeulès  en-delïïts;  coton- 
neulcs  en-delTous.  En  Dauphiné,  en  Suede. 

Les  chatons  cotonneux. 

18. 0 Le  Saule  nicheur  , Salix  incukacea , à feuilles 
très-enfieres,  lancéolées,  lôyeulès  & brillantes  en-defious; 
a ilipulcs  ovale*,  aigues.  En  Dauphiné,  en  Suede. 

Les  chatons  arrondis;  les  tiges  prelque  couchées. 

iÿ.°  Le  Saule  rampant,  Salix  repens  , à feuilles  très- 
emieres , lancéolées , prelque  liiïes  en-delTus  & en-deflbus  ; 
à tige  rampante.  En  Dauphiné,  en  Suede. 

La  tige  grolTe  comme  le  doigt;  les  branches  couchées; 
feuilles  ovales , oblongues , glauques  en-deiïous  ; à pétioles 
fans  llipules;  les  inférieures  oppolêes  , & un  peu  velues; 
les  capfules  roulTes. 

10.0  Le  Saule  Romarin  , Salix  Rofmarini folio  , à 
feuilles  très-entieres , lancéolées,  linaires  , refferrées  , 
affilés,  cotonneulès  en-delTous.  En  Suede,  en  Lithuanie, 
en  SuilTe. 
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Tige  couchée;  feuilles  blanches  , loyeulës,  brillantes 
en-delfous,  al fea  analogues  à celles  du  Romarin.  . Cl.  XIX. 

. • . Sect.  VU 

Les  SAULES  à feuilles  cotonneufcs  , un  peu  den- 
telées. 

21. 8 Le  Saule  marceau  , Salix  capreci  , à feuilles 
ovales,  ridées,  cotonneulès  en-delfous,  ondulées,  dentelées 
vers  le  lômmet.  Lyonnoilê , en  Lithuanie. 

Arbres  de  dou/e  à quinze  pieds  ; feuilles  en  réfèau  ; 
à ftipules  dentelées.  Souvent  les  feuilles  fupérieures  font 
très-entieres  ; les  boutons  lupérieurs  ne  renferment  que 
des  fleurs,  & les  inférieurs  des  feuilles  ; les  branches  lont 
flexibles  , pliantes.  Il  donne  une  teinture  noire  ; ' on 
emploie  l’écorce  pour  tanner  les  cuirs.  Les'vaches , les 
chevres  & les  chevaux  mangent  les  feuilles;  lé  bois  mou  , 
flexible,  léger,  eft  propre  à faire  des  arcs,  desboites, 
des  manches  de  haches  & de  couteaux. 

iî.°  Le  Saule  à longues  feuilles,  Salix  viminalis , 
à feuilles  lancéolées  , linaires  , à peine  dentées  , très- 
longues,  aiguës,  fèyeulès  en-delfous;  à rameaux  flexibles* 
Lyonnoilê , en  Suede. 

Les  vaches , les  chevres  & les  moutons  mangent  les 
feuilles  ; les  rameaux  très- flexibles  & Hans  , fervent  pour 
lier  les  cercles  des  tonneaux  , pour  faire  des  corbeilles,  &c. 

13.0  Le  Saule,  cendre  , Salix  cinerea , à feuilles 
oblongues , ovales  , peu  dentées  , à peine  cotorneulës 
en-delfoùs;  à ftipules  en  cœur,  dentelées.  Lyonnoilê  , en 
Allemagne, 

24.°  Le  Saule  blanc  , Salix  alba  , à feuilles  lan- 
céolées, aiguës;  à dents  de  fcie,  un  peu  cotonneulès  lut 
les  deux  faces;  les  dentelures  inférieures  glandulculès.. 
Lyonnoilê , Lithuanienne. 

L’écorce  eft  amere  , aftringente',  antilêptique  ; la 
viande  lê  confêrve  long- temps  dans  là  décoétion  fans  le 
corrompre.  Nous  avions  déjà  tenté  l’ufâge  de  l’écorce 
contre  les  fïevres  intermittentes  en  1767;  nous  avons 
rendu  compte  de  fès  heureux  eflëts dans  quelques  Ouvrages 
imprimés.  Nous  donnons  cette  écorce  tirée  des  branches 
moyennes,  à la  dolê  d’un  fcrupule,  en  poudre  , toutes 
les  deux  heures,  & nous  faifous  boire  pac-delfus  une  caife 
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- de  la  décoâion  ; nous  pouvons  afïiirer  qu’aveo  ce  feul 
-Z  vl”  remede  nous  avons  vu  guérir  plusieurs  fievres  uerces  , 
Srr t Vi  quartes  ; le  même  remede  eft  indiqué  dans  1 anorexie  , 
‘ dans  la  diarrhée  caufée  par  atonie  & autres  maladies  pro- 
venant de  la  même  caufe  ; les  feuilles  qui  font  aroma- 
tiques & ameres,  ont  à peu  près  les  memes  propriétés; 
on  les  preferir  en  bains  contre  le  rachms.  Les  vaches, 
les  chevres , les  moutons  & les  chevaux  mangent  les 
feuilles  ; on  emploie  l’écorce  pour  tanner  les  cuirs;  on 
tire  parti  du  duvet  des  chatons  pour  filer  , & faire  des 
coulïinets  ; on  fait  des  échalas  & des  cercles  avec  es 
greffes  branches  , des  corbeilles  & des  liens  avec  les 
petites.  Le  charbon  du  bois  qui  eft  trcs-léger,  eft  emploie 
pour  faire  des  crayons  & pour  la  poudre  a canon.(  Les 
chatons  en  Heurs  répandent  une  odeur  douce  & agréables 
Dans  les  grandes  chaleurs  on  trouve  quelquefois  fur  les 
branches  du  Saule  une  elfcece  de  manne. 

tyz.  LE  PEUPLIER  BLANC  , 
mâle  ou  femelle. 


P O PU  LU  S alba , majoribus  folùs.  C.  B.  P. 
Populus  alba.  L.  dtoec.  8-dna. 


Fleurs.  Amentacces , mâles  ou  femelles  fur  à:s 
pieds  ditfércns;  les  fleurs  males  composes  de  huit 
étamines  trè^-courtes,  pofees  fur  un  neéfar  tubule 
en  forme  de  godet;  chaque  fleur  placée  (ous  une, 
écaille  oblongue,  plane , déchiquetée  par  les  bords, 
les  fleurs  difpofces  fur  un  filet  commun  , en  forme 
de  chaton  alongc,  tuile , cylindr.que;  les  Heurs 
femelles  rafl'emblées  en  un  chaton  ferobbbie, 
compofées  d’un  piiUl  & d’un  nedar  de  la  forme 

de  celui  des  mâles.  x , , 

Fruit.  Opfule  ovale,  à deux  loges,  a deux  val- 
vules recourbées  dans  la  maturité,  contenant  pw* 
feurs  femences  ovales  qui  font  couronnées  d une 
aigrette  capülaire  , que  le  vent  emporte  tac^emnu. 
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Feuilles.  Pétiolées , grandes , obrondes , prefque 
cordiformes,  dentelées  & anguleufes  , quelquefois  Cl.  Xix. 
découpées  en  lobes,  d’un  vert  brun  à la  fur  face  Sect.  VI 
fupérieure  , velues  & trcs-blanehcs  à la  furface 
intérieure. 

Racine.  Rameufe , ligneufe. 

Port  Arbre  qui  s’élève  en  peu  de  temps  à une 
grande  hauteur;  l’écorce  des  troncs  grife,  brune, 
raboteufe;  celle  des  jeunes  tiges  liile  & blanchâ- 
tre ; le  bois  blanc;  les  chatons  pédunculés,  les 
péduncules  rameux;  feuilles  alternes.  On  trouve 
quelquefois  des  glandes  à la  baie  des  feuilles. 

Lieu.  Toute  l’Europe,  dans  les  lieux  aquatiques, 

& meme  dans  les  terrains  fecs. 

Propriétés.  I.’écorce  eft  calmante  , diurétique  ; 
le  fuc  de  fes  feuilles  odontalgiquc  ; on  peut  taire 
du  papier  avec  l’aigrette  des  fetnences. 

Ufages.  On  donne  l’écorce  en  décoétion  ; on 
feringuc  le  fuc  chaud  dans  l’oreille;  en  général  , 
on  emploie  moins  en  Médecine  le  Peuplier  blanc 
que  le  noir. 

57}.  LE  PEUPLIER  NOIR, 

mâle  ou  femelle. 

# 

P O PU  LUS  nigra.  C.  B.  P. 

P o pu  lu  s nigra . L.  dicec.  8-dria » 

^Fruit  1 Cara&eres  du  précédent. 

Feuilles.  Pétiolées  , rhomboïdales  , à quatre 
angles  , dentées  en  manière  de  feie  , terminées 
en  pointes  aiguës  , leur  furface  lilTe , d’un  vert 
brun. 

Racine.  Rameute , ligneufe. 

Port.  Le  même  que  le  précédent  ; les  jeunes 

Tome  IJ  J,  I i 
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L feuilles  recouvertes  d’une  liqueur  limpide  ; le* 

Cl.  xix.  yeux  ou  boutons , charges  d’un  baume  gluant  qui 
Sect.YI.  répand  une  odeur  agréable. 

» Lieu.  Il  ne  rcullït  que  dans  les  lieux  humide*. 

Propriétés.  Les  boutons  font  rélîneux , émoi- 
liens  , foporifiques. 

Ufages.  On  n’emploie  que  les  boutons  dont  on 
tire  avec  l’efprit-de-vin , une  teinture  utile  dans 
le  cours  de  ventre  & pour  les  ulcérés  intérieurs , 
à la  dofe  d’un  demi-gros  ou  d’un  gros , dans  du 
bouillon  chaud,  pour  l’homme  ; & pour  les  ani- 
maux, à § 61  dans  de  l’eau  blanche.  L’onguent 
appelé  Populeum , eft  un  excellent  remede  contre 
les  hémorroïdes. 

574.  LE  BAUMIER, 

ou  Tacamahaca,  mâle  ou  femelle. 

Populus  nigra  folio  maximo  , gemmis 

balfamum  odoratijjimum  fundentibus . 

Catesb.  Car. 

Populus  balfamifera.  l.  dicte.  8-dria . 

^Fruit'  1 Cara&eres  des  prccédens. 

Feuilles.  Très-grandes , ovales  , en  forme  de 
cœur  oblong , crénelées  , nues  à leur  bafe  ; les 
pétioles  cylindriques. 

Racine.  Ligneufe,  rameufe. 

Port.  Le  meme  que  les  précédens , les  feuilles 
plus  grandes , gluantes  lorlqu’elles  font  nouvelles; 
les  boutons  très  - gluans  , répandant  une  odeur 
balfamique  qu’on  retrouve  dans  les  jeunes  tiges, 
& dans  le  bois  ; le  bois  eft  rélineux. 

Lieu,  L’Amérique  Septentrionale;  il  reuffit  dans 
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tios  climats  en  le  mettant  à l’abri  des  gelccs , 
dans  une  terre  humide  , à une  expolïtion  chaude. 

Propriétés.  Sa  réline  a une  odeur  d’ambre  gris  ; 
elle  eft  vulnéraire  , aftringente  , nervine  ; celle 
qui  découle  naturellement  de  l’arbre  , eft  préfé- 
rée, elle  elt  en  larmes  pâles  ; celle  qu’on  tire  en 
faifant  des  incilîons  à l’ecorce , eft  jaune  , rouge 
ou  brune,  félon  la  partie  où  Pinci/ion  a été  faite. 

UJ'agts.  On  ne  s en  fert  pas  intérieurement  ; 
on  l’applique  extérieurement,  en  cataplafmes. 

Observations.  Dans  les  Peupliers,  Populi , les  fleur* 
ïônt  à chatons;  les  écailles  lacérées  couvrent  une  corolle 
en  godet  oblique,  entière,  qui  renferme  huit  étamines; 
dans  les  chatons  femelles,  la  corolle  renferme  un  ftig- 
snate  divilè-  en  quatre;  le  germe  devient  une  capfule  à 
deux  loges  , renfermant  plufieurs  femences  aigrettées» 
Nous  avons  : 

1.*  Le  Peuplier  blanc  , Populus  alba  , à feuille* 
arrondies,  dentées,  anguleufês  , cotonneufês  en-delTous. 
Lyonnoilè,en  Lithuanie.  Voye\le  Tableau  57t. 

Les  chevres , les  moutons,  les  chevaux  mangent  le» 
feuilles  ; il  croit  tres-promptement  ; fbn  bois  eft  peu 
compaéte , aufli  ne  l’emploie-t-on  que  pour  des  ouvrage* 
peu  fôlides  & à couvert. 

».•  Le  Peuplier  Tremble,  Populus  Tr  émula  , à feuilles 
liflfes , arrondies , dentées  , anguleufes.  Lyonnoife  , en 
Lithuanie. 

Comme  le  pétiole  eft  fin  Si  comprime  à la  pointe,  le 
moindre  courant  d’air  fait  mouvoir  les  feuilles  ; les 
jeunes  feuilles  font  un  peu  cotonneufês  ; c’eft  un  petit 
arbre  qui  s’élève  à douze  ou  quinze  pieds  ; l’écorce  eft 
lifTe , verte. 

Le  bois  eft  tendre  , blanc;  les  Tourneurs  en  tirent 
parti;  il  brûle  rapidement  & chauffe  peu.  Les  chevres 
& les  moutons  mangent  les  feuilles  ; les  cerfs  & les 
chevreuils  Ce  nourriflent  des  jeunes  branches  ; les  bourgeons 
fourniftent  un  fuc  réfineux  , analogue  à celui  du  Peuplier 
noir. 

$»•  Le  Peuplier  noir  , Populus  nigra  , à feuille* 

li  ij 
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— — lifles , deltoïdes , aigues  , dentelées.  Lyonnoifê , en  Li* 

Cl.  XIX.  thuanie. 

5ect,  VL  On  trouve  jufques  à feue  étamines  dans  chaque  corolle. 
Voye\  le  Tableau  575. 

Les  bourgeons  contiennent  un  lue  réfineux , aromatique. 
On  a vante  la  teinture  fpiritueulè  de  ces  bourgeons  dans 
les  diarrhées  cauféespar  relâchement,  & ce  remede  nous 
a réufli  quelquefois.  Si  on  pile  ces  bourgeons  apres  les 
avoir  lainé  macérer  dans  l’eau  bouillante , on  en  retire, 
à la  prefle  , une  matière  grafTe  qui  brûle  comme  la  cire  , 
fc  qui  répand  une  odeur  agréable  •,  les  beftiaux  mangent 
les  feuilles  ; le  bois  eft  mou  , léger,  foible  ; cependant 
les  Tourneurs,  les  Charpentiers  en  tirent  parti;  on  en 
fait  dans  nos  Provinces  des  fômmiers,  des  poutres  & des 
planches.  On  emploie  l’écorce  pour  apprêter  le  maroquin; 
on  a fabriqué  d’aflez  bon  papier  avec  le  duvet  des  chatons. 
*.es  moutons'  mangent  l’écorce  pulvérifee  ; & ce  qui 

{irouve  qu’elle  récele  le  principe  nutritif,  c’efl  que  dans 
e Kamtchatka  on  en  fait  du  pain  dont  les  habitans  (ë 
contentent.  Les  branches  aflez  pliantes  lêrvent  à lier  les 
haies. 

Le  Peuplier  d’Italie  , dont  les  branches  (ont  plus 
rapprochées  du  tronc  , n’eft  qu’une  variété  du  Peuplier 
noir:  il  s’élève  en  pyramide,  & forme  de  belles  avenues; 
. on  admire  avec  raifôn  la  luperbe  allée  de  la  levée  au 

confluent  du  Rhône  & de  la  Saône  ; quoique  ces  arbres 
n’aient  pas  douze  ans,  leurs  troncs  font  plus  gros  que  le- 
Corps  d’un  homme. 

4.0  Le  Peuplier  Baumier  , Populus  balfamifera  , à 
feuilles  ovales  ; à dents  de  (cie  , blanches  en-defTous  ; 
à ftipules  rélîneulês.  Originaire  de  l’Amérique  , cultivé 
afTez  généralement  dans  nos  jardins. 

Feuilles  grandes , ovales?,  oblongues  , à peine  fènffole- 
fnent  cotonneufes  ; à veines  en  réieau  , d’un  vert  foncé 
en-deffus,  blanches  en-deflous  , c’efl  le  Tacamahaca  des 
Jardiniers.  Les  bourgeons  de  cette  efpece  contiennent  un 
baume  très-odorant  qui  fuinte  plus  d’un  an  dans  les  her- 
biers. AufTi  devroit-on  le  cultiver  plus  généralement. 
L’analogie  & quelques-unes  de  nos  obfêrvations , a {lurent  à 
ce  baume  les  mêmes  vertus  que  l’expérience  a démontrées 
fur  les  baumes  les  plus  recherchés. 
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' CLASSE  XX. 


Des  Arbres  et  Arbrisseaux 
à fleur  monopétale  , nommés  Arbres 
monopétales. 


SECTION  PREMIERE. 

Des  Arbres  & Arbrijfeaux  à fleur  mono- 
pétale, dont  le  piflil  devient  un  fruit  mou p 
rempli  de  femenccs  dures . 

575.  LE  NERPRUN, 

,,  ou  Noirprun. 

RhâMNUS  catharticus.  C.  B.  P. 

Idem.  L.  b-dria , i-gynia. 

F LEUR.  Monopétale  ; corolle  qui  tient  lieu  de 
calice , infundibuliforme  , imperforée  , rude  au 
toucher  , colorée  en-dedans  ; le  limbe  ouvert  , 
divifé  en  quatre  folioles  dans  cette  efpece  qui 
porte  les  fleurs  mâles  féparées  des  femelles , fur 
des  pieds  differens. 

Fruit.  Baie  obronde  , nue,  divifée  intérieure- 
ment en  plufieurs  parties  , contenant  pluiieurs 
femenccs  obrondes  , convexes  d’un  côte  , apla-' 
tics  de  l’autre. 

Ii  iij 
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- - - j Feuilles.  Pétiolccs , (impies,  entières , arrondies. 

Cl.  xx.  dentelées  a leurs  bords  , d’un  vert  brillant. 

S*cr.  L Racine.  Ligneufe. 

Fort.  Arbrilleau  dont  l’ccorce  eft  li(Te,  le  boit 
jaunâtre  j les  branches  garnies  d’épines  pointues  ; 
les  Heurs  axillaires,  Couvent  rallémblées;  feuilles 
alternes  , quelquefois  oppofees.  La  Granettc  ou 
Graine  d’Avignon  ( Rhamnus  catharticus  fi  minot  , 
Lin.  ) n’elt  qu’une  variété  du  Nerprun,  Si  n’en 
différé  qu’en  ce  que  toutes  fes  parties  font  plu9 
petites  ; M.  Gérard  ( Flora  gallopr.  462.)  fait  obfer- 
ver  auifi  que  dans  le  Nerprun,  les  découpures  de 
la  corolle  font  plus  longues  que  le  tube,  & égales 
au  tube  dans  la  Graine  d’Avignon. 

Lieu.  Les  Provinces  Méridionales,  dans  les  haies 
8c  le  long  des  rivières. 

Propriétés.  Il  a un  goût  amer  \ les  baies  font 
purgatives  , hydragogucs.  Les  baies  du  Nerprun 
donnent  uae  couleur  connue  chez  les  Peintres  fous 
le  nom  de  vert  - de  - vejfie  ; celles  de  la  Graine 
d’Avignon  fournifient  une  teinture  jaune  ; on  en 
compofe  le  (lil-de- grain. 

Ufagcs.  Les  baies  purgent,  au  poids  de  3 ij*  on 
en  fait  un  extrait  qui  Ce  donne  aux  hommes  , 
dcpuis3  fi  jufqu’à  3j»  un  hrop  qui  Ce  preferit  , 
depuis  3 1 iufqu’j  3 ij;  on  peut  donner  aux  animaux 
l’extrait  a 3 j , ou  les  baies  elles-mêmes  à la  quan- 
tité de  poig.  ij. 


Okservatwss.  Le  genre  des  Nerpruns  , Rftamni  , 
prélente  plulïcurs  efpeces  ; il  y en  a vingt-quatre  , dont 
douze  font  Européennes  ; le  Chevalier  Linné  a ramené  2 
ce  genre  le  Bourdaine,  Frangula  ; le  Porte  - chapeau  , 
Pahurus ; le  Jujube,  Zltyphus , de  Tou-neforr. 

Dans  les  Nerprurs  le  calice  tuLulc  enveloppe  des 
écailles  qui  accompagnent  les  étamines  j le  fruit  eii  un* 
baie. 
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Les  Nerpruns  à rameaux  pi  quarts. 

ï.°  Le  Nerprun  officinal  , Rhamnus  catkarticuS , à 
épines  terminant  les  rameaux  ; à fleurs  à quatre  fegmens 
dioïques  ; à feuilles  ovales.  Lyonnoilè  , en  Lithuanie. 

On  trouve  des  individus  à fleurs  hermaphrodites;  les 
écailles  ou  pétales  font  linaires;  le  piltil  à trois  ou  quatre 
cornes  ; la  baie  à deux  & à quatre  lèmences. 

Les  baies  de  Nerprun  fourniiïènt  un  de  ces  médica-* 
mens  précieux  qui , en  variant  les  dolès , peut  agir  comme 
altérant  & comme  purgatif;  les  paylâns  de  nos  Provinces 
(ont  bien  purgés  avec  vingt-cinq  ou  trente  baies  fraîches 
ou  fêches  qu’ils  mêlent  le  matin  avec  la  foupe  : le  firopt 
de  Nerprun  étoit  un  des  remedes  favoris  de  Sydenham  ; 
il  le  prelcrivoit  avec  fiicccs  dans  les  bouffifliires  , l’afcite, 
& autres  maladies  caufées  par  une  férofité  flagnante 
dans  le  tiflu  cellulaire  ; ce  firop  purge  bien  fans  colique  v 
mais  il  excite  apres  lôn  eflèt  une  foif  confîdérable  ; 2uffi 
eft-il  nuifible  dans  l’état  d’hydropifie  a fiez  fréquent,  dans 
lequel  il  y a appareil  inflammatoire  déterminé  par  l’âcretê 
des  lerofités. 

Nous  avons  fréquemment  prelcrit  les  baies  de  Nerprun 
en  extrait,  en  firop  & en  lubflance;  nous  les  regardons 
comme  un  admirable  remede  dans  toutes  les  maladies 
chroniques  qui  fiiggerent  l’indication  de  purger  ; la  pulpe 
des  baies  lèches  confèrvée  un  an  & enveloppant  les 
lèmences,  donnée  à fix  grains,  eff  peut-ctre  le  meilleur 
fondant  dans  l’empâtement  du  foie  , de  la  rate  Sc  du 
méfèntere  , ou  obftruétions  commençantes.  Plufieurs 

Jjoutteux  ont  éloigné  & diminué  les  accès  en  avalant  tous 
es  matins  deux  baies  de  Nerprun  lèches. 

L’odeur  des  baies  ell  particulière  ; la  laveur  douce 
aaulcabondo,  un  peu  âpre.  Si  on  les  mâche,  elles  teignent 
la  lalive  en  vert;  les  lèmences  font  ameres , elles  teignent 
la  lalive  en  jaune.  Le  Nerprun  forme  de  bonnes  haies, 
fôn  écorce  teint  en  jaune  ; les  baies  donnent  la  même 
couleur  avant  leur  maturité  ; lorlqu’elles  lont  mûres  elles 
foumiffent  une  couleur  verte  appelée  vert  de  vejfie  , 
que  l’on  obtient  en  failânt  épaiffir  le  fûc , en  y Aiélans 
un  peu  d’alun.  Les  chevres  & les  moutons  mangent  le* 
feuilles  de  Nerprun. 

It  iv 
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— — - «j  ■ i.°  Le  Nerprun  Graine  d’Avignon,  Rhamnus  Infect 

Ci.  XX.  tor^us  y à cpines  terminant  les  rameaux;  à fleurs  dioiques  , 
Stc  r.  I.  à quatre  fo^mens  ; à branches  inclinées.  En  Provence  , 
en  Dauphine. 

ArbrifTeau  à tige  balle;  à branches  couchées  ; le  flyle 
' à deux  fligmates  renverles  ; feuilles  foyeufos  en-deflous; 
les  fogmensdu  calice  de  la  longueur  du  tube. 

Les  baies  cueillies  avant  leur  maturité,  & pulvérifées, 
fourniflent une  belle  couleur  jaune,  dont  les  Peintres  & 
les  Teinturiers  tirent  un  grand  avantage  ; elles  lont 
purgatives  dans  leur  maturité. 

q.°  Le  Nerprun  des  rochers  , Rhamnus  faxatilis  % 
à épines  terminant  les  rameaux;  à fleurs  hermaphrodites, 
à quatre  lêgmens  ; à feuilles  ovales,  lancéolées  , lifles  ; 
à dents  de  foie.  En  Suide , en  Dauphiné. 

Plus  petit  que  l’officinal  , à écorce  noire  ; à feuilles 
plus  alongées  ; à fleurs  portées  par  un  lèul  péduncule 
•très-court  , plus  petites  que  celles  de  l’officinal  ; à 
étamines  plus  longues  que  le  calice  ; à baies  noires  ren- 
fermant deux  , trois  ou  quatre  (êrnences. 

Les  baies  font  auffi  purgatives  avant  leur  maturité  ; 
elles  donnent  auffi  la  meme  teinture  que  les  baies  du 
précédent  ; on  teint  ayec  ces  baies  les  cuirs  appelé* 
Maroquins  jaunes. 

Les  AerpauSS  à rameaux  non  piquans. 

4.0  Le  Nerprun  des  Alpes , Rhamnus  Alpinus  , à 
rameaux  lâns  piquans  ; à feuilles  à double  crénelure  ; 
à fleurs  dioiques.  En  Dauphiné,  en  Lithuanie. 

Arbrifleau  de  dix  pieds,  rameux;  à bois  dur,  jaune? 
l’écorce  intérieure  ou  le  liber  couleur  orangé  ; feuilles 
très-liffes  , ovales  , lancéolées  , finement  crénelées  ; 
fleurs  ramaiTées  , à péduncule  lôlitaire,  court;  les  mâles 
lèparées  des  femelles,  for  des  pieds  diflérens;  à quatre 
pétales  en  cœur,  très-courts,  rouges;  à flyle  à troisou 
quatre  cornes  ; à quatre  étamines;  baie  noire,  à trois  ou 
quatre  fomenccs. 

5.0  Le  Nerprun  nain,  Rhamnus  pumilus , rampant, 
lâns  piquans  ; à feuilles  à dents  de  foie;  à fleurs  hcrmar 
’phrodites.  En  Dauphiné. 
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Arbrilfeau  très-rameux  des  la  baie  de  la  tige  qui  s'élève  ; 
à un  pied  ou  deux  ; feuilles  ovales , lifles  cn-deiïus  ; à 
duvet  jaunâtre,  fur  les  nervures  en-dellous  ; Heurs  ver- 
dâtres; à péduncuKs  axillaires  ; à cinq  fegmens  ; à cinq 
étamines  très-courtes  ; à piftil  à Irois  cornes.  On  le 
irouve  comme  enféveli  dans  les  pierres. 

6.°  Le  Nerprun  Bourdaine  , RJuxmnus  Frangula , à 
rameaux  fans  piquans  ; à feuilles  très-entieres  , ovales , 
lancéolées  ; à fleurs  hermaphrodites.  Ljonnoilê  , en 
Lithuanie. 

L’écorce  intérieure  qui  eft  jaune , purge  S:  fait  vomir  ; 
c’efl  un  remede  violent  qui , donné  à petite  dofê  , & malque 
par  des  mucilagineux , peut  offrir  de  grandes  reflources 
aux  Praticiens.  Nous  avons  vu  guérir  avec  cette  écorce 
des  fievres  quartes  ires-rebelles , & chalTer  le  ver  (bil- 
iaire. Nous  n’avons  jamais  prelcrit  que  la  poudre,  depuis 
un  (crupule  jufques  à demi-drachme,  long-temps  triturée 
avec  du  mucilage  de  Guimauve,  & réduite  en  pilules. 
Si  on  fait  bouillir  une  once  de  cette  écorce  dans  une 
chopine  d’eau  , on  a un  excellent  antipforique  ; on  ajoute 
de  la  gomme  de  Cerifier  , & on  humefte  les  pullules  avec 
cette  liqueur.  L’écorce  donne  une  teinture  jaune  ; le 
bois  fournit  un  charbon  qui  entre  dans  la  compofition 
de  la  poudre  à canon.  Les  baies  long-temps  rouges  , 
tioircilfent  dans  leur  parfaite  maturité.  On  peut  en 
manger  impunément  une  allez  grande  quantité  , (ans 
éprouver  aucune  évacuation  , ce  qui  , pour  le  dire  en 
partant,  détruit  encore  l’analogie  botanique  qui  flatue 
que  les  parties  des  plantes  des  memes  genres,  ont  les 
mêmes  propriétés  ; les  (èmences  fournilfent  une  huile 
par  expreffion  ; les  baies  & les  feuilles  teignent  la  laine 
en  vert.  Les  chevres  & les  moutons  mangent  les  feuilles  , 
que  les  vaches  négligent. 

7.0  Le  Nerprun  Alateme  , Rhamnus  Alatemus , à 
rameaux  (ans  piquans;  à feuilles  en  dents  de  Icie  ; à fleurs 
dioïques  ; à ftigmate  à trois  cornes.  En  Dauphiné.  Voyc[ 
le  Tableau  578. 

On  trouve  quelques  fleurs  hermaphrodites  ; calice  à 
cinq  ou  fix  fegmens  ; cinq  ou  fîx  pétales  très-petits  ; à 
l’onglet  de  chaque  pétale  ou  écaille,  une  étamine;  trois 
fligmates  arrondis  dans  les  fleurs  femelles  ; baies  molles , 
à trois  (èmences. 
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— — L’Alaterne  forme  un  joli  buiffon  ; le  vert  brillant  de 

Cl.  XX.  ^es  feu*-Hes  qu’il  conforve  pendant  l’hiver , le  rend  fort 
5ecr.  L agréable.  Les  feuilles  font  fermes,  ovales , ou  alongées, 
roides;  flipules  caduques,  très-petites;  Heurs  en  grappes; 
les  Ebéniftes  emploient  le  bois  qui  relTemble  allez,  à celui  . 
fiu  Chcne-vert. 

Les  Nerpruns  à épines  fur  les  branches. 

8.®  Le  Nerprun  porte-chapeau,  ou  Paliure,  Rhamnus' 
Paliurus  , à épines  deux  à deux,',  l’inférieure  recourbée  j 
à fleurs  à trois  flyles.  En  Languedoc , en  Dauphiné. 

Fruit  foc  , déprimé  , à marges  ; à trois  loges  imitant 
un  chapeau  rabattu. 

Le  Paliure  fopporte  très-bien  le  froid  de  nos  climats  , 
il  s’élève  à vingt  pieds  ; fon  feuillage  eft  gai;  fts  fleurs 
jaunes.  Les  oifoaux  mangent  le  fruit  ; fon  bois  eû  alltz. 
dur  ; cet  arbriffeau  forme  des  haies  impénétrables  ; il  le 
défend  bien  par  fos  épines. 

9°  Le  Nerprun  Jujubier  , Rhamnus  Zi\yphus  , à 
Opines  deux!  deux,  dont  l’une  eft  recourbée;  à feuilles 
ovales , oblongues  ; à fleurs  à deux  flyles.  En  Languedoc. 

Le  Jujubier  fopporte  très-bien  nos  hivers;  il  fo  plaît 
dans  les  terrains  focs  ; comme  fos  racines  pouffent  beaucoup 
de  rejets,  on  le  multiplie  facilement  de  plants  enracinés. 

Le  fruit  pulpeux,  renfermant  un  noyau  à deux  loges, 
eft  nutritif,  adouciffant;  on  en  confomme  beaucoup  pour 
les  tifanes  communes  , faites  avec  la  Rcgliffe  & le 
Chiendent. 

Cet  arbriffeau  a été  introduit  en  Europe  du  temps 
d’Augufte;  il  fut  apporté  de  Syrie  en  Italie  par  Sextus 
Pampinius  ; le  fruit  varie  par  la  groffeur  , on  compte 
aufti  trois  flyles.  A Montpellier  on  vend  des  Jujubes  dans 
les  marchés;  les  enfans  en  mangent  beaucoup  J ce  fruit 
eft  a ffez.  doux,  un  peu  viiqueux. 
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576.  LA  LAURÉOLE  MALE, 

ou  Garou. 

Thymelæa  lauri folio , femper  virent  , 

feu  Laureola  mas.  1.  r.  h. 

Daphné  laureola . L.  8-dria  , i-gynia. 

Fleur.  Monopétale  ; point  de  calice  ; la  corolle 
prefque  infundibuliforme  ; le  tube  cylindrique  , 
imperforé  ; le  limbe  découpe  en  quatre  parties 
ovales,  aiguës,  planes,  ouvertes. 

Fruit.  Baie  obronde  , uniloculaire  , renfermant 
une  feule  lèmence  ovale  , charnue. 

Feuilles.  Se  (files , lancéolées,  épailfes,  grades , 
glabres  , luifantes. 

Racine.  Ligneufe,  fibreufe. 

Port.  Arbrideau  qui  s’élève  au  plus  à la  hauteur 
de  deux  pieds;  les  fleurs  en  grappes  axillaires  , 
latérales  ; les  feuilles  éparfes  , raflemblées  au 
fommet , toujours  vertes. 

Lieu.  Les  montagnes,  à l’ombre,  dans  les  forêts 
du  Lyonnois,  du  Bugey , &c. 

Propriétés.  Les  feuilles  , les  fruits , l’ccorce  de 
la  racine  & de  toute  la  plante  , font  très-âcres  & 
cauftiques  , deterfives  , purgatives  , draltiques  , 
dangereufes. 

Ufages.  On  le  fert  rarement  des  feuilles  & de 
la  racine  , encore  plus  rarement  des  baies;  on 
emploie  feulement  ces  dernieres  à l’extérieur  , 
pour  les  dartres  8c  la  gale. 

V 


Cl.  XX. 

Sect.  1. 


Digitized  by  Google 


Cl.  XX. 
Skct.  L 


Arbres  mokopétales; 

5 77.  LA  LAURÉOLE  FEMELLE  , 
Méferéon  Bois-Gentil. 


Thymelæâ  laurij'olio  deciduo  yjive  Lail- 
reola  femina.  1.  r.  h. 

Daphné  mefereum.  l.  8-dria , i-gynia . 


^Fruit  } Gara&eres  de  la  précédente. 

Feuilles.  Plus  petites,  plus  molles  , moins  lui— 
fantes  que  celles  de  la  précédente,  fefiîles  <Sc  lan- 
céolées comme  elles. 

Racine.  Lignculê. 

Port.  Arbrifleau  dont  les  tiges  font  hautes  de 
«rois^  coudées  , pliantes  , cylindriques  ; l'écorcc 
paroît  double  , l’extérieure  mince , cendrée  , l’in- 
térieure verte  en  dehors  , blanchâtre  en  dedans  ; 
les  fleurs  rouges  ,fdfiles,  trois  à trois  fur  les  tiges, 
les  feuilles  tombent  l’hiver. 

Lieu.  Les  Alpes,  les  Pyrénées,  icc. 

Propriétés.  | L’ufage  de  ces  deux  arbrifleaux 
, Ufagcs.  S paroît  douteux , fur-tout  pour  l’in- 
térieur i la  dofe  de  l’écorce  & des  feuilles  en 
poudre  , eft  depuis  gr.  vj  jufqu  a 9 6 pour  les. 
hommes  ; 6c  pour  les  animaux  de  3 j à 3j  fi. 


OBSERyATioss.  Dans  les  Garous,  Daphné , calice 
nul , corolle  à quatre  fêgmens  , renfermant  huit  éta- 
mines 8c  un  piflil  ; baie  à une  fêmence. 


Les  Garous  à Jleurs  latérales . 

1*.  Le  Garou  Bois-Gentil,  Daphné  Mefereum,  à fleurs 
afïifès , trois  à trois  fur  les  tiges  ; à feuilles  caduques  , 
lancéolées.  Lyonnoifê, fur  let  montagnes} en  Lithuanie, 
dans  la  plaine. 
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Les  fleurs  naiflant  deux  à deux  , ou  trois  à trois , ' 
Quatre  à quatre  , aflez  rapprochées , forment  comme  un 
Epi  cylindrique , terminé  par  un  paquet  de  feuilles  à 
peine  développées.  Nous  avons  trouvé  des  fleurs  à cinq 
fêgmens;  la  variété  à fleurs  blanches,  étoit  aflez  commune 
près  de  Grodno  ; les  fleurs  font  aromatiques , à tube* 
velus;  la  baie  rouge,  ovale.  Toutes  les  parties  de  cet 
arbriiïèau  font  âcres , brûlantes  ; les  baies,  qui  au  premier 
moment  de  la  maflication  , paroiflent  douces , laiflênc 
dans  l’arriere-bouche  une  fênfâtion  brûlante  qui  dure 
plufleurs  heures  ; les  fêmences  meme  (ont  très  - âcres  fie 
draftiques;  les  feuilles  &■  l’écorce  font  tellement  cauf^ 
tiques  , qu’elles  fûffi lent  pour  faire  efearre  & produire  de* 
cautères.  On  emploie  beaucoup  à Lyon  ce  moyen  pour 
former  des  cautères.  Des  obfêrvations  modernes  prouvent 
l’utilité  de  la  décoétion  des  racines  de  Garou,  contre  1* 
vérole  ; on  l’édulcore  avec  des  mucilagineux.  Quelque 
féroce  que  fôit  cet  arbrifleau  , on  peut , en  le  donnant 
à très-petite  dofê,  en  tirer  de  grands  avantages  contra 

Îlufieurs  maladies  <jui  réfiftent  à tout  autre  remede. 

('après  nos  obfèrvauons , nous  fômmes  en  droit  d’annoncer 
que  la  pulpe  des  baies  un  peu  torréfiée,  unie  avec  Ix 
gomme,  & preferite  en  pilules  à un  grain  , eft  un  de* 
meilleurs  fondans , Si  peut-être  le  vrai  fpécifique  des 
dartres  les  plus  rebelles. 

i.°  Le  Garou  thimelé,  Daphné  Thymeleea  , à fleurs 
eflifês  aux  aiflëlles  ; à feuilles  lancéolées  ; à tiges  très-» 
Amples.  En  Languedoc , en  Provence. 

Feuilles  lifles  ; fleurs  d’un  vert  jaunâtre  ; à quatra 
étamines. 

3.0  Le  Garou  fôyeux  , Daphné  Tartonraira  , à fleura 
axillaires,  agrégées,  affiles;  à feuilles  ovales,  nerveufês, 
cotonneufês,  molles.  En  Provence.  , 

4.0  Le  Garou  des  Alpes  , Daphné  Alpina , à fleur» 
affifês , agrégées , latérales  ; à feuilles  lancéolées  , un 
peu  obtufês , cotonneufês  en-deflbus.  En  Suifle  , en  Dau-> 
phiné. 

Sous-arbriflTeau  d’une  coudée  ; â écorce  cendrée  ; 3 
rameaux  fans  ordre  ; les  feuilles  en  rofê  terminant  les 
rameaux,  cotonneufês  dans  leur  jeunçflè,  prefque  lifle* 
en  vieilliflant  ; fleurs  velues , blanches  ou  roJjèi, 
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, ■ i ; ,°  Le  Garou  Lauréole,  Daphné  Laurtola  , à fleur» 
Ct.  XX7  inclinées , axillaires , cinq  à cinq  ; à feuilles  lifles , lan- 
Sect.  L céolées , perlîftantes.  Lyonnoife , en  Autriche.  V oye\  le 
Tableau  y 7 6. 

Nous  le  préférons  , comme  plus  commun  dans  no* 
Provinces , au  Bois-Gentil  ; il  a les  memes  propriétés. 

Les  GAROU  S à fleurs  terminant  les  rameaux . 

6.°  Le  Daphné  odorant,  Daphné  Cneorum , à fleuf* 
affilés,  en  faifeeaux,  terminales  ; à feuilles  nues , lancéolées  , 
aigues.  En  Bourgogne , dans  le  Lyonnois  , dans  le  Dau- 
phiné lûr  les  montagnes , en  Allemagne  dans  les  plaines. 

Sous-arbrifleau  rameux  , haut  de  fix  pouces  ; feuille* 
reflerrées  vers  le  haut  des  branches,  linaires , annuelles, 
lifles  ; à nervure  piquante  ; fleurs  très-odorantes , rouges  , 
entaflees  au  lômmet  des  rameaux  , & environnées  de 
feuilles.  On  le  trouve  à fleurs  blanches , quoique  à fleurs 
odorantes , fes  feuilles  font  âcres  ; on  prétend  qu’il  fleurie 
deux  fois  dans  l’année. 

7.0  Le  Garou  en  panicule,  Daphné  Gnidium  à fleurs 
*n  panicule,  terminant  les  rameaux;  à feuilles  linaires  , 
lancéolées,  aigues.  En  Languedoc. 

Tige  rameulè  dès  la  baie,  haute  d’un  pied  ; feuilles 
très-rapprochées  vers  le  lômmet  des  branches , linaires  , 
lancéolées , très-lifles , terminées  par  une  pointe  aigue  ; 
fleurs  blanches  ou  rougeâtres  , pédunculées , & formanc 
un  panicule  peu  établi.  Les  péduncules  & les  corolles 
couverts  d’un  duvet  cotonneux. 

Son  écorce  macérée  dans  le  vinaigre  , eft  employé© 
comme  vélîcatoire;  d’ailleurs  tous  les  Garous  récelent  ce 
principe  âcre , rubéfiant , dans  leurs  feuilles , leurs  racine* 
êt  leurs  ésorces. 
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578.  L’AIATE  R N E. 

Alaternus  prior.  cluf.  Hift. 

Rhamni/S  alaternus.  l.  b-dria , i-gyn. 

Fleur.  1 Cara&ercs  du  Nerprun,  n.°  57 f.  Le» 

Fruit.  3 fleurs  mâles  féparccs  des  femelles  fur 
diffcrens  pieds  ; la  corolle  divifce  en  cinq  , le 
fligmate  en  trois. 

Feuilles.  Pétiolées  , Amples,  dures,  lancéolées, 
ovales,  dentées  en  maniéré  de  feie,  les  dentelures 
piquantes. 

Racine.  Ligneufe. 

Port.  Arbrifleau  toujours  vert  , qui  forme  ua 
joli  builfon  ; les  fleurs  axillaires , folitaires , pédun- 
culces,  raflemblces  en  petites  grappes  j les  feuilles 
alternes , ayant  à leur  bafe  deux  ftipulcs  epineufes 
qui  perfîftent  peu  de  temps,  & qui  les  diflinguent 
des  feuilles  du  Filaria. 

Lieu.  Les  terrains  humides , en  Provence  & et» 
Languedoc. 

1/fage‘s. } Du  Nerprun,  n.°  f7f. 

579.  LE  FILARIA. 

Phillyrea  lad  folia  fpinofa.  I.  R.  H. 
Phillyreà  ladfolia.  L.  z-dria , i-gyn • 

Fleur.  Monopétale  ; le  tube  à peine  fenfible , 
le  limbe  divifé  en  quatre  fegmens  recourbes  , 
aigus  ; le  calice  monbphille , tubulé  , à quatre 
dentelures , deux  étamines. 

Fruit.  Baie  ronde,  uniloculaire  , renfermant 
•ne  femencc  grofle  Se  ronde. 
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Feuilles. Simples , en  forme  de  cœur , ovales,  den- 
Cl.  xx.  tees  en  maniéré  de  feie,  fermes,  dures,  luilantes. 
Ssct.  I.  Racine.  Rameule , ligneufe. 

Port.  Arbrirtcau  qui  s’élève  très-haut  contre  les 
murs;  le  bois  jaune  , médiocrement  dur;  l’écorce 
blanchâtre , cendrée  , ridée  ; les  fleurs  axillaires  , 
raflèmblécs  ; les  feuilles  oppofées , toujours  vertes. 

Lieu.  Les  lieux  pierreux , incultes  du  Languedoc 
& des  Provinces  Méridionales  de  France. 

Propriétés.  Ses  feuilles  partent  pour  vulnéraires , 
aflxingentes , antirhumatifmales. 

Ufages.  On  en  fait  peu  d’ufage  en  Médecine. 

OBSERri<T/ONS.t)anslesFiIanas,  la  corolle  efl  à quatre 
iêgmens,  la  baie  à une  fèmence. 

i.°  Le  Filaria  moyen,  Phillyrea  media  ; à feuilles 
ovales,  lancéolées,  à peine  crénelées.  En  Languedoc. 

i.°  Le  Filaria  à feuilles  étroites , Phillyrea  anguJlifolia% 
à feuilles  linaires,  lancéolées,  (ans  dentelures.  En  Pro- 
vence. 

Peut-être  n’efl-ce  qu’une  variété  du  précédent. 

3.0  Le  Filaria  à larges  feuilles , Phillyrea  laiifolia  , 
S feuilles  ovales  , en  cœur , à dents  de  feie.  En  Lan- 
guedoc. 

Il  y a une  variété  à feuilles  fans  dentelures  » & i 
feuilles  panachées. 

Les  fèmences  des  Filarias  ne  fôrtent  de  terre  qu’au  bout 
de  deux  ans  ; on  multiplie  ces  arbriffeaux  par  marcottes  ; 
comme  ils  confêrvent  leurs  feuilles  , ils  fervent  d’orne- 
ment dans  les  bofquets  d’hiver.  Le  bois  du  Filaria  efl 
médiocrement  dur , il  reflemble  allez,  à celui  du  Buis  par 
ù.  couleur  jaune , qui  cependant  efl  peu  durable. 
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580.  LE  TROÈNE. 


Cl.  A. 
SrcT.  1. 


LlGUSTRUM.  J.  B. 

Ligustrum  vulgarc,  L.  z-dria,  z-pyn. 

Fleur . Monopétale  , infundibuliforme  , le  tube 
cylindrique  , plus  long  que  Je  caiicc  qui  elt  très- 
court , à quatre  pentes  dents  ; le  limbe  ouvert, 
divife  en  quatre  découpures  lanccohes;  le  calice 
petit,  tubulé , à quatre  dentelures  obtufes  ; deux 
étamines. 

Fruit.  Baies  rondes  , lilTes , à une  feule  loge  , 
noires  dans  la  maturité,  renfermant  quatre  fc- 
menccs  convexes  d’un  coté,  anguleufesde  l’autre. 

Feuilles.  Simples,  très-entières,  li tics , ovales, 
oblongucs  , terminées  en  pointe  , fans  aucunes 
dentelures , portées  fur  de  courts  pétioles. 

Racine.  Rameufe , ligneufe. 

Port.  Arbritleau  qui  confcrve  fa  verdure  dans 
les  hivers  doux  ; l’écorce  cendrée  , blanchâtre  ; 
le  bois  blanc,  tendre,  pliant  ; les  Heurs  blanches, 
difpofees  en  petites  grappes  , au  tomme t des 
branches1,  les  feuilles  & les  branches  oppofées. 

Lieu.  Les  forets,  les  haies;  cultivé  eri  paliliade 
dans  les  jardins.  Lyonnoife. 

Propriétés.  Les  feuilles  ont  un  goût  âcre  &r  un 

fieu  amer  , les  Heurs  une  odeur  forte  , peu  agréable  > 
es  feuilles  font  allringentes , déterlives,  les  Heurs 
plus  déterlives  & moins  allringentes. 

Ufages.  Intérieurement  l’on  donne  aux  hommes 
le  fuc  des  Heurs  Sc  des  feuilles,  jufqu’à  la  dote  de 
§ iv  , ou  la  décodfion  de  l’une  de  de  1 autre  , 
jufqu’à  5 vj  ; extérieurement,  on  fc  fert  de  cette 
dccocfion  en  gargarifme  , dans  les  ulcérés  de  la 
bouche.  On  donne  aux  animaux  la  décoéfion  de 
toutcjla  plante , faite  avec  poig.  ij  fur  ib  j 6 d’eau. 
Tome  III,  K k 
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Observations.  La  corolle  à quatre  lègmens , ïabaîe 
t-L  XX~  * quatre  lèmences,  fournilTent  le  caradere  eiïentiel  du 
Sect.  I.  Trocne  , Ligujlrum  ; on  trouve  des  corolles  à cinq  fëg-> 
mens  ; ce  genre  n’offre  qu’une  lèule  elpece. 

i.°  Le  Troène  vulgaire  , Ligujlrum  vulgare  ; on 
trouve  des  variétés  à feuilles  trois  à trois;  à feuilles  pana- 
chées ; à baies  blanches  ; à baies  à deux  loges. 

La  décodion  des  feuilles  eft  utile  en  gargarifme  , 
centre  l’angine  catarrale,  & lorlque  les  dents  vacillent 
par  le  relâchement  des  gencives.  On  a aufîi  hafardé  des 
injedions  avec  cëtte  décodion  , pour  liipprimer  des 
anciennes  gonorrhées  & des  pertes  blanches;  mais  quoique 
allringent  peu  énergique,  cçtte  pratique  exige  beaucoup 
de  prudence:  en  lupprimant  de  lèmblables  ccoulemens, 
on  s’expolè  le  plus  (ouveni  à des  reflux  d’humeurs  qui 
cattfent  des  maladies  trèsférieulès.  Les  fleurs  aromatiques 
ont  été  rarement  prelcrites  en  infufion  ; cependant  leur 
odeur  allez,  pénétrante  & particulière  , leur  allure  les 
vertus  des  aromates  légers.  On  retire  des  baies  une 
couleur  noire;  lî  on  ajoute  des  acides,  on  a la  rouge; 
en  failant  macérer  dans  l’urine , on  a la  pourpre  ; fi  on 
ajoute  du  vitriol  de  mars,  on  obtient  la  couleur  verte  ; 
on  colore  les  vins  blanc  en  rouge,  en  délayant  le  lue  des 
baies  de  Troène.  Cet  arbufle  fortifie  les  haies;  lès  rameaux 
donnent  des  liens  & fervent  aux  ouvrages  de  vannerie; 
le  bois  de  la  balè  du  tronc  , qui  eft  affez.  dur,  eft  recherché 
par  les  Tourneurs.  Les  vaches , les  chevres  & les  mouton* 
mangent  le  Troène  que  les  chevaux  négligent. 

581.  LE  LAURIER. 

Laurus  vulgaris,  c.  b.  p. 

Laurus  nobiiis.  L.  cj-dria  , i-gynia. 

Fleur.  Monopétale  ; corollo  découpée  en  quatre 
ou  cinq  fegmens ovales  , aigus,  concaves , droits , 
{'ans  calice  ; un  ncétar  compofé  de  trois  tubercules 
colorés,  aigus , qui  entourent  le  germe  & fe  ter- 


Digitized  by  Google 


Arbres  monopétales.  515 

minent  par  deux  efpeces  de  poils  ; les  trois  filamens  . 
intérieurs  portent  des  glandes. 

Fruit.  A noyau  ovale , pointu,  à une  feule  loge , 
entouré  de  la  corolle  , contenant  un  noyau  ovale, 

aigu.  _ 

Feuilles.  Fermes,  dures,  pétiolces,  fimples,  très* 
entières,  lancéolées,  veinées,  d’un  vertluifant. 

Racine.  Ligncufe,  épailfe  , inégale. 

Port.  Arbre  de  moyenne  grandeur  ; tiges  droites  } 
écorce  mince  , verdâtre;  bois  fort- & pliant;  Heurs 
axillaires,  pédunculées  ; les  pédoncules  folitaires , 
portant  plulieurs  Heurs  ; feuilles  alternes , toujours 
vertes. 

Lieu.  Les  forets  d’Efpagnc  , d’Italie  ; cultive 
dans  les  jardins. 

Propriétés.  Les  feuilles  font  d’une  faveur  âcre  > 
aromatique;  la  femence  odorante,  âcre  & un  peu 
amere;  les  feuilles  & les  baies  ftomachiques , in- 
ciùves , nervincs  , cordiales  , réfolutives , déter- 
fives,  antifeptiques. 

Ufages.  Les  feuilles  & les  baies  font  très-uftées 
en  Médecine  ; des  feuilles  fraîches  , on  fait  pour 
l’homme  des  décodions , des  feuilles  feches  une 
poudre  , à la  dofe  de  5 )>  la  décodion  des  feuilles 
fe  donne  aullî  en  lavement  ; les  baies  échauf- 
fent plus  que  les  feuilles.  On  tire  du  Laurier 
quatre  efpeces  d’huiles  ; la  première  e(f  fournie 
par  les  baies  macérées  dans  de  l’eau  ,&  diflillées  ; 
ell  e a toutes  les  vertus  des  huiles  aromatiques  ; 
intérieurement,  elle  eft  carminative;  on  la  prefcric 
depuis  goutt.  iij  jufqu’à  vj.  Pour  avoir  la  fécondé 
efpece  d’huile,  on  fait  bouillir  les  baies  dans  de 
l’eau  qui  , lorfqu’elle  eft  froide  , laille  furnager 
une  huile  verditre , moins  fpécifique  que  la  pré- 
cédente. La  troiiiemc  fe  tire  par  expreflîon  , des 
baies  feulement;  elle  cfl  encore  moms  pénétrante 
que  la  précédente}  onia  donne  jufqu’à  gr.  x ou 
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- ’ xi)  ; une  plus  forte  dofe  occafionncroit  des  naufees. 

Cl.  XX.  La  quatrième  cil  la  moins  forte  , & fe  fait  avec 

Sect.  1.  les  baies  les  feuilles  ; on  s’en  ferc  à l’extérieur 
comme  d’un  Uniment.  On  les  mele  avec  des 
emplâtres. 

On  donntf  pour  les  animaux  la  poudre  à * Æ 
év'  on  fait  la  déco&ion  des  feuilles  avec  poig.  j 
dans  lt>  | d’eau. 

Observations.  Dans  les  Lauriers,  Lanri , le  nombre 
des  étamines  varie  de  fix  à neuf  ; les  fègmens  ou  pétales 
de  la  corolle  (ont  aufïi  incertains,  de  quatre  à fix.  On 
trouve  des  Lauriers  dioiques , des  polygames.  Nous  ne 
poff'dons  en  Europe  , de  ce  beau  genre  qui  prélênte 
lëue  efipeces , que  le  Laurier  noble  , Laurus  nobilis  , à 
feuilles  perfilîantes,  lancéolées,  veinées  ;à  Heurs  à quatre 
legmens.  En  Languedoc,  en  Suilfe. 

Le  plus  fouvent  nos  Lauriers  font  dioiques;  les  baies 
d’un  bleu  foncé,  ou  prefque  noires  ; à écorce  en  réfêau  ; 
les  feuilles  font  aromatiques , un  peu  ameres  ; les  baies 
acres,  aromatiques;  ces  qualités  afiurent  aux  feuilles  & 
aux  baies  des  vertus  éminentes  dans  toutes  les  maladies 
de  foiblefTe,  d’atonie,  tant  aigues  que  chroniques;  cependant 
les  Praticiens  négligent  un  arbre  qu’ils  ont  fous  la  main , 
pour  employer  avec  myftcre  les  congénères  des  Indes. 
Peut-être  ce  qui  a fait  nég'iger  le  Laurier  , c’elt  que 
quelques  anciens  Pharmacologiftes  ont  avancé  que  le* 
baies  faifoient  avorter  ; mais  on  fait  aujourd’hui  que 
ces  fruits  , meme  à haute  dofe , n’ont  jamais  produit 
cet  effet. 

Le  Laurier  un  peu  abrité,  fiipporte  très-bien  le  froid 
de  nos  hivers;  on  le  multiplie  de  femences  ou  de  mar- 
cottes; il  exige  un  terrain  fec  ; il  s’élève  , meme  en 
Suifie,  jufques  a trente  pieds;  fès  rameaux  affei  flexibles 
fourniflent  d’excellens  cercles  pour  les  barils. 
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581.  LE  JASMIN  COMMUN. 

J AS  MINUM  vulgatius,  flore  allô.  C.  B.  P. 
Jasmin v m officinale,  l.  1 -dria  , i-gyn . 

Fleur.  Monopétalc  ; le  tube  cylindrique , alongc  ; 
le  limbe  plane , divifé  en  cinq  fcgmens  ; le  calice 
tubulc,  oblong,  à cinq  dentelures  capillaires  ; deux 
étamines  cachées  dans  le  tube. 

Fruit.  Baie  molle  , ovale  , lifte  , biloculairc  , 
renfermant  deux  femences  oblongues,  enveloppées 
d’une  membrane  ( arillus ) , convexe  d’un  côte.  Se. 
de  l’autre  aplatie. 

Feuilles.  Ailées , les  folioles  feffilcs, ovales,  lan- 
céolées, terminées  par  une  impaire  plus  longue 
que  les  autres. 

Racine.  Rameufe , ligneufe. 

Fort.  Aibrillcau  à tige  (armenteufe,  qu’on  élevé 
en  paliilade  ; l’écorce  des  troncs  brune,  celle  des 
rameaux  verdâtre  ; le  bois  jaune,  dur;  les  Heurs 
blanches  , pédunculées  , dilpofées  à Pextrémité 
des  tiges;  feuilles  oppofées.  Le  Jafmin  d’Elpagne 
dont  la  corolle  eft  plus  grande  , & rouge  avant 
fon  cpanouillement , n’eft  qu’une  variété  du  Jafmin 
commun. 

Lieu.  Originaire  des  Indes  ; cultivé  dans  nos 
climats,  où  il  produit  rarement  fon  fruit. 

Propriétés.  Les  Heurs  ont  uneodeur  très-agréable; 
elles  font  cordiales,  céphaliques. 

Uj'ages.  On  fe  fert  très-fréquemment  des  fleurs 
pour  compofer  des  parfums , des  huiles  odorantes , 
des  pommades  , Sec.  On  en  fait  peu  d’ulage  en 
Médecine. 

Observations.  Dans  les  Jalmtns  , Jafmlna  , les 
lêgmens  du  calice  & delà  corolle  prelénrent  des  variétés; 
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■ ■ ■ 1 _ 1 nous  trouvons  parmi  les  cultivas  , des  calices  &r  des 

Cl.  XX.  corolles  à quatre  , à cinq  , à (ept , à huit  (egmens  ; 

Sect.  1.  quelquefois  la  corolle  du  Jafmin  d’Eipagne  en  a jufques 
à quinze.  Nous  avons: 

i.°  Le  Jafmin  officinal  , Jafmlnum  officinale , à 
feuil  es  oppofées,  ailées  ; à folioles  diffirâes.  Originaire 
de  l’Inde,  devenu  (pontané  en  Suilfe  & en  Languedoc. 
Voye q le  Tableau  581. 

Le  principe  aromatique  du  Jafmin  eft  très  - fugitif , 
on  ne  petit  l’obtenir  qu’en  entaffant  beaucoup  de  fleurs 
couche  par  couche  fur  des  lacis  de  coton  huilé  ; ce  prin- 
cipe paffe  dans  l’huile.  Fn  exprimant  on  a une  huile  aro- 
matifè  de  Jafmin  ; en  mêlant  cette  huile  avec  l’efprit- 
de-vin  , & battant  long-temps  en  (èconant  le  flacon  , 
l’aromate  imprégné  Pefprit-de-vin  ; mais  il  fe  perd  promp- 
tement, même  dans  des  flacons  bien  bouchés.  Le  Jafinin 
eft  un  des  beaux  ornemens  des  jardirs  ; comme  (es  rameaux 
font  trcs-flexibles,  on  en  fait  des  berceaux,  on  en  tapiffe 
les  murs  ; comme  les  fleurs  (ê  développent  fücceflivement, 
on  jouit  aflèi  long-temps  de  leur  agréable  odeur  qui  eft 
très-pénétrante  fur  le  (bir. 

2..0  Le  Jafmin  jaune,  Jafmlnum  fruticans  , à feuilles 
alternes,  ternes  & (impies;  à rameaux  anguleux:  aflet 
commun  dans  nos  Provinces,  (pontané  dans  rcs  haies  ; 
calice  profondément  divifé  en  cinq  (êgmens  ; corolle 
jaune;  les  feuilles  naiffent  une  à une,  ou  trois  à trois; 
elles  (ont  petites,  d’un  vert  foncé;  les  fleurs  terminent 
les  rameaux  , elles  n’ont  point  d’odeur. 

583.  l’  arbousier. 

Arbustus  folio  ferrato.  C.  B.  P. 
Arbustus  unedo.  L.  10-dria , i-gyn. 

Fleur.  Monopétale,  imitant  un  prelor,  ovale  % 
aplatie  en-dc(Tous  , découpée  en  cinq  parties  par 
fes  bords  qui  font  recourbés  cn-dehors  ; dix  éta- 
mines; le  calice  très-petit. 
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Fruit.  Baie  rouge,  ronde  & fucculcntc,  diviféc 
en  cinq  loges  qui  renferment  de  petites  femcnces 
o lieu  fe  s. 

Feuilles.  Pétiolées  , Amples  , entières , lifles  , 
fermes,  dentées  en  manière  de  feie  , rellemblant 
à celles  du  Laurier,  n.°  5-81. 

Racine.  Ligneufc. 

Port.  ArbrilTeau  de  cinq  pieds,  dont  la  tige  efl 
droite , rameufe  ; l'écorce  rude  ; le  bois  dur  ; les 
fleurs  dilpofees  en  grappes  ; les  feuilles  alternes 
êc  toujours  vertes  ; une  petite  feuille  florale  , ou 
écaille  rougeâtre  au-deflous  de  chaque  fleur  ; corolle 
blanchâtre. 

Lieu.  Les  Provinces  Méridionales  de  France. 

Propriétés.  Les  feuilles  font  diaphoniques  ; les 
feuilles , le  fruit  8c  l’écorce,  aftringens. 

Ufages.  On  les  donne  en  décoéhon  , mais 
«rarement  ; l’ufage  en  cft  dangereux  -,  les  fruits 
caufent  l’ivrefle  , des  vertiges,  & ftupéflent. 

* 583.  LA  BUSSEROLE, 
Railîn  d’Ours. 


Uva  urfi.  I.  R.  H. 

Arbutus  uva  urji.  L.  10-dria , i-gynia. 

Fleur.  \ Caraéteres  de  la  précédente  , la  corolle 
Fruit.  ) plus  petite  , d’un  rouge  tendre  ; la  baie 
d’un  beau  rouge , à cinq  fcmences. 

Feuilles.  Pétiolées,  petites,  Amples,  charnues, 
dures,  tres-entieres  , ovales,  nerveufes,  un  peu 
élargies  vers  leur  fommet. 

Racine.  Ligneufe. 

Port.  Petit  arbufte  prefque  rampant;  les  tiges 
courbées  vers  la  terre,  aflez  nombreufes  ; les  fleurs 

Kk  iv 


Cl.  y:. 

Sect.  1. 


Digitized  by  Google 


Cl.  XX. 

Sect.  1. 


520  Arbres  monopétales.' 

.1  leur  fommet  , difpofccs  en  grappes  ; feuilles 
oppofées , quelquefois  alternes. 

Lieu.  Les  Alpes,  les  montagnes  de  Gencve, 
dans  les  bois  montagneux. 

Propriétés.  La  plante  elf  fans  odeur  , les  baies 
ont  un  goût  Ityptique  , !k  font  corroboratives, 
allringentes,  & un  excellent  diurétique. 

Ufuges.  On  i’a  employée  de  nos  jours  avec 
avantage  contre  le  calcul  -,  elle  eft  très  - recom- 
mandée par  les  Médecins  du  Nord.  On  la  donne 
en  poudre , à la  dofe  de  3 J pour  l’homme  , Sc 
de  | li  pour  les  animaux. 

Oeserv'ATIOxs.  Dans  les  Arboulîers  , Arbuti  , le 
calice  a cinq  legmens  ; la  corolle  ovale,  comme  trans- 
parente au-delTous  de  la  gorge;  la  baie  à cinq  loges;  dix 
étamines,  un  piftil. 

i.°  L’A. -boulier  commun,  Arbutus  Unedo  , à tige  en 
arbre  ; à feuilles  lifles  ; à dents  de  foie  ; à baies  à pluiieurs 
démences.  Sur  les  bords  du  Rhône,  au-defius  de  Valence 
& en  Languedoc.  Voyc\  le  Tableau  585. 

La  baie  grelle  comme  des  cerifos  , & à tubercules  caufcs 
par  la  faillie  d’une  foule  de  Ce mences  qu’elle  renferme, 
fournit  une  bonne  nourriture  auxoilèaux,  elle  eft  d’une 
douceur  fade.  Cet  arbrifleau  s’accommode  allez  bien 
de  toutes  fortes  de  terres;  on  l’éicve  de  lémences  ou  de 
marcottes;  il  conforve  lés  feuilles  pendant  l’hiver  ; les 
enfans  mangent  le  fruit. 

z.°  L’Aroouf  er  des  Alpes  , Arbutus  Alptna , à tige 
couchée  ; à feuilles  ridées;  à dents  de  foie.  En  Dauphine, 
en  SuiiTc,  lîir  les  montagnes  du  Lyonnots. 

Arbrifleau  d’une  coudée;  à feuilles  à réfoau  , un  peu 
velues,  ovales,  lancéolées;  corolle  en  grelot,  blanche  ; 
à gorge  verte;  baies  à cinq  lémences  , grofles  comme  des 
cerilés,  bleues  , d’une  laveur  aflez  agréable. 

L’Arboufier  Buflerole,  Uvaurfi. , à tige  couchée; 
à feuil  les  très-entieres.  En  Dauphiné,  for  les  montagnes, 
très-commun  dans  les  plaines  de  Lithuanie , il  raptffo  la 
ter-e  dans  les  forêts  de  Pins. 

Toute  Ja  plante  eft  aflez  ailrirgente  ; le  foc  des 
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ïfeuîlles  cft  amer;  l’extrait  aqueux  efl  amer,  un  peu  bal-  • *" 

fâmique  ; la  décodion  etl  amere  , âpre.  cl.  XX. 

Les  Médecins  de  Montpellier  avoient  déjà  annoncé  les  Sect.  II. 
vertus  de  lafiulferole  dans  les  llranguries&  coliques  néphré- 
tiques, caulces  par  les  graviers.  M.  de  Haen  en  fit  un 
grand  ufi’.ge  dans  les  memes  maladies,  il  a rendu  compte 
de  lès  fiuccès.  Voyez,  le  Ratio  medendi . Plufieurs  Pra- 
ticiens le  font  allurés  que  quoique  les  feuilles  en  décodion 
& en  poudre  ne  dilTolvent  pas  le  calcul , cependant  elle* 
calment  les  douleurs  ; plufieurs  calculeux  ont  été  évi- 
demment (ôulagés  , quelques-uns  ont  rendu  de  gros 
graviers,  & une  quantité  étonnante  de  glaires.  Nous 
avons  cent  fois  vérifié  ces  oblervations  ; ainfi  nous 
regardons  la  BulTerole  comme  une  plante  précieulê , 
fur-tout  dans  des  maladies  pour  lelquelles  on  n’avoit  aupa- 
ravant aucun  remede  efficace  ; cependant  quelques  lujets 
ne  peuvent  lûpporter  ni  la  poudre  ni  la  décoftion  ; elles 
leur  caulènt  des  anxiétés  , des  vomiflemens.  Les  feuilles 
fervent  à tanner  les  cuirs , & donnent  , animées  avec 
le  vitriol , une  teinture  noire.  On  trouve  fur  les  radi- 
cules le  kermès  de  Pologne,  qui  fournit  une  belle  coulcu* 
pourpre. 


SECTION  II. 

Des  Arbres  & des  A rb n [féaux  à fleur  mo- 
nopétale' y dont  le  pif  il  devient  une  baie 
remplie  de  femences  ojfeufes. 

584.  LE  S T O R A X. 

Sttrax  folio  malt  cotonei.  C.  B.  P. 
Styrax  officinale.  L.  10-dria  , i-gynia. 

F LEUR.  Monopétale,  infundibuliforme;  le  tube 
court,  cylindrique,  de  la  longueur  du  calice;  le 
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■—  ■■ 1 limbe  grand , ouvert , à cinq  découpures  lancéolées. 
Cl.  xx.  obtufes  ; le  calice  d’une  feule  pièce  cylindrique  , 
Sect.  il.  droit,  court,  découpé  en  cinq;  douze  étamines 
au  moins. 

Fruit.  Charnu , obrond , uniloculaire , renfermant 
deux  noyaux  obronds  , pointas  , convexes  d’un 
côté  , planes  de  l’autre. 

Feuilles.  Pétiolées  , Amples , ovales , fans  den- 
telures , d’un  vert  Juifant  en-deflus  , couvertes 
d’un  duvet  blanc  en-deflous,  reflemblant  à celles 
du  Coignafïier,  n.°  6}<j. 

Racine.  Ridée  , cannelée  , prefque  articulée  , 
ronde;  l’écorce  noirâtre. 

Port.  Grand  arbriffeau  odorant , réfîneux  , ref- 
fcmblant  au  Cognaflîer , par  fon  tronc , fon  écorce. 
Tes  feuilles , qui  cependant  font  plus  petites  ; les 
fleurs  blanches  , pédunculées  ; les  pédunculcs 
nailTent  à l’infertion  des  feuilles , & portent  ordi- 
nairement deux  fleurs;  feuilles  alternes. 

Lieu.  La  Syrie,  la  Judée,  l’Italie. 

Propriétés.  ) On  n’emploie  en  Médecine  que 

Ufages.  i Ion  baume  , qui  eft  une  gomme- 
réfine  , dont  on  diftingue  trois  cfpeces  connues 
fous  le  nom  de  Jlorax;e  lie  eft  vulnéraire,  déterfive. 

Observations.  Dans  le  Storax  ou  Aliboufîer  , le 
calice  eft  au-deiïous  du  germe  ; la  corolle  en  entonnoir  ; 
le  fruit  charnu  renferme  deux  femences  : on  ne  connoit 
qu’une  efpecc  de  cet  arbre. 

i.°  Le  Storax  officinal  , Styrax  officinale,  c’eft  le 
Storax  à feuilles  de  Cognaflîer  de  Gafpard  Fauhin. 

Le  Storax  peut  fe  multiplier  par  marcottes  & par 
femences , mais  il  faut  les  tenir  à l’ombre  fous  de  grands 
arbres. 

Cet  arbre  eft  très-eftimable  par  le  baume  d’une  odeur 
fort  agréable  qui  découle  des  incifions  qu’on  fait  à (on 
tronc  & à les  branches. 

C’eft  une  gomme-réfine  en  mafle  rougeâtre  , molle, 
frangible  ; fi  on  la  rompt , on  y obferve  des  grains  blancs; 
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ïî  on  la  frotte  long- temps  entre  les  doigts,  elle  fe  moule 
comme  une  pâte.  Son  odeur  ert  pénétrante  , aromatique  ; Cl.  XX. 
fâ  faveur  amere,  rc'fineufê;  elle  efi  fôluble  par  la  falive  ; Sect.  IL 
fi  on  la  jette  fur  du  charbon,  elle  brûle;  fa  flamme  ell 
d’un  blanc  jaunâtre,  & elle  répand  une  odeur  fûave  ; le 
Scorax  fe  diflout  en  grande  partie  dans  l’efpnt-de-vin  ; 
fl  on  le  fait  difliller  , il  donne  peu  d'eau  , quelques 
gouttes  d’une  huile  jaune  , un  flegme  acide  , enfin 
une  huile  ép^ifle  qui  fe  fige  comme  du  beurre  ; fl  on 
bat  long-temps  & fouvent  cette  huile  dans  l’eau  , on  en 
obtient  un  fel  eflentiel , jaune  , à raifon  d’un  fcrupulepar 
chaque  once  de  Storax. 

585.  l’olivier  franc. 

Ole  a fativa.  c.  B.  P. 

O le  A Europæa.  L.  i-dria,  i-gynia. 

Fleur.  Monopétale  ; le  tube  cylindrique  , de  la 
longueur  du  calice  ; le  limbe  plane , divifé  en 
quatre  découpures  prefque  ovales  ; le  calice  d’une 
feule  piece,  petit , tubulé  , divifc  en  quatre  ; deux 
étamines. 

Fruit.  Charnu  , uniloculaire , glabre  , prefque 
ovale  , renfermant  un  noyau  très-dur  , ovale  , 
oblong,  ridé  , dans  lequel  on  trouve  une  amande. 

Feuilles.  Simples  , entières  , lancéolées  , fans 
dentelures , épaifïes  , dures  , d’un  vert  pâle  en- 
delliis , blanchâtres  en-delTous. 

Racine.  Ligneufe , rameufè. 

Port.  Arbre  dont  la  tige  ell  droite  ; l’ccorce 
li(Te;  le  bois  dur,  fur-tout  à la  racine;  les  fleurs 
parodient  au  milieu  de  l’été , axillaires,  folitaires, 
ou  difpofées  en  petites  grappes;  les  fruits  ne  mû- 
riflent  qu’en  hiver;  feuilles  oppofées  , toujours 
vertes  ; on  diftingue  près  de  vingt  fortes d’OIiviers , 
qui  ne  différant  les  uns  des  autres  que  par  la 
grandeur  des  feuilles  , la  couleur , la  forme  ou 
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■ ]a  grofleur  des  fruits , ne  doivent  palier  que  pour 
Cl.  xx.  des  variétés  de  la  même  efpece. 

Sect.II.  Lieu.  Les  Provinces  Méridionales  delà  France, 
l’Efpagnc,  l’Italie. 

Propriétés.  L’écorce  de  l’arbre  a un  goût  un 
peu  amer  ; les  fruits  font  amers  8c  âcres,  avant 
' d’avoir  été  lellivés;  l’huile  cil  douce;  le  huit  tel 
qu’on  le  cueille,  ftomachique,  âcre,  échauffant  ; 
après  la  Iclïive,  il  conlcrvc  les  mêmes  vertus , mais 
à un  moindre  degré,  8c  devient  indigclfe  ; l’huile 
efl  adoucillante , émolliente  , laxative  ; les  feuilles 
aftringentes. 

Uj'agts.  L’huile  cft  communément  employée  en 
Médecine,  ainli  que  dans  lescuilines;  elle  entre 
dans  les  lavemens,  loks  , fomentations,  embro- 
cations, cataplafmes  , onguens,  8c  fc  donne  inté- 
rieurement pour  l’homme  , à la  dofe  de  5 j à 
§ iij  ,8c  pour  les  animaux , à la  dofe  de  1b  fi. 

Observations.  Dans  l’Olivier,  O/ea,  la  corolle  efl 
à quatre  fègmens  ; le  fruit  charnu , à une  fêmence  dans 
un  noyau.  Des  trois  efpeces  de  ce  genre  , nous  ne 
poflï-dons  en  Europe  que  la  fîiivante. 

i.°  L’Olivier  d’Europe,  Olen  Europœa , à feuilles 
lancéolées.  En  Languedoc  & en  Provence. 

Il  (ôutient  l’hiver  près  de  Lyon  , iorfqu’il  efl  hier» 
«brité.  Nous  avons  pour  principales  variétés  : i.°  L’Oli- 
vier à gros  fruit,  ou  Olivier  d’Efpagne  ; i.°  l’Olivier 
à petit  fruit  long  , ou  Olive  pichohne  ; $.°  l’Olivier 
à fruit  long,  d’un  vert  foncé;  4.0  1 Olivier  à fruit  blanc  \ 
5.0  l’Olivier  à petit  fruit  rond;  6.®  l’Olivier  à gros  fruic 
long;  7.0  l’Olivier  à gros  fruit  arrondi;  8.®  l'Olivier 
précoce  , à fruit  rond  ; g.®  l’Olivier  à fruit  rond  8c 
ircs-vert  ; io.°  l’Olivier  à petits  fruits  en  grappes  ; 
it.°  l’Olivier  à petit  fruit  rond,  panaché  de  rouge  & 
de  noir;  il.®  l’Olivier  à fruit  odorant;  t;.°  l’Olivier 
fauvage  , à feuilles  coriaces  & velues  par-deffous. 

L’Olivier  croit  dans  toutes  fortes  de  terrains;  néanmoins 
les  terres  légères  & chaudes  lui  conviennent  mieux  que 
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les  terres  fortes;  quand  les  terres  (ont  maigres  , le  fruit  — — — 
cil  de  meilleure  qualité.  On  multiplie  les  Oliviers  de  Cl.  XX. 
drageons  enracinés  qui  pouffent  au  pied  des  vieux  Stcr.  U. 
Oliviers;  les  arbres  ne  donnent  abondamment  du  fruit 
que  tous  les  deux  ans. 

0:i  cultive  cet  arbre  précieux  pour  /cm  fruit  ; on  cueillie 
les  olives  avant  leur  maturité , pour  les  confire  ; ce  procédé 
conii.'ie  à leur  faire  perdre  leur  amertume,  en  les  faiûnt 
macérer  dans  de  l’eau  lalée,  avec  quelques  plantes  aro- 
matiques. On  confit  les  olives  au  commencement  d Oc- 
tobre ; on  choifit  les  plus  belles  & les  plus  faines.  Les 
olives  bien  mûres  n’ont  point  befbin  de  macérer  long- 
temps , ni  d’etre  lavées  plufieurs  fois. 

La  quantité  & la  qualité  de  l’huile  qu’on  peut  retirer 
ides  olives,  varie  fuivant  le  fol  8c  les  différentes  efpcces, 
ou  plutôt  les  variétés;  les  fâuvageons  donnent  un  très- 
petit  fruit  qui  fournit  cependant  une  excellente  huile.  Si 
on  choifit  des  olives  bien  mûres  & bien  (aines,  & cueillies 
à la  main  , qu’on  les  mette  ibusle  preffoir,  on  obtient  une 
huile  vierge  délicieufê.  Si  on  entaffe  les  olives  mal 
choifies,  moifies,  ou  trop  long-temps  laiffées  en  tas,  on 
n’obtient  qu’une  huile  forte,  puante,  tant  au  preffoir  qu’à 
l’eau  bouillante.  Ces  huiles  communes  fervent  pour  1» 
fabrication  du  fàvon , réfultat  de  l’union  d’un  alkali 
avec  l’huile.  Les  huiles  fines  fervent  pour  affaifonnement 
& pour  nos  médicamens  : comme  aliment,  l’huile  d’olive 
efl  affe/-  indigefie  ; cependant,  des  perfônnes  de  tout  âge  , 
de  tempérament  différent , dans  des  Communautés  entières, 
comme  les  Minimes,  mangent  tout  apprêté  à l’huile,  8c 
nous  n’avons  aucun  témoignage  que  ces  Religieux  fbienc 
plus  fûjcrs  aux  maladies  & vivent  moins  que  les  autres  ï 
comme  médicament , c’cft  un  purgatif,  à haute  dofê,  à 
trois  ou  quatre  onces.  Nous  penfbns  que  la  bonne  huile 
d’olive  vaut  mieux  à ce  titre  que  l’huile  d’amande 
douce,  qui  efl  louche  lorfqu’elle  efl  récemment  exprimée, 

& âcre  lorfqu’elle  efl  ancienne.  A petite  dofê  , à une 
cuillerée,  quelques  Médecins,  fur-tout  les  Italiens  , la 
louent  beaucoup  dans  les  maladies  aigues,  comme  émoi-, 
liente , tempérante  ; mais  l’expérience  nous  a appris  à 
être  très-fôbre  fur  fôn  adminiflration  : dans  l’état  de  fievre  , 

•lie  fe  grumele  , devient  âcre  , 8c  les  malades  la  rendent 


Digitized  by  Google 


Ç26  Arbres  monopétales. 

j-  verte  , avec  de  vives  coliques.  Life\  fur  l’Olivier 
Cl.  XX.  l’excellent  Mémoire  de  M,  Amoureux , cilebre  Bota- 
Sect.  11.  nijle  de  Montpellier . 

586.  l’olivier  sauvage, 

ou  de  Boheme. 

Elæagnus  orientalis  angujlifolius  ,fructu 
parvo  olivcc  - Jormi  fubdulci.  T.  CoroL 
Inft. 

Elæagnus  angujlifolius . L.  4 - dria  , 
i-gynia . 

Fleur.  Monopétalc  ; le  calice  tient  lieu  de  corolle ; 
il  elt  campanule  , dtvifc  en  quatre  découpures 
aigues  , ouvertes  , jaunes  en-dedans , blanchâtres 
en  dehors  ; quatre  étamines. 

Fruit.  A noyau  , imitant  celui  de  l’Olivier  , 
ovale,  obtus,  glabre,  marque  d’un  pointa  fort 
fommet , contenant  un  noyau  oblong  , obtus  , 
dans  lequel  on  trouve  une  amande. 

Feuilles.  Ovales  , lancéolées  , portées  fur  de 
courts  pétioles  , molles  , blanchâtres  fur  - tout 
cn-dellous  , comme  velues  <5c  douces  au  toucher. 
Racine.  Rameufe , ligneufe. 

Port.  Arbre  d’une  hauteur  médiocre  ; la  tige 
droite  , les  jeunes  rameaux  blanchâtres , charges 
d’un  duvet  blanc  Sz  cotonneux;  le  bois  blanc  , 
tendre  , callant  ; les  Heurs  font  en  très  - grand 
nombre  , difpolces  le  long  des  jeunes  tiges , 8c 
placées  deux  a deux,  ou  trois  à trois, â l’infertion 
des  feuilles  qui  font  alternes  ;ces  Heurs  font  petites 
Ik  répandent  une  odeur  forte  , mais  agréable  , 
qui , félon  M.  Duhamel,  a fait  appeler  cet  arbre 
par  les  Portugais , l'arbre  du  Paradis. 
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Lieu.  La  Bohême,  la  Syrie,  l’Efpagnc.  - 

Propriétés.  \ On  lui  fuppofe  les  mêmes  vertus 

Ufages.  ) qu’à  l’Olivier. 

Observations.  Dans  l’Eléagne  ou  Olivet,  Elæagnus , 
le  calice  làns  corolle  eil  à quatre  lëgmens  , & lùpérieur 
au  germe  ; fruit  charnu  , à noyau  ; on  ne  connoit  en 
Europe  qu’une  efpece  de  ce  genre. 

L’Elcagne  cotonneux  , Elæagnus  angujlifolius  , 
à feuilles  lancéolées.  En  Provence. 

On  trouve  quelquefois  le  calice  à cinq',  lîx , iêpt  ou 
huit  lëgmens. 

Cet  arbrifleau  s’élève  par  marcottes  , il  ne  craint  aucun 
terrain;  il  fiipporte  très-bien  en  pleine  terre,  même  lans 
être  abrité  , nos  plus  grands  froids.  Ceux  que  nous 
avons  élevés  étoient  épineux  dans  leur  jeunefle  ; l’odeur 
forte  & aromatique  des  feuilles,  annoncent  des  propriétés 
pour  les  maladies  ayec  foiblcfle  & atonie. 

587.  LE  HOUX. 

Aquifolium  , Jive  agrifolium  vulgb , 

J.  B. 

ÎLEX  aquifolium.  L.  4-dria , 4-gynia. 

Fleur.  Monopctale , en  rofette , divifee  en  quatre 
fegmens  arrondis  , concaves,  ouverts;  le  calice 
très-petit,  à quatre  dentelures;  quatre  étamines; 
quatre  ftigmates  fans  ltyles. 

Fruit.  Baie  charnue,  arrondie  , divifee  en  quatre 
loges , renfermant  des  lemcnces  folitaires , odeufes , 
obtufes  , oblongues , convexes  d’un  côte , angu-. 
leufes  de  l’autre. 

Feuilles.  Pctiolées , lîmples  , entières  , ovales  , 
aigues , epineufes  , luifantes , fermes  8c  dures. 

Racine.  Ligneufe  , rameufe. 

Port.  Arbriileau  difpofç  le  plus  fouvent  eu 


Cl.  XX. 
Seçt.  11. 
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— ■ bnilTon  , dans  les  haies,  <5c  qui  dans  les  bois  s’élève 
X.  à la  hauteur  d’un  arbre  ordinaire  ; l’écorce  exté- 
ricure  eft  d'un  vert  cendré  -,  l’intérieure  cft  pale  , 
le  bois  d’un  beau  blanc  , un  peu  brun  dans  le 
centre  ; les  fleurs  axillaires  & raflemblées  ; les 
feuilles  alternes,  toujours  vertes,  perdent  leur 
piquant  lorfque  le  Houx  s’élève  en  arbre.  Les 
Anglois  cultivent  une  infinité  de  variétés  de  Houx 
qui  ne  forment  réellement  qu’une  feule  cfpcce. 

Lieu.  Les  bois , les  haies.  Lyonnoife. 

Propriétés.  L’écorce  répand  une  odeur  défa- 
gréable  ; la  baie  a un  goût  douceâtre , nauféeux  ; 
la  décoéfion  de  la  racine  &c  de  l’écorce  cft  émol- 
liente, réfolutive  ; les  baies  purgatives.  La  glu 
dont  on  Ce  fert  pour  prendre  les  oifeaux , fe  fait 
avec  l’écorce  du  Houx  -,  elle  eft  meilleure  que  celle 
du  Gui;  on  rejette  la  pellicule  extérieure;  on  pile 
l’intérieure  ; on  en  fait  une  pâte  qu’on  enterre  i 
la  cave,  dans  un  pot;  apres  qu’elle  y a fermenté, 
on  la  retire;  on  la  lave  dans  de  l’eau;  on  cnleve  les 
fila  me  ns  ligneux  ; la  glu  fe  ramalle  en  malle  ; la 
glu  faite  avec  les  baies  & l’écorce , cft  réfolutive 
&.  émolliente. 

Ufjgis.  On  doit  craindre  d’employer  le  Houx 
intérieurement,  quoique  quelques  Auteurs  pre(- 
crivent  les  baies  au  nombre  de  dix  ou  douze  pour 
purger  les  humeurs  cpailles  «Üc  pituiteufes,  chez  les 
hommes  ; on  pourroit  en  donner  jufqu’u  foixantc, 
pour  les  animaux. 

Observations.  Dans  le  Houx  , lltx  , on  trouve  des 
fleurs  mâles , des  fleurs  femelles  & des  fleurs  hermaphro- 
dites j quelquefois  la  corolle  à cinq  (êgmens.  Nous 
avons  : 

i.°  Le  Houx  vulgaire.  J/ex  aquifolium , à feuilles 
•vales,  aigues,  épineufes.  Commun  dans  nos  bois. 

Cette  efpece  offre  plufîeurs  variétés  , à fruit  rouge  , 
jaune,  blanc;  à feuilles  plus  ou  moins  panachées  , plu* 

ou 
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1 moins  épineulès  (ùr  les  marges  ou  lur  les  furfaces;  les  —— 


OU 

épines  lonc  cartil.iginoufes. 

Cet  arbre  produit  un  bel  effet  en  paliffade,  les  feuilles 
panachées,  ou  d'un  beau  vert  , fixent  agréablement  la 
vue;  comme  il  fupporce  bien  la  taille,  on  lui  donne 
toutes  les  formes  qu’on  déliré.  Dans  nos  forêts  du  Lyon» 
nois  il  s'élève  peu  , à cin q ou  lix  pieds  de  hauteur. 

Les  feuilles  féchées  Sc  mi  es  en  poudre,  preii.  rites  à la 
doté  d’un  gros,  dans  ur.o  verrée  d’eau,  une  heure  avant 
l’accès,  ont  fouvent  emporté  des  fièvres  in-ern-ittentes. 
Le  bois  eit  très-dur,  & le  pé'-ifie  ailéinent.  La  plu  qu’on 
retire  de  l’écorce  ed  une  malle  rélineufè,  verte  , très- 
molle  , très-gluante  , fê  formant  en  fils  très -longs, 
lorlqu’on  veut  la  délûnir;  elle  a l’odeur  & la  faveur  de 
la  tércoenthine  ; elle  ne  fè  diffout  point  par  la  lalive  ; 
le  froid  la  condenfe  ; elle  fe  ramollit  par  la  chaleur  ; 
expoffe  au  feu  elle  fond  en  crépitant;  lôumilê  à l’action 
de  la  flamme,  elle  s’allume  difficilement,  à motas  qu’on 
ne  la  jette  fur  des  charbons  ardens , alors  eue  jette  une 
flamme  affez  vive  ; elle  fe  diffout  dans  l’efprit-de-vin  , 
les  huiles  effentielles , & dans  les  huiles  par  expreffion  , 
mais  l’eau  pure  ne  l’attaque  point;  quoique  la  glu  loit 
trcs-tenace,  cependant  elle  ne  peutfervir  de  colle. 


Cl.  H. 

Secx.  ü. 


Tome  ///• 
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V.l.  xix.  -■  

JiECT.  111. 

SECTION  III. 

Des  Arbres  & des  Arbrijfeaux  à fleur  mo- 
nopétale , dont  le  piflil  devient  un  fruit 
membraneux. 


588.  i/  O R M E. 

Ulmus  campeflris  & Theophrafli.  C.  B.  P. 
Ulmus  campeflris.  L,  b-dria , z-gynia. 


FlEUR.  Monopétale -,  le  calice  tient  lieu  de 
corolle  , il  eft  campanule , divifé  par  fcs  bords 
en  cinq  parties  droites  , intérieurement  colorées, 
vertes  en  dehors  ; cinq  étamines. 

Fruit.  Membraneux  , large  , ovale , fee  , com- 
primé, échancré  à fon  fommet , renflé  dans  fon 
centre  , où  fe  trouve  renfermée  une  fcmence  en 
forme  de  poire , un  peu  comprimée. 

Feuilles.  Pétiolées  , Amples , entières , ordinai- 
rement rudes  à leur  furfacc  , & par  les  bords 
dentées  à double  rang , en  maniéré  de  feie  1 les 
dentelures  inégales  .vers  la  bafe. 

Racine.  Ligneufe. 

Port.  Grand  arbre  , dont  le  tronc  efi:  droit , 
l’écorce  rude  , brune  & rougeâtre  en  dehors , 
blanche  en  dedans  ; les  jeunes  tiges  fouvent  char- 
gées de  grofles  veflîes , produites  par  des  pucerons 
qui  les  habitent;  les  fleurs  pédunculécs,  difpofces 
en  tète,  au  fommet  des  tiges  ; feuilles  oppofees  ; 
les  feuilles  varient  en  grandes  , petites , rudes  , 
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Mes , panachées  -,  ce  qui  confticue  autant  de  variétés  1 *• 

qu’on  fe  procure  par  la  culture.  o . xx. 

Lieu.  Cultivé  dans  toute  l’Europe.  SscT> 

Propriétés.  La  ftmence  cil  remplie  d’un  fuc 
doux  ; l’écorce  & les  feuilles  d’un  fuc  mucilagi- 
neux  8c  gluant;  l’écorce  & les  racines  font  aftrin- 
gentes;  la  liqueur  contenue  dans  les  veflies  , eft 
vulnéraire  8c  aftringente. 

Ufages.  La  racine  8c  l’écorce  s’emploient  en 
décoélion , la  liqueur  des  veflîes  s’applique  fur 
les  plaies. 

Observations.  Dans  l’Orme,  Ulmusy  le  calice  fan* 

Corolle  , à cinq  legmens  ; le  fruit  eft  lèc  , comprime  , 
entouré  d’une  memorane  ; quatre  ou  cinq  étamines,  deux 
fiyies  hérilfés.  Nous  avons  : 

i.°  L’Orme  vulgaire  , Ulmus  campeflris  , à feuilles 
à dents  de  Icie  , chaque  dent  divifée  , Lyonnoiiè , en 
Lithuanie. 

Cet  arbre  offre  plulîeurs  variétés  , à feuilles  plus  ou 
moins  rudes, plus  ou  moins  grandes,  panachées;  à branches 
plus  ou  moins  étalées. 

L’écorce  d'Orme  eft  mucilagineulê , un  peu  aftrin- 

Jente;  elle  donne  par  la  décoétion  (on  mucilage,  qui  eft 
oux , allez  gluant.  On  a beaucoup  vanté  depuis  quel- 
ques années  cette  décoétion  contre  les  dartres,  l’hémo- 
ptylîe,  les  pertes,  & même  les  fievres  intermittentes  ; 
ç’a  été  le  remede  à la  mode  dans  tout  le  Royaume  , 
fur-tout  en  1784.  Tous  nos  malades  demandoient  des 
tilànes,  d’Orme  pyramidal;  les  Médecins  railbnnables  ne 
voyant  aucun  danger  à laider  prendre  ce  remede , le  font 
contentés  d’en  étudier  les  effets  làns  prévention  ; leur  con- 
clufion  , d’après  une  foule  d’oblèrvations  , c’eft  que  le 
mucilage  réuni  avec  un  autre  principe  un  peu  âpre  & 
amer , eft  un  puilTant  adjuvant  dans  plulîeurs  maladies 
cutanées.  Nous  avons  vu  guérir  par  ce  leul  remede  , 
plulîeurs  dartres  , calmer  des  coliques  avec  diarrhées  , 
tempérer  les  ardeurs  d’urine  , les  ténelmes.  Le  bois 
d’Orme  lé  tourmente  beaucoup  ; les  Menuilîers  en  font 
peu  di’ufage  , mais  les  Charrons  le  recherchent  ; les 
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x\r. 

IV. 


Tourneurs  en  font  des  vis  de  preffoir  ; on  en  fait  de 
bons  tuyaux  pour  la  conduite  des  eaux,  parce  qu’il  Ce 
corrompt  difficilement.  Ce  bois  eii  très-bon  pour  le 
chauffage,  & fournit  un  bon  charbon.  Tous  les  beftiaux 
mangent  lès  feuilles.  Les  veflîes  qu’on  trouve  fur  les 
feuilles  font  occafionnées  par  la  piqûre  des  pucerons  ; 
on  en  exprime  une  humeur  gluante  , qu’on  regarde 
et  mine  un  bon  défenfif  dans  les  plaies  récentes. 


SECTION  IV. 

Des  Arbres  & des  A rb  ri  (féaux  à fleur  mo- 
nopétale  , dont  le  piflil  produit  un  fruit 
à plufleurs  loges. 

589.  LE  LILAC  ou  LILAS. 

Ltlac.  Math. 

S y ring  a vulgaris.  L.  z-dria  , i-gynia . 

~F~~1 

A' LEUR.  Monopétale  ; le  tube  cylindrique, 
très-long  i le  limbe  ouvert  , à quatre  fegmens 
ovales,  concaves  , obtus-,  le  calice  monophillé  , 
petit  , tubulé  , divife  par  fes  bords  , en  quatre 
dentelures  -,  deux  étamines. 

Fruit.  Capfule  oblongue  , aplatie,  terminée  en 
pointes,  biloculaire,  renfermant  des  femenccs  fo- 
litaires,  oblongucs,  aplaties,  pointues  des  deux 
cotés,  bordées  d’une  aile  membraneuse. 

Feuilles.  Pétiolées,  iîmpies,  ovales,  cordifor- 
mes  , litlcs,  d’un  vert  pâle. 

Racine.  Ligneufe , rameufe. 

Port.  Grand  arbriileau  dont  la  tige  s’élève  allez 
droite,  rameufe j l’écorce  d’un  gris  verdâtre,  le 
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bois  tendre  -,  les  fleurs  de  couleur  lilas , difpofces 
au  haut  des  tiges , en  pyramides  ovales,  cfpeces  Cl.  ' 
de  grappes  qu’on  nomme  Thyrfc  ; les  feuilles  Sect.IV. 
oppofées;  les  Idlacs  à fleurs  blanches,  à fleurs 
pourpres  , à feuilles  panachées  , ne  forment  que 
des  variétés;  le  Lilac  de  Pcrfc  à feuilles  découpées, 
ou  à feuilles  de  Troène , eff  une  efpece  différente  „ 
dont  les  Heurs  font  plus  petites,  & difpofces  en 
grappes  plus  lâches. 

Lieu.  Originaire  des  Indes  -,  cultivé  dans  nos 
jardins;  on  çn  trouve  dans  les  haies. 

PropriJtJs.'On  regarde  fa  femence  comme  aflrin- 
gente  8c  antiépileptique. 

UJhoes.  Ou  l’omploic  en  poudre  ou  en  décoc- 

, tion;  fbn  ufage  elt  allez  rare  en  Médecine. 

/ 

Observations.  Dans  le  Lilac,  Syritiga , la  corolle 
a quatre  lègmens;  la  caplule  a deux  loges.  Nous  avons  : 
i.°  Le  Liiac  vulgaire,  Syringa  vulgaris , à feuilles 
ovales  , en  cœur.  Devenu  fpomané  lür  les  coteau.;  du 
Rhône  près  de  Lyon,  très-commun  dans  les  jardins  aban- 
donnés en  Lithuanie. 

Les  fia  mens  en  partie  collés  fur  les  parois  du  tuyau 
de  la  corolle  ; les  anthères  s’élèvent  vers  la  gorge. 

Cet  arbrilfcau  (ê  multiplie  aifement  de  plants  enracinés. 

Vu  que  les  vieux  pieds  pouffent  chaque  année  de  jeunes 
rejets  de  leurs  racines  qui  (ont  traçantes.  On  fait  de 
belles  allées  avec  le  Lilac;  il  (ê  taille  à volonté  ; comme 
il  pouflèplufieurs  tiges,  ces  haies  ont  beaucoup  d’épailfeur  ; 
i’odcur  des  fleurs  eft  douce  & agréable , elles  forment  de 
grands  bouquets  très-agréables  ; les  feuilles  (ont  très- 
ameres  ; comme  relies , elles  (ont  très-avantageuRs  dans 
l'anorexie,  la  diarrhée  par  atonie;  l’infufion  des  fleurs 
lôulage  les  hypocondriaques,  diliipe  les  coliques  venteulcs. 

Quoique  les  feuilles  (oient  très-ameres  , les  vaches  les 
mangent  quelquefois.  / 

i.°  I.e  Lilac  de  Pcrfè  , Syringa  Pcrfica  , à feuilles 
lancéolées.  On  cultive  dans  nos  jardins  les  deux  variétés: 
z.°  le  Lilac  à feuilles  de  Troène  , Lilac  ligufir if ol.o  % 
ou  iantéolées,  emû  rts  ; : le  Lilac  lacinié , Syringa  !.ii- 
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"■«  iiiaia , à feuilles  lancéolées  , entières  & laciniées,  comme 
Cl.  XX.  ailées  ; à cinq  ou  fix  folioles , prefque  diflinétes. 

Scct.1V.  Les  Lilacs  de  Perlé  forment  de  plus  petits  arbrifléaux; 

ils  tleurifTent  «n  Mai  ; on  doit  donc  les  mettre  comme  le 
précédent  dans  les  bolquets  du  printemps;  les  grappes 
des  fleurs  (ont  plus  petites  & moins  garnies  que  celles 
de  l’elpece  vulgaire. 

Les  Lilacs  de  Perlé  aiment  une  terre  lûbftantieulé  ; 
le  vulgaire  croit  dans  les  plus  aréneuCés. 

590.  LA  BRUYERE. 

Eric  A vulgaris  glabra.  C.  B.  P. 

Eric  A vulgaris.  L.  8-dria  , i-gynia. 

Fleur.  Monopctale  , campanulée , droite  , ren- 
flée, divifée  en  quatre  parties;  le  calice  compofé 
de  quatre  folioles  ovales,  droites  , colorées;  huit 
étamines,  dont  les  autheres  font  fourchues  dans 
cette  efpece. 

Fruit.  Capfulc  arrondie,  plus  petite  que  le  calice, 
à quatre  loges,  à quatre  valvules,  renfermant  des 
fcmenccs  nombreufes  8c  petites. 

Feuilles.  Lillcs , étroites  , en  fer  de  fléché , ter- 
mi  nées  en  pointe. 

Racine.  Ligneufè.  - 

Fort.  Arbrilleau  qui  s’élève  à peine  à la  hauteur 
de  deux  pieds;  l’ccorce  rude  , rougeâtre  ; les  fleurs 
axillaires  8c  difpofécs  en  grappes  à l’extrémité  des 
tiges  , quelquefois  blanches  ; feuilles  oppolccs. 

Lieu.  Les  terrains  incultes  8c  arides. 

Propriétés.  Les  fleurs  8c  les  feuilles  font  apéri- 
tives  , diurétiques  8c  diaphon  iques. 

UJ’ages.  On  emploie  les  fleurs  8c  les  feuilles  en 
déco&ion  ; l’eau  dillillée  eft  , dit-on  , ophtalmi- 
que , & l’huile  tirée  des  fleurs  eft  bonne  dans  les 
maladies  cutanées. 
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Observations.  Les  Bruyères,  Eric  a , conflituent  un  — ■ ■ ■ 
genre  des  plus  nombreux,  on  en  a déjà  déterminé  loixante  Cl.  X>'. 
& quatorze  efpeces  , dont  fêize  font  Européennes  ; ces  Sect.  1\ . 
arbriffeaux  s’étendent  d’un  pôle  à l’autre,  fur  un  certain 
nombre  de  degrés  de  longitude,  (ans  s’étendre  dans  les 
deux  Indes.  On  ne  trouve  dans  les  Provinces  du  Nord 
que  deux  efpeces.  En  France,  en  comprenant  nos  Pro- 
vinces Méridionales  , on  n’en  a trouvé  que  huit  ; les 
autres  huit  ne  s’obfêrvent  qu’en  Efpagne  , en  Italie  & 
en  Portugal  ; mais  le  très-grand  nombre  des  efpeces  de 
ce  genre  a été  déterminé  en  Afrique  au-delà  des  tro- 
piques au  Cap  de  Bonne-efpérance  ; cette  contrée  en 
fournit  plus  de  quarante  efpeces. 

Le  caraâere  eflëntiel  de  ce  beau  genre  eft  un  calice 
de  quatre  feuillets , une  corolle  njonopetale , huit  étamines 
für  le  réceptacle , un  piflil  fupérieur  , plufîeurs  fêmences 
dans  une  capfüle. 

La  corolle  dans  ce  genre  eft  très-différente  , fûivant 
les  efpeces;  hypocratértformes,  inégales , globuleufes , en 
godet,  ovales,  campaniformes , cylindriques,  petites  ou 
très-grandes.  Les  principales  efpeces  Européennes  font 
les  fûivantes. 

Les  BRUYERES  à anthères  à arêtes  , à feuilles 
oppofèes. 

i.#  La  Bruyere  vulgaire  , Erica  vulgaris , à corolles 
en  cloche  , un  peu  plus  courtes  que  le  calice;  le  calice 
double;  à feuilles  en  fer  de  fléché.  Lyonnoifè,  en  Li- 
thuanie. Voye\  le  Tableau  550. 

Les  feuilles  inférieures  iîmples , collées  contre  la  tige  ; 
les  fûpérieures  à appendices  à la  baie.  Il  y a une  variété  *> 
à feuilles  velues.  Cet  arbrifféau  croît  dans  les  terrains 
les  plus  ftériles. 

La  Bruyerefournit  d’affez  bonnes  couchettes  aux  payfâns 
du  Nord  ; on  en  remplit  le  fond  des  foffés  pour  faciliter 
l’écoulement  des  eaux  ; c’eft  une  des  refîources  des 
abeilles;  mais  le  miel  n’en  eft  pas  des  meilleurs,  elle  le 
rend  jaune.  On  emploie  la  Bruyere  dans  la  biere  comme 
le  Houblon  ; mais  cette  biere,  ainfî  préparée,  ne  fe  con- 
ferve  pas.  Les  lievres  mangent  cet  arbrifféau  : il  fèrt 
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; 1 “ encore  de  litière  aux  befliaux;  plufîeurs  oilèaux  en  tirent 
Cl.  XX.  de  grands  avantages.  Dans  quelques  pays  la  Bruserefcrt 
5 te  T.  IV.  à chautiêr  les  poêles.  On  a remarque  que  dans  les 
Brty  res,  Ericeta  , la  neige  fondait  plus  promptement. 
On  le  lert  , dans  le  \ord  , des  Bruyères  pour  tanner  les 
cuirs.  Quoique  afirirgentes,  les  chevres  , les  moutons 
en  mangent  les  féminités. 

Les  BRUYERES  à anthères  à arêtes  ; à feuilles  trois 
à trois. 

î.°  La  Bruyere  vert  pourpre,  Erica  viridipurpurea , 
à feuilles  oppolèes , mis  à trois,  ou  quatre  à quatre;  a 
corolle  en  cloche;  à fligmate  renfermé  dans  la  corolle; 
à fleurs  éparles  le  long  des  rameaux.  En  Languedoc. 

Tige  rameute  , de  trois  pieds  ; feuilles  d’un  vert 
noirâtre  ; les  fleurs  d'abord  verdâtres,  deviennent  blanches, 
purpurines. 

3.0  La  Bruyere  à balai,  Eica  feoparia , à fligmate 
/aillant,  & en  bouclier,  hors  de  la  corolle  qui  eft  en 
cloche.  En  Dauphiné,  en  Languedoc. 

Tige  de  trois  pieds  ; à rameaux  un  peu  blanchâtres  , 
quoique  iiflès;  feuilles  caduques  ; fleurs  petites,  d’un  vert 
blanchâtre,  ou  jaunâtre , comme  en  anneaux. 

4.0  La  Bruyere  en  arbre,  Erica  arborea  , à fligmate 
/aillant  hors  de  la  corolle  qui  cfl  en  cloche;  à feuilles 
trois  à trois,  lur  des  rameaux  cotonneux.  En  Languedoc. 

Tige  de  cirq  pieds,  à branches  droites , couvertes  d’un 
coton  blanc,  très-fin;  feuilles  très-petites,  redrefices, 
lêrrées  ; fleurs  blanches  , par  petites  grappes  latérales  Sc 
panitulées;  corolles  ovales;  étamines  courtes. 

Les  BRUYERES  à arêtes  , à feuilles  quatre  à quatre. 

5.0  La  Bruyere  quaternée,  Erica  Terralix  ,à  fligmare 
renfermé  dans  la  corolle  qui  ell  arrondie  , ovale  ; à 
feuilles  ciliées  ;à  fleurs  ramaflees  en  te  tes,  terminant  les 
branches.  Dans  les  lieux  aquatiques  , en  Alüte  , en 
Suede. 

Tige  d’un  pied  , à rameaux  très-grcles  ; à écorce  d’un 

noir  rougeâtre;  feuüies  très-ouyeries  j ticurs  purpurines 
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eu  blanches  ; elle  fleurit  deux  fois  l’année , au  printemps 
& en  automne. 

Les  BruYEP.es  à anthères  en  crête  ; à feuilles 
trois  à trois. 

d.°  La  Rruvere  cendrée  , F.rica  cinerea , à corolles 
ovales  ; à fligmate  en  tete  , un  peu  Taillant;  à feuilles 
linaires  , liflës  ; à fleurs  en  grappes.  Lyonnoifè  , en 

Danemarc!;. 

Ecorce  des  rameaux  cendrée  ; fleurs  bleuâtres. 

Les  BRUYERES  à feuilles  quatre  à quatre  ou  plus  , 
à anthères  en  crête. 

7.0  La  Bruyère  purpurine  , Erica  purpurafens  ; à 
corolles  en  cloches;  à anthères  moufles,  bifides  .taillantes; 
à fligmate  (aillant;  à feuilles  quatre  à quatre;  à fleurs 

{partes.  En  Languedoc. 

Couchée,  à écorce  purpurine,  à fleurs  rouges. 

591.  l’agnus  castus. 

Vit  ex'  folïis  angujlioribus  , cannabis  modo 
d:fpo{itis.  C.  B.  P. 

Vitlx  cgnus  cajlus.  L.  didyn.  angiofp. 

Fleur.  Monopctalc  , imitant  les  Perfonnées  ; 
le  tube  çylindrique  ; le  limbe  plane , divifc  en 
deuxlevres,  lafupéricure  partagée  en  trois  parties, 
celle  du  milieu  étant  la  plus  large  ; la  levre  in- 
ferieure diviféc  en  trois  portions  , celle  du  milieu 
étant  la  plus  large  &c  la  plus  longue. 

Fruit.  Baie  ronde,  à quatre  loges,  renfermant 
des  femences  folitaires  & ovales. 

Feuilles.  Pétiolées,  digitées,  composées  de  trois 
ou  de  cinq  folioles  attachées  à un  pétiole  commun  , 
alongées,  étroites,  pointues,  très-entieres,  quel- 


Ct.  XX. 
Skot. (V. 
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— quefots  dentées  en  maniéré  de  fcie  à leur  extrémité. 

Ci.  xx.  Racine.  Ligneufe  , rameufe. 

Sect.iv.  Port.  Arbrifleau  d’une  moyenne  grandeur , dont 
les  rameaux  font  foibles  , plians , blanchâtres  , 
Mes,  répandant  une  odeur  peu  agréable  ; les  fleurs 
au  haut  des  tiges  , difpofées  en  longs  épis,  verti- 
cillées , bleues  ou  blanches  ; feuilles  oppofées  , 
imitant  par  leur  difpofition  celles  du  Chanvre , 
n.°  i$o.  Les  feuilles  plus  larges  ne  forment  qu’une 
variété. 

Lieu.  Les  lieux  marécageux  des  Provinces  Mé- 
ridionales de  France. 

Propriétés.  La  faveur  âcre  , aftringente , fechc  ; 
la  vertu  légèrement  aftringente,  deflïcative,  rafraî- 
chi (Tante. 

UJ'ages.  On  emploie  la  fcmence  , les  feuilles  Sc 
les  fleurs  ; les  fleurs  & les  feuilles  en  infufion  ; Sc 
les  feuilles  & les  fommités  appliquées  extérieu- 
rement , font  réfolutives  ; de  la  fcmence  on  tire 
une  poudre  très  - rafraîchiflante  , qui  fe  preferic 
en  émullîon,  depuis  3 6 jufqu’à  3 j dans  ^ vj  d’eau 
de  Nénuphar,  n.°  141. 

7."  Observation.  Dans  le  Vitet , Vitex , le  calice  a 
cinq  dents  ; le  limbe  de  la  corolle  labiée , à fix  fëgmens  ; 
le  fruit  eft  une  baie  à quatre  fèmences.  Nous  avons  : 

i.°  Le  Vitet  verticillc , Vitex  Agnus cajlus , à feuilles 
digitées  ; à folioles  à dents  de  fcie  ; à épis  à anneaux. 
En  Provence. 

Cet  arbriflëau  eft  aflêz  généralement  cultivé  dans  nos 
jardins , aux  environs  de  Lyon.  Nous  en  avons  un  pied 
dans  le  jardin  de  la  Pharmacie  de  l’Hôpital  , dont  le 
tronc  eft  fort,  & qui  forme  un  arbre  gros  comme  un 
Poirier  de  quinze  ans  ; ce  joli  arbriiïeau  fe  multiplie 
facilement  de  bouture  ; il  répand  une  odeur  forte;  comme 
Tes  longs  épis  de  fleurs  (ont  très-nombreux  , il  produit 
un  bel  effet  dans  les  jardins  d’été. 

Les  baies , ou  fruits  defléchés  , font  arrondies  , un  peu 
pointues  au  fommet  , groffes  comme  des  graines  de 
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Chanvre,  d'un  roux  noirâtre,  aromatiques,  d’une  faveur; 
âcre,  poivrée;  fi  on  les  mâche  elles  laifïent  une  Tentation 
d’ardeur  dans  l’arriere-bouche. 

Nos  anciens  livres  de  matière  médicale  , dont  les 
Auteurs  ont  fêrvilement  copié  Diofcoride  , ont  attribué 
à l’Agnus  cafius  des  propriétés  démenties  par  la  laveur 
& l’odeur  ; ils  croyoient  que  les  lêmences  étoient  un 
frein  alluré  contre  les  défirs  effrénés  ; que  dormant  fiir 
les  feuilles,  la  chafleté  étoit  à l’abri  de  toute  attaque  ; 
l’odeur  aromatique  des  feuilles  , la  laveur  poivrée  des 
baies  , lorfquelles  lont  récentes  , démentent  ces  aliénions; 
auffi  l’infufïon  des  feuilles  & des  baies  fraîches , ell-elle 
plutôt  cordiale,  tonique,  fortifiante,  aphrodifiaque. 

Il  efl  prelque  inutile  d’avertir  que  dans  le  fyflême 
de  Tournefort,  cet  arbrilTeau  efl  mal  dilpole,  il  appartient 
à la  famille  des  Labiées, 

M.  le  Chevalier  de  la  Marck  a eu  raifôn  de  modifier 
le  nom  Vicex  en  celui  de  Vitet  ; en  l’adoptant , nous 
en  unifions  l’idée  avec  celle  d’un  Médecin  célébré , qui 
par  lès  talens  & lès  vertus  , honore  notre  patrie  ; la 
matière  médicale  pourl’honjme  & les  animaux  , lui  doit 
un  progrès  réel  ; il  a , le  premier  , vérifié  plufieurs 
plantes  dans  les  maladies  du  cheval  , du  boeuf  & du 
mouton;  fa  matière  médicale  qui  fera  bientôt  publiée, 
prouvera  avec  quelle  fàgacité  il  a fil  dévoiler  les  véri- 
tables propriétés  des  végétaux;  fa  maxime  fondamentale, 
qui  devroit  être  celle  de  tous  les  Médecins,  efl  d’em- 
ployer un  petit  nombre  de  remedes  fimples  , & de  bien 
en  fùivre  les  effets.  A tant  de  titres , M.  Vitet  mérite 
bien  que  fon  nom  fbit  confàcré  par  la  dénomination  d’une 
plante  officinale. 

II.‘  Observation.  En  fûivant  l’ordre  des  inflituts,  nous 
trouvons  encore  dans  cette  Seftion  un  genre  curieux , le 
Rhododendron  ferrugineux , Rhododendron  ferrugineunty 
à calice  divifé  en  cinq  parties  ; à corolle  en  entonnoir  , à dix 
étamines  inclinées;  à un  piftil  ; à capfules  à cinq  loges  ; à 
feuilles  lifles , teintes  en-defiousde  couleur  de  rouille. 

Ce  bel  arbriffeau  couvre  les  crêtes  des  montagnes  de  la 
Grande-Chartreufe  en  Dauphiné  ; il  produit  un  admirable 
effet  par  fès  feuilles,  & fur-tout  par  fes  Heurs  qui  fontnom- 
brtulès , affez.  grandes , pourpres , rarement  blanches. 


Cl.  XX. 
Sect.  IV. 


Digitized  by  Google 


540  Arbres  monopétales# 


Cl.  XX. - ■ ■ ■■  ■■  ■■■  ~ 

Sect.  V. 

SECTION  V. 

Des  Arbres  & des  Arb/iffeaux  à fleur 
monopétale  , dont  le  p'ijlil  devient  une 
Jilique . 

591.  LE  LAURIER  ROSE. 

Nerion  floribus'  rubefeentibus.  C.  B.  P. 

N ER  lUM  oleander.  l.  5-dria  , i-gynia. 

FlEUR.  Monopétale  , grande  , infundibulî- 
forme;  le  tube  cylindrique  , plus  court  que  ie 
limbe  qui  cft  grand  , divife  en  cinq  découpures 
larges,  obtufes ; un  nectar  à l’ouverture  du  tube, 
formant  une  couronne  frangée , le  calice  très-petit , 
divife  en  cinq  parties  aigues. 

Fruit.  Efpece  de  filique  compofce  de  deux  folli- 
cules cylindriques,  longues,  s'ouvrant  du  fominet 
à la  bafe , Sc  rentermant  des  lèmences  oblongues  , 
nombreufes  , couronnées  d’une  aigrette,  & ran- 
gées les  unes  fur  les  autres  en  maniéré  de  tuile. 

Feuilles.  Pétiolées  , entières,  étroites,  linéaires, 
lancéolées,  pointues,  marquées  cn-deilcus  d’une 
cote  Taillante,  iSc  fur  les  deux  furfaccs  , de  nervures 
qui  les  font  paroître  ftriées. 

Racine.  Ligneufe  , jaunâtre. 

Port.  Petit  arbre  qui  jette  plufieurs  tiges;  on 
a foin  de  n’en  lailfer  qu’une  qui  fe  ramifie  à fon 
fommet;  l’écorce  unie,  blanchâtre  ; le  bois  jaunâtre, 
dur  ; les  fleurs  rouges  ou  blanches , rallembh  es  au 
fommet  j en  forme  de  grappes  ; les  feuilles  varient. 
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ou  toutes  oppofiécs  ou  tentées , ou  les  intérieures 
temécs  & les  fupcricurcs  oppofccs.  Cl.  XX. 

Lieu.  Originaire  des  Indes  ; cultivé  dans  les  Sect.  Y. 

jardins. 

Propriétés.  Les  feuilles  font  trcs-âcres  au  goût  ; 
elles  font  fternutatoires , déterfives  , refolutives  , 
purgatives,  drafliques,  dangereufes. 

Ufages.  On  réduit  les  feuilles  en  poudre.  Ce 
feroit  un  fternutatoire  trop  violent  , fi  on  ne  le 
meloit  avec  quelque  autre  poudre.  Des  feuilles  on 
fait  des  cataplafmes  , des  décoctions  ; on  en  com- 
pofe  avec  du  beurre  un  onguent  pour  la  gale 
Pc  autres  atfeétions  cutanées.  Au  rapport  de 
Galien , cette  plante  intérieurement , eft  un  poifon; 

& fui  vaut  de  nouvelles  obfcrvations  , l’eau  dans 
laquelle  on  a fait  macérer  les  touilles,  devient  un 
poifon  violent  pour  les  moutons. 

Observations.  Dans  le  Nerion , Oleander , le  tube 
de  la  corolle  e(î  termine  par  une  couronne  frangée;  le 
fruit  offre  deux  follicules  droites,  à femences  aigrettées. 

Ce  genre  appartient  à la  famille  des  Pervenches  , à 
corolle  torfe  , contorta. 

i.°  Le  Nerion  Laurier  rofe  , Aérium  Oleander  , 
à feuilles  lancéolées  , linaires  , ternes;  à corolles  cou- 
ronnées. Originaire  des  Indes  , fpontanée  en  Provence. 

Nous  avons  vu  de  beaux  pieds  en  pleine  terre  , dans 
un  jardin'à  Perpignan  ; ces  Nerions  formoient  une  allée 
qui  produiloit  un  effet  étonnant.  Dans  nos  jardins  il  faut 
élever  en  caifTe  ces  arbriffeaux.  On  les  multiplie  de 
bouture.  La  faveur  vive,  acre  des  feuilles,  annonce  de 
grandes  vertus  ; peut-être  fourniront-elles  , données  à 
petites  dofès , & malquées  par  un  mucilage  , un  des 
meilleurs  fondans  & délbbilruans.  Quelques  expériences 
déjà  tentées  , nous  font  efpércr  des  fiicccs  dans  les  empâ- 
temens  des  v'ifcerts , & les  glandes  aux  mamelles. 
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Ci.  XX.  — ■ ■ '■■■■■ 

Sect.  VI. 

SECTION  VI. 

Des  Arbres  & des  A rb  rifle  aux  à fleur 
monopétale  , dont  le  calice  devient  une 
baie . 


595.  LE  SUREAU. 

Sambucus  fru&u  in  umbellâ , nigro.  C.  B.  P. 
Sambucus  nigra . L.  â-dria.  j-gyniam 

Fleur.  Moaopétale  , en  rofcttc  , concave  , 
divifée  en  cinq  parties  recourbées  en  dedans  ; 
le  calice  très-petit , monophillc , à quatre  dente- 
lures; cinq  étamines. 

Fruit.  Baie  fphérique,  uniloculaire  , renfermant 
trois  femences  convexes  d’un  côté,  anguleufes  de 
l’autre. 

Feuilles.  Ailées  , terminées  par  une  impaire  ; 
les  folioles  feflîles , ovales  , alongées  , pointues , 
dentées  par  les  bords. 

Racine.  Ligneufe  , longue  , blanchâtre. 

Port.  Petit  arbre  dont  les  jeunes  tiges  font 
fouples  , pliantes,  remplies  d’une  moelle  blanche  ; 
l’écorce  extérieure  des  troncs  , épaiffe  , rude , 
gercée  , l’intérieure  fine  & verte  ; les  fleurs  au 
lommet  des  tiges , difpofées  en  maniéré  d’ombelle, 
portées  fur  de  longs  pédurtculcs  ; les  baies  rou- 
geâtres  avant  la  maturité  , deviennent  noires  en 
murillant  ; feuilles  oppofées;  les  feuilles  découpées 
comme  du  Perfil,  ne  conilitucnt  qu’une  variété 
de  la  meme  efpece. 
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Lieu.  Les  haies , les  terrains  gras  <?<:  humides.  •— 

Propriétés.  Les  feuilles  de  Sureau  ont  d’abord  Cl.  XX. 
un  goût  d’herbe  un  peu  falé , qui  bientôt  devient  Sect.  VI. 
amer  ; le  fruit  eft  douceâtre  ; toute  la  plante  a 
une  odeur  -défagréable  8c  prcfque  nauiceufe;  les 
feuilles  font  purgatives  , diurétiques  , laxatives 
Jusqu'elles  font  fraîches  , diaphoniques  lors- 
qu'elles font  feches;  les  Heurs  réfolutives,  réper- 
culfivcs  , diaphorétiques  ; l’ccorce  intérieure  pur- 
gative , hydragoguc  8c  diurétique. 

UJagcs.  On  emploie  toutes  les  parties  de  cet 
arbre  ; les  feuilles  en  décoétion  ; les  fleurs  infufécs 
dans  du  petit-lait  , contre  les  maladies  de  la  peau; 
on  en  fait  un  vinaigre  moins  nuilible  â l’eftomac 
gue  le  vinaigre  commun-,  l’écorce  intérieure  , in- 
fufée  dans  du  lait , du  vin  ou  de  l’eau  , donne  un 
purgatif  doux  -,  des  baies  on  fait  un  rob  , un 
extrait  ; on  en  tire  un  efprit , un  vin , une  huile  ; 
le  rob  eft  diurétique , 8c  un  doux  fudorifique  pour 
les  hommes  , il  fe  donne  depuis  3j  jufqu’à  § 6; 
l’extrait  eft  antihyftérique  , on  le  preferit  à la 
dofe  de  9 , & même  â 3 j ; l’efprit  eft  un  fort 
fudorifique  , ainfi  que  le  fuc  des  baies  j cet  efprit, 
auquel  on  ajoute  un  tiers  d’efprit-de-vin  , compofe 
le  vin  de  Sureau;  les  grains  de  la  baie,  macérés 
dans  l’eau  chaude  , 8c  exprimés  , donnent  une 
huile  qui  extérieurement  eft  trcs-réfolutivc  ; ces 
grains  font  purgatifs  ; les  feuilles  s’appliquent  en 
fomentations  pour  l’extérieur  ; des  fleurs , on  fait 
des  infufions  , des  cataplafmes.  On  donne  aux 
animaux , la  décoélion  des  fleurs , à poig.  j , fur 
iî>  i d’eau;  l’écorce  intérieure  infufée  dans  le  vin, 
à § j fur  une  ib  fi  de  vin. 
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5 94.  L*  Y E B L E , 

ou  petit  Sureau. 

SàMBUCUS  humilis  Jivt  Ebulus.  C.  B.  P. 
Sambucus  ebulus.  l.  b-dria , j-gynia. 

^Fruit  1 Caractères  du  précédent. 

Feuilles.  Allez  femblablcs  à celles  du  précé- 
dent; les  folioles  plus  longues,  plus  aiguës, plus 
dentelées. 

Racine.  N’eft  point  ligneufe  , & feulement 
charnue,  blanche,  éparfe. 

Port.  Cet  arbrilleau  perd  chaque  année  fes  tiges, 
qui  font  herbacées  , cannelées  , angulcufes  , 
noueufes , moclleufcs  comme  celles  du  Sureau  ; 
les  fleurs  difpofées  de  la  même  manière,  les  feuilles 
alternes;  fiipules  de  la  nature  des  feuilles. 

Lieu.  Les  champs  6c  les  terres  labourables. 

Propriétés.  La  racine  a une  faveur  amere,  un  peu 
acre  «Sc  naufeeufe;  les  feuilles  font  amercs,  «Sc  les 
baies  encore  plus.  L’écorce  moyenne  des  racines 
elt  un  fort  purgatif  ; fa  fubltance  intérieure  ell  plus 
aflringente  que  le  refte  de  la  plante  ; les  baies  & 
les  graines  font  légèrement  purgatives  ; on  croie 
les  feuilles  & les  jeunes  poufTcs  plus  douces.  Toute 
la  plante  exhale  une  odeur  forte  6c  defagréable, 
qui  challc  les  rats  des  greniers. 

Ufages.  Scs  fleurs,  ainli  que  celles  du  Sureau  , 
prifes  intérieurement,  font  fudoritîques;  le  fuc  de 
la  plante  eft  purgatif,  & fc  donne  pour  l’homme, 
à la  dofe  de^j;  la  dccoétion  ou  macération  de 
Lccorce  dans  du  vin  , fe  preferit  à la  dofe  , depuis 
3 6 jufqu’à  3 if’  la  femence  en  poudre,  à la  dofe 
de  3 j > les  femences  macérées  dans  du  vin  blanc , 

font 
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font  hydragogues  ; on  les  donne  à la  dofe  de  3 vj  ; — 

les  femenccs  niaccrées  dans  de  l’eau  chaude  , £*  Cl.  XX. 


exprimées  fortement,  donnent  une  huile  réfolu-  Sect.YI. 
tivc.  Extérieurement  on  fc  fertdes  feuilles, &:  encore 
plus  des  fleurs , en  fomentation.  L’écorce  de  la 
racine  appliquée  en  cataplafmc  , efl:  trcs-difculflve. 

Les  fleurs  en  fomentation , avec  du  vin  & des  rofes 
rouges , font  un  bon  remede  contre  les  entorfes  8c 
les  foulures.  On  donne  aux  animaux  le  fuc  à la  dofe 


de  ^ iv , de  meme  que  le  vin  où  i’on  a fait  macérée 
lccorce , & la  poudre  des  femences  à \ {$. 


Obseri’Atioss.  Dans  les  Sureaux,  Sambaci y le  calic» 
& la  corolle  à cinq  fegmens  ; les  baies  à trois  femences. 
Nous  avons  : 

i.°  Le  Sureau  Yeble,  Sambucus  Ebulus , à tige  her- 
bacée. Lyonnoife , en  Lithuanie.  Voyelle  Tableau  594» 

i. °  Le  Sureau  noir , Sambucus  nigra , à tige  ligneufe  ; 
à fleurs  comme  en  ombelle.  Lyonnoife  , en  Lithuanie. 
Voye\  le  Tableau  595. 

Les  variétés,  i.°  à baies  vertes;  i.8  à feuilles  laciniées. 

j. °  Le  Sureau  à grappe  , Sambucus  racemofa,  à tige 
ligneufe  ; à fleurs  en  grappes , ovales.  Sur  les  montagnes  du 
Lyonnois , en  Pologne,  près  de  Y'arfevie. 

Son  bois  efl  plus  dur  ; fes  baies  rouges  ; les  fleurs  d’un 
Jaune  paille  , trois  fligmates. 

Dans  le  Sureau  noir,  nous  trouvons  des  corolles  à quatre 
fegmens  , d’autres  à fept  , & fept  étamines  ; rarement 
trois  femences  dans  les  baies,  feuvent  deux. 

Le  Sureau  & l’Yeble  ont  été  regardés  avec  fondement 
comme  préfentant  les  plus  grandes  relîources  pour  la 
Médecine  populaire.  En  effet  , ils  nous  fourniflent  un 
émétique,  un  purgatif,  un  fudorifique  , un  exposeront 
& un  cordial  ; les  jeunes  poulies  des  feuilles  de  Sureau 
& d’Yebfe  purgent  très-bien  fans  colique;  leur  (lie  à deux 
onces,  fait  feuvent  vomir  ; l’écorce  moyenne  du  Sureau 
efl  un  puiifant  purgatif  ; deux  onces  du  fec  des  fleurs 
purgent  comme  le  Séné  ; l’infulion  des  fleurs  lèches  efl 
diaphorétique  ; les  cataplafmes  des  feuilles  appliquées  fuc 
les  œdemes  , fur  les  membres  attaqués  de  rhumatilme  , 
Tome  III.  M m 
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excitent  une  lueur  locale,  étonnante , & emportent  quelque- 
Cl.  XX.  fois  d’emblée  ces  maladies.  L’extrait  ou  rob  des  baies  , eft 
itcT. YI.  un  bon  remede  dans  l’angine  & la  péripneumonie;  nous 
l’avons  louvent  ordonné  avec  fiiCccs.  Les  fleurs  donnent 
au  vin  un  goût  de  mufeat.  Les  moutons  feuls  mangent 
les  feuilles  du  Sureau  ; les  baies  font  un  poifbn  pour  les 
poules  ;elles  teignent  d’un  brun  verdâtre  le  Lin  préparé 
avec  le  bain  d’alun  , lorfqu’on  le  plonge  dans  leur 
décoftion.  Le  bois  des  vieux  pieds  eft  aflez  dur  pour  être 
travaillé  au  tour.  Le  Sureau  dans  nos  Provinces,  garnit 
les  haies  lins  les  défendre.  La  moelle  des  rameaux , 
deiréchée,  eft  fi  légère,  fous  un  aflez  grand  volume, 
qu’eile  obéit  au  torrent  cleétrique. 

Les  femences  d’Yeble  font  diurétiques,  purgatives,  & 
quelquefois  émétiques  ; le  fuc  des  racines  augmente  le 
cours  de  l’urine  & purge  fréquemment  ; il  réuflit  dans 
quelques  efpeces  d’hydropifîe  ; on  le  donne  à deux 
drachmes  délayé  dans  le  vin  blanc  ; la  décoélion  des 
racines,  prile  par  verrees,  purge  St  fait  vomir;  il  faut 
l’édulcorer  avec  du  miel.  Les  lèmences  macérées  dans 
l’eau , donnent  une  huile  par  exprefîion.  Les  befliaux  ne 
touchent  pont  à l’Yeble.  En  général  toutes- les  parties  de 
cette  plante  paroiflent  plus  énergiques  que  celles  du 
Sureau.  Dans  le  Nord  on  fait  préparer  une  efpece  de  vin 
aflez  agréable  avec  le  fùc  des  baies  de  Sureau  , édulcoré 
avec  le  lucre  ou  le  miel.  On  peut  en  retirer  une  bonne 
eau-de-vie.  . 


595.  L*  O B I E R. 

O pu  lu  s Ruelli. 

Viburnum  opulus ; L.  5-dria , j-gynia. 


Fleur.  Monopétale  , en  rofette  , divifée  en  cinq 
découpures  obtufes , réfléchies  ; le  calice  petit  <Sc 
à cinq  dentelures;  cinq  étamines  ; quelques  fleurs 
ftériles,  les  autres  hermaphrodites. 

Fruit.  Baie  arrondie  , uniloculaire  , renfermant 
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une  feule  fcmcncc  olleufe,  aplatie,  obrondc,  eu  — — — - 
orme  de  cœur.  Cl.  XX. 

Feuilles . Pctiolécs , découpées  en  lobes,  ncr-  Sect.VL 
veufes  en-dcllous  , lîllonnées  en  dellus  , imitant 
celles  du  Grofcillicr  à grappe  , n.°  644. 

Racine.  Ligneufe , rameufe. 

Port.  Arbnlleau  dont  la  tige  eft  droite  i l’écorce 
des  jeunes  tiges , lilîe , blanche  ; les  Heurs  blan- 
ches, difpofécs  au  fommer , en  faullcs  ombelles , 
celles  de  la  circonférence  ftériles;  les  baies  rouges  • 
les  feuilles  oppofees,  avec  des  glandes  apparentes- 
fur  leur  pétiole. 

Lieu.  Les  bords  des  prés  humides , les  bords 
des  bois , dans  les  montagnes. 

Propriétés.  1 On  lui  croit  la  même  vertu  pur- 
Ufages.  5 gative  qu’aux  Sureaux  ; mais  il  n’ell 
guere  d’ufage  en  Médecine  i l’eau  dillillée  des 
Heurs  eft  diurétique,  ôc le  fruit  defléché  aftringent. 

59 6.  LA  ROSE  DE  GUELDRES» 

O PU  LU  S flore  globofo.  I.  R.  H. 

V 1 bu rn u M opulus  (3  rojeum.  L.  b-dria  , 
3-gynia. 

Fleur.  ~)  Arbrifteau  qui  n’efl  qu’une  variété  du 
Fruit.  I précédent,  dont  il  ne  difterc  qu’en  ce 
FeuillesS  que  fes  Heurs } au  lieu  d’être  en  cfpcce 
Racine.  \ d’ombelles^  font  difpofécs  en  boules, 

Port.  ' & toutes  ftcrilcs,  ce  qui  l’a  fait  appeler 
aufli  Pelotte  de  neige , Pain  blanc  , Caillebotte  , 

Obier  jlérile. 

Lieu.  La  Province  de  Gueldres , d’où  il  a tire 
fon  nom  ordinaire1,  cultivé  dans  les  jardins. 

Propriétés.  1 On  lui  attribue  kt  même  vertu 
Ujages.  J qu’au  précédent  i il  eft  encore  moins 
ulitc  en  Médecine, 

M m ij 
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597.  LA  VIORNE, 

ou  Coudre-Moinfinne. 

Viburnum.  Matth. 

VlBURNUM  lantana.  L.  b-dria , 3-gyn. 

^Fru'u  } Oara&eres  l’Obier,  n.°  fjif. 

Feuilles.  Pétiolées , Amples , cordiformcs , ovales, 
légèrement  dentées  & flllonnécs;  d’un  vert  blanc 
en  deflns  ; nerveufes  , cotonneufes  ; blanchâtres 
en  deflous. 

Racine.  Ramcufe  , ligneufe  , à fleur  de  terre. 
Port.  Arbrifleau  de  lix  pieds,  dont  l’écorce  efl 
blanchâtre  , les  branches  flexibles  -,  le  bois  blanc  -, 
les  fleurs  au  fommet  , blanches  , difpofécs  en 
efpece  d’ombelle;  les  fruits  verts  dans  les  commcn* 
cemens  , rouges  avant  la  maturité,  noirs  lorfqu’ils 
font  mûrs  ; feuilles  oppofées. 

Lieu.  Les  haies  , les  buiflons , les  bois. 
Propriétés.  Les  fleurs  dans  leur  maturité  ont 
un  goût  aftringent;  les  feuilles  & les  baies  font 
rafraîchiflantes  & aftringentes. 

UJas.es.  Les  feuilles  & les  baies  Ce  donnent  en 
dccodtion  pour  gargarifme. 

598.  LE  LAURIER  TIN. 

Tinus  prior „ dus.  HÎfh 
Viburnum  tinus . l.  b-dria  , 3-gyn. 

^Fruit  1 Cara&eres  de  l’Obier  , n.°  f 9^. 
Feuilles.  Pctiolces,  Amples  , entières,  ovales 
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fermes , terminées  en  pointes  dures  , d’un  vert  ; 
foncé,  8c  luifantes  en  deflus. 

Racine.  Kameufe , ligneufe. 

Port.  Arbrifleau  qui  jette  beaucoup  de  drageons 
par  la  racine,  8c  qu’on  peut  élever  à la  hauteur 
des  Orangers  ; l’écorce  lille  , blanchâtre , celle 
des  jeunes  pieds  rougeâtre  -,  les  fleurs  diipofées 
au  haut  des  tiges  en  cfpccc  d’ombelle  , rouges 
avant  leur  épanouiflement  , blanches  lorfqu’elles 
font  épanouies;  les  fruits  noirs  dans  leur  maturité; 
feuilles  oppofees  , toujours  vertes  ; l’arbriileau 
fleurit  l’hiver  8c  l’été. 

Lieu.  L’Efpagne  8c  l’Italie  ; cultive  dans  les 
jardins,  en  le  préfervant  des  gelccs. 

Propriétés.  ) Les  baies  font  tres-purgatives  ; la 

l/Jages.  ) plante  peu  employée  en  Médecine  ; 
on  lui  attribue  les  vertus  de  la  Viorne  y n.u  pré- 
cédent. 

Observations.  Dans  les  Viornes,  Vibuma , le  caliCfc 
au  deflus  du  germe  ; la  corolle  à cinq  fêgmens  ; la  baie 
à une  lemence. 

i.°  La  Viorne  Laurier-Tin,  Viburnum  Tinus , à feuilles 
tres-entieres,  ovales.  En  Languedoc.  Voye\  le  Tableau 
,Î5>8. 

Les  baies  terminées  par  un  ombilic  tjue  les  échancrures 
du  calice  couronnent.  Les  variétés,  i.°  a feuilles  aior.gées, 
yeinées  , & à fleurs  purpurines , i.°  le  nain  à petites 
feuilles,  j.°  à feuilles  panachées  de  blanc  ou  de  jaune. 

Cet  arbrifleau  le  multiplie  de  marcottes  & de  drageons 
enracinés  qui  Ce  trouvent  auprès  des  gTos  pieds  ; ils 
s’accommodent  de  tous  les  terrains  , mais  ils  craignent  les 
grandes  gelées.  On  les  cultive  dans  des  pots  ; ils  ornent 
les  orangeries , parce  qu’ils  font  en  fleur  en  Février  & 
Mars. 

i.°  La  Viorne  cotonneufê1,  Viburnum  Lantana  , à 
feuilles  en  cœur  , veinées  , a dents  de  Icie,  cotonneulês 
en  de  flous.  Lyonnoife , en  Autriche.  Voyc\  le  Tableau 
Jÿ7. 
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— Baie  plane  , ovale  , molle  ; pédunculcs  hérifics  î 

Ci  XX  fleurs  aromatiques.  On  mange  les  baies  qui  (ont  apres  ; 

Sec  T.  VI.  on  croit  l’écorce  vclîcatoire.  Les  racines  macérées  dans 
la  terre  & pilées , donnent  de  la  glu.  Les  branches  four- 
niflent  de  bons  liens.  En  Turquie  on  forme  de  longs 
tuyaux  de  pipe  avec  les  rameaux  , dont  on  tire  la  (ubftance 
médullaire. 

5.°  La  Viorne  Obier,  Vibumum  Opulus , a feuilles 
en  lobes;  à pétioles  glanduleux.  Lyonnoife  , en  Lithua- 
nie. Voye\  le  Tableau  59s  & f9f. 

Les  fleurs  extérieures  aplaties , irregulieres , prcfentant 
les  rudimens  de  quelques  etamines.  Quoique  les  fleurs 
{oient  très-nombreufès  , on  trouve  un  petit  nombre  de 
baies  qui  (ont  aplaties  , rouges.  On  les  mange,  dans  le 
Nord  ; elles  nous  ont  paru  nauféeulês  & délagréables. 


599.  l’airelle  OU  myrtille. 

VlTlS  ideca  foins  oblongis  , crenatis  ,fr  uclu 
nigricante.  C.  B.  P. 

Vaccin îuwi  myrtillus.  L.  S-dria , i-gyn. 

Fleur.  Monopétale  , campanuléc , imitant  un 
giclot  , divifée  par  fes  bords  en  quatre  parties 
recourbées  en  dehors  ; le  calice  petit  , pofé  fur 
le  germe,  fans  aucunes  divilions;  huit  étamines. 

Fruit . Baie  d’un  violet  brun  dans  cette  efpece  , 
globuleufe  , ombiliquée , divilée  intérieurement  en 
quatre  loges  , qui  contiennent  quelques  femences 
menues. 

Feuilles.  Pctiolées  , (impies , ovales  , dentées 
en  manière  de  feie  , fermes  , imitant  celles  du 
Buis,  n.°  f4<T. , plus  grandes  & moins  dures. 
Racine.  Ligneufe. 

Port.  Arbrideau  de  deux  pieds  de  haut  tout  au 
plus  ; les  rameaux  grêles  , anguleux  , flexibles  ; 
l’écorce  verte;  les  fleurs  axillaires , blanches,  rofcsj 
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les  péduncules  ne  portent  qu’une  fleur  ; les  feuilles 
alternes , tombent  l’hiver. 

Lieu.  Les  bois  des  montagnes  du  Lyonnpis  ; 
très-difficile  à cultiver  dans  les  jardins. 

Propriétés.  Les  baies  ont  un  goût  aftringent , 
prefquc  acide,  allez  agréable  ; clics  font  rafraî- 
chiflantes,  coagulantes. 

Ufages.  On  n’emploie  en  Médecine  que  les 
baies,  dont  on  tire  un  fuc  que  l’on  fait  cpaiffir 
en  conlïllance  de  lîrcp  ; on  les  tait  fécher  pour  les 
donner  en  poudre , depuis  3j  jufqu’à  ij  ; ou  en 
décoéfion , jufqu’a  5 6 pour  les  hommes  ; aux  ani- 
maux , on  donne  la  poudre  à 3 fl , ou  en  décoc- 
tion , à § ij , fur  tb  j d’eau. 

Observations.  Dans  les  Airelles,  Vaccinla , le  calic* 
efi  au-defïiis  du  germe;  la  corolle  monopétale  ; les  fila- 
ment infères  Iùr  le  réceptacle  ; la  baie  à quatre  loges , à 
plufieurs  (èmences. 

Les  Airelles  à feuilles  caduques. 

T.°  L’Airelle  Myrtille  , Vaccinmm  Myrtillus  , à 
pédunculcs  unifl  jres;  à feuilles  ovales  , à dents  de  feie, 
caduques  ; à tige  anguleule.  En  Lithuanie  , iùr  les 
montagnes  du  Lyonnois.  Voye\  le  Tableau  <;$$. 

Le  nombre  des  étamines  n’eft  pas  confiant  , nous  en 
avons  fôuvent  compté  dix. 

Le  fruit  peu  aigrelet  , il  eft  plutôt  doux  , un  peu 
Spre;  on  l’a  preferit  avec  avantage  dans  les  diarrhées, 
dans  le  Icorbut  , dans  la  dyfTenterie  , le  crachement  de 
fâng  , les  affeétions  catarrales  des  voies  urinaires.  Les 
baies  teignent  en  rouge  & en  bleu  ; on  s’en  1ère  pour 
colorer  les  vins.  On  a reconnu  que  des  enfans  qui  avoient 
mangé  immodérément  de  ces  baies  , étoient  lujets  aux 
obfiruflions;  on  emploie  les  feuilles  & les  tiges  pour 
tanner  les  cuirs.  Les  chèvres,  & quelquefois  les  moutons  , 
mangent  les  Ibmmités  que  les  chevaux  & les  vaches 
négligent.  On  peut  faire  du  vin  & retirer  un  efivit  ardent 
des  baies. 

Mm  iv 
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i°.  L'Airelle  fangeule  , Vaecinium  uliginofum  , 5 
Cl.  XX.  pcduncules  uniflores  ; à feuilles  très-entieres  , comme 
iEcT.  VI.  ovales  , obtufes  , lilTes.  Lyonnoifè , en  Lithuanie  , en 
Dauphiné. 

Les  jeunes  feuilles  ciliées  àlabafè,  caduques , veinées, 
occupant  les  parties  fupérieures  des  branches;  calice  à 
quatre  fcgmens.  On  mange  les  baies.  On  a remarqué 
que  les  enfans  qui  le  gorgeoient  de  ce  fruit,  éprouvoient 
les  lymptûmes  de  l’ivrefle. 

i 

Les  AIRELLES  à feuilles  perf fautes. 

3.0  L’Airelle  ponduée , Vaccinïum  Vais  idcea  , à 
fleurs  en  grappes  inclinées  , terminant  les  rameaux  ; à 
feuilles  en  ovale  renverfi? , très  entières,  à bords  roulés  , 
ponduées  en  defTous.  Lyonnoilè,  en  Lithuanie,  en  Dau- 
phiné. 

Les  feuilles  lèches  comme  celles  du  Buis  , blanchâtres 
en  defTous;  les  bords  étant  refTerrés,  elles  paroifTent  un 
peu  concaves  ; fleurs  de  couleur  de  chair  ; baies  rouges  ; 
elles  (ont  aigrelettes,  rafraichilfantes,  indiquées  dans  les 
fièvres  rémittentes  & autres  maladies  aigues  ; elles  teignent 
en  rouge. 

4.°  L’Airelle  Canneberge,  Vaccinium  Oxicoccos  , à 
feuilles  tres-entieres,  abords  roulés,  ovales,  lancéolées;» 
liges  rampantes,  filiformes.  Lyonnoilè  , en  Lithuanie. 

Les  feuilles  blanches  en  defTous  , à marge  reflerrée  ; 
fleurs  terminant  les  rameaux  , au  nombre  de  deux  ou 
trois  , portées  chacune  fur  de  longs  péduncules  rouges,  à 
bradées;  le  calice  de  quatre  feuillets.  La  corolle  rou^je, 
d'abord  monopétale,  le  fend  en  quatre  pièces  lancéolées , 
roulées  en  defTous;  les  baies  rouges,  acides,  font  agréables 
à manger  après  qu’elles  ont  éprouvé  les  premières  gelées. 
C’eft  un  excellent  rcmede  dans  toutes  les  maladies  aigues 
qui  exigent  les  rafraichifTans. 
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éoo.  LE  CHEVRE-FEUILLE. 

Caprifolium  germanicum.  Dod.  pempt. 
Lonicera  caprifolium.  L.  5-dria  , i-gyn. 

Fleur.  Monopétale  ; le  tube  très-alongé , courbé  ; 
le  limbe  divife  en  cinq  parties  recourbées  en 
dehors;  l’une  des  cinq  profondément  découpée  ; 
le  calice  petit , divifé  en  cinq  , pofé  lur  le  germe; 
cinq  étamines. 

Fruit.  Le  germe  pofé  fous  le  réceptacle  , devient 
une  baie  ombiliquée  , biloculaire  , contenant 
ordinairement  deux  fcmences  ovales  , aplaties 

d>  A / 

un  cote. 

Feuilles.  Seflilcs  , Amples  , entières  , ovales  , 
douces  au  toucher , celles  du  fommet  pcrfeuillées, 
formant  au  haut  des  tiges  une  efpece  de  coupe. 
Racine.  Ligneulc,  rampante,  ftolonifere. 

Port.  Arbrilfcau  dont  les  tiges  s’entortillent  8c 
grimpent  autour  des  arbres  en  les  ferrant  forte- 
ment; les  rameaux  plians,  grêles , verdâtres  ; plu- 
fleurs  fleurs  difpofécs  à leurs  fommets  , verticillées, 
feflîles  , entourées  d’une  feuille  perteuillée  , les 
baies  féparées  les  unes  des  autres  ; feuilles  oppofees. 
Lieu.  Les  bois  , les  haies  , les  jardins. 

Propriétés.  Les  feuilles  font  fades  , rtyptiques  , 
d’une  odeur  défagréable  , ainfl  que  la  racine  ; 
l’écorce  eft  âcre  , ftyptique  , falée  , puante  ; les 
fleurs  , les  feuilles  8t  les  baies  diurétiques;  le  fuc 
exprimé  des  feuilles  vulnéraire  , déierfif. 

UJ'ages.  Les  feuilles  fe  donnent  en  décoélion  , 
ainn  que  les  fleurs;  cette  décoéfion  s’emploie  pour 
calmer  les  coliques  ou  tranchées  qui  furviennent 
après  l’accouchement;  l’eau  dirtillcc  des  fleurs  cft 
ophtalmique. 


Cl.  XX. 
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1 — Observations.  Dans  les  Chevre-feuilles,  Lonicerct 
Cl.  XX.  corolle  eft  monopétalc , irrégulière;  la  baie  inférieure 
Sect.  VL  à deux  loges  , à plulïeurs  fèmences. 

Les  CHEVRE-FEUILLES,  Peridymena  , à tige  e 
roulant  autour  des  fupports. 

i.°  Le  Chevre-feuille  cultivé , Lonicera  Caprifolium 
& fleurs  affilés,  terminant  les  rameaux,  formant  un  anneau* 
les  feuilles  fûpcrieures  réunies  par  la  bafê  & enfilées  par 
les  branches.  En  Languedoc  , devenu  fpontané  dans  nos 
Pro\  •inces.  Voye\  le  Tableau  600 , 

i.°  Le  Chevre-feuille  des  bois  , Lonîcera  Pericly- 
menum  , à fleurs  en  tête  , ovales , terminant  les  rameaux  ; 
toutes  les  feuilles  diftindes  , ou  non  réunies  à la  bafê» 
Lyonnoilê  , en  Suede. 

Les  CHEVRE-FEUILLES  faux-Cerificrs  , Chamx- 
cerala  , à pédoncules  biflores  , ou  à deux  fleurs. 

3.0  Le  Chevre-feuille  noir,  Lonicera  nigra , à baies 
diflindes  , non  réunies  ; à feuilles  elliptiques  ou  ovales  , 
lancéolées , très-entieres,  lifles  ; à calice  a cinq  légmens. 
En  Lithuanie,  fur  les  montagnes  du  Lyonnois. 

Corolle  rouge;  cinq  fémences  dans  chaque  baie,  qui 
efl  noire  ; les  jeunes  feuilles  velues. 

4.0  Le  Chevre-feuille  des  buiflons  , Lonicera  Xylo- 
ftcum , à feuilles  ovales,  aigues,  très-entieres,  un  peu 
cotonneufés  ; à baies  non  reunies  , rouges.  Lyonnoife , 
en  Lithuanie. 

Fleurs  petites  , d’un  blanc  un  peu  jaune. 

y.°  Le  Chevre-feuille  des  Alpes,  Lonicera  Alpigena , 
à baies  réunies  , deux  à deux  ; à feuilles  ovales  , lan- 
céolées. Sur  les  montagnes  du  Lyonnois  , de  Suiffc , 
d’Autriche. 

Feuilles  lifles  ; les  deux  baies  n’en  forment  prefque 
qu’une;  corolle  jaune. 

6.®  Le  Chevre-feuille  bleu  , Lonicera  cœrulea  , à 
feuilles  ovales  ; à baies  réunies,  n’en  formant  qu’une.  Sur 
les  montagnes  de  Suilfe , du  Dauphiné, 
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La  baie  eft  bleue,  arrondie,  renfermant  dix  femences-, 
les  corolles  jaunes;  l’écorce  trcs-jaune.  Cl.  XX. 

( / Sect.  VI. 

Les  CHEVRE-FEUILLES  J tige  droite  ; à pédiin- 
cules  portant  plujieurs  jleurs. 

7. 0 Le  Chevre-feuille  d’Acadie , Lonicera  Diervilta  , 
à feuilles  dentelées  ; à fleurs  en  grappes  terminant  les 
rameaux.  Originaire  d’Amérique,  cultive  dans  les  jardins. 

Calice  en  tuyau  ; fleurs  jaunes  ; fruit  en  capfûle  alongéc  ; 
à quatre  loges;  à plufieurs  femences  ; feuilles  grandes  , 
ovales , pointues , repliées  en  gouttières. 

Ce  petit  arbriffeau  ne  craint  point  le  froid;  comme  il 
trace  beaucoup  , il  fournit  quantité  de  rejets  enracines 
qui  fervent  à le  multiplier.  11  produit  a la  fin  de  Mai, 
des  grappes  de  fleurs  aflez  jolies  ; aufli  le  menage-t-on 
dans  les  bolquets  de  la  fin  du  printemps. 

Les  Chevre-feuilles  des  bois  & des  jardins  ont  les 
mêmes  propriétés;  les  feuilles  qui  font  aflringentes  lâchent 
dans  la  décoélion  , un  principe  narcotique,  nauféeux  ; 
on  les  recommande  en  gargarifme  contre  l’angine  ca- 
tarrale  ; cette  dccoôion  calme  la  douleur  & abrégé  la 
maladie  ; donnée  intérieurement  à haute  dofê  , elle  a 
caufc  des  accidens,  la  flupeur  & la  catalepfîe. 

Le  bois  du  Chevre-feuille  des  buiflons  eft  trcs-dur  ; 
on  en  fait  des  tuyaux  de  pipe;  on  l’emploie  pour  garnir 
les  haies.  Les  chevres  & les  moutons  en  mangent  les 
jeunes  pouffes. 


Le  Gui,  Vifcum,  forme  la  derniere  Seftion  de  cette 
Clafle.  Son  caraftere  efTentiel  eft  d’offrir  les  fleurs  males 
féparées  des  femelles  , fur  des  pied#  différens;  le  calice 
ou  la  corolle , dans  les  mâles , à quatre  fêgmcns,  quatre 
étamines;  à anthères  fans  filamens, adhérentes  aux  femences 
du  calice  ; le  calice  ou  corolle  , dans  la  femelle  , eft 
füpérieur,  à trois  fègmens  ; le  piftil  fans  flyle  ; la  baie 
à une  fèmence,  en  coeur.  Nous  avons  : 

i.°  Le  Gui  de  Chêne,  Vifcum  album  , à feuilles 
lancéolées,  obtufès;  à rameaux  à bras  ouverts  ou  dicho- 
tomes , à fleurs  emafTées  dans  la  bifurcation  des  rameaux» 
onpoifê , Lithuanienne, 
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La  tige  très  - rameufe  , préfênte  avec  fe  s feuillet 

Cl.  XV.  la  figure  d’un  globe  ; les  feuilles  lôlides  oppolées 
Sec  r.  VI.  jaunâtres. 

Le  nombre  des  fêgmens  du  calice  n’eft  point  confiant , 
fouvent  on  trouve  fur  le  même  pied  des  fleurs  mâles  8c 
femelles  ; ainli  cet  Arbriffeau  n’eft  pas  toujours  dioïque. 

L’odeur  des  tiges  & des  feuilles  eft  naulceufê  ; la  faveur 
de  l’écorce  eft  amere , aftringente. 

La  vénération  fuperftitieufe  de  nos  anciens  Druides  a 
donné  une  grande  célébrité  au  Gui  de  Chêne.  Cependant 
en  le  dépouillant  de  tout  le  fûpcrftitieux , il  a réuflidans 
la  danfe  de  Saint-Vit,  dans  la  goutte  , & quelquefois  dans 
la  parai) fie , & même  lcpilepfîe.  On  peut  croire  que 
cet  Arbriffeau  parafite,  ne  retire  aucune  vertu  de  l’arbre 
fur  lequel  il  eft  implanté. 

Les  grives  mangent  les  baies  : on  peut  en  retirer, 
en  les  laiiïant  entaffces , une  excellente  glu. 
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CLASSE  XXI. 

Des  Arbres  et  des  Arbrisseaux 
à fleur  rofacée  , ou  Arbres  rofacés. 


SECTION  PREMIERE. 

Des  Arbres  & des  Arbrijfeaux  à fleur 
rofacée  , dont  le  piflil  devient  un  fruit 
unicapfulaire. 

6oi,  LE  FUSTET 

des  Corroyeurs. 

Cotinus  coriarla.  Dod.  pempt. 

Rhus  cotinus.  l.  b-dria  , 3-gynia. 

FlEUR.  Rofaccc;  cinq  pétales  ovales,  droits, 
ouverts  , très-petits  ; un  petit  calice  divifé  en  cinq 
parties  droites  , obtufes  ; cinq  étamines  , trois 
piilils. 

Fruit.  Baie  ovale,  uniloculaire , renfermant  une 
feule  femence  obronde  , prefquc  triangulaire. 

Feuilles.  Pctiolccs  , iîmples , très-entieres  , fans 
dentelures  , ovales  , arrondies  à leur  fommet  , 
terminées  par  une  petite  pointe.  lifles,  termes  , 
d’un  beau  vert,  avec  quelques  nervures  jaunâtres. 

. Racine.  Ligneufe , rameqfc. 
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' Port.  Arbriffeau  dont  les  tiges  font  foibles  ; 

Cl.  XXI.  l'écorce  lille  -,  le  bois  jaunâtre;  les  fleurs  purpu- 

Ssct.  I.  rines , pédunculées , axillaires  , difpofées  en  grappes 
touffues,  à l’extrémitc  des  tiges  qui  font  velues 
dans  plulîeurs  de  leurs  dernicres  divilîons  ; feuilles 
alternes. 

Lieu.  Les  Provinces  Méridionales  de  France , 
l’Italie , ikc. 

Propriétés.  On  le  dit  vulnéraire  , aftringent;  le 
boisfert  pour  les  teintures  jaunes;  les  feuilles  pour 
tanner  ies  cuirs. 

UJages.  plus  employé  par  les  Corroyeurs  qu’en 
Médecine  ; on  le  regarde  comme  un  poifon  pour 
les  moutons. 

602.  LE  SUMAC. 

Rhus  folio  ulmi.  C.  B.  P. 

Rhus  conaria.  L.  b-dria  , j-gynia. 

Fleur.  \ Caraéteres  du  précédent  ; les  pétales 

Fruit.  ) très-petits  , deux  fois  plus  grands  que 
le  calice  ; la  baie  velue  , renfermant  un  noyau 
globuleux.  s 

Feuilles.  Ailées,  compofécs  de  plufeurs  folioles 
rangées  le  long  d’un  pétiole  commun , oppofées , 
feffi  les,  longues  , pointues,  dentées  en  manière 
de  feie  , terminées  par  une  impaire  , velues  à 
leur  furface  inférieure , n’ayant  point  de  rapports 
avec  les  feuilles  d’Ormc  , auxquelles  les  Auteurs 
les  ont  comparées. 

Racine.  Ligneufe,  rameufè. 

Port.  Arbriffeau  qui  jette  beaucoup  de  drageons  ; 
les  jeunes  tiges  couvertes  d’un  duvet  rouilatrc , le 
bois  tendre;  les  fleurs  railcmblées  au  haut  des  tiges, 
en  grappes  ferrées  en  maniéré  d’épis  ; les  baies 
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Tîcouvcrtes  d’un  duvet  rouge  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  Provinces  Méridionales  de  l’Europe.  Cl.  xxi. 

Propriétés.  Les  baies  & les  femcnces  ont  un  SlcT*  L 
goût  apre  8c  aigrelet;  elles  font  allringcntes  , ra- 
fraîchiirantes,  antifeptiques  ; les  touilles  peuvent 
fervir  de  tan. 

Ufages.  On  fait  une  poudre  des  femcnces  ; oa 
emploie  les  baies  en  dcco&ion  pour  arrêter  le  flux 
de  fang. 

O as?  ovations.  Dans  les  Sumacs , Rhus , cinq  étamines, 
trjis  piftils;  calice  à cinq  lêgmens  ; cinq  pétales;  baie  à 
une  fontence. 

i.°  Le  Sumac  des  Corroyeurs , Rhus  Corïana , à 
feuilles  ailées;  à folioles  ovales,  velues  en  deflbus  , à 
dents  de  foie,  obtufos.  En  Languedoc  , en  Dauphiné, 

Voye\  le  Tableau  601. 

Les  tiges  font  un  des  meilleurs  ingrédiens  pour  tannée 
les  cuirs  ; les  feuilles  font  allringentes  ; on  les  a employées 
utilement  en  décodion  contre  les  maladies  caufées  pac 
la  détente  des  fibres,  comme  certaines  diarrhées.  On 
employoit  anciennement  les  baies  comme  afiaifonnement  ; 
ies  Turcs  ont  fouis  conforvé  cet  ufoge. 

î,°  Le  Sumac  Fullet  , Rhus  Cosinus  , à feuilles 
/impies,  ovoides.  En  Languedoc.  Voyc\  le  Tableau  60  r. 

Les  Sumacs  font  alTez  non^reux , on  en  compte  déjà 
vingt-fix  efpeces , parmi  lefquelles  plufieurs  recèlent  un 
lue  trcs-âcre  , enflammant  la  peau.  Le  Sumac  vénéneux  , 

Rhus  Toxicodendron  que  nous  avons  vu  cultivé  dans 
le  parc  de  la  Tourrette  (*) , eft  fi  adif,  qu’une  foule 

(*)  La  terre  de  la  Tourrette  eft  Gtuée  i trois  lieues  de  Lyon  , 
au-delTus  de  l’Atbrefle.  M.  U PtéGdent  de  Fleurieu  n’a  rien  épargné 
pour  embellir  ce  féjour  ; on  y trouve  un  parc  clos  de  murs  , 
renfermant  neuf  cents  bichciées  , dont  deux  cents  environ  er» 
bois.  On  ne  fait,  dans  ce  féjour  enchanteur,  ce  qu'on  doit  le  plus 
admirer.  Les  jardins  font  diftribués  avec  goût  ; la  forêt  eft  percée 
dans  tous  les  fens  par  une  fuite  d’allées  qui  préfentent  toutes  un 
point  de  vue  intérefTant;  on  a eu  l’art  de  former  d'une  ancienne 
carrière  , un  jardin  à l’Angloife  qui  récele  une  foule  d’arbres 
£c  atbudes  étrangers  mêlés  avec  ceux  du  pays.  Ce  parc  préfente 
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i^i  » goutte  appliquée  fiir  la  peau  , eau  le  un  cryfipele  effrayant. 

Cl.  XXI.  Cette elpece eft dioique ; («feuilles  ternéesou  troisàtrois, 
Sect.  I.  font  à folioles  pétiolées , (byeulès , ovales  , aigues , entières 
ou  linuces. 

603.  LE  TILLEUL. 


/ 


% 


TlLJA  fœmina  folio  majore.  C.  B.  P. 

T ILIA  Europœa.  L.  polyand.  i-gynia. 

Fleur.  Rofacée;  cinq  pétales  oblongs  , obtus, 
crénelés  à leur  fommet;  le  calice  concave  , coloré,, 
prefque  de  la  grandeur  de  la  corolle  , & divife  en 
cinq  parties  creufces  en  cuiller;  un  grand  nombre 
d’étamines. 

Fruit.  Capfule  dure , coriacée,  nbronde,  à cinq 
loges,  à cinq  battans  qui  s’ouvrent  par  leurbafe, 
renfermant  ordinairement  une  feule  femcnce  ob- 
ronde;  les  autres  avortent. 

Feuilles.  Pétiolces,  ïimples, entières; d’un  ovale 
cordiforme  , terminées  en  pointe , dentées  en  ma- 
niéré de  feie , d’un  beau  vert. 

Racine.  Rameufe , ligneufe. 

Port.  Arbre  dont  la  tige  elt  haute , droite , la  tête 
belle  ; l’écorce  des  troncs  gercée  , celle  des  tiges 
d’un  gris  verdâtre;  les  Heurs  portées  fur  de  longs 
péduncules  axillaires  , rameux  à leur  extrémité  , 

adhérant 


' SM 


% 
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aux  Amateurs  plus  de  trois  cents  efpcces  de  plantes  étrangères  , 
dont  deux  cents  au  moins  font  des  Arbres  ou  Arbufles.  Là , 
j’ai  vu  , pour  la  première  fois,  l’Erable  à patte-d’oie.  M.  da  la 
Tourrette,  frere  de  M de  Fleurieu , non-feulement  m’a  fait  exa- 
miner en  détail  cette  multitude  de  plantes  curieufes  , mais  m'a 
permis  de  prendre  environ  cent  échantillons  d'Arbres  & Arb.ifles 
qui  manquoient  dans  mon  Herbier.  Ce  Savant  , déjà  fi  avantagea» 
fement  connu  par  plufieurs  Ouvrages  très-eftimés  , a cultivé 
depuis  vingt  ans,  tant  à la  Tourrette  que  dans  fon  Jardin  lit.ié 
dans  notre  Ville,  fur  le  coteau  de  Fourvicres  , plus  de  trois  mille 
«fpecc*  de  plantes  étrangères  .dont  fix  cents  ont  été  comme  r.atu- 
rauiees  tous  notre  climat. 
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adhérant  par  le  bas  au  centre  d’une  ftipule , efpece  ■“  ■ ■ 

de  feuille  colorée,  longue,  étroite,  arrondie  par  Cl. XXI. 
le  bout;  les  Heurs  répandent  dans  le  mois  de  Juin  S*ct.  L 
une  odeur  douce  & trcs-agréable;  feuilles  alternes  ; . 
la  grande  feuille  , la  petite  feuille  , la  tcuille  pana- 
chée , ne  forment  que  des  variétés. 

Lieu.  Spontanée  dans  les  bois,  en  Bugey , en 
Languedoc , ôcc . 

Propriétés.  Les  fleurs  font  céphaliques  , antifpaf- 
modiques  ; les  baies  Sc  les  fruits  aftringens  ; les 
feuilles  paflent  pour  apéritives  ; l’écorce  , après 
qu’on  l’a  fait  rouir  dans  l’eau  , fert  à faire  des 
cordes  très-fortes. 

UJagcs.  On  emploie  pour  les  hommes  les  fleurs 
enintulîon  en  maniéré  de  Thé,  comme  un  excellent 
béchique  ; on  en  diflille  une  eau  qui  fe  donne 
depuis  § iv  jufqu’a  ^ vj  dans  les  potions  cépha- 
liques <S c antiépileptiques  ; l’eau  tirée  par  incilîon 
du  tronc  de  l’arbre  vers  la  racine  , ell  Vantée  fans 
raifen  comme  un  antiépilcptique  , à la  dofe  de 
^ iij  ou  ^ iv. 

On  donne  aux  animaux  la  poudre  des  fleurs , à 
la  dofe  de  § fl. 


Observations.  Dans  le  Tilleul  , Tilia  , la  coroll® 
à cinq  pétales;  le  calice  à cinq  iegmens , plufieurs  éta- 
mines , un  fiyle  ; le  fruit  une  baie  feche , arrondie  , à cinq 
loges,  à cinq  valves,  s’ouvrant  à la  baie. 

i.°  Le  Tilleul  d’Europe  , Tilia  Europea  , à fleurs  iâns 
nedaire.  Lyonnoile,  Lithuanienne.  Voye\  leTableau  6o;« 

i.°  Le  Tilleul  d' Amérique,  Tilia  A mt ricana  , à fleuri 
à nectaire. 

Les  feuilles  plus  ou  moins  velues , plus  ou  moins  grandes  ; 
le  fruit  plusou  moins  aigu , plus  ou  moins  velu , à une  ou  plu- 
fieurs  fêmences,  condiment  les  variétés  duTiileul  d’Europe. 
Cet  arbre  eft  des  plus  grands,  ion  accroiflement  cil  afiez. 
rapide  ; en  dix  ou  douze  ans  , il  forme  des  allées  qui  cou- 
vrent bien  de  leur  ombre  ; comme  il  efl  flexible  , il  le 
plie  à volonté  pour  former  des  berceaux  ; il  obéit 
Tome  lll,  N n 
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— à la  taille  pour  donner  des  allées  ou  murs  de  verdure. 
Cl.  XXI.  Quoique  un  des  plus  gros  arbres  , il  ne  vieillit  pas  à 
Sect.  1.  proportion  de  (a  grofieur  , il  eft  caduque  à trois  cents 
années.  Les  Anciens  préféroient  le  Tilleul  à tout  autre 
ombrage;  auffi  les  plantoient-ils  à la  porte  des  Temples, 
des  Châteaux  , & fur  les  places  des  Villages.  Le  plus 
beau  Tilleul  que  nous  connoiflions  près  de  Lyon  , le 
trouve  dans  la  cour  du  «Domaine  de  M.  Vouti  , fiir 
Saône,  appelé  la.  Tour  de  la  belle  Allemande  ; il  forme 
une  belle  tête  qui  couvre  de  lôn  ombre  une  cour  trcs- 
confidérable. 

Le  bois  du  Tilleul  eft  blanc  & léger  ; les  Menui/îers  en 
font  un  grand  ulâge  pour  leurs  différens  ouvrages  ; les 
Sculpteurs  & les  Graveurs  en  bois  le  recherchent,  parce 
qu’il  eft  peu  lujet  à être  vermoulu.  On  prépare  avec 
lccorce  de  Tilleul  des  cordes;  les  Payfans  en  Lithuanie 
en  font  les  liens  de  leurs  tra'neaux  , les  traits  des  voitures  , 
& des  Ibuliers,  en  treflant  l’écorce  des  jeunes  branches. 
On  tire  du  tronc  , par  incilîon  , une  lymphe  qu’on  fait 
fermenter  , & qui  donne  une  liqueur  vineulë  , aflez 
agréable.  Les  fleurs  de  Tilleul  en  infufion  , fourniflent 
J’antifpafinodique  le  plusu.îté  dans  la  pratique  journalière. 
C’eft  un  bon  remede  dans  l’aftèétion  hyftérique  & hypo- 
condriaque. Le  Tilleul  eft  très-commun  dans  les  forets 
de  Lithuanie.  Les  abeilles  fauvages  ctabliflent  leurs 
gâteaux  dans  les  vieux  troncs  cariés;  ce  miel  eft  (upérieur 
a celui  des  Pyrénées  ; on  en  prépare  un  vin  délicat  qui 
eft  aufli  agréable  que  les  vins  d’Elpagne  ; ce  vin  acquiert 
toujours  en  vieillilfant,  auftî  plufteurs  anciennes  familles 
en  conlèrvent  depuis  plus  d’un  fiecle. 

604.  LE  MARRONIER  D’iNDE. 

Hippocastanum  vulgare.  T.  inf. 

• Æsculvs  hippocajlanum . L.  y-dria , i-gy&. 

Fleur.  Rofacce  ; cinq  pétales  obronds  , plilTés 
à leurs  bords,  ondes,  planes,  ouverts,  inégale- 
ment colores  , leurs  onglets  étroits , inférés  dans 
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le  calice  , qui  eft  ovale  , ventru,  & divifc  en  cinq  ™ j 
fegmens;  fept  étamines.  • cl.  XXI. 

Fruit.  Capfule  coriacce  , obronde  , épineufe  , à StcT- 
trois  loges  Sc  à trois  battans  , contenant  ordinai- 
rement une  ou  deux  fcmenccs  allez  femblablcs  à 
la  châtaigne , mais  fans  pointe , recouvertes  comme 
elle  d’une  ccorcc  dure  & brqne , nommées  Marron* 
d’Inde. 

Feuilles.  Pétiolccs , digitées  , divifées  en  cinq 
ou  fept  grandes  folioles , qui  partent  d’un  pétiole 
commun  , & font  entières  , alongées  , ovales  , 
pointues , dentées  à leurs  bords  en  manière  de  feie  > 
lîllonnées  en  deflus  , nerveufes  en  deflbus. 

Racine.  Ligncufe  , rameufe. 

Port.  Grand  arbre  dont  la  tige  eft  droite  , la 
tête  belle,  le  bois  tendre  ôc  filandreux  ; les  fleurs 
rouges  & blanches  , pédunculées  , dilpofées  ait 
haut  des  tiges  en  grappes  pyramidales,  droites, 
portées  fur  un  long  péduncule  , les  boutons  très- 
gros  & gluans  *,  feuilles  oppofees. 

Lieu.  Originaire  des  Indes  , naturalisé  ert 
Europe. 

Propriétés.  Les  femences  font  ameres,  nauféeufes, 
un  peu  âcres  , fternutatoires , errhines  , un  peu 
purgatives. 

Ufages.  On  emploie  la  femcnce  en  poudre  ; on 
la  croit  bonne  pour  la  poulfe  des  chevaux.  Dans 
quelque  pays  on  accoutume  les  moutons  à manger 
l’hiver  les  Marrons  d’Inde  ; en  les  leflîvant  on  a 
réuflï  à en  nourrir  les  chevaux  dans  une  difette 
de  fourrage;  on  a tenté  auflî  d’en  tirer  une  cire 
propre  à brûler  ; on  en  a fait  de  l’amidon  ; on 
s’en  eft  fervi  comme  de  fâvon  pour  le  blanchiflage 
du  linge  ; malgré  tous  ces  ellais  , le  Marronicr 
d’Inde  ne  peut  guère  palier  que  pour  un  arbre 
d’agrément. 

Observations.  On  commence  à cultiver  une  féconde 
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— — cfpece  de  Marronier  d’Inde  , l’ Æ fculus  Paviay  à huit 
Cl.  XXI.  étamines.  Originaire  d’Amérique. 

Sect.  I.  Fleurs  en  ombelle  ; le  calice  & la  corolle  rouges  ; 
quatre  pétales  claufes  ; feuilles  digitées. 

Dans  l’une  & l’autre  elpece  de  Marronier  d’Inde,  on 
trouve  des  fleurs  à étamines  fans  germe  , mclées  avec 
les  hermaphrodites. 

Le  bois  du  Marronier  d’Inde  pourrit  promptement  Iorf 
qu’il  eft  expole  à l’humidité  ; l’écorce  eft  fébrifuge  & anti- 
septique, on  la  donne  en  poudre  à deux  lcrupules.  On  retire 
par  la  macération  du  fruit  un  excellent  amidon.  Les 
vaches  & les  moutons  mangent  les  Marrons  d’Inde,  meme 
fans  être  macérés,  & s’engraiflent.  Les  abeilles  trouvent 
fur  les  fleurs  une  abondante  récolte  de  miel  & de  cire. 

Cet  arbre  que  nous  avons  trouvé  dans  les  jardins  de 
Lithuanie  , a été  apporté  d’Orient  en  1550  ; il  efl  fpontanc 
dans  l'Alîe  Septentrionale  ; on  l’a  long-temps  préféré  au 
Tilleul,  vu  Ion  prompt  accroilTement  & la  beauté  de  lès 
fleurs  & de  fes  feuilles;  mais  on  s’en  eft  dégoûté  par  la 
roal-propreté qu’il occafionne  dans  les  allées,  & parce  qu’il 
eft  tres-dégarni  pendant  les  grandes  chaleurs;  en  effet  * 
il  n’eft  brillant  qu’en  Mai  3c  au  commencement  de 
Juin. 
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1,  - — *— 1 - ■ " Cl.  XXI. 

StCT.  II. 

SECTION  IL 

Des  Arbres  & des  Arbriffeaux  à fleur 
rofacée  , dont  le  pi/lil  cfevient  une  baie 
ou  un  fruit  compofi  de  plufteurs  baies . 

605.  LE  POIVRIER  DU  PEROU. 

Molle  CIus. in Monard.  Du  Hamel, tome 
2.  fig.  il.  xi.  Lentifcus p eruviana. 

S ch  in  us  molle.  L.  &:  G ouani,  Hort.  Monfp* 
pag.  508  .dioec.  to-dria, 

FlÊURS.  Rofacées , males  ou  femelles  fur  des 
pieds  differens;  les  Heurs  mâles  compofecs  de  cinq 
petits  pétales  ouverts,  d’un  petit  calice  à cinq  den- 
telures, de  huit  ou  dix  ctamines,  2c  des  rùdimens 
d’un  piltil  infécond.  4 

Fruit.  Baie  globuleufc  ,à  trois  loges,  contenant 
des  fcmenccs  rondes , folitaires. 

Feuilles.  Ailées,  terminées  par  une  impaire  trcs- 
longue;  les  folioles  fcflîlcs  , alongées,  dentées 
en  maniéré  de  feie. 

Racine.  Ligneufe  , rameufe. 

Port.  Arbre  qui  s’élève  aflez  Haut  dans  fon  pays 
natal;  les  tiges  liifcs;  les  fleurs  axillaires,  raffem- 
blées  en  forme  de  grappes  ,fur  un  péduncule  com- 
mun, d’un  blanc  qui  tire  fur  le  jaune,  répandant 
ainfi  que  les  fruits  & les  feuilles , une  odeur  aroma- 
tique qui  approche  de  celle  du  Poivre  ; feuilles  al- 
ternes ; les  folioles  oppofecs , quelquefois  alternes. 

Lieu.  Le  Pérou,  l’Afrique. 

Nn  iq 
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Propriétés.  L’écorce  & les  feuilles  font  rcfolu- 
tives  ; les  baies  rougeâtres  font  llomachiques  , 
toniques. 

UJ'ages.  Les  baies  Sc  la  poudre  fe  donnent  e» 
dccoélion. 

Observations*  Le  Lenriique  du  Pérou,  Molle , n’eft 
dioique,  comme  tant  d'autres  plantes,  que  par  avortement  ; 
car  dans  les  fleurs  mâles,  on  trouve  le  rudiment  d’un 
germe  qui  avorte;  & dans  les  fleurs  femelles,  des  fila- 
inen*  fans  anthères  ; le  plus  lôuvent  une  lêule  (èmence  Ce 
développe.  Le  Molle  eft  un  arbre  qui  devient  allez,  grand 
au  Pérou  ; il  s cleve  aifément  dans  les  Orangeries  , mais 
on  ne  peut  l’cxpoler  en  pleine  terre  qu’à  de  très-bonnes 
expofitions  , en  le  couvrant  avec  loin,  encore  ne  faut- 
il  l’v  mettre  que  quand  il  eft  un  peu  gros  ; on  l’éleve 
facilement  de  graines , & on  peut  le  multiplier  par  des 
marcottes  ; il  écoit  cultivé  en  plein  air  dans  le  Jardin  de 
Montpellier  en  1761. 

En  failant  bouillir  les  baies  dans  l'eau  , on  obtient  une 
liqueur  vineule,  aftez  agréable , qui  augmente  le  cours 
des  urines.  On  retire  de  la  tige,  par  incifion , une  ré/ine 
odorante  qui  approche  de  la  gomme  Elémi. 


606.  LE  MICOCOULIER. 

Ce lt  15  fruclu  nigricante.  I.  R.  H. 

Ce lt j s aujlralis.  l.  polygam.  monœc. 

Fleurs.  Rofacces , hermaphrodites  ou  mâles  fur 
le  meme  pied  ; les  hermaphrodites  compofccs  d’un 
calice  monophille  , diviic  en  cinq  parties  ovales, 
ouvertes  , de  deux  pillils  recourbes  , & de  cinq 
étamines  très-courtes , fans  corolle  ; les  mâles  n’ont 
ni  corolle  ni  piftil;  leur  calice  divife  en  fxfegmcr.s, 
rcnlcrme  lix  ctamine^ 
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Fruit.  A noyau  , un  peu  charnu  , globuleux  , 

finiloculaire  , renfermant  un  noyau  obrond.  O.,  xxr. 

Feuilles.  Pétiolées  , Amples  , entières , oblique-  SÈCT-  U. 
ment  ovales , dentées  à leur  bord  , pointues  , 
fillonnées  & rudes  en  defius,  nerveufes  & douces 
en  de.ïous. 

Racine.  Rameufe  , ligneufe. 

Port.  Grand  arbre  qui  jette  beaucoup  débran- 
chés dont  le  bois  eft  toupie  «5 c pliant  , à ccorce 
unie  Sc  grifatre  ; les  fie  un  axillaires , folitaires  , 
pcdunculécs;  le  fruit  «noirâtre  j les  feuilles  alternes. 

Lieu.  L’Italie , la  Provence  . '.z  Languedoc. 

Propriétés.  Les  feuilles  & les  fleurs  font  aftrin- 
gentes  ; les  fruits  un  peu  rafraîcUiilans. 

Ufcgcs.  On  fc  fert  c’es  feuilles  & des  fleurs  en 
dccodlion -,  on  tire  un  fuc  des  fruits  j on  dit  qu’il» 
arrêtent  les  cours  de  ventre. 

Observations.  Le  Micocoulier  auflral  , Celtis  au - 
ftralis.  Nous  avons  trouvé  cet  Arbre  fjrontané  près  d* 

Lyon,  à Fontaniere,  fur  un  coteau  ftertie  au  deiTous  d« 
la  belle  maifbn  de  M.  le  Camus  (*).  Flous  avons  vu  au 


(*)  M.  le  Camus , de  l'Académie  de  Lyon  , diftingué  par  l’éten- 
due de  fes  connoiffances  minéralogiques.  L’Hiftoire  Naturelle  de 
nos  Provinces  ert  redevable  à fes  foins  d’une  colleétion  prccieufa 
& fuivie  des  minéraux  qu’elles  renferment.  U a fait  en  ce  genre 
ce  que  M.  de  la  Tourette  a exécuté  pour  la  Botanique,  fit  M. 
de  Villcrs  pour  l’Hifloire  dei  Infeéles.  L’herbier  du  premier  , 
riche  de  plus  de  fept  mille  plantes , en  offre  quatre  mille  , ou 
fpontanées  dans  le  Lyonnois  , ou  élevées  dans  les  jardins  ; le 
cabinet  de  M.  de  Villers  préfente  aux  amateurs  plus  de  quatre 
mille  cinq  cents  efpeces  d'infeétes  , dont  trois  mille  fpontanées  dans 
nos  Provinces.  Par  un  accord  heureux  , uniquement  dû  à l’ému- 
lation qui  les  anime  , ces  trois  Sa  tans  ont  facrifié  de  nombreufes 
années  & des  dépenfes  conlidérables  , au  développement  de 
l’Hiftoire  Naturelle  du  Lyonnois  & de  fes  environs.  F.n  embraffaut 
chacun  la  partie  qu'ils  ont  cultivée  plus  particuliérement  , ils 
n’en  ont  négligé  aucune.  Tous  trois  font  connus  par  leur  goût 
pour  la  Botanique  , 6c  M.  le  Camus  a déjà  raffcmblé  une  foui* 
de  plantas  étrangères  dans  fon  domaine  à Fontaniere. 
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Jardin  du  Roi  à Montpellier  , des  Micocouliers  auffi  grand» 

Ci.  XXI.  que  des  Ormes  adultes;  on  peut  en  faire  des  avenues, 
Sect.  11.  il  fo  multiplie  aifément  de  fomences  ; fon  fruit  eft  comme 
une  petite  cerifo  foche.  On  en  mange  beaucoup  en  Lan- 
guedoc. Les  oifoaux  en  font  friands.  Cet  arbre  produit 
beaucoup  de  branches , & comme  il  fouifre  le  cifeau  on  / 
peut  en  former  des  paliflades.  Son  bois  eff  Liant , plie 
lâns  fo  rompre,  auffi  en  fait-ondes  brancards  de  cabriolet 
fc  des  cercles  de  cuve.  Dans  un  village  près  de  Mont- 
pellier, les  habitans  retirent  un  grand  revenu  de?  Mico- 
couliers ; ils  lavent  diriger  les  bifurcations  des  branche» 
de  maniéré  à obtenir  une  grarfde  quantité  de  fourche» 
qui  fo  vendenr  dans  toutes  les  Provinces  voifines  ; on  les 
préféré  oour  lever  les  foins  , parce  qu’elles  ne  font  point 
caflantes, 

607.  BOURGENE,  BOURDAINE, 

Aulne  noir. 

Fraxgula.  Dod.  pempt. 

Rhamnvs  frangula.  L.  b-dria,  i-gynia. 

Fleur.  1 Caratteres  du  Nerprun , n.°  f7f  ; point 

Fruit,  y de  calice;  la  corolle  imperforée,  à cinq 
découpures;  la  baie  contenant  deux  femcnces. 

Feuilles.  Pctiolées,  fimplcs , trcs-entiercs,  ovales, 
alongées  , terminées  en  pointe  , veinées. 

Racine.  Ligneufe. 

Port.  Grand  arbrilfeau  dont  les  tiges  font  unies; 
l’écorce  extérieure  brune  , l’intérieure  jaunâtre  ; 
le  bois  blanc  Sc  tendre;  les  Heurs  axillaires,  pé- 
dunculées,  ordinairement  folitaires  ; feuilles  al- 
ternes. 

Lieu.  Sous  les  grands  arbres  des  forêts  humides  ; 
dans  l’Europe  tempérée. 

Propriétés.  L’écorce  intérieure  eft  amerc  , un 
peu  gluante  , apéritive  , purgative  , lorfqu’elle  elt 
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deflechée  ; cmctique,  déterftve , quand  elle  eft  verte;  [ 

le  bois  donne  un  charbon  léger , très-propre  à Cl.  XIX. 


faire  la  poudre  à canon. 

V fasses.  On  n’emploie  en  Médecine  que  l’écorce 
intérieure  ; on  la  donne  en  infuiion  à la  dolê  de 
3 j pour  les  adultes,  dans  de  l’eau  tiede  ou  du  vin 
blanc;  mais  on  ne  fauroit  en  confeiller  l’ufagc 
pour  les  hommes;  on  pourroil  donner  aux  ani- 
maux la  poudre  de  l’écorce  intérieure,  à la  dofe 
de  ^ 6 dans  du  vin  blanc. 

608.  LE  LIERRE. 

H F.  DERA  arborea.  C.  B.  P. 

Hldera  hélix.  L.  b-dria  , i-gynia . 

Fkurs.  Raflemblées  en  maniéré  d’ombelle  dont 
l’enveloppe  eft  dentelée  ; fleurs  rofacées  , com- 
pofées  de  cinq  pétales  épais,  oblongs , ouverts, 
courbés  à leur  fommet;  le  périanthe  ou  calice 
propre,  très-petit,  à cinq  dentelures  , pofé  fur  le 
germe  ; cinq  étamines  à filamens  courts  ; un  ftyle 
court. 

Fruit.  Baie  ronde , uniloculaire  , renfermant 
cinq  grofles  femcnces  arrondies  d’un  côté,  angu- 
leufcs  de  l’autre. 

Feuilles.  Perliflantes,  pétiolées , fermes , luifantes, 
ovales  8i  lobées;  celles  de  l’extrémité  des  branches 
quelquefois  abfblument  ovales  , les  inférieures 
prefque  triangulaires. 

Racine.  Ligneufc , horizontale. 

Port.  Grand  arbrifloau  dont  le  bois  eft  tendre 
& poreux  ; les  tiges  farmenteufes  , grimpantes  , 
s’attachent  aux  arbres  & aux  vieilles  murailles 
par  des  vrilles  rameufes  qui  s’y  implantent  comme 
des  racines;  les  fleurs  vertes  raflemblées  àl’cxtrc- 
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■■  des  tiges,  & difpofées  en  efpece de  grappes 

Cl.  XXI.  rondes;  les  Veuilles  alternes,  quelquefois  pana- 
Sect.  IL  chees , ce  qui  ne  forme  que  des  variétés. 

Lieu.  Toute  l’Europe. 

Propriétés.  Les  feuilles  ont  une  laveur  un  pet* 
âcre  ; les  baies  un  goût  acidulé  ; il  découle  du 
bois  un  fuc  qui  s’cpailfit  qu’on  nomme  gomme  de 
Lierre, de  dont  la  faveur  cftâpre  Sc  âcre;  les  feuilles 
alfringentcs  , dcterlîvcs  ; les  baies  purgatives  par 
le  haut  & par  le  bas  ; la  racine  très-déterfive  &c 
réfolutive. 

Ufages.  Avec  les  feuilles  on  fait  des  décodions, 
des  cataplafmes  ; avec  les  baies  , des  infulions  dans 
du  vin;  l’ulàge  intérieur  de  cette  plante  eft dan- 
gereux. 

On  emploie  les  feuilles  contre  la  teigne  des 
enfans,  la  racine  en  poudre  contre  le  ttenia  ou 
ver  lolitairc. 

OnszRVAnoss.  Dans  le  Lierre,  Hedera , cinq  pétales 
oblongs , une  baie  à cinq  feniences  , environnée  par  le 
calice  , fourniffbnt  le  caradere  eflentiel  de  ce  genre. 
Nous  avons  : 

i.°  Le  Lierre  rampant,  Hedera  hélix , à feuilles  dis 
rameaux  à fruits , ovales;  celles  des  tiges  f;criles,à  trois 
lobes.  Lyonnoile,  en  Suède,  très-rare  en  Lithuanie. 

Le  Lierre  ne  fe  nourrit  point  par  (es  vrilles  qu’il 
implante  fur  les  arbres,  car  fi  on  coupe  le  tronc  à racine, 
la  plante  périt  au  deFus.  Le  bois  alfez  fpongieux , peut 
(è  plier  au  tour , on  en  fait  diflïrens  uflenfiles. 

Les  feuilles  de  Lierre  font  âcres  , d’une  faveur  défa- 
gréable  ; on  les  a ordonnées  avec  fûcccs  dans  l’atrophie 
des  enfans,  caufée  par  l’empâtement  du  méfèntere  ; nous 
en  fai/ôns  prendre  vingt  grains  en  poudre,  dans  la  foupe. 
Nous  les  segardons  comme  un  bon  défobftruant  dans  la 
jauniiïe  ; on  en  fait  des  pilules  avec  un  mucilage  ; h s 
baies  qui  font  purgatives  mériteroient  d’etre  fûmes  par 
quelque  bon  Praticien.  Le  bois  & les  feuilles  entretienne!-: 
l’écoulement  des  cautères,  dét&rgent  les  uloeres  ; on  met 
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dans  le  cautere  une  boulette  du  bois , & on  applique  par  » 

defïus  la  feuille.  C’efl  une  bonne  pratique.  Extérieurement  Cl.  XXI. 
on  le  lèrt  de  la  décodion  des  feuilles  contre  la  gaie,  les  Sect.  11. 
dartres.  Les  ajoutons  & les  chevres  mangent  les  feuilles. 

6oj.  LA  CAMELÉE. 

Châmælea  tricoccos.  c.  B.  P. 

Cneorum.  tricoccos.  l .j-dria,  i-gynia. 

Fleur.  Rofaccc;  trois  pétales  oblongs,  lancéolés, 
linéaires,  concaves,  droits , qui  tombent  bientôt; 

Je  calice  petit,  à trois  dentelures , & qui  periifle. 

Fruit.  Baie  feche  , à trois  coques  réunies , à trois 
loges  , renfermant  trois  noyaux  qui  contiennent 
chacun  une  femencc  oblongue , recouverte  d’une 
pellicule. 

Feuilles.  Seflïles,  fimples,  très-entieres,  fermes, 
epaifles  , oblongues,  arrondies  au  fommet , blan- 
châtres en  deflous. 

Racine.  Rameulc , ligneufe. 

Port.  ArbrilTeaude  deux  pieds,  rameux, fleuri (Tant 
dans  le  printemps  & dans  l’été;  les  fleurs  jaunes, 
pédunculées , axillaires,  folitaires  ; feuilles  alternes, 
toujours  vertes. 

Lieu.  L’Efpagne  , le  Languedoc, 

Propriétés.  Toute  la  plante  efl:  très-âcre  au  goût, 
déterlive,  caullique  , purgative,  draftique,  dan- 
gereufe. 

Ufagcs.  On  emploie  l’écorce  rarement,  & l’on 
ne  le  ïert  plus  des  baies  ni  des  feuilles. 

Observations.  Dans  la  Camelée,  Cneorum, le  calice 
à trois  dents , les  trois  pétales  égaux  , la  baie  à trois 
coques,  trois  étamines  , un  piftii , conllituent  le  caradere 
eflentiel  de  ce  genre  qui  ne  préfênte  qu’une  feule  efpece. 

i.#  La  Camelée  à trois  coques,  Cneorum  tricoccon . 

Duhamel , tom.  t.  tab.  157.  158. 
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«— ■»—  Cet  arbrifleau  efl  ilôlé  dans  la  chaîne  des  végétaux  , 
Ct.  XXI.  Par  plufieurs  attributs  qui  le  caraftérilênt;  aufli  n’ofFre-t-ii 
3ect.  II.  aucune  difficulté  pour  le  déterminer  (ùivant  les  differente» 
méthodes.  Nous  l’avons  vu,  pour  la  première  fois,  en 
1761  , en  allant  à Magdelone  près  de  Montpellier.  Nous 
l’avons  élevé  de  fèmence  dans  le  Jardin  Royal  de  Grodno  , 
en  1779;  quoiqu’il  fleurit  & donna  de  bonnes  fêmences , 
il  ne  s’éleva  pas  à quatorze  pouces.  Son  âcreté  annonce 
une  grande  énergie  ; lès  feuilles  pulvérifées  & adoucies 
avec  un  mucilage  , ont  dompté  des  fi  mptomes  vénérien» 
qui  avoient  réfifté  à toutes  les  méthodes  ; on  commença 
par  douze  grains  de  la  poudre. 

6lO.  LA  VIGNE. 

ViTlS  vinifcra.  C.  B.  P. 

Idem . L.  5-dria  , i-gynia . 

Fleur.  Rofaccc,  compofee  de  cinq  petits  pctalei 
verts  , qui  ont  peu  de  confiftance  , & qui  le  rap- 
prochent par  leur  fommet,  d’un  petit  calice  à ciriq 
dents,  & de  cinq  étamines. 

Fruit.  Groire  baie  ronde  , quelquefois  ovale  , 
uniloculaire,  fucculente  , nommée  grain  de  raijîn  ; 
contenant  environ  cinq  fcmcnccs  dures , en  forme 
de  larmes  , qu’on  appelle  pépins  ; il  en  avorte 
toujours  deux  ou  trois. 

Feuilles.  Pétiolces  , grandes , palmées  ou  décou- 
pées en  cinq  lobes  linués. 

Racine.  Ligneufe  , peu  profonde. 

Port.  Arbrifleau  farmenteux;  l’écorce  du  tronc 
brune,  gercée  ; celle  des  farmens  lifle;  le  bois 
cannelle  -,  les  tiges  garnies  de  vrilles  qui  s’entor- 
tillent en  forme  de  tire-bourre,  autour  des  corps 
qu’elles  rencontrent;  les  fleurs  oppofccsaux  feuilles, 
difpofées  en  grappes  ; les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Cultivée  dans  tous  les  pays  tempérés  ;fpon- 
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tance  dans  les  haies  &c  dans  les  bois  des  pays  de 
vignobles. 

Propriétés.  Les  feuilles  font  aigrelettes  ; le  fruit 
acerbe,  acide  avant  fa  maturité  ; doux,  agréable 
lorfqu’il  eft  mûr  ; encore  plus  doux  8c  mucila- 
gineux  lorfqu’tl  eil  fec  ; ce  fruit  efl  nourriilant  , 
délayant,  apéritif  ; le  vin  apéritif,  cordial;  l’eau 
qui  dillille  du  cep  , au  printemps  , ell , dit-on  , 
ophtalmique,  ainfi  que  fc  bois  du  farmenr. 

Ufages.  On  conuoit  les  ufages  du  vin;  le  boit 
s’emploie  en  dcco&ion;  les  railîns  fecs  entrent 
dans  les  tifanes  ; du  vin  on  tire  l’eau-de-vie  ; de 
l’eau-dc-vie,  l’efprit-de-vin , 8cc.  On  fe  fert  aufli 
du  vin  doux  , appelle  moût , 8c  du  rob  de  moût 
qui  prend  le  nom  de  Japa  , lorfqu’il  eft  réduit  à 
la  conlîftance  du  miel. 

Obseuvations.  Le  calice  de  la  Vigne , Vitis  , ell 
très-petit  ; on  trouve  quelquefois  cinq  pétales  réunis  , 
les  étamines  en  croidant  les) détachent  du  calice;  alors 
ces  pétales  forment  comme  une  cloche  qui  couvre  les 
anthères  ; quelquefois  les  cinq  pétales  le  détachent  8C 
tombent  féparés,  alors  on  voit  les  cinq  anthères  ; la  fécon- 
dation s’opère  avant  que  la  corolle  lé  détache.  Nous 
avons  quelquefois  compté  lix  étamines.  Le  nombre  de* 
lêmences  varie  de  deux  à cinq.  Nous  avons  : 

i.*  La  Vigne  cultivée  , Vitis  vinifera , à feuillet 
palmées,  anguleulês,  nues.  Voyelle  Tableau  6 to. 

Elle  ne  réuflit  que  dans  les  climats  tempérés  ; dans  le 
Nord,  à peine  les  railîns  parviennent-ils  à le  développer; 
en  Lithuanie,  nos  Vignes  bien  abritées  fournifToient  à 
Grodno  des  raifins  bien  noirs , agréables  à manger  ; mai* 
en  concentrant  le  moût , on  reconnoifToit  la  liirabondanc® 
de  l’acide,  il  falloir  une  grande  quantité  de  lucre  pour 
le  rendre  agréable.  Pendant  l’hiver  nous  failîons  enfévelir 
les  ceps , on  les  couvroit  d’un  pied  & demi  de  terre  , fie 
par  dédits  on  mettoit  un  pied  au  moins  de  fumier,  on  ne 
pécouvroit  le  cep  qu’en  Mai. 

La  Vigne  offre  une  foule  de  variétés  t principalement 
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■ ' _■_■■■■  déduites  de  la  grofleur , de  la  couleur  , de  la  forme  SC 
Cl.  XXI.  du  goût  du  fruit  ; à baies  rondes,  ovales , grolles , petites; 
ject.  11.  à baies  rouges  , noires  , blanches  ; à baies  acidulés  , 
douces , aroinatilees , ou  odeur  de  mufeat» 

La  nature  du  terrain  contribue  autant  & plus  que  le 
climat  , à produire  ces  raifins  qui  fournifTent  les  vins 
délicats  dans  notre  contrée.  A une  demi-lieue  autour  de 
Lyon,  nous  avons  des  vins  délicieux  fournis  par  des 
Vignes  très-voifines  de  celles  qui  ne  donnent  que  des  vins 
foibles  ou  déteftables.  Nos  vignobles  les  plus  fameux  font 
fiir  la  côte  du  Rhône,  au-deflous  de  la  ville , àFontaniere, 
Sainte-Foi,  Millery  , Côte-rôtie  ; fur  les  coteaux  qui  (ont 
inclinés  au  Levant  ou  au  Midi , le  terrain  eft  graveleux 
& aréneux.  Apres  ces  vins , nous  avons  encore  près  de 
Villcfranche,  au  Nord-Ouefl  de  la  ville , les  vignobles 
de  la  ChafTaigne.  Plufieurs  autres  côteaux  fournirent  des 
vins  de  féconde  qualité  , qui , en  vieillifTant , deviennent 
excellens.  Quelques  Agronomes  qui  n’avoient  que  des 
vins  aufteres,  durs  , peu  fpiritueux,  font  parvenus  à les 
rendre  très-fil périeurs  par  la  méthode  publiée  par  Macquer  , 
c’eft-à-dire,  par  l’addition  d’une  livre  ou  deux  de  lucre 
par  ânée , ou  cent  bouteilles. 

La  Vigne  eft  une  de  ces  plantes  qui  jouit  d’un  mou- 
vement fpontanc.  Elle  lait  très-bien,  lorfqu’il  n’y  a qu’un 
lôutien  voifin  , diriger  tous  lès  rameaux  vers  ce  point 
d’appui , & le  laifir  avec  les  vrilles.  Si  on  incile  le  tronc 
au  printemps,  il  s’écoule  de  la  plaie  une  grande  quantité 
d’un  liquide  prelque  infipide.  Ceux  qui  lavent  avec  quelle 
lenteur  les  liqueurs  s’échappent  des  tuyaux  capillaires  , 
& qui  oblervent  la  célérité  avec  laquelle  cette  lymphe 
s’écoule  de  la  plaie  , reconnoitront  une  force  qui  n’eft 
point  mécanique  , & qui  dépend  de  l’irritabilité  des 
▼aideaux  de  la  Vigne, 

La  Vigne  nous  offre  un  des  végétaux  les  plus  utiles  ; le* 
raifins  mûrs  contiennent  abondamment  le  mucus  nutritif 
laccharin  ; ils  font  en  outre  rafraichiiïans , laxatifs  , anti- 
putrides ; ils  rétablirent  le  cours  de  la  bile  , calment  les 
douleurs  des  dylTenteries  ; on  a fôuvent  vu  des  engorge- 
mens  du  foie  , de  la  rate  , du  méfentere  , céder  au  grand 
ufage  des  raifins  pour  toute  nourriture. 

Les  raifins  fecs  font  adoucilfans  j on  fait , en  ajoutant 
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ide  l’eau,  en  faire  un  vin  alfea  potable.  Le  lue  des  raifins  verts  ■ 
ou  le  verjus,  calme  les  chaleurs  d'entrailles,  arrête  les 
diarrhées  bilieulès  ; on  le  conlèrve  dans  nos  cuifines  comme 
alfailbnnement , il  eft  plus  agréable  que  le  vinaigre.  Les 
feuilles  de  la  Vigne  font  un  peu  aftringentes  ; on  en 
prelcrit  la  déco&ion  dans  les  diarrhées  caufées  par  relâ- 
chement. Le  lue  de  raifin  accumulé  en  grande  mafle  , 
fermente  promptement,  fi  la  chaleur  eft  allez.  confidérable 
pour  aider  l’a&ion  de  l’eau  qui  eft  le  vrai  agent  de  touto 
fermentation  ; le  premier  degré  fournit  la  liqueur  lpiri- 
tueulè  connue  lôus  le  nom  de  Vin  ,qui  varie  par  lès  pro* 
priétés , luivant  l’cfpece  de  raifin , le  terrain  , la  chaleut 
de  l’année,  & la  plus  ou  moins  longue  durée.  Les  vin« 
trop  nouveaux  font  doux,  venteux  , caulènt  des  coliques 
& la  diarrhée  à ceux  qui  en  boivent  en  quantité,  ou  donc 
l’eftomac  eft  foible.  Les  vins  blancs  un  peu  anciens  Ion» 
évidemment  plus  diurétiques  que  les  vins  rouges  ; ceux-ci, 
fiir-tout  , lorlqu’ils  (ont  vieux  & de  bonne  qualité  , 
pofledent , pris  modérément  , les  plus  grandes  qualités. 
Levin  ranime  les  forces,  donne  de  la  gaieté  ; à grandedolè, 
il  caulè  une  efipece  de  fievre , engorge  le  cerveau  , mo- 
difie les  idées  , affoiblit  les  forces  mulculaires  ; l’ivrelTe 
fréquente  modifie  Jes  carafteres  , dénature  à la  longue 
l’homme  le  plus  aimable  & le  plus  fpirituel , difpole  à 
l’apoplexie,  à la  paralyfie,  cnerve  l’eftomac  , caulè  des 
obftrucfions  au  foie,  à la  rate,  au  mélèntere,  & même 
à l’épiploon.  Le  vin  pris  outre  mefiire  donne  un  bien 
ctre  momentané,  excite  tous  les  organes , mais  la  détente 
eft  proportionnée  au  relTortfitrajouté;  aufli , apres  l’ivreflè, 
les  fiijets  éprouvent  une  langueur  inexprimable  qui  les 
néceflïte  à avoir  recours  au  même  moyen  de  remonter 
les  relions  détendus. 

Le  Vinaigre,  fécond  produit  de  la  fermentation  , eft 
rafraichilfant , antiputride  ; il  eft  indiqué  à petite  dolè, 
délayé,  dans  les  fièvres  putrides  & malignes  ; c’eft  le  fpéci- 
fique  des  poifôns  narcotiques  ; on  a oblcrvé  qu’à  grande  dolè, 
répété , il  maigrilToit  & conduiloit  Ibuvcnt  au  marafme. 
Nous  avons  connuquelques  Demoilèlles  qui  (ont  mortes,  ou 
qui  ont  mené  une  vie  languiiTante  pour  avoir  bu  du  vinaigre 
dans  l’intention  de  diminuer  un  embonpoint  excelïif. 

Le  marc  de  raifin  accumulé  s’échauffe  ; en  ajoutant 
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i ■—  de  l’eau  on  obtient  une  liqueur  agréable  qu’on  nomme 
Cl.  XXI~  dans  nos  Provinces  la  bitvande  ou  le  petit  vin.  Nous 
>*ct.  11.  nourrilTons,  l’hiver,  nos  mulets  avec  ce  marc  mêlé  avec 
un  peu  de  paille  ; les  excrémens  conlèrvent  la  couleur 
rouge  du  marc.  Pendant  les  vendanges  , les  perlonnes 
attaquées  d’anciens  rhumatifmes , prennent  des  bains  de 
marc  échauffe  par  la  fermentation;  ces  bains  caufentune 
lueur  exceflive;  quelques-uns  en  ont  été  loulagés , plu- 
sieurs ont  vu  leurs  maux  augmenter  par  ce  moyen 
vraiment  énergique.  Les  lèmences  des  raifins  donnent 

Î>ar  expreflîon  une  huile  bonne  à brûler  , & utiles  pour 
es  teintures,  & les  manufactures  de  làvon.  On  retire 
par  la  diflillation  du  vin,  une  liqueur  Ipiritueufê,  appelée 
eau-de-vie  , & efprit-de-vin  lorfqu’clle  eft  très-redifiée. 
Cette  liqueur  dilTout  les  huiles  eflentielles  & les  rélînes; 
elle  dulcifie  les  acides  minéraux;  digérée  avec  ces  acides, 
elle  fournit  par  la  diftiilation , un  nouveau  mixte  appelé 
éther  y admirable  remede  dans  les  affrétions  Ipafmodiques. 
L’eau-de-vie , ou  l’efprit  lâturé  avec  les  aromates , les 
huiles  elfentiellcs  , les  amers  & le  lucre  , fournit  nos 
élixirs,  nos  eaux  aromatiques  , autrefois  trop  fréquem- 
ment employés  comme  cordiaux,  dans  le  traitement  des 
maladies  aigues  & chroniques  ; du  bon  vin  fimple  ou  ani- 
mé par  quelques  aromates,  préfêntera  toujours  au  Médecin 
Philofôphe  un  meilleur  cordial.  L’ufâge  habituel  de 
l’eau-de-vie  , à grande  dofê , eft  très-nu ifible , fur-tout 
dans  les  pays  tempérés;  il  eft  moins  nuilîble  dans  le  Nord. 
Nous  avons  vu  beaucoup  de  payfans  en  Lithuanie , & une 
foule  de  gentilshommes  feptuagénairesqui  s’ét oient  enivrés 
toute  leur  vie  avec  l’eau-de-vie  de  grains.  Cependant, 
il  n’ell  pas  moins  vrai  que  les  gens  foibles  qui  abulènt 
de  ces  liqueurs , périment  prefque  tous  de  cachexie  & 
d’hydropifie  , fuite  des  obftruétions.  Nous  avons  vu  des 
jeunes  gens  louvent  ivres  de  liqueurs , trembler  comme 
des  vieillards,  & devenus  prefque  ftupide s. 

La  crème  de  tartre  que  l’on  retire  du  tartre  que  le 
vin  dépofe  après  la  fermentation,  eft  un  lèl  acide  qui  fe 
diflout  difficilement  dans  l'eau  froide  , c’eft-à-dire  à la 
quantité  de  trois  grains  par  once  d’eau  ; à petite  dofê 
il  fournit  une  tilane  acide  que  nous  ordonnions  dans 
j’Hùpital  de  Grodno  , pour  les  fievres  finoques,  bilieufês, 

putrides  ; 
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putrides;  à haute  do(e  , c’eft  un  bon  purgatif;  on  peut 
retirer  du  réfidu,  ou  moût  de  raifin  rapproché  par  éva- 
poration, un  véritable  lucre.  La  décodion  des  fariuens 
frais  des  mufeats  , eil  avantageuie  dans  les  atVedions 
muquenles , catarrales  de  laveflie,  avec  ardeurs  d’urine. 
Les  germes  des  lémences  de  railïn  rélïilent  à toutes  les 
forces  digeftives  ; nous  avons  vu  lever  des  vignes  de 
fëmences  trouvées  dans  les  matières  fécales. 

61 1.  l’épine-vinette. 

Berberis  dumetorum.  C.  B.  P. 

Berberis  vulgaris.  L.  6- Jri  a , i-gynia . 

Fleur.  Rofacce , compofce  de  Itx  pétales  obronds, 
concaves  , ouverts  ; d’un  calice  a lix  feuillets  , 
prefque  au  Ht  long  que  les  pétales  , & de  ux 
étamines,  d’un  pilîil  fans  rtyle. 

Fruit.  Haie  oblongue  , obtufe  , cylindrique  , 
rnarquée  à fon  fommet  d’un  point  noir,  unilocu- 
laire , contenant  deux  femences , efpeces  de  pe- 
tits pépins  oblongs  6c  durs. 

Feuilles.  Pétiolces , limples  , entières , arrondies , 
ciliées  ou  hnement  crénelées',  epineufes  à leur  cir- 
conférence, luifantes,  allez  fermes. 

Racine.  Ligneufe  , jaunâtre  , rampante. 

Port.  Cet  arbrilteau  s’élève  à cinq  ou  fix  pieds  , 
& jette  piulieurs  tiges  droites  , pliantes  , garnies 
au  bas  de  chaque  rameau  d’une  épine  , fouvenc 
de  trois  ; le  bois  jaunâtre  ; les  rtcurs  jaunes  , 
axillaires , 6c  difpofées  en  grappes  pendantes  ; les 
fruits  d’un  beau  rouge  dans  leur  maturité  ; les 
feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  terrains  fecs  6c  fablonneux. 

Propriétés.  Les  feuilles  6c  les  fruits  ont  une 
faveur  acide  6c  auflere  ; la  racine  ell  amere  6c 
ftyptique  ; les  fruits  rafraîchillans  6c  coagtilans  ; 
les  pépins  dclTicatifs,  aftringens. 

Tome  III.  O o 
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Ufages.  On  emploie  les  fruits  fecs  dans  les  tifancs 
.S:  décodions  aftringentes  ; leur  fuc  dépuré  6c 
exprime  , fe  preferit  à la  dofe  de  3 j pour  les 
hommes , dans  les  juleps  rafraîchilTans;  les  pépins 
réduits  en  poudre,  fe  donnent  julqu’à  \ j;  l’ccorce 
intérieure  des  racines  , maccrce  dans  du  vin  blanc  , 
eft  recommandée  contre  la  jaunifle.  On  ne  donne 
aux  animaux  que  la  décodion  des  fruits , à la  dofe 
de  poig.  j , dans  ib  j d’eau. 

Observations.  Dans  l’Epine-vinette , Berberis  , le 
calice  de  fix  feuilles,  fix  pétales,  à deux  glandes  for 
chaque  onglet , point  de  ftyle  , la  baie  à deux  fomences, 
fournirent  le  caradere  elTentiel  de  ce  genre.  Nous  avons  : 

i.°  L’Epine-vinette  vulgaire,  Berberis  vulgaris  , à 
péduncules  en  grappes.  Lyonnoifo , Lithuanienne.  Voye\ 
le  Tableau  61 1. 

L’Epine-vinette  de  Crete  , Berberis  Cretica  , à pé- 
duncule  uniflore  ; à feuilles  très-entieres. 

On  trouve  au  delfous  des  premières  feuilles  de  l’Epine- 
vinette  vulgaire , des  llipules  terminées  par  des  dents 
capillaires  qui  fe  changent  en  trois  épines  ; quelquefois 
on  trouve  des  baies  à quatre  fomences. 

Les  baies  d’Epine-vinette  font  très-acides  ; nous  les 
regardons  , d’après  une  foule  d’Obforvations  , comme 
un  des  plus  puiflâns  focours  dans  le  traitement  des  mala- 
dies aigues  , for-tout  des  fievres  rémittentes  ; le  fjrop 
for-tout,  tempere l’ardeur  des  fievres,  diminue  le  délire, 
modéré  les  redoublemens  ; les  malades , meme  dans  le 
délire  , boivent  avec  plaifir  la  limonade  préparée  avec 
ce  firop  & l’eau  de  Ris.  Les  feuilles  de  cet  arbufle 
font  auffi  acides  ; leur  décodion  miellée  réuffit  dans  le 
foorbut , & quelques  efpeces  de  dyfienterie.  L’écorce  de 
la  racine  qui  eft  jaune  & amere , donnée  en  décodion, 
purge  légèrement;  c’eft  un  bon  fondant  indiqué  dans  les 
embarras  du  foie  & de  la  rate.  On  retire  de  l’écorce  & 
du  bois  , une  teinture  jaune  qui  fort  à colorer  les  cuirs 
$c  à teindre  les  laines. 

Les  baies  fermentées  avec  de  l’eau  miellée  , fourniiïent 
un  Yin  aigrelet  très-agréable  ; ce  vin  dépofe  un  fol  ana* 
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logue  au  tel  de  tartre.  On  peur  meme  retirer  le  fel  * 
acide  de  l’Epine-vinette , fans  fermentation,  il  eft  très- 
agréable.  En  Lithuanie  nous  employions  le  lue  de  Berberis 
comme  le  citron,  tant  pour  faire  la  limonade  en  été,  que 
pour  le  ponche.  Le  bois  eft  dur,  & comme  cet  arbufte 
eft  bien  armé , il  eft  utile  pour  fortifier  les  haies.  Les 
Taches,  les  chevres  & les  moutons  mangent  les  feuilles, 
que  les  chevaux  négligent.  Un  phéromene  lingulier  qui 
prouve  que  le  mouvement  fpontané  n’ell  point  refuie  aux 
végétaux,  c’eft  que  lî  on  irrite  les  filamens,  ils  partent 
avec  célérité  & s'appliquent  (ûr  le  piflil  ; ce  mouvement 
arrive  auüi  fans  irritation  ; caron  les  trouve  tantôt  collés 
fiir  le  ftigmate , tantôt  divergens.  Les  variétés  de  l’Epine- 
vinette  font,  t.°  à baies  lâns  pépins,  i.®  à baies  à quatre 
lèmences,  3.®  à épines  Amples,  4.°  k fleurs  blanches. 

6 II.  LA  RONCE. 

Ru  BU  S vulgaris  ,Jive  Ru  b us  fruclu  nigro. 

C.  B.  P. 

Rubus  fruticofus.  l.  icofand,  polygyn. 

Fleur.  Rofacée  , compofee  de  cinq  pétale* 
obronds , ouverts  , inférés  au  calice  , ainli  que 
les  étamines  qui  font  en  grand  nombre  ; le  calice 
jnonophillc  , divifé  en  cinq  folioles  lancéolées  , 
ouvertes  , de  la  longueur  à peu  près  des  pétales. 

Fruit.  Relfemblant  à celui  du  Mûrier,  n.°  f<5$. 
compofé  de  petites  baies  rademblées  en  tete 
arrondie,  fur  un  réceptacle  conique,  renfermant 
chacune  une  femence  oblongue. 

Feuilles.  Pétiolces , digitées , découpées  entrois 
ou  en  cinq  folioles  dentelées  à leurs  bords  ; leurs 
pétioles  héridcs  d’aiguillons  crochus. 

Racine.  I.igncufe,  ferpeutante. 

Port.  Arbrilfeau  dont  les  tiges  font  foibles  , 
pliantes , fc  ramant  dans  les  haies  , rampantes  à 

O o ij 
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■ ' terre  , y prenant  facilement  racine;  les  branches. 

Cl. XXI.  les  pédoncules  , les  pétioles  couverts  d’aiguillons 
StcT,  II.  crochus;  les  fleurs  difpofées  en  grappes,.!  l’ex- 
trémité des  tiges;  les  fruits  rouges  avant  la  ma- 
turité, noirs  quand  ils  font  murs  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  haies,  les  huilions  , les  champs. 

Propriétés.  Le  fruit  cfl  acidulé  , un  peu  fade  & 
âpre  avant  la  maturité  ; les  feuilles  & les  jeunes 
tiges  plus  apres,  plus  allringentes  & déterlîvcs  ; 
le  fruit  eft  nourriilant  , rafraîchilïant  , un  peu 
aflringent  ; on  attribue  à la  racine  une  qualité 
apéritive  qu’on  peut  révoquer  en  doute. 

- U/'ages.  Les  feuilles  fourni  lient  des  décoction» 
pour  gargarifmes , & les  fruits  un  firop. 

613.  LE  FRAMBOISIER, 

ou  Ronce  du  Mont  Ida. 

Ru  bu  s Idccus  fplnofus.  1.  R.  h. 

Ru  bu  S Idæus.  l.  icofand.  polygyn. 

^Fruit  } Caraéteres  du  précédent. 

Feuilles.  Pctiolées  , ailées , découpées  en  trois 
pu  en  cinq  folioles,  d’un  beau  vert , cotonncufcs 
& blanchâtres  en  deflous  ; leurs  côtes  fouvenc 
fans  épines;  les  pétioles  canaliculés  en  forme  de 
gouttière. 

Racine.  Ligneufe  , rampante. 

Port.  Arbritleau  dont  les  tiges  ne  font  pas  ram- 
pantes comme  celles  du  précédent , mais  foibles, 
pliantes,  blanchâtres,  moins  chargées  d’aiguillons, 
les  aiguillons  plus  ouverts  ; les  fleurs  difpofée* 
en  tete  arrondie  ; les  fruits  rouges  , velus  ; les 
feuilles  alternes. 
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Lieu.  I -es  bois  dans  les  Alpes,  dans  les  mon •; 
tagnes  du  Uugey , du  Dauphine,  &:c,  cultivé  dans 
les  jardins. 

Propriétés.  Les  feuilles  font  légèrement  âpres 
comme  les  précédentes;  les  fruits  acides,  un  peu 
aromatiques  , agréables  au  gouc  Sc  à l’odorat 
lorfqu’iis  font  murs. 

Vjages.  Du  précédent. 

Observatioss.  Dans  les  Ronces,  Rubi  , plufieura 
étamines  lur  le  calice  , pluiîeurs  pitlils,  le  calice  à cina 
fègmens  , cinq  pctales  , la  baie  compofée  de  grains  a 
«ne  lêmence,  conllitucnt  le  caractère  eflentiel  du  genre. 

Les  Ronces  à tiges  ligneufes. 

1 P La  Ronce  Framboifiere  , Rubus  Idctus , à feuilles 
cinq  à cinq  , pinnées  , & trois  à trois  ; à tige  armée 
d’épines;  à pétioles  creufés  en  gouttière.  En  Lithuanie, 
fur  les  montagnes  du  Lyonnois. 

Les  variétés,  i.°  à fruit  blanc,  z.#  à fruit  lifle , j.°  à 
branches  lâns  épines. 

z.°  La  Ronce  noire  , Rubus  fruticofus  , à feuillet 
cinq  à cinq,  digitées , & trois  à trois;  à tige  & pétiola 
•rmés  d'épines.  Lyonnoi^è , en  Lithuanie. 

Les  tiges  angulcufês,  très-longues;  les  feuilles  ou  vertts 
fur  les  deux  faces,  ou  blanches  & cotonneulês  en  deflous. 

3.*  La  Ronce  bleuâtre  , Rubus  . rrjius  , à feuille» 
temées,  trois  à trois,  prefque  nues;  à folioles  latérales , 
à deux  lobes;  à tige  ronde,  armée  depines.  Lyonnoifë, 
«n  Lithuanie. 

Les  feuilles  ne  lont  point  cotonneufês  en  deflôui  , 
quoique  fôuvent  blanchâtres  ; la  tige  chargée  de  très- 
petites  épines  ; la  baie  bleuâtre  , louvent  compoiée  de 
«rois  ou  quatre  grains  feulement. 

Les  Ronces  à tiges  herbacées. 

4*°  La  Ronce  de  roche,  Rubus  faxarilis , à feuilles 
trois  à trois,  nues  ou  lifTes  ; à rameaux  rampans,  non 
ligneux.  En  Lithuanie,  lur  les  montagnes  du  Bugcy. 

O o iij 
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nu  ■■■—  Baie  rouge,  compofée  feulement  de  deux,  trois  ou 

Cl.  XXI.  quatre  grains;  fleurs  petites. 

Sect.IL  f.°  La  Ronce  du  Nord  , Rubus  ar&icus , à feuille* 
trois  à trois;  à tige  fans  épines,  ne  portant  qu’une  feule 
fleur.  En  Suede , en  Danemarck. 

Baie  rouge. 

6 .*  La  Ronce  fauflfe  mûre  , Rubus  Chamœmorus , 1 
feuilles  Amples  ; à lobes  ; à tige  uniflore , fans  épines* 
En  Suede,  en  Lithuanie. 

Les  fleurs  mâles  & les  fleurs  femelles  fer  différente* 
tiges  réunies  par  les  racines. 

Les  fruits  de  toutes  les  Ronces , contiennent  le  pria* 
cipe  muqueux  faccharin;  & leur  fec  peut  fermenter, 
donner  du  vin  & des  efprits  ardens , ou  eau-de-vie.  On 
cultive  le  Framboifier,  parce  que  fon  fruit  eft  plus  doux, 
plus  aromatique  dans  le  Nord  & en  Lithuanie.  Le  Fram- 
boisier qui  eil  commun  dans  les  forêts,  eft  moins  doux, 
un  peu  acidulé  , de  meme  que  les  baies  des  autre* 
Ronces;  aufli  ces  fruits  très  - communs,  offrent-ils  un» 
grande  reffource  aux  Praticiens  pour  traiter  le  feorbut 
& les  fievres. 

La  Ronce  noire  qui  offre  quelques  variétés  , i.*i  tige 
fans  épines,  i.°  à fruit  blanc,  q.#  à fleurs  pleines , offr» 
un  fruit  doux  que  les  enfans  mangent  chaque  jour  fan* 
confequence.  La  décoâion  des  feuilles  détergeles  ulcérés, 
fortifie  les  gencives.  Les  chevres  & les  moutons  maa» 
gent  les  feuilles  des  Ronces. 
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6ect.H1. 

SECTION  III. 

1 

Des  Arbres  & des  Arbrijfeaux  à fleur  ro~ 
facée , dont  le  piflil  devient  un  fruit  multi - 
capfulaire, 

614.  l’érable  blanc, 

ou  Sycomore. 

Acer  montanum  candidum.  c.  B.  P. 

Acer  pfeudo-platanus . L.polyg.  monœc . 

FlEURS.  Rofacécs,  hermaphrodites  ou  mâles, 
fur  le  même  pied  ; les  hermaphrodites  compolecs 
de  cinq  pétales  ovales;  d’un  calice  divifécncinq 
parties  aigues , prefque  aulfi  longues  que  les  pétales ; 
de  huit  étamines  8c  d’un  piftil  dont  le  germe  ell 
placé  dans  un  réceptacle  convexe;  les  deyrs  mâles 
femblables  aux  hermaphrodites , mais  privées  de 
ftyle  8c  de  germe. 

Fruit.  Deux  capfules  réunies  à leur  bafe,  obrondes, 
aplaties , terminées  chacune  par  une  aile  grande  8c 
membraneulè  ; chaque  capfule  renferme  une  fc- 
mence  ovale. 

Feuilles.  Très-grandes,  pétiolées  , (impies  , dé- 
coupées en  cinq  lobes  aigus , dentées  en  maniéré 
de  (cie , les  dentelures  inégales. 

Racine.  I.igneufe , rameufe. 

Port.  Grand  8c  bel  arbre  dont  le  tronc  s’élève 
très-haut , droit  , ne  poudant  fes  branches  qu’à 
la  tête;  l’écorce  unie  , grife  ; le  bois  blanc > peu 
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— dur;  les  Heurs  d’un  vert  jaunâtre  , difpofces  ati 
Cl.  xxi.  Commet  des  tiges  , en  grappes  lâches  & Couvent 
Slct.ih.  pendantes;  les  feuilles  oppofées , panachées  dans 
quelques  variétés. 

Lieu.  A l’ombre  dans  les  hautes  forêts,  dans  la 
Suille,  dans  le  Bugey,  &'c. 

Propriétés.  Le  fuc  cil  doux,  fade,  nourri  (Tant , 
adoucillant.  Au  Canada  l’on  retire  ce  fuc  , (ous  la 
forme  d’une  liqueur  limpide,  en  faifant  des  inci- 
tons à l’écorce  depuis  le  mois  de  Novembre  juf- 
qu’en  Mai  ; on  en  fait  évaporer  les  parties  aqueufes 
par  1 action  du  feu  -,  le  réfidu  prend  le  nom  de  fucre 
d' Erable \ & celui  de  la  liqueur  de  l'Erable  rouge 
ou  Plaine  , fc  nomme  fucre  de  Plaine  ; il  a les 
memes  propriétés  que  le  fucre  de  Canne;  il  pâlie 
pour  pectoral  & adouci  fiant. 

l/j'ages.  On  11’emploie  que  le  fucre  de  l’Erable; 
on  le  donne  dans  les  rhumes  & dans  les  maux  de 
poitrine  ; cependant  le  (uc  fe  prend  à la  Louilianc, 
comme  un  Itomachique. 

Obsurvatioks.  Dans  les  Erables,  Acérés  y le  calice 
e(l  coloré;  le  réceptacle  ballâmique,  tuberculeux;  huit  ou 
dix  étamines.  On  trouve  des  pieds  à fleurs  hermaphro- 
dites, d'autres  à fleurs  males  ou  femelles  , melées  avec 
les  hermaphrodites , d'autres  enfin  qui  n’ofi'rent  que  des 
fleurs  ou  males  ou  femelles  , ce  qui  prouve  encore  que 
la  polygamie  eil  une  claffe  faétice  due  à la  lùrabondance 
de  lève  qui  oblittere  ou  les  étamines  ou  les  piflils.  Nous 
avons  : 

t.°  L’Erable  de  montagne.  Sycomore,  Acer  PfeuJo- 
platanus , à feuilles  à cinq  lobes,  inégalement  dentées  ; 
à fleurs  en  grappes  pendantes.  Lyonnoile,  en  Lithuanie. 

La  variété  à feuilles  panachées. 

i.°  L’Erable  Platanier,  Acer  platandid.es  , à feuilles 
à cinq  lobes  aigus  , lifles  ; à dents  fines  ; à fleurs  en 
corymbe  droit.  Lyonnoile  , en  Suede. 

Arbre  moins  grand  que  le  précédent  ; les  fleurs  d’un 
blanc  verdâtre  , plus  grandes  , le  plus  louvent  toutes 
hermaphrodites. 
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3.0  L'Erable  commun,  Acer  campe flre , à feuilles  à — — *■ 

lobes  obtus,  échancrés.  L)onnoile,  en  Lithuanie.  Ci.  XXI. 

Arbre  peu  élevé  , à écorce  crevaflce  ou  gercée;  feuilles  Sect.  M. 
oopolces  ; à trois  ou  cinq  lobes  obtus  à leur  lômmet  & 
à leur  angle;  fleurs  petites,  verdures,  en  grappe  pani- 
cuice,  le  plus  (ouvent  hermaphrodites. 

4.0  L’Erable  de  Montpellier,  Acer  Monfpefliilanum9 
à feuilles  à trois  lobes  , trcs-eniieres  , Elfes  , annuelles* 

En  Languedoc,  en  Provence. 

Arbre  moyen , à écorce  rougeâtre  ; feuilles  à lobe* 
pointus,  quelquefois  dentées,  fermes;  fleurs  petites,  en 
bouquets  peu  garnis  ; les  ailes  des  fruits  rougeâtres. 

Le  bois  d’Erable  efl  beau.,  veiné  ; les  Tourneurs  en 
font  un  grand  Ufage.  Nos  Erables  laiflent  échapper  un 
Etc  doux,  mais  moins  fucré  que  celui  des  Erables  d’Amé- 
rique. On  retire  chaque  année,  des  Erables  de  Canada, 
dou/e  à quinze  milliers  pelant  de  lucre;  ce  lucre  doit 
être  dur,  d’une  couleur  roufle,  un  peu  tranfparent,  d’une 
odeur  lûave  , & fort  doux  fur  la  langue.  On  en  fait,  en 
Canada,  des  confitures,  & c.  Deux  cents  pintes  de  lue 
d’Erable  , produiient  ordinairement  dix  livres  de  lucre. 

Cette  liqueur  , au  loriir  de  l’arbre  , eft  claire  & limpide  , 
fraîche,  liicrce. 

Toutes  les  elpeces  d’Erable  reprennent  facilement 
lorsqu'on  les  tranlplante  , & s’accommodent  des  plus 
mauvais  terrains.  L'accroiiïement  du  Sycomore  ell 
rapide,  on  peut  avoir  des  allées  ombragées  en  douze  ans. 

6 15.  LE  NEZ-COUPÉ, 

ou  Faux-Piftachier. 

Staphylodendron.  Matth. 

Stapiiyllea  pinnata.  L.  5-dria,  3-gyn . 

Fleur.  Rofacée  ; compofée  de  cinq  petits  pétales 
oMomzs , étroits  , droits  ; d’un  calice  divifé  en  cinq 
fetrmens  obronds,  concaves,  colorés  à peu  près 
comme  les  pétales  ; de  cinq  étamines  , & d’un 
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- ■ ne&ar  en  forme  de  petit  vafe  tenant  au  réceptacle 

Cl.  xxi.  de  la  fru&ification. 

5tcr.ni.  Fruit.  Trois  capfules  fouples  , réunies  longitu- 
dinalement par  une  future  , enflées  comme  des 
veflics , contenant  intérieurement  deux  ou  trois 
noyaux  allez  durs , qui  renferment  des  amandes. 

Feuilles.  Ailées,  avec  une  impaire,  compofées 
de  cinq  ou  fept  folioles  ovales,  pointues  , dentées 
par  leurs  bords  , en  maniéré  de  feie  , les  dents 
irès-aigués. 

Racine.  Ligneulê. 

Port.  Grand  arbrifleau  de  quinze  à vingt  pieds  , 
qui  fe  taille  aifément  en  buiflon  j les  fleurs  blanches , 
difpofécs  en  grappes  longues  , axillaires  , pen- 
dantes fou  vent  au  fommet  des  rameaux-,  les  feuilles 
oppofées  j llipules  jaunâtres  , lancéolées  , mem- 
braneufes. 

Lieu.  Cultivé  en  plein  air. 

Propriétés.  1 On  retire  des  amandes  une  huile 

Ufagts.  j par  expreflion  , qu’on  croit  réfo- 
lutive. 

Observations.  Dans  le  Staphillier  , Staphyllea  , 
le  calice  à cinq  iêgmens , cinq  pétales  , des  caplûlcs 
enflées,  réunies,  renfermant  deux  femences  à cicatrice, 
conflituent  le  caractère  eflentiel.  Nous  avons: 

i.°  Le  Staphillier  ailé , Staphyllea pinnata , à feuilles 
pinnées.  En  Languedoc,  cultivé  dans  nos  jardins. 

Deux  ou  trois  Ilyles  ; capfule  à trois  loges  ; le  plus 
ibuvent  deux  lemences,  la  troifieme  avortant. 

On  commence  à cultiver  dans  nos  jardins  le  Staphillier 
à trois  feuilles , Staphyllea  trifolia , Originaire  de  Vir- 
ginie. 

Il  a trois  ilyles , trois  loges  à la  capdile. 

Le  Nez-coupé  fe  multiplie  aifement  de  marcottes  & 
de  lêmences  ; il  vient  très-bien , meme  dans  les  terres 
médiocres  ; il  fleurit  en  Mai , en  même  temps  que  le 
Citilê  des  Alpes  : ainfi  on  doit  mélanger  ces  deux  arbres  ; 
comme  l’un  porte  des  grappes  blanches , & l’autre  des 
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grappes  jaunes , ils  produifent  un  bel  effet  dans  les  bolquets  < 
du  printemps.  # Cl.  XXL 

Les  enfans  mandent  les  amandes , qui  ont  cependant  JSect.  11L 
un  goût  aflet  défagréable.  On  fait  des  chapelets  avec  les 
noyaux  du  Nez-coupé , qui  reflemblent  au  bois  de  Coco. 

616.  LE  PALIURE, 
ou  Porte-Chapeau. 

P ali  u ru  s.  Dod.  pempt. 

Rhamnus  paliurus.  L.  5-dria , i-gynia+ 

Fleur.  Rofacée,  cara&eres  du  Nerprun,  n.°  f7f. 

Fruit.  Baie  divifée  en  trois  loges  qui  contiennent 
trois  femences  comme  celles  du  Nerprun,  mais  la 
baie  cft  bordée  à l’extérieur  d’une  membrane  aflez 
large , difpoféc  en  rond , ce  qui  lui  donne  la  forme 
d’un  bouclier,  ou  d’un  chapeau  dont  les  ailes  font 
rabattues  , ce  qui  a fait  nommer  cet  arbrilTeau 
Porte- chapeau. 

Feuilles.  Pétiolées  , ovales  , entières  , prefque 
dentées,  marquées  en  delTous  par  trois  nervures, 
d’un  vert  clair. 

Racine.  Ligneufe  , rameufe. 

Port.  Joli  arbrilTeau  ; les  tiges  horizontales, 
recourbées,  armées  d’épines  à leur infertion;  les 
épines  inégales , droites  ou  crochues  ; les  fleurs 

fiortées  fur  des  péduncules  folitaires  , difpofés  le 
ong  des  rameaux  , à l’aillelle  des  feuilles  ; les 
feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  haies  d’Italie,  de  Provence,  de  Lan- 
guedoc; cultivé  en  plein  air,  dans  plulîcurs  autres 
Provinces  de  la  France. 

Propriétés.  Le  fruit  eft  un  bon  diurétique  ; la 
.racine,  la  tige,  les  feuilles  font  aftrmgentes. 
l/fages.  On  emploie  fes  fruits  en  décoétion. 


Digitized  by  Google 


588  Arbres  rosacés* 

■J.™  ■ Toute  la  plante  (le  fruit  excepté)  pilée,  appli- 

Cl.  XXI.  quée  en  cataplafme , eft  recommandée  contre  les 
Sect.iii.  c|OUSi  les  furoncles îk  autres  tumeurs  de  ce  genre, 
qui  s’élèvent  à la  fuperheie  de  la  peau. 

6 17.  L’AZEDARACH, 

Faux  - Sycomore  de  Provence  , 
ou  Lilac  des  Indes. 

Azedarach.  Dod.  Pempt. 

Me  lia  azedarach.  L.  10-dria  , i-gynia. 

Fleur.  Rofàcce  ; cinq  pétales  linéaires , lancéo- 
lés , longs  & ouverts;  un  nectar  tubulé,  droit, 
d’un  rouge  noir,  de  la  longueur  de  la  corolle  ; dix 
ctamines  attachées  au  fommet  du  neétar,  qui  eft 
divife  en  dix  parties;  le  calice  petit  , d’une  feule 
picce  , à cinq  découpures. 

Fruit.  Charnu  , rond  , mou  , contenant  un 
noyau  obrond  , marqué  de  cinq  filons  ite  divifé 
en  cinq  loges  qui  contiennent  chacune  une 
femencc  oblongue. 

Feuilles.  Deux  fois  ailées  , terminées  par  une 
impaire;  les  folioles  pétiolées  8c  entières , ordi- 
nairement au  nombre  de  cinq;  la  feuille  imitant 
celle  du  Frêne,  mais  plus  découpée. 

Racine.  Ligneufe. 

P ort.  Grand  arbrifteau  dont  la  tige  eft  droite , 
rameufe  ; l’écorce  verdâtre  & lifte  ; les  fleurs  bleues, 
axillaires,  pédunculées,  difpofées  en  grappes;  les 
feuilles  alternes. 

Lieu.  Le  Languedoc  , cultivé  dans  les  jardins  ; 
il  craint  la  gelée. 

Propriétés.  Les  feuilles  font  apéritives;  les  fruits 
dangereux  à manger. 
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♦ Ufagis.  Les  feuilles  s’emploient  en  décoétion  , 
mais  rarement. 

OssruriirioN’s.  Dans  la  Mélie  , Melin , le  calice  à 
cinq  dents , cinq  pétales  ; un  miellier  cylindrique  portant 
les  anthères  ; fruit  à noyau  , à cinq  loges. 

i.°  La  Mélie  A/edarach  , Milia  A\cdaraih , à feuille* 
deux  fois  ailées.  Originaire  de  Syrie. 

Ce  bel  arbre  craint  le  froid  ; on  l’éleve  dans  les  oran* 
geries;  comme  il  eil  délicat,  on  ne  peut  guere  l’em- 
ployer qu'à  décorer  les  parcs.  On  fait  des  chapelet* 
avec  les  novaux.  Il  y a une  variété  à feuilles  perfiilantes, 
à grandes  fleurs  blanches  ou  rouges. 

Ce  genre  ne  prélênte  que  deux  efpeces  , dont  la 
féconde  appelée  Mel'ui  A\adirachta , a les  feuilles  liai— 
plument  pinnées.  Originaire  des  Indes. 

C 18.  LE  FUSAIN, 

ou  Bonnet  de  Prêtre.  , 

Evonimus  vulgaris  , granis  rubentilus. 

C.  B.  P. 

Evonimus  Europæus.  $ tenuifolius.  ydria , 

i-gymcu 

Fleur.  Rofacée , Compolce  de  quatre  ou  cinq 
pétales  ovales  , planes,  ouverts,  plus  longs  que 
le  calice  qui  eft  divife  en  quatre  ou  cinq  parties 
planes  , arrondies  , concaves  ; quatre  ou  cinq 
ctamines. 

Fruit.  Capfule  fiftculentc  , colorée  , à quatre 
ou- cinq  angles  obtus  , divifée  en  quatre  ou  cinq 
loges,  s’ouvrant  en  quatre  ou  cinq  battans,  con- 
tenant des  femences  ovales , entourées  d’une  mem- 
brane ( arillus  ) pulpeufe  & colorée  ; la  capfule 
imite  dans  fa  forme,  an  bonnet  de  Prctre. 

Ftuülts.  Péciolées , ümples , entières , ovales  , 
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— — 1 ■ plus  ou  moins  alongées , dentées  par  les  bords  ; 
Cl.  xxi.  en  maniéré  de  fcie. 

Sict.  W.  Racine.  Ligneufe. 

Port.  Grand  arbrifleau  dont  les  troncs  font  droits, 
les  jeunes  tiges  quadrangulaires  ; leur  écorce  li lie  ; 
le  bois  dur;  les  fleurs  petites,  verdâtres,  pedun- 
culces  ; les  pcduncuies  divifés  en  deux  , dichoto- 
mes;  les  fruits  rouges;  feuilles  alternes,  longues 
& prefque  rondes  dans  une  variété. 

Lieu.  Les  haies  Sc  les  bois  taillis. 

Propriétés.  Le  fruit  a un  goût  âcre  &c  nauféeux; 
il  eft  déterlif,  réfolutif,  purgatif,  émétique  dan- 
gereux. On  prétend  que  le  fruit  & les  feuilles  pur- 

fent  violemment  , & font  très  - pernicieux  au 
étail,  fur-tout  aux  moutons  Sc  aux  chevres. 
Ufages.  On  donne  le  fruit  en  dédo&ion. 

■ Observations.  Dans  le  Fulain  , Evonimus  , le 
nombre  des  étamines  varie  de  quatre  à cinq , de  même 
que  le  nombre  des  pétales. 

Les  étamines  repolênt  for  une  elpece  de  gâteau  carré; 
le  fruit  eft  un  peu  fiicculent.  Les  trois  elpeces  Euro- 
péennes n’ont  été  regardées  par  Linné  que  comme  de# 
variétés  du  Fulain  d’Europe  , Evonimus  Europreus . 
Dans  la  derniere  Edidon  du  Syftema , l'illuftre  Murai  a 
adopté  nos  trois  elpeces  de  Lithuanie , il  les  a caradérilèes 
de  la  maniéré  foivante  : 

I.®  Le  Fufain  à larges  feuilles,  Evonimus  latifolius , 
à fleurs  pour  la  plupart  à cinq  pétales;  à capfoles  ailées, 
portées  par  des  péduncules  plus  longs  que  les  feuilles. 

».°  Le  Fulain  Européen  , Evommus  Europ<rus  , à 
fleurs  la  plupart  à quatre  pétales  ; à péduncules  courts. 

j.°  Le  Fulain  dartreux  , Evomimus  verrucofus  , à 
rameaux  chargés  de  verrues  ; à fleurs  toutes  à quatre 
pétales. 

J’ai  examiné  avec  loin  ces  trois  elpeces  ; la  longueur 
des  péduncules , leur  nombre , le  nombre  des  étamines 
& des  pétales  ne  me  paroiflent  pas  a {Tes.  conftans  pour 
conftituer  des  elpeces  ; les  verrues  grilatres  de  la  troilieme, 
font  confiantes  ; dans  la  féconde , le*  feuilles  font  plu* 
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larges;  dans  le  dartreux,  en  Lithuanie,  les  pétales  allez 
conilamment  d’un  rouge  foncé;  le  fruit  rôle  ; le  tronc 
de  cette  elpece  fournit  de  petites  planches  veinées  de 
rouge,  de  blanc,  lùr  un  fond  jaune. 

On  prépare  avec  les  branches , des  charbons  pour  les 
Deflinateurs  ; le  bois  qui  eft  très-denle  , eft  recherché 
pour  les  ouvrages  de  tour  & de  marqueterie  ; la  décoc- 
tion des  feuilles  & des  baies  purge  & fait  vomir.  Nous 
ne  l’avons  point  éprouvé  , cependant  le  goût  vraiment 
amer  & répugnant  du  fruit , annonce  de  l’énergie.  Le 
fhiit  léché  & mis  en  poudre  , fait  périr  les  poux  ; là 
décoction  a les  mêmes  propriétés  ; on  le  fert  du  bois 
pour  faire  des  lardoires  ; l’enveloppe  des  graines  fournit 
une  teinture  jaune. 

6 19.  LE  SERINGA. 

SrRiNGA  alba  y Jivc  P hiladelphus  Athct - 
nei.  c.  B.  P. 

Philadelphus  coronarius.  L.  icofand, 
i-gynia. 

Fleur.  Rofacée , quatre  grands  pétales  blancs, 
ouverts  , arrondis,  tronques;  le  calice  pofe  fur  le 
germe,  & divifé  en  quatre  parties  aiguës;  une 
vingtaine  d’étamines  inférées  au  calice. 

Fruit.  Capfule  ovale  , aiguë  des  deux  côtés  , 
entourée  par  le  calice  , à quatre  loges  & à quatre 
battans  , contenant  plulîeurs  lèmences  alongées 
& très-petites. 

Feuilles.  Pctiolées  , (impies  , dentées  en  leurs 
bords  , oblongues , pointues , veinées. 

Racine.  Ligneufe  rameufe. 

Port.  Grand  arbrilleau  donc  la  tige  eft  droite  , 
les  jeunes  tiges  courbées  , la  racine  garnie  de 
drageons;  les  fleurs  blanches , odorantes , pédun- 
culees,difpofces  en  cfpecc  de  coryrabe,à  l’cxtrér 
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■ i ■■■  mité  des  tiges  , doubles  dans  une  variété  ; feuilles 

Cl. XXI.  oppofées. 

Sict.III.  Lieu.  Cultivé  dans  les  jardins. 

Propriétés.  7 Les  fleurs  peuvent  pafler  pour  cor- 
Ujages.  S diales  ; on  n’en  fait  point  ufage. 

Observations.  Dans  le  Seringa  ou  Philadelphe  , 
Syringa , on  compte  de  feue  à vingt-quatre  étamines,  dont 
plufieurs lônt  adhérentes  à l’onglet  des  pétales;  quelquefois 
la  fleur  a cinq  pétales  , & le  calice  cinq  lêgmens.  Les 
variétés  lônt,  t.°  à fleurs  doubles,  i.°  à feuilles  panachées 
de  jaune,  j.°  le  nain  qui  ne  porte  point  de  fleur. 

L’odeur  des  fleurs  ell  agréable , mais  vive  lorlqu’on 
eft  trop  près.  Cet  arbrifTeau  n’eft  point  délicat  lûr  la 
nature  du  terrain , il  le  multiplie  par  des  drageons 
enracinés  qui  (è  trouvent  auprès  des  gros  pieds.  11  fleurit 
en  Mai.  Ses  fleurs  afiez.  grandes  & nombreulès,  produifent 
un  bel  effet  dans  les  bofquets  du  printemps. 

i.°  Le  Philadelphe  odorant , Philadelp/tus coronarius  , 
à feuilles  dentées.  En  Languedoc. 

La  leconde  efpece  ell  fans  odeur,  à feuilles  lans  denrs  ; 
c’ell  le  P hiladelphus  inodorus , le  Philadelphe  lins 
odeur.  Originaire  d’Amérique. 
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■ — Cl.XXF. 

SkCT. 1Y. 

SECTION  IV. 

Des  Arbres  & des  A rb  rifle  aux  à fleur 
rofacée , dont  le  piflil  devient  un  fruit 
compofé  de  füicules  ramajfées  en  forme 
de  tête. 


6lO.  LE  S P I R É A. 


Spiræa  apuli  folio.  1.  R.  H. 

Spiræa  opuh folia.  L.  icofand.  b-gynia. 

Fleur.  Rofacée  ; cara&eres  de  la  Reine  des 
près  , n.°  i4«>.  cinq  pétales  obronds , inférés  au 
calice,  ainlî  que  les  étamines  qui  font  au  nombre 
de  vingt  ; le  calice  aplati  , divife  à fes  bords  en 
cinq  dentelures. 

Fruit.  Cinq  capfules  oblongues , aiguës , com- 
primées, bivalves , renfermant  de  petites  femence* 
pointues. 

Feuilles.  Découpées  en  cinq  ou  fept  lobes  , 
dentées  par  leurs  bords  en  maniéré  de  feie  , imi- 
tant celles  de  l’Obier,  n.°  fpf. 

Racine.  L'gneule. 

Port.  ArbrilTeau  dont  K tiges  font  droites;  les 
fleurs  au  fommet  difpofées  en  corymbe  ; les  cap- 
fules des  fruits  jaunâtres;  les  feuilles  alternes. 
Lieu,  te  Canada  , la  Virginie. 

Propriétés.  | Les  feuilles  font  vulnéraires,  aftrin- 


Ufages. 


gentes. 
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6 2.1.  LE  TAMAR1SC 

d’Allemagne. 

Tamariscus  Germanica.  Lob.  icon. 
Tamarix  Germanica.  L.  b-dria  , j-gynia. 

Fleur.  Rofàcée;  cinq  pétales  ovales,  concaves, 
obtus,  ouverts;  le  calice  très-peiit,  divifé  en  cinq 
parties  obtufes,  droites;  dix  ctamines  dans  cette 
efpece  ; trois  ftylcs  plumeux. 

Fruit.  Capfule  oblongue , aigue,  à trois  cotés, 
plus  longue  que  le  calice,  uniloculaire,  tri  valve, 
contenant  plulieurs  petites  femences  aigrettées. 

Feuilles.  Efpece  d’écailles  qui  recouvrent  les 
jeunes  tiges , comme  les  feuilles  de  Cyprès,  n.°  f t>i. 
Ces  écailles  font  linaires  , d'un  vert  de  mer,  en- 
tières, épaiffes,  tuilées. 

Racine.  Rameufe  , ligneule. 

Port.  Grand  arbriifeau  de  dix  pieds  , dont  le 
tronc  elt  dur,  les  jeunes  tiges  vertes  & pliantes; 
l’écorce  du  tronc  blanchâtre , unie  ; le  bois  blanc  ; 
les  Heurs  à l'extrémité  & le  long  des  tiges , difpolécs 
en  grappes;  les  feuilles  tuilées,  alternes,  toujours 
vertes;  petites  ftipuies  en  forme  d’alêne  , placées 
à la  bafe  des  ramifications. 

Lieu.  Les  terrains  humides  de  l’Allemagne. 

Propriétés.  La  racine  a un  goût  amer;  les  feuilles 
un  goût  allongent.  Toutes  les  parties  , excepté 
les  feuilles  , font  apéritives,  incilîves  ; l’écorce 
fraîche  cft  un  doux  balfamique  , aftringent  &c 
dellîcatif.  • 

Vfages.  On  emploie  pour  les  hommes  , les 
écorces  du  bois  & de  la  racine  dans  les  apo- 
zémes  & les  tifanes  apéritives  , à la  dofe  de 
3 j fur  chaque  pinte  de  liqueur. L’extrait  de  l’écorcc 
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fait  avec  du  vin  blanc  , eft  un  puiflant  apéritif;  fa 
dofe  cft  depuis  gr.  j jufqu  a ij;  le  Ici  hxc  que  l’on 
en  tire  par  l’incinération  , fe  donne  depuis  xij 
jufqu’à  xx  grains  pour  le  même  objet  extérieu- 
rement. L’écorce  pilée  8c  appliquée  , cft  résolu- 
tive ; on  regarde  le  bois  comme  fudori tique  , 8c  on 
le  fubftitue  au  Gayac.  Aux  animaux  , on  preferic 
la  racine , dans  les  décodions  , à | iij  , fur  tb  ij 
d’eau  ; l’extrait  à 3 j > & le  fcl  à 3 i|. 

6lZ.  LE  TAMAR1SC 

de  Narbonne. 


Tamariscus  Narhonenjls.  Lob.  Icon. 
Tamarix  G allie  a»  L.  b-dria  , j-gynia» 


Fleur.  7 Cara&ercs  du  précédent;  la  fleur  n'a 

Fruit,  y que  cinq  étamines. 

Feuilles.  Plus  petites,  plus  menues,  plusarron-1 
dies,  moins  épaifles  que  dans  le  précédent. 

Racine.  La  même. 

Port.  Le  même  ; lccorce  plus  rude  , grife  eii 
dehors  , rougeâtre  en  dedans. 

Lieu.  Les  Provinces  Méridionales  de  la  France, 
fur-tout  aux  environs  de  Narbonne. 


Propriétés.  \ 
Uj'ages.  S 


Les  mêmes  que  le  précédent. 


Observations.  Dans  le  Tamarifc  , le  calice  à lîx 
fêgmens  ; la  corolle  de  cinq  pétales  ; la  capfûle  à une 
loge,  à trois  valves,  à fêmences  aigrettees» 

t.°  Le  Tamarifc  François,  Tamarix  Gallicd , à (leur 
à cinq  étamines.  En  Languedoc  , en  Dauphiné. 

Le  Tamarifc  Allemand  , Tamarix  Germanicat 
à fleurs  à dix  ctamines.  En  Danemarck  , Lyonnoifc, 
aux  Erotteaux, 

pp  ij 
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_____  Les  Tamariics  s’élèvent  très-bien  dans  nos  jardins  , 

Cl  xxf"  on  les  multiplie  par  bouture  ; ils  aiment  les  terres  légères  ; 

J a CT.  IV.  celui  d'Allemagne  préféré  les  lieux  humides.  Les  branches 
menues  & pendantes,  peu  garnies  de  feuilles , n’oflrent 
rien  de  fort  agréable  à la  vue,  ils  ne  plaifent  que  lorfqu'ils 
font  en  fleur;  comme  ils  ne  quittent  point  leurs  feuilles  , 
on  les  place  dans  les  bolquets  d’hiver.  M.  Monter , 
célébré  Chimifle  de  Montpellier  , a démontré  que  le 
Tamarifc  François  pouvoit  fournir  une  grande  quantité 
de  fel  de  Glauber. 


* SECTION  V. 

Des  Arbres  & des  Arbnjfeaux  à fleur 
rofacée , dont  le  fruit  efl  une  goujje. 

6 13.  LE  SÉNÉ. 

S EN  N A Italie  a fîve  foliis  obtufls.  C.  B.  P. 
Cassia  Jenna.  L.  10-drïa  , i-gynia. 

FlEUR.  Cinq  pétales  obronds  , concaves  ; les 
inferieurs  plus  grands , plus  ouverts  ; le  calice  divile 
en  cinq  parties  lâches  , concaves,  colorées,  qui 
tombent  ; dix  étamines. 

Fruit.  Lcgume  oblong,  recourbé  3c  renflé  dans 
cette  cfpece  , contenant  pluiîeurs  femences  ob- 
rondes  , attachées  aux  bords  fupérieurs  de  la  goulle. 

Feuilles.  Conjuguées,  ayant  de  chaque  côté  trois 
ou  quatre  folioles  obrondes,  égales  , obtufes. 
Racine.  Ramcufe.  0 

Port.  Quoique  cette  plante  foit  annuelle  , elle 
a le  port  d’un  arbullc , Se  fes  tiges  ligneules  paflenr 
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ordinairement  l’hiver  ; les  fleurs  axillaires  , dif- 
pofées  en  grappes  i les  feuilles  alternes. 

Lieu.  L’Egypte  l’Arabie. 

Propriétés.  Les  feuilles  8c  les  follicules  font 
d’une  faveur  acre  , naufeeufe , purgatives  par 
excellence. 

Ufagcs.  On  donne  le  Scne  en  fubftance  8c  en 
infulion  ;en  fubilance , depuis  9 j jufqu’à  5 j pour  les 
hommes  , mais  rarement  -,  en  infulion  légère  , 
depuis  3j  jufqu’à  ^ g.  L’ébullition  lui  ôte  la  vertu 
purgative.  On  le  donne  aux  animaux,  en  poudre 
à | fl  , 8c  en  infulion  à J U i comme  ce  remede 
occaiionne  des  coliques,  on  eft  en  ufage  de  le 
corrigeravec  les  feuilles  de  laScrophulairc,n.°  1 

*.  LA  CASSE. 

Cass ia  fifiula.  AUxandrina.  c.  B.  B. 

Cas  sia  fifiula.  l.  lo-dria  , i-gynia . 

Fleur.  Carafteres  du  précédent. 

Fruit.  Légume  très- long,  dur  , cylindrique, 
marqué  d’une  rainure  longitudinale  , divifé  inté- 
rieurement par  des  cloifons,  renfermant  une  pulpe 
noire  -,  les  femences  jaunâtres , cordiformes, aplaties, 
dures. 

Feuilles.  Conjuguées  , à cinq  folioles  pointues  , 
ovales , lifTes , les  extérieures  plus  petites. 

Racine.  Ligneufe. 

Port.  Arbre  rellcmblant  au  Noyer,  Iccorce  dure, 
noirâtre  v les  fleurs  axillaires , pédunculces  ; feuilles 
alternes. 

Lieu.  L’Egypte  , les  Indes  , tranfporté  de 
l’Afrique  en  Amérique. 

Propriétés.  La  pulpe  du  fruit  a un  goût  doux  8c. 
fade  > c’cft  un  purgatif  doux. 

P p iij 
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Ufagcs.  On  n’emploie  que  la  pulpe,  extraite  de 
fcs  goulfes  ; elle  fe  prelcrit  aux  hommes  depuis 
3 ij  jufqu’à  § j fi.  La  déco&ion  fe  donne  depuis 
% 6 jufqu’à  3 iv  en  boilfon  ou  en  lavement.  On 
donne  aux  animaux  , la  décoction  de  la  Cafle  , 
faite  avec  la  moelle  , à la  dofe  de  ib  j fur  ib  ij  d’eau. 

Observations.  Le  genre  des  CaiTes,  Caffies,  renferme 
plus  de  trente  elpeces  , toutes  étrangères  ; le  calice  de 
cinq  feuillets  , la  corolle  de  cinq  pétales,  les  trois  anthères 
fupérieures  ilcriles  , les  inférieures  à trois  baies , le  fruit 
en  légume,  conllituent  le  caraélere  effentiel  générique. 
Nous  avons  comme  plantes  utiles  : 

i.°  La  Gaffe  Séné,  Caffta  Serina,  k feuilles  conjuguées; 
à fix  folioles  ovoïdes  ; à pétioles  fans  glandes.  Originaire 
d’Fgypte. 

Le  nombre  des  folioles  varie  de  trois  à lïx.  Cultivée 
en  Italie, 

Le  Séné  d'Italie  ell  auffi  bon  que  celui  du  Levant  : 
une  once  des  feuilles  contient  trois  drachmes  d’extrait 
gommeux  , & deux  fcrupules  de  réfine  ; la  laveur  des 
feuilles  eft  nauféeulë,  amere  ; l’odeur  efl  particulière  , 
très-délàgréable,  lùr-tout  celle  de  i'infufion  qui  efl  jaune; 
la  vertu  purgative  lemble  réfider  dans  une  huileeffentielle 
qui  le  dillipe  par  une  trop  longue  décoâion  ; ces  feuilles 
fourni  lient  un  très-bon  purgatif.  Lorlque  nous  les  ordonnons, 
nous  failons  infufer  demi-once  de  feuilles  dans  huit  onces 
d’eau  miellée  : ce  remede  purge  très-bien  ; mais  notre 
expérience  nous  a appris  à l’employer  très-rarement  dans 
les  maladies  aigues.  Nous  avons  remarqué  que  meme 
lorfjtie  l’indication  à la  purgation  exifle,  le  Séné  agite 
& fatigue  les  malades.  Certains  lu  jets  éprouvent  des 
coliques,  fi  on  les  purge  avec  le  Séné,  mais  il  ne  faut 
pas  croire  qu’elles  (oient  cauffes  par  les  côtes  ou  pétioles  ; 
nous  nous  fômnies  allurés  par  plufieurs  expériences  que 
ces  pétioles  (ont  purgatifs , & ne  caulènt  pas  plus  (ouvent 
les  tranchées  que  les  feuilles. 

Les  follicules  (ont  auffî  purgatives  , & (ont  à préférer 
P°'J/  les  perfônnes  délicates  , vu  qu'elles  (ont  moins 
désagréables,  8c  qu’elles  irritent  moins,  fiir-tout  fi  on  les 
fait  infufcr  dans  l’çau  de  pruneaux.  Le  Séné  entre  dans 
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toutes  les  médecines  journalières  ; on  le  prêtent  avec  la 
Rhubarbe,  le  lèl  d’Epfom  ou  de  Seignette.  Dans  notre  Ct.XXL 
Ville  , à Lyon  , les  Médecins  (ont  partagés  lur  l'emploi  Sect.  V. 
des  purgatifs;  les  uns  voyant  dans  toutes  les  maladies, 
labure  dans  les  premières  voies  , purgent  & font  vomir 
fréquemment;  iis  ont  pour  eux  les  Apothica  res  & les 
Chirurgiens  vendant  des  remedes.  Leur  pratique  eft  en 
général  du  goût  du  peuple  , elle  a régné  delpotiquement 
dans  les  Hôpitaux,  & dans  toute  la  Ville,  depuis  1700 
julqu’en  1766  ; mais  depuis  cette  époque  , pluficurs 
Médecins  attachés  à la  doctrine  d’Hippocrate  , ont  oie 
publier  que  dans  les  maladies  aigues  il  ne  falloit  purger 
& faire  vomir  au  commencement , que  lorlque  la  labure 
étoit  (ûrabondante,  ce  qui  arrivoit  rarement,  rarù  autem 
lurget  matériel  ; que  lur  la  fin  de  ce*  maladies  , il  11e 
falloit  évacuer  que  lorlque  la  nature  n’avoit  pas  afle4 
d’énergie  pour  lou tenir  la  diarrhée  critique  , ce  qui  eft 
encore  aulu  rare.  Ces  Médecins  prouvent  la  (olidité  de 
leurs  principes  par  une  pratique  plus  heureufe  que 
celle  de  leurs  antagonifles.  Si  on  leur  dit  que  cependant 
les  malades  de  cis  derniers  guériilent  , ils  répondent  ï 
Ceux-là  lèulement  qui  font  aflêz.  robufles  pour  (ûbjuguer 
Si  la  maladie  & les  remedes  mal  adminillrés. 

i.°  La  Cafle  fiftuleulê , Cafjla  fijiula , à feuilles  con- 
juguées, à cinq  folioles  de  chaque  coté  , ovales,  aigues, 
liftes  ; à pétioles  fans  glandes.  En  Egypte , dans  l’Inde. 

Le  légume  long  d’un  ou  deux  pieds  , de  la  grolfeur 
d’un  pouce  ; de  vert  il  devient  roux  & noir  & ligneux. 

Les  Caftes  des  Indes  orientales  (ont  plus  petites  que  celles 
d’Amérique  ; comme  elles  (ont  pendantes , lorlque  le 
vent  agite  les  arbres  on  entend  de  très-loin  le  bruit 
des  légumes  qui  le  heurtent.  On  préféré  aujourd’hui  les 
Caftes  d’Amérique  parce  qu’on  peut  les  avoir  plus  fraiches. 

La  pulpe  de  cafle  récente  eft  douce  ; fi  on  en  retire  une 
grande  quantité,  & qu’on  l’abandonne  , elle  s’aigrit  faci- 
lement. On  a prétendu  que  ceux  qui  prenoient  fré- 
quemment la  pulpe  de  CafTe,  rendoient  les  urines  noires; 
rcus  en  avons  pris  plufieurs  fois  , & nous  n’avons  jamais 
eblèrvé  ce  phénomène  , ni  (ùr  aucun  de  nos  malades  ; 
la  Cafle  feule  purge  peu , il  faut  l’aiguilêr  avec  les  (ils 
neutres;  elle  eû  trcs-peûnte , fi  on  11e  la  délaye  pas  dans 
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fiiffilânte  quantité  d’eau  ; lorlque  l’indication  exige  de 
purger,  dans  les  maladies  aigues,  on  ne  peut  rien  or- 
donner de  moins  dangereux  qu’une  tifâne  préparée  avec 
deux  ou  trois  onces  de  pulpe  de  Cafle  dans  une  livre 
d’eau  , en  ajoutant  deux  ou  trois  drachmes  de  lel  de 
Seignette;  dans  le  temps  d’irritation  de  toutes  les  maladies 
aigues  , les  purgatifs  même  les  plus  doux  , comme  la 
CalTe , fatiguent  l’eflomac  , occafionnent  des  redouble- 
rions fi  on  les  prend  par  la  bouche  ; mais  les  lavemens 
de  CalTe  produisent  rarement  de  mauvais  effets  ; aulfi 
plufieurs  Praticiens  les  pre  le  rivent-ils  tous  les  matins  , 
uniquement  pour  tenir  le  ventre  libre  ; ils  ont  cru  oblêrver 
que  les  nuits  croient  moins  orageules.  Quoi  qu’il  en  loit 
de  cette  méthode,  il  feroit  à délirer,  pour  terminer  la 
grande  querelle  des  Médecins  aétifs  , & des  expeéfans  , 
que  dans  quelques  grands  Hôpiraux  on  tînt  des  regiftres 
exaéis  des  bons  ou  mauvais  lûcccs  de  chaque  Praticien  ; 
alors  feulement  on  fera  convaincu  de  la  préférence  due 
à l’une  ou  l’autre  méthode. 

6 2.3  **.  LE  TAMARIN. 

Siliqua  Arabica,qucc  Tamarindus.  C.  B. P. 
Tamarindus  Raii . I.  R.  H. 
Tamarindus  Indica.'L.  ydria,  i-gynia. 

Fleur.  Rofacée  ; trois  pétales  ovales  , pliffés  , 
égaux  , ouverts  , inférés  aux  divisons  du  calice  ; 
le  calice  plus  grand  que  les  pétales , plane , divifé 
en  quatre  folioles  ovales  8c  égales;  trois  étamines. 

Fruit.  Légume  long  , aplati  , revêtu  de  deux 
écorces  féparées  par  une  pulpe,  uniloculaire  ^en- 
fermant trois  femences  anguleulcs  & aplaties. 

Feuillu.  Ailées , au  nombre  de  dix  ou  de  douze, 
fur  un  pétiole  commun  , fans  impaire. 

Racine.  Branchue , fibreufe  , chevelue  , ligneufe. 

Port.  Le  tronc  a quelquefois  dix  pieds  de  cir- 
conférence j l'écorce  eft  brune  8c  gercée  ; les  fleurs 
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axillaires  , difpofées  en  grappes  » les  feuilles  al-  ; 
ternes. 

Lieu.  L’Fgypte , l’Arabie  , les  Indes , le  Sénégal. 

Propriétés.  Le  Tamarin  contient  un  acide  pur- 
gatif , doux  , léger , qui  corrige  l’acrimonie  & 
la  violence  des  purgatifs  ordinaires  ; lî  on  l’étend 
dans  beaucoup  d’eau  , il  perd  fa  qualité  purgative , 
&c  devient  une  cfpecc  de  limonade  très-agréable. 

U f âges.  On  l’emploie  principalement  dans  les 
fievres  ardentes  & putrides  , dans  les  affeétions 
feorbutiques.  On  le  donne  en  fubftance,  à la  dofe 
de  3ij  jufqu’à  j ; en  infulïon  Sc  en  décoéfion  , 
jufqu’à  § iij  pour  les  hommes  ; aux  animaux  , en 
fubllance  à la  dofe  de  ^ ij  ôc  de  fo  6,  en  décoéîion 
dans  ibij  d’eau. 

Observations.  Dans  leTamarin,  Tamarindus , deux 
foies  courtes  accompagnent  les  filamens  qui  font  réunis; 
ce  genre  n’offre  qu’une  efpece  , le  Tamarin  des  Indes , 

Tamarindus  Indica. 

Si  on  nous  envoyoit  les  Tamarins  frais,  dont  la  pulpe 
fit  encore  noyée  dans  les  légumes,  ils  mériteroient  l’éloge 
des  Praticiens;  mais  nous  n'avons  dans  nos  boutiques  que 
des  maffes  de  pulpes  altérées  .âcres  .plus nuilîbles  qu’utiles, 
fur-tout  dans  les  maladies  aigues  ; auffi  penfôns-nous , 
d’après  l’expérience  , que  la  pulpe  de  nos  pruneaux  eft 
préférable  à celle  du  Tamarin  de  nos  boutiques.  Cepen- 
dant nous  voyons  chaque  jour  avec  chagrin  , nos  Pra- 
ticiens qui  penfênt  que  les  drogues  exiftent  chez  les 
Marchands  telles  qu’ils  les  ont  vu  décrites  dans  leurs 
Pharmacopées , ordonner  la  pulpe  de  Tamarin,  dans  les 
maladies  inflammatoires  ou  putrides;  ils  font  tout  étonnés 
de  voir  fûccéder  après  l’adminiffration  d’une  telle  drogue  ( 
des  coliques,  des  météorifmes,  &c. 
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SECTION  VI. 

Des  Arbres  & des  A rb  rideaux  à fleur 
rofacée , dont  le  piflil  devient  un  fruit 
charnu  , rempli  de  femences  calleufes . 


614.  L’  O R A N G E R. 

Mal  US  aurantia  major . C.  B.  P. 

Citrus  aurantium.  h. polyadelph*  icofand L 

Fleur.  Cinq  pétales  oblongs,  planes,  ouverts; 
Je  calice  d’une  feule  piece  , à cinq  dentelures,  trcs- 
petit;  une  vingtaine  d’étamines  réunies  parleurs 
filets  en  plulieurs  corps. 

Fruit.  Baie  dont  l’écorce  eft  charnue  , & la  pulpe 
compofée  de  vélîcules  ; la  baie  arrondie  , divifée 
en  neuf  loges  qui  renferment  chacune  deux 
femences  ovales  , plates  , calleufes. 

Feuilles.  Simples  , prefque  entières  , épaiffes  , 
luifantes,  arrondies  au  fommet  ; le  pétiole  garni 
de  folioles  qui  le  font  paroître  ailé , en  forme  de 
cœur. 

Racine.  Ligneufc , rameufe. 

Port.  Arbre  dont  le  tronc  eft  droit , l’ccorce 
brune,  rude;  celle  des  jeunes  branches  verdâtre; 
les  fleurs  pédunculées , rallemblées  au  fommet  des 
branches  ; les  feuilles  alternes.  On  trouve  des 
aiguillons  piquans  fur  les  tiges  des  Orangers  dont 
la  culture  a été  négligée.  Les  Orangers  Chinois , 
ceux  qu’on  nomme  de  Portugal  , à fruit  doux , 
font  des  variétés  que  l’on  multiplie  parla  greffe. 
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Lieu.  Originaire  des  Indes , naturalise  en  Efpagne, 
en  Italie,  en  Provence  , en  Languedoc,  «Sec.  Cl.  XXl. 

Propriétés.  Les  feuilles,  les  fommités,  les  fleurs , SECT• v 
la  première  ccorce , tonrameres,  un  peu  acres, 
niais  aromatiques  Sc  agréables.  La  chair  du  fruit  / 
donne  un  acide  très -doux  , fucré  , prefque  fans 
odeur.  Toutes  les  parties  de  cet  arbre  , les  racines 
exceptées  , faut  roborantes,  vermifuges  ,emména- 
gogucs , céphaliques  , antifpalmodiqucs  , ftoma- 
chiques,  cordiales , antifeptiques. 

Ûfages.  Des  fleurs  on  tire  une  eau  difiillce  qui 
fe  donne  à la  dofe  d'une  ou  deux  cuillerées  , feule 
ou  dans  une  liqueur  convenable.  On  la  preferit 
dans  les  potions , juleps  , cordiaux  , céphaliques, 
ilomachiques,  hyflériqucs  julqu’à  \ j ou  \ ij.  Des 
feuilles  vertes , on  tire  une  eau  diftillée  plus  amere  « 

& moins  odorante.  La  chair  du  fruit  eft  coagu- 
lante , rafraîchilTante -,  fon  ccorce  réduite  en  poudre 
efl:  regardée  comme  un  fpécifique  contre  l’ifehurie  , 
à la  dofe  de  5 j jufqu’à  3 j-  Les  feuilles  réduites  en 
poudre,  à la  dofe  de  3C>  font  antiépilcptiques. 

On  tire  auflî  de  l’écorce  du  fruit  une  huile  effen- 
tielle  , dont  la  dofe  eft  de  deux  ou  trois  gouttes. 

Il  ne  doit  pas  ctre  queftionici  des  pommades  , des 
eaux  de  fenteur,  des  liqueurs,  &c.  que  l’on  prépare 
avec  la  fleur  de  l’Oranger.  On  ne  donne  aux  ani- 
maux que  l’écorce  en  poudre , à la  dofe  de 
Sc  les  feuilles  à celle  de  ^ j. 

615.  LE  CITRONNIER. 

Citreum  vulgare.  I.  R.  H. 

Çitrus  medica . L.  polyadelph.  icofancL 

Fleur.  I Caraéteres  du  précédent  ; le  fruit  ovale. 

Fruit.  ) terminé  en  pointe  obtufe. 
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— 1 Feuilles.  Comme  les  précédentes , pointues  ; les 

Cl.  xxi.  pétioles  nus  & Amples. 

5ect.  VI.  Racine.  De  même. 

Port.  Du  précédent  ; les  jets  plus  forts,  croiflcnt 
avec  plus  de  promptitude. 

Lieu.  La  Médie,  la  Syrie,  la  Perfe;  naturalise 
en  Provence  , en  Languedoc , ôcc. 

Propriétés.  La  chair  blanche  de  l’écorce  inté- 
rieure du  fruit,  a peu  de  faveur-,  la  pulpe  «Sc  le 
fuc  ont  un  goût  acide  -,  les  femences  font  trcs- 
ameres  8c  fans  odeur;  les  fommités,  les  fleurs , la 
première  écorce  du  fruit  font  aromatiques,  trcs- 
agrcables  , âcres,  un  peu  ameres, douées  des  mêmes 
vertus  que  celles  de  l’Oranger  ; la  pulpe  beaucoup 
plus  rafraîchiflante  ; la  femencc  vermifuge. 

UJ'agcs.  A peu  près  les  mêmes  que  l'Oranger  , 
de  la  pulpe  & de  la  moelle  on  fait  une  liqueur  ou 

ius,  que  l’on  place  parmi  les  alexipharmaques  8c 
es  antifeorbutiques. 

Observations.  Nous  n’avons  parmi  les  plantes  Euro- 
péennes , fponranées  ou  exotiques  , que  le  genre  des 
Citronniers , Citri  , dont  les  étamines  réunies  par  les 
filamens  en  plufieurs  corps  , repofènt  fur  le  calice. 
D’ailleurs , dans  le  lyfléme  de  Linné , la  Polyadelphie 
Européenne  ne  prélente  que  deux  genres , le  Citronnier 
& le  Millepertuis  , & dans  celui-ci  les  étamines  nom- 
breufès  repofènt  fur  le  réceptacle. 

i.°  Le  Citronnier  vulgaire,  Citrus  medica  , à pétioles 
linaires.  Originaire  d’Afie  , introduit  en  Europe  quelque 
temps-  apres  Pline. 

î.'LeCitronnier  Orange,  Citrus  Aurantium  , à pétioles 
ailés.  Originaire  de  l’Inde. 

L Oranger  & le  Citronnier  fixeront  toujours  agréa- 
blement l’attention  des  Naturalises  ; la  beauté  des  fruits, 
l'odeur  (uave  des  fleurs,  la  belle  forme  des  arores  toujours 
verts,  les  propriétés  diverlès  de  chaque  partie  i tout 
devient  intérelfant  pour  l’Oblèrvateur  ; Iccorce  & les 
leuilies  recèlent  un  principe  amer  & aromatique  ; les 
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fleurs  fourniflênt  un  efprit  refteur  , très-foave  , très- 
énergique  ; l’écorce  du  fruit  contient  dans  des  cellules 
innomurables  une  huile  eflèntielle , luave  & odoriférante; 
la  pulpe  aqueufo  des  fruits  efl  acide  ; l’enveloppe  des 
fomences  efl  très-amere  ; les  cotilédons  (ont  farineux  8c 
fournillent  une  huile  grafle  ; les  Parfumeurs  font  des 
eflences  avec  l’huile  ellentielle  & les  fleurs  ; les  Con- 
fifours  lavent  les  rendre  agréables  en  leur  conforvant 
une  légère  amertume. 

On  retire,  en  exprimant  l’écorce  contre  des  glaces, 
une  huile  eflentielle  d’un  très-grand  prix  ; cette  huile 
fo  fige  promptement;  on  peut  aufli  l’obtenir  par  la  diflil- 
lation  ; mais  elle  efl  moins  agréable.  Cette  huile  , en 
vieilliflant , abandonne  un  lèl  eflentiel  volatil  , qui  Ce 
diflout  dans  la  falive. 

L’acide  du  lue  de  citron  efl  plus  développé  que  celui 
de  l’orange  , aufli  eft-il  plus  recommandé  pour  former 
la  limonade,  qui  lèra  toujours  la  boiflon  la  plus  (alutaire 
dans  les  maladies  aigues  avec  chaleur  & tendance  à la 
pmréfadion  , de  meme  que  dans  le  (corbut  ; dans  les 
elpeces  de  fievre  avec  toux , la  limonade  faite  avec  le 
lue  d’orange  , efl  mieux  indiquée  , nous  l’ordonnons 
fréquemment. 

La  poudre  des  feuilles  d’Oranger  a fouvent  réuflî  dans 
les  maladies  convulfives,  & dans  les  parai)  fies.  Il  faut 
réunir  l'infufion  de  l’écorce,  du  fruit  & des  feuilles.  Les 
obfèrvations  rapportées  contre  ce  remede  ne  prouvent 
rien  aux  yeux  des  Médecins  expérimentés  qui  lavent 
que  la  plupart  de  ces  maladies  font  caufées  par  des  vices 
organiques  informontables. 

L’écorce  des  citrons  & les  feuilles  de  Citronnier  font 
fébrifuges  ; nous  avons  fouvent  vu  des  fievres  intermit- 
tentes , tierces  & quartes  , céder  à ces  fouis  remedes 
donnés  en  fobftance  & en  infufion.  De  tout  ceci  concluons 
que  la  nature  s’efl  plu  à receler  dans  le  Citronnier  & 
l’Oranger,  des  remedes  pour  remplir  les  deux  grandes 
indications  de  médecine  clinique  , de  fortifier  & de 
tempérer.  Le  foc  des  fruits  efl  rafraichiiïant , tempérant; 
les  fleurs,  les  feuilles  raniment  les  forces,  augmentent 
l’irritabilité.  Les  Praticiens  lages  favent  que  dans  la 
même  efpece  de  maladie  , il  faut  tantôt  adopter  1a 
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im— m méthode  tempérante  , tantôt  préférer  la  méthode  ranî- 
Cl.  XXI.  mante*  Malheur  aux  malades  dont  les  Médecins  enrhou- 
Sect.  VI.  folles  d’une  feule  méthode , la  prefcrivent  dans  tous  les 
cas  ; le  traitement  fur  & lumineux  des  ficvres  rémit- 
tentes , par  les  aromatiques  , les  âcres  , les  amers  , a 
prouvé  que  la  méthode  de  Sydenham  n’étoit  pas  toujours 
la  plus  (tire. 

Le  bois  de  l’Oranger  eft  très-dur  , auffi  cet  arbre 
vit-il  très-long-temps  ; on  connoît  des  Orangers  en 
Europe  qui  font  encore  vigoureux , & qui  font  cultivés 
depuis  trois  cents  ans.  Le  nombre  des  loges  dans  chaque 
fruit  pour  chaque  fëmence,  n’efl  pas  confiant»  U varie 
de  neuf  à dou/e. 


SECTION  VIL 


Des  Arbres  & des  Arbrijfeaux  à fleur 
rofacée,  dont  le  piflil  devient  un  fruit  à 
noyau. 

6z6.  LE  PRUNIER. 


Prunus,  i.  r.  h. 

Prunus  domejlica.  L.  icofand.  i-gyn » 


FlEUR.  Rofacce  -,  cinq  pétales  obronds,  con- 
caves , grands , ouverts  , attachés  au  calice  par 
leurs  onglets ; le  calice  d’une  feule  piece , cam- 
panulé  , à cinq  découpures  obtufcs , concaves. 

Fruit.  A noyau,  appelé  prune  ; charnu,  le  noyau 
obrond , aplati  & aigu  des  deux  côtés. 

Feuilles.  Pétiolées,  lîmplcs  , lancéolées,  ovales, 
dentées  à leurs  bords,  terminées  en  pointe , garnies 
de  nervures  faillantes  à leur  furface  inférieure. 

Racine.  Ligncufe  , traçante,  rameufe. 
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Port.  Arbre  que  la  culture  fait  varier  à l’infini  ; ; 
le  pied  fouvent  garni  de  drageons  enracinés  ; le 
bois  veiné  de  rouge;  les  fleurs  pcdunculces , axil- 
laires; les  feuilles  alternes.  La  couleur  , la  forme , 
le  goût  des  fruits , conftitucnt  un  très-grand  nombre 
de  variétés  que  l’on  multiplie  par  la  greffe. 

Lieu.  La  Dalmatic,  la  Syrie  ; naturalifé  clans 
toute  l’Europe. 

Propriétés.  Le  fruit  efl  acidulé  , doux , fade  , 
nourrilîant,  rafraîchi  (Tant , délayant,  laxatif. 

l/fages.  On  n’emploie  que  le  fruit  que  l’on  fait 
féchcr,  & qui  prend  le  nom  de  pruneau.'. 

617.  LE  PRUNELIER 

ou  Prunier  fauvage. 

Prunus  filvejlris.  c.  B.  P. 

Prunus  fpinofa,  L.  icofand.  i-gynia . 

Fleur.  1 Caraéteres  du  précédent;  la  fleur  plus 

Fruit.  ) petire  ; le  fruit  moins  gros , plus  rond  , 
nommé  prunelle. 

Feuilles.  Lancéolées , plus  petites  que  cellefs  du 
précédent. 

Racine.  Ligneufè,  rameufe. 

Port.  Arbriflcau  propre  à faire  des  haies , de 
médiocre  grandeur  ; fes  tiges  épineufes , recou- 
vertes très-fouvent  d’un  Lichen  foliacé  , trcs-blanc 
en  délions, ( Lichen  prunajlri.  L.)  Les  fleurs  foli- 
taircs,  difpofces  en  grappes;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  haies  8c  les  lieux  arides. 

Propriétés.  Toutes  les  parties  de  cette  plante , 
&■  fur-tout  le  fruit  avant  fa  maturité,  font  âpres, 
aftringentes  , fébrifuges  , réfolutives  , répereuf- 
fives. 

Ufages.  Des  feuilles,  des  fleurs,  de  l'écorce. 
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'■  ' on  fait  pour  les  hommes  des  décoctions  ; avec  les 
Cl. XXI.  Heurs,  des  intufions  ; une  eau  di ftillée  qui  pâlie 
Ssct.  VU.  pour  fudorifique,  à la  dofe  de  § iv  ou  J vj  ; le 
fruit  avant  la  maturité,  donne  un  fuc  dont  on  fait 
un  extrait,  à la  dofe  de  3 1 ; ce  fuc  épaifli  elt  fort 
aftringent  ; on  le  connoît  fous  le  nom  d'acacia 
nojiras.  Du  fruit  mûr  on  fait  un  vin  très-aftrin- 
gent  ; pour  les  animaux  , on  preferit  le  fruit  en 
décoction  à la  dofe  de  poig.  ij  dans  ib  ij  d’eau. 

618.  l’abricotier. 

Armeniacâ  fruclu  majore.  I.  R.  H. 
Prunus  Armeniaca.  l.  icofand,  i-gynia. 

Fleur.  1 Caraéteres  des  précédens  , le  fruit 

Fruit.  ) nommé  abricot,  charnu  , prefque  rond  , 
renfermant  un  noyau  arrondi,  aplati,  dans  lequel 
on  trouve  une  amande  douce  ou  amere,  fuivant 
les  variétés. 

Feuilles.  Simples , grandes , prefque  cordiformes, 
avec  des  dentelures  arrondies  , luifantes,  portées 
par  de  longs  pétioles. 

Racine.  Ligneufc  , rameufe. 

Port.  Arbre  ; l’écorce  des  jeunes  tiges , d’un 
vert  rougeâtre;  celles  du  tronc  brunes,  couvertes 
fouvent  d’une  gomme  rougeâtre  ; les  fleurs  prefque 
fellilcs;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  L’Arménie  ,naturalifé  dans  toute  l’Europe. 

Propriétés.  Le  fruit  cft  doux  , agréable,  un  peu 
aromatique  ; la  chair  du  fruit  nourrillante  , bé- 
chique  , indigcltc  ; l’amande  rafraichillante , émul- 
fvc  ; la  gomme  de  l’écorce  incrallante  , adou- 
cirtantc. 

Ufages.  L’amande  fournit  une  huile  qui  peut 
s’employer  dans  les  memes  casque  celle  d’amande 
douce.  Observations. 
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Observations.  Dans  les  Pruniers,  Prun'i , le  calice  > 
au  délions  du  germe,  à cinq  (ëgrnens  ; cinq  pétales; 
plulieurs  étamines  inférées  liir  le  calice  , un  piltii  ; le 
noyau  du  fruit  à futures  proéminentes. 

i.°  Le  Prunier  à grappe,  P runus  P adus  , à fleurs  en 
grappes;  à feuilles  caduques,  ovales,  lancéolées  ; à dents 
de  (cie  ; à deux  glandes  à leur  baie  en  deflous.  Ién 
Lithuanie,  en  AKÎite,  en  Dauphiné. 

Lefruit  petit,  d’un  goût  défagréable;  les  pétales  dentelés; 
c’eft  le  Pultier.  le  Tableau  6;  t. 

i.°  Le  Prunier  Laurier-cerilc,  Prunus  Lauro-Ccrafus  , 
à fleurs  en  grappes;  à feuilles  perfîflantes  ; à deux  glandes 
fur  le  dos.  Originaire  de  Turquie,  introduit  en  Europe 
en  157  6. 

Les  variétés  (ont  à feuilles  panachées  de  jaune  & de 
blanc.  Cet  arorifîeau  (Importe  très-bien  nos  hivers  ; 8c  (î 
des  froids  exceflifs  font  périr  les  branches  , il  repoufle 
des  racines;  on  le  multiplie  de  marcottes;  on  gretieavec 
fucccs  le  Laurier-cerifè  fur  le  Cerifîer. 

Comme  les  feuilles  de  cet  aroriffeau  ne  tombent  point 
l’hiver,  on  l’introduit  dans  les  bofquets  de  cette  (âilon; 
fe s belles  fleurs  en  pyramide , Ce  développent  au  mois  de 
Mai.  Le  bois  fournit  d'excellens  cercles  pour  les  barils. 

Le  Laurier-cerile  efl  un  arbre  (Iifpeét;  on  eil  dans 
l’ufage  de  préparer  dans  nos  Provinces  un  caillet  avec 
le  lait  de  breois;  on  l’aromatife  8c  on  lui  donne  le  goût 
d’amande  avec  les  feuilles^  de  cet  arbrifleau.  Nos  payfâns 
connoiflent  très-bien  la  propriété  vénéneufè  de  ces  feuilles. 
Nous  (avons  qu’à  haute  dolè  , Ces  recuites  ont  caufé 
des  accident;  cependant  il  faut  avouer  que  pendant  deux 
.ou  trois  mois  nos  Lyonnois  mangent  impunément  ce 
caillet.  Les  Médecins  n’ont  point  encore  tenté  l’infufîon 
des  feuilles  comme  médicament  ; on  doit  cependant 
efpérer  que  conduits  par  l’analogie , 8c  en  la  preicrivanc 
à petite  dofe  , elle  fournira  un  médicament  précieux. 
Quelques  expériences  (emblent  promettre  une  efficacité 
marquée  dans  les  dartres  , le  rhumatiûne  & la  phthifle. 
Voye\  le  Tableau  6^  4. 

3.0  Le  Prunier  odorant,  Prunus  Mahaleb , à fleurs 
en  corymbe  terminant  les  rameaux  ; à feuilles  ovales. 
Lyonnoife,  en  Autriche. 

Tome  III . Q q 
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Arbriftcau  de  cînq  à lix  pieds  , très-commun  dans  nos 
Cl.  XXI.  haies  > & lur  nos  coteaux  du  Rhône  ; à feuilles  ovales  , 
Sect.  VU.  crénelées,  obtufës;  fleurs  odoriférantes  ; fruit  petit,  noir, 
d'un  goût  défagréable  & amer.  Son  bois  eft  dur  & odorant; 
les  Ebeniftes  & les  Tourneurs  recherchent  ce  bois  & en 
font  une  foule  de  petits  meubles. 

4.0  Le  Prunier  Abricotier , Prunus  Armeniaca , à 
fleurs  afïilës  ; à feuilles  ovales  , en  cœur.  Voye\  le 
Tableau  61 8. 

L’Abricotier  efl  un  bel  arbre  qui  exige  une  bonne  expo- 
(îtion  à l’abri  du  Nord  ; on  le  cultive  en  abondance  près 
de  Lyon,  à Ampuy  petite  plaine  (ûr  le  Rhône,  bien  à 
couvert  par  une  montagne  au  Nord  & au  Couchant  ; ces 
abricots  lont  petits  , à amandes  douces  ; on  appelle  abricots 
de  montagne  ceux  qui  font  cultivés  dans  les  autres  cantons, 
ils  (ont  plus  gros  & à amandes  atneres.  On  prépare  avec 
les  noyaux  d'abncots  une  elpece  de  lîrop  appelé  orgeat  ; 
la  marmelade  d’abricot  eft  une  des  meilleures  confitures. 
On  a long-temps  cru  que  les  abricots  caulôient  la  fievre, 
c’elt  un  préjugé;  ce  fruit  mangé  modérément  eft  déli- 
cieux , lucre  & nutritif. 

On  greffe  Jes  bonnes  elpeces  d’Abricotiers  fur  les 
Pruniers;  comme  l'Abricotier  fleurit  des  premiers , il  eft 
cxpole  au  ravage  des  gelées  tardives  ; c’eft  ce  qui  eft 
arrivé  cette  année  1787  , nous  avons  perdu  toutes  les 
fleurs  de  nos  Abricotiers  par  l’effet  des  gelées  de  la  fin 
d’Avril. 

y.°  Le  Prunier  Cerifier , Prunus  Cerafus , à ombelles 
portées  (ùr  un  péduncule  court;  à feuil'es  ovales  , lan- 
céolées, liftes,  repliées. 

En  Europe  on  cultive  plufieurs  variétés  : i.°  à cerilës 
rouges,  acides;  z.°  ô fleurs  rôles;  3.0  à fleurs  doubles  ; 

4.0  à cerilës  douces,  blanches  ; y.°  à cerilës  dont  la  chair 
eft  molle  & aquculë  ; 6.°  à cerilës  très-aigres , à fuc  rouge  ; 

7.0  à cerilës  a lue  très-noir  ; 8.°  à cerilës  à chair  ferme. 

D’ailleurs  le  péduncule  plus  ou  moins  long  , les  fruits 

plus  ou  moins  gros  , la  couleur  du  fruit  incarnate  , 
blanche,  noire,  rouge,  continuent  d’autres  variétés. 

On  croit  que  cet  arbre  connu  en  Grece  du  temps 
d’Alexandre-le-Grand  , eft  originaire  d’Alie.  Son  bois 
rouge,  jaune,  eft  recherché  par  les  Tourneurs  & les 
Ebeniftes, 
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Cet  arbre  confêrvc  longtemps  Ce  s feuilles,  aufïi  forme-t- 
il  des  allées  agréables  jufques  eh  automne.  On  prépare 
avec  le  fuc  de  cerifès  , un  vin  qui  prend  beaucoup  de 
Spiritueux  fi  on  y ajoute  du  lucre. 

La  ccrile  toujours  fraîche  eft  un  des  fruits  les  plus 
fàlutaires  ; on  en  prépare  des  robs  utiles  dans  les  ficvres 
bilieufes.  Nous  connoifïons  quelques  fujets  déjà  obflrués, 
radicalement  guéris  par  l’exercice  , & en  le  nourrifTant 
Uniquement  avec  des  cerifes. 

Quelques  perlonnes  prennent  avec  avantage  rinfulîon 
des  péduncules  dans  les  affbéHons  catarralcs.  Voyc\  le, 
"Tableau  630. 

6.°  Le  Prunier  des  oilêaux  , le  Merilîer  , Prunus 
aviurn , à ombelle  fans  péduncule  ; à feuilles  ovales  , 
lancéolées  , repliées  , un  peu  cotonneules  en  delTous. 
jLyonnoifè , en  Lithuanie. 

Une  glande  ou  deux  au  lommet  du  pétiole  ; à ombelle 
de  trois  ou  quatre  fleurs  qui  naiflent  des  rameaux  de  la 
troifieme  année. 

Cette  efpece  qui  n’eft  peut-être  que  le  type  primitif 
de  la  précédente , le  Cerilîer  Griottier  & le  Bigarreautier  ; 
la  cerile  fauvage  ell  noire.  On  prépare  avec  ce  ftuit  un 
excellent  ratafia. 

7.0  Le  Prunier  domellique  , Prunus  domeftlca  , à. 
j>éduncules  le  plus  fôuvent  lolitaires;  à feuilles  lancéolées» 
ovales,  roulées;  à rameaux  fans  piquans.  En  Dauphiné» 
cultivé  dans  toute  l’Europe. 

Les  feuilles  , avant  leur  cpanouiflement , font  roulées; 
cette  efpece  prélente  plulieurs  variétés. 

Le  Prunier  ell  un  des  arbres  dont  la  culture  a produit 
le  plus  de  variétés  à la  forme , à la  couleur,  à la  figure  Sc 
au  goût  du  fruit.  Nous  avons  , t.®  les  prunes  violettes» 
grandes  & petites,  douces  ; i.°  les  violettes , grandes  , 
aigrelettes;  3.0  Les  prunes  noires,  à fruit  doux  ; 4. 0 les 
prunes  couleur  de  cire,  ou  d’un  jaune  pâle  ; f .*  les  grolfes 
prunes  rouges , rondes  ; 6.°  les  prunes  jaunes  , grolfes 
comme  des  pommes  ; 7.0  les  petites  prunes  printanières  ; 
8.°  les  petites  prunes  d’un  vert  jaunâtre;  9.0  les  prunes 
blanches,  oblongues  , aigrelettes;  10. 0 les  grofles  prunes 
jaunes  , très  - douces  ; n.°  les  petites  prunes  noires» 
pourpres , douces. 

Qq  îj 
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— — . Le  Prunier  (ê  multiplie  de  femences  & de  plants  enra- 
Cl  XXI  cinés  \ on  le  greffe  fur  le  Cerifîer  ou  fur  fauvageon.  Cet 
Sect.  Vil',  arbre  s’accommode  de  tous  les  terrains , même  les  plus 
légers  ; il  a été  apporté  en  Italie  avant  Virgile  ; on 
le  croit  originaire  d’Afîe.  Son  bois  qui  cil  dur,  efl  bien 
veiné , aufïi  les  Ebénifles  en  peuvent  tirer  un  bon  parti. 
On  trouve  fur  le  fruit  une  efpece  de  fleur  , ou  fine 
pouffiere  qui  tranfûde  à travers  l’épiderme. 

On  fait  delfécher  plufieurs  variétés  de  pruneaux , ce 
qui  forme  une  branche  de  commerce  confidérable;  la  plus 
agréable  des  variétés,  c’efl  la  Reine-Claude , qui  efl  très- 
fondante.  Les  pruneaux  doux  contiennent  en  abondance 
le  principe  fâccharin  & muqueux  ; aufli  leur  fîic  ett-il 
minoratif,  laxatif , c'efl  un  bon  excipient  des  fels  purgatifs 
& du  Séné. 

Les  pruneaux  aigrelets  font  rafraîchilfans  , ils  font 
indiques  dans  le  traitement  de  plufieurs  maladies  aigues. 
Voye\  le  Tableau  616. 

8. °  Le  Prunier  fâuvage,  Prunus  injhicia  , à péditn- 
cules  deux  à deux  ; à feuilles  ovales  , roulées , velues 
en  defTous  ; à rameaux  un  peu  piquans.  En  Dauphiné , 
en  Bourgogne. 

9. °  Le  Prunier  épineux  , Prunus  fpinofa , à pédun- 
cules  folitaires  ; à feuilles  lancéolées  , liffes  ; à rameaux 
piquans.  Lyonnoife  , en  Suede  , très-rare  en  Lithuanie. 
Voye\  le  Tableau  6z 7. 

Le  Prunelier  s’élève  quelquefois  à quatorze  , quinze 
r pieds,  alors  fon  tronc  a trois  pouces  de  diamètre,  c’efl 
tin  des  arbriffeaux  les  plus  utiles  pour  fortifier  les  haies  ; 
les  fleurs  aromatiques  & ameres  , pri les  en  infufîon, 
à une  once  , purgent  quelques  fùjets  faciles  à émouvoir, 
mais  ne  produifent  aucune  évacuation  fur  le  grand 
nombre , comme  nous  l’avons  éprouvé. 

Le  fruit  efl  très-âpre  avant  fa  maturité  ; on  en  retire 
un  extrait  utile  dans  les  diarrhées  avec  atonie  ; on  prépare 
un  vin  avec  les  fruits  bien  murs  ; ce  vin  efl  léger  & affez 
agréable  , il  fournit  par  la  diftillation  une  eau-de-vie 
affez  forte. 

L’écorce  du  Prunelier  efl  amere,  auflere.  Nos  obfer- 
vations  nous  ont  confirmé  fa  vertu  fébrifuge.  On  peut 
la  preferire  en  poudre  par  drachme , ou  en  décoction  à 
une  once. 
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619.  LE  PÊCHER. 

Persica  molli  carne  y vulgaris  , viridis  & 
alba.  C.  B.  P. 

Amygdalu s perjica.  L.  icofand.  i-gynia . 

• Fleur.  Rofacce  ; cinq  pétales  oblongs , ovales  , 
obtus  , concaves  inférés  au  calice  , ainlt  qu’une 
trentaine  d’étamines  ; le  calice  monophille , tubulé, 
découpé  en  cinq  parties  obtufes  , ouvertes  ; il 
tombe  après  que  le  fruit  elfc  noué. 

Fruit.  A noyau  , obrond , velu  , marqué  d’un 
filon  longitudinal,  arrondi  & charnu  dans  cette 
efpece , nommé  pêche  y contenant  un  noyau  ligneux, 
creule  , iillonnc , ruftiqué  à fa  furface  , & renter- 
niant  une  amande  à deux  lobes. 

Feuilles.  Simples,  entières,  longues  , terminées 
en  pointe , dentées  à leurs  bords  en  dentelures 
très-aigues , portées  fur  de  courts  pétioles , fouvent 
pliflces  vers  l’arctc  du  milieu. 

Racine.  Rameute  , ligneufe. 

Port.  Il  varie  fuivant  la  culture  ; là  tige  eft 
naturellement  droite  ; l’écorce  blanchâtre  ; le  bois 
dur  , les  fleurs  fefliles  ,diftribuées  le  long  des  jeunes 
tiges  ; les  feuilles  alternes. 

Lieu.  La  Perle  , naturalife  en  Europe. 
Propriétés.  Les  feuilles  font  ameres;  les  fleurs 
aromatiques,  ameres;  le  fruit  aqueux , agréable; 
l’amande  légèrement  amere  ; les  feuilles  antifep- 
tiques  jiebrifuges;  les  fleurs  purgatives,  vermifuges  ; 
la  chair  du  fruit  rafràkhilfante , peu  nourriilante. 

l/fages.  Des  fleurs  on  lait  un  lîrop  purgatif , 
dont  la  dofe  eft  de  | j ; on  les  emploie  aufli  en 
intufion , ainii  que  les  feuilles  ; on  donne  aux  ani- 
maux l’infulion  des  feuilles,  à la  dote  de  poig.  ÿ 
dans  Ifc  ij  d’eau. 

Q q HJ 


Ce.  XXI. 
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rL. xxi.  6xo.  LE  CERISIER. 

Slct.  VU.  ' 

CeRASUS  fativa.  I.  R.  H. 

Prunus  cerafus.  l.  icofand.  i-gynia . 

Fleur.  î Cara&eres  du  Prunier  , n.°  616.  Le 

fruit.  ) calice  tombe  lorfque  le  fruit  efl:  formé; 
le  fruit  rond-,  d’un  beau  rouge  dans  fa  maturité, 
nommé  cerij'e , le  noyau  obrond.  La  grofleur  Sc 
Ja  faveur  du  fruit  varient  félon  les  variétés,  qui 
Tont  très-multiplices. 

Feuilles.  Pétiolées  , ovales  , lancéolées  , dentées 
•en  leurs  bords  en  maniéré  de  feie. 

Racine.  Ligneufe , rameufe. 

Port.  Aibrc  allez  élevé}  les  tiges  droites,  l’é- 
corce grife  à l’extérieur,  rougeâtre  en  dedans, 
ie  détachant  par  bandes  horizontales  , fouvent 
chargées  d’une  gomme;  le  bois  rougeâtre , médio- 
crement dur;  les  fleurs  pédunculécs , folitaires  ou 
difpofées  en  petits  bouquets;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Toute  l’Europe. 

Propriétés.  Le  fruit  a un  goût  doux  , agréable , 
favoureux  ; il  cfl  rafraîchiflant , nourriflant,  laxatif 
lorfqu’il  efl  bien  mûr  , aftringent  quand  il  efl 
encore  vert.  On  regarde  les  feuilles  comme  laxa- 
tives , les  noyaux  comme  diurétiques.  La  gomme, 
îiinlî  que  celle  de  l’Abricotier,  peut  être  fubflituéc 
à la  gomme  arabique  , qui  cependant  efl  préférable. 

-Ljages.  On  fc  fert  peu  du  fruit  en  Médecine. 
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63  1.  le  bois  deSainte-lugie  *. 

Cerasus  racemofa  filveflris  , fruclu  non 
cduli.  C.  B.  P. 

Prunus  padus.  l.  icofand.  i-gynia . 

Fleur.  1 Caradteres  du  précédent  , la  fleur  Sc 
Fruit,  j le  fruit  plus  petits. 

Feuilles.  Simples  , entières , ovales  , dentées  à 
leurs  bords,  terminées  en  pointes,  pétiolées;  &c 
ce  qui  les  diftingue  , c’eft  qu’on  trouve  des  glandes 
à leur  bafe  üc  fur  les  pétioles. 

Racine.  Rameufe , ligneufe,  traçante. 

Port.  Le  même  à peu  près  que  celui  du  Cerifler, 
mais  le  bois  dur  , coloré  odorant  -,  les  fleurs 
difpofées  à l’extrémité  des  tiges  en  grappes  ra- 
meufes;  feuilles  alternes. 

• Lieu.  Les  bois. 

Propriétés.  7 Le  bois  eft  fudorifique,  rarement 
UJhges.  > mis  en  uiage  en  Médecine. 

631.  L’  A M A N D I E R. 

Amygdalus  fativa.  c.  B.  p. 
Amygdalus  commuais.  L.  icofand.  i-gyn . 

Fleur . 7 Caraélcres  du  Pêcher , n.°  619.  Le  fruit 
Fruit,  j nommé  amande , coriacé,  fec , renfer- 
mant un  noyau  ovale  , légèrement  lillonné  , 
dans  lequel  on  trouve  une  amande  ovale. 


* On  donne  ici,  d’apris  M.  de  Tournefort,  le  110m  de  toi* 
Je  Sainte- Lucie  au  Pultier,  Prunus  PaJus,  quoique  on  aie  reconnu  que 
le  vrai  bois  de  Sainte-Lucie  employé  par  les  Artiftes,  loii  le  Prunss* 
Mahalct.  Lin. 

Q q iv 


Cl.' XXI 
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1 Feuilles.  Moins  grandes  que  celles  du  Pêcher, 

Cl.  XXI.  blanchâtres,  longues,  pétiolces  , étroites,  termi- 
Sïct.  vil.  nées  en  pointes,  dentelées  à leurs  bords,  les  den- 
telures inférieures  glanduleufes,  lîmples,  entières. 

Racine.  Rameufe , ligneufe. 

Port.  Arbre  dont  la  tige  eft  droite,  la  tête  peu 
touffue  ; l’écorce  des  troncs  gercée;  celle  des  tiges 
lilTe  , cendrée;  le  bois  très-dur,  fouvent  coloré  ; 
les  Heurs  pédunculées  , axillaires  ou  difpofées  le 
long  des  tiges  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Indigène  dans  la  Mauritanie  ; cultivé  en 
Europe,  fouvent  dans  les  vignes,  auxquelles  fon 
ombrage  n’e(t  pas  nuilible.  L’Amandier  doux  & 
l’amer  font  des  variétés  de  la  meme  efpecc. 

Propriétés.  L’amande  a une  faveur  agréable  ; 
elle  cil  huileufe  & couverte  d’une  poulïierc  rclî- 
neufe  ; les  amandes  en  général  font  pefàntcs  à 
l’ellomac  , laxatives  & anodines  ; les  amandes 
aniercs,  ftomachiques , fébrifuges. 

Uj'agcs.  On  ne  fe  fert  que  de  l’amande,  dont* 
on  tire  une  huile  exprimée  qui  fe  donne  depuis 
3 i jufqu’a  ^ iv  pour  les  hommes  ; on  en  fait 
des  émulfîonsqui  font  anodines  & rafraîchiflantes  ; 
l’on  tire  des  amandes  ameres , une  huile  exprimée 
qui  ell  anodine  , carminarive  , douce  comme 
l’autre,  & propre  aux  douleurs  d’oreille;  on  donne 
aux  animaux  l’huile  d’amandes  douces  à la  dofè 
de  tfefi. 

Onsr.nvATiONS.  Dans  les  Amandiers  , Amygdale  , 
le  calice  inférieur  à cinq  (êgmens;  cinq  pétales, plufieurs 
étamines  fur  le  calice,  un  flyle  ; le  fruit  charnu  ren- 
fermant un  noyau  , offrant  fur  fa  fùrface  de  petits 
trous. 

i.°  L’Amandier  Pêcher,  Amygdalus  Ptrfica  , à 
feuilles  dont  toutes  les  dentelures  font  aiguës  ; à fleurs 
aliiies,  (élitaires. 

11  eft  incertain  fi  les  Anciens  ont  connu  le  Pécher  ; 
c’elt  un  arbre  délicat  qui  pour  être  bien  confervc  , exige 
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une  bonne  expofition  , & un  abri.  La  culture  a produit 
plus  de  trente  variétés  émanées  des  Heurs  plus  ou  moins 
colorées  en  rouge  , limples  ou  doubles  , du  fruit  plus  ou 
moins  gros,  plus  ou  moins  fucculent;  à chair  blanche, 
rouge  ou  jaune',  à chair  très-adhérente  au  noyau,  ou 
s’en  lèparant  facilement  ; à épiderme  du  fruit  blanc  , 
jaune  , violet , rouge  ou  marbré.  On  grefie  le  Pécher  fur 
le  Prunier  ou  fur  des  làuvageonsde  Pecherou  d’Amandier. 
Comme  cet  arbre  fleurit  des  premiers,  les  gelées  d’Avril 
fonc  fouvent  périr  la  récolte  des  péchés.  La  pèche  bien 
mûre  & fondante,  r.e  mérite  aucun  reproche  ; lorfqu’on 
en  mange  modérément , elle  humeéte  , rafraîchit.  Les 
hypocondriaques  n’en  font  point  incommodés.  Le  noyau 
de  pedie  recele  une  amande  amere,  qui  peut  fournir  une 
huile  grade  par  expriflion.  Les  fleurs  de  Pécher  récentes, 
font  aromatiques  & ameres  ; elles  font  vraiment  pur- 
gatives; mais  cette  propriété  s’afloiblit  beaucoup  par  la 
deflicarion:  les  feuilles  ont  la  même  propriété,  for-tout 
celles  du  printemps  ; une  demi-once  infufee  dans  un 
demi-fotier  d’eau,  & édulcorée  avec  du  miel,  fournit  une 
purgation  agréable.  Voye\  le  Tableau  619, 

Tfi.°  L’Amandier  commun,  Amygialus  commuais  , 
à (leurs  afïifos  deux  à deux  ; à dentelures  inférieures  , 
des  feuilles  glanduleufos. 

C’efl  arbre  n’a  été  introduit  en  Europe  qu'apres  Caton. 
Il  offre  quelques  variétés  : à noyau  dur  , à noyau  Ce 
caftant  facilement , à amandes  douces , à amandes  ameres. 

On  greffe  l’Amandier  fur  le  Prunier  & for  le  Pccher; 
cet  arbre  craint  les  gelées  du  printemps  ; comme  il 
fleurit  des  premiers  , fouvent  les  froids  d’Avril  détruifont 
les  fleurs.  On  l’abandonne  dans  notre  climat  en  plein 
air,  fans  le  plier  en  éventail,  abrité,  comme  dans  le 
Nord.  Le  bois  efl  affoa  dur  & répand  une  odeur  agréable. 
Les  amandes  douces  & les  ameres  fournident  une  grande 
quantité  d’huile  grade  ; lorfjiie  cette  huile  efl  ré- 
cemment exprimée,  elle  efl  louche  ; elle  ne  devient 
limpide  qu’en  vieilîiflant  ; mais  dans  cet  état  elle  efl 
rance  & âcre.  Cerre  huile  ne  fo  flge  pas  au  plus  grand 
froid.  Quelques  Médecins  en  font  une  grande  confom- 
jnation  ; on  Ce  rappelie  encore  à Paris  de  celui  qui  or- 
dpnnoit  prefque  à tous  les  malades  de  l’Hôpital  de  la 
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Charité,  l’huile  d’amande  douce.  Cette  méthode  eft  en 
général  nuifible  dans  les  maladies  aiguës  ; les  malades 
rendent  cette  huile  verte  & acre  ; elle  les  fatigue  le  plus 
lôuvcnt  de  maniéré  à aggraver  tous  les  (ymptomes. 

Les  émulfions  Ce  préparent  avec  les  amandes  dont  on 
a enlevé  l’enveloppe  ; ces  émulfions  font  tempérantes  & 
calmantes  ; c’eft  un  bon  remede  auxiliaire  dans  les 
maladies  aiguës;  mais  plulîeurs  lîijets  les  vomiffent  & en 
Jont  fatigues.  Les  amandes  ameres  (ont  vénéneufês  pour 
plufieurs  quadrupèdes  & oifeaux;  cependant  les  hommes 
les  mangent  impunément. 

La  Provence  & le  Languedoc  nous  fourniflent  une 
quantité  extraordinaire  d’amandes  lèches  qui  s’envoient 
dans  toute  l’Europe.  C’eft  une  reftource  pour  les  defle-ts 
d’hiver  &•  de  carême.  Les  Confîfëurs  en  emploient 
beaucoup  en  dragées , &c.  En  général  c'eft.  un  aliment 
de  difficile  digeftion  , & quelquefois  dangereux  lorfjue 
les  amandes  (ont  trop  anciennes;  alors  elles  (ont  âcres, 
font  toufter  , caulent  quelquefois  des  coliques  violentes. 

$.°  L’Amandier  nain,  Amygdalus  natta , à feuilles 
linaires,  lancéolées,  plus  étroites  à la  ba(è.  Originaire 
de  Sibérie. 

Racine  rampante;  tiges  nombreufês , de  deux  pieds, 
rameutes:  ftipules  linaires;  feuilles  lancéolées,  à dents  de 
Rie  ; fleurs  (ans  péduncule  , rouges  , afli(ès , deux  ou 
trois  entemblc. 

Nous  l’avons  cultivé  dans  le  jardin  de  Grodno  avec 
une  foule  de  plantes  Sibériennes,  dont  les  (èmences  nous 
avoient  été  envoyées  par  M.  Pallas  , un  dès  plus  célébrés 
Naturaliftes  de  ce  fiecie,&  des  plus  communicatifs.  Cet 
arbriffeau  produit  un  bel  effet  par  (ès  fleurs  rouges  , 
très-nombreutes,  répandues  dans  la  longueur  des  branches. 
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633.  LE  JUJUBIER. 

Ziziphus.  Dod.  pempt. 

Rhamnus,  ^iÿphus.  l.  b-dria , i-gynia. 

Fleur.  J Cara&eres  du  Nerprun,  n.°  f7f.  Les 

Fruit,  i Heurs  hermaphrodites  ; la  corolle  di- 
viféc  en  cinq-,  deux  ftyles;  baie  ovale,  contenant 
un  noyau  biloculaire. 

Feuilles.  Pétiolées , ovales,  oblongues  , fimples, 
à trois  nervures  , dentées  en  maniéré  de  feie  , 
luifanres,  unies,  d’un  vert  clair. 

Racine.  Ligneufe . rameufe. 

Port.  Grand  arbrilfeau , l’écorce  rude  , gercée; 
la  tige  tortueufe  ; les  jeunes  branches  pliantes  , 
garnies  à leur  infertion  de  deux  aiguillons  durs, 
piquans , prefque  égaux  ; les  Heurs  axillaires , atta- 
chées à de  courts  pétioles  ; les  fruits  d'un  beau 
rouge  dans  leur  maturiré;  les  feuilles  alternes  , 
diftribuées  le  long  d’une  jeune  branche. 

Lieu.  La  Provence,  le  Languedoc;  il  ne  mûrit 
fes  fruits  que  dans  les  Provinces  Méridionales  de 
France. 

Propriétés. Le  fruit  eflnourrilTant, doux,  agréable, 
quoique  un  peu  fade  ; il  cfl  expeédorant , adou- 
çiflant,  légèrement  diurétique. 

Ufages.  On  emploie  le  fruit  en  tifanc  , ou  dans 
les  apozemes  pcéforaux. 
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Cl. xxi.  6; 4.  LE  LAURIER-CERISE. 

SïCT.VH. 

Laurocerasus.  cluf.  Hift. 

Prunus  lauroccrajus.  l.  icofand.  i-gyn. 

Fleur.  ")  Caractères  du  Prunier,  n.°  616.  La 

Fruit.  S Heur  8c  le  fruit  plus  petits  j le  noyau 
ovale,  pointu,  marque  d’un  fillon. 

Feuilles.  Simples,  entières , oblongues,  fermes, 
cpaiiles,  luifantes,  pétiolées  , avec  deux  glandes 
fur  le  dos. 

Racine.  Rameule  , ligneufe. 

Fort.  Arbre  dont  les  tiges  ont  quelquefois  dix 
ou  douze  pieds j l’ccorce  lilfe,  d’un  vert  brun-,  les 
fleurs  difpofées  en  grappes  pyramidales,  axillaires, 
plus  courtes  que  les  feuilles  qui  font  alternes , 
toujours  vertes  , quelquefois  panachées , ce  qui 
conduite  une  variété  de  la  meme  efpecc. 

Lieu.  Apporté  de  Trébifonde  en  1 576,  natura- 
lifé  en  France. 

Propriétés.  Les  fleurs  5c  les  feuilles  ont  l’odeur 
8c  le  goût  de  l’amande  amerc;  des  feuilles  didillees 
avec  l’eau-de-vie  on  retire  une  liqueur  ltomacalc  , 
qui  devient  un  poifon  violent  fi  la  diftillation  elt 
trop  chargée  , ou  fi  la  dofe  en  eft  trop  fort:. 
M.  Duhamel,  en  dillillant  plufieurs  fois  de  l’ecu 
fur  des  feuilles  de  Laurier-ccrifc , a éprouvé  qu’une 
cuillerée  de  cette  liqueur  fuffiloit  pour  tuer  fur  le 
champ  un  gros  chien  i fi  on  lui  en  fait  avaler 
quelques  gouttes  chaque  jour  , fon  appétit  aug- 
mente , il  engrailTc. 

Ufages.  On  fait  infufer  les  feuilles  du  Laurier- 
cerifie  dans  le  lait,  pour  lui  donner  un  goût  agréable, 
mais  les  expériences  rapportées  prouvent  qu’on 
doit  en  ménager  la  doic  , quoique  le  lait  , ainli 
que  l’émétique,  foit  un  contre-poifon. 
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Un  cheval  morveux  acté  traité  avec  le  Laurier- 
cerife  ; on  a commence  par  deux  gros,  (k  par  pro- 
greilion  jufqu’à  J viij  ; le  vingt-leptiemc  jour  , 
on  lui  donna  $ tx  , 6c  l’animal  eut  des  coliques 
qui  le  tourmentèrent  pendant  un  quart-d’hcure 
(cillement  ; les  trois  jours  fuivans , on  poulla  la 
dofe  jidqu’à  ^ xiij , ce  qui  ne  produiüt  aucun 
etlet  ; pour  le  mouton  au  contraire  , la  liqueur 
du  Laurier-cerile  elt  mortelle  , ainlî  que  pour  le 
chien  <3c  pour  l’homme.  » 


SECTION  VIII. 

Des  Arbres  & des  Arbriffeaux  à fleur 
rofacée  , dont  Le  calice  devient  un  fruit- 
à pépin. 

6 35.  LE  POIRIER. 
PyRUS.  I.  R.  H. 

P Y ru  s commuais . l.  icofand.  5-gynia» 

F LEUR.  Rofacée;  cinq  pétales  obronds,  grands, 
concaves , inférés  dans  un  calice  d’une  feule  piece 
concave,  à cinq  découpures  ouvertes  , une  ving- 
taine d’étamines  également  inférées  au  calice. 

Fruit.  A pépin  , obrond  , ovale  danscette  elpece , 
alongé  par  fa  bafe  , £>c  nommé  poire;  ombiliqué, 
l’ombilic  bordé  par  les  échancrures  du  calice  ; 
charnu,  divifé  intérieurement  par  des  membranes 
cartilagineufes , en  cinq  loges  qui  contiennent  des 
pépins  oblongs  , obtus,  aigus  à leur  bafe  , aplatis 
d’un  côté , Sc  convexes  de  l’autre. 
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Feuilles.  Pétiolées , Amples,  dentelées,  liftes, 
XXI.  d’un  vert  luifant. 

• YiU.  Racine.  Ligncufe,  rameufe. 

Port.  Arbre  dont  la  tige  eft  droite  ; l’ccorce 
raboteufe  fur  les  troncs;  le  bois  rougeâtre  , d’un 
grain  fin  , très-pefant  ; les  Heurs  à pcduncules 
uniflores  ,difpofées  en  ombelle  ; les  feuilles  alternes  ; 
la  forme  , la  couleur  6c  le  goût  des  poires , éta- 
blirent une  inflnité  de  variétés  que  la  culture  & 
la  greffe  multiplient  fans  changer  l’efpece. 

Lieu.  Cultivé  dans  toute  l’Europe. 

Propriétés.  Le  ftuit  cft  doux  , fucré  , fucculent, 
un  peu  indigefte,  venteux;  la  femencc  vermifuge. 

Ufages.  Avec  le  fruit  on  fait  une  liqueur  fpiri- 
tueule  , efpecc  de  vin  nommé  poiré  ; il  s’aigrit 
facilement  dans  les  chaleurs  , 6c  fe  confervc  moins 
que  le  vin  de  pomme;  il  cft  défaltérant , 6c  pâlie 
pour  ftomachique. 

6 36.  LE  COIGNASSIER. 

Cydonia  vulgaris . I.  R.  H. 

Pyrus  cydonia.  L.  icojand.  5-gynia. 

Fleur.  7 Caraéteres  du  précédent , les  fleurs  plus 

Fruit.  ) grandes;  les  fruits  moins alongés , ordi- 
nairement plus  gros  , marqués  de  quelques  lillons , 
couverts  d’un  duvet  lin  , blanchâtre  , nommé 
coing. 

Feuilles.  Pétiolées,  lîmples,  très-entieres,  cou- 
vertes d’un  duvet  très-fin,  6c  blanchâtres  en  deflous. 

Racine.  Ligneufe , rameufe  , tortueufe. 

Port.  Arbre  dont  le  tronc  eft  fouvent  tortueux, 
noueux,  l’écorce  peuépaille,  cendrée  en  dehors, 
rougeâtre  en  dedans;  le  bois  jaunâtre  , aftez  dur; 
les  fleurs  au  fotninçt  des  tiges  , & folitaires  ; les 
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remllcs  alternes  , étroites  dans  une  variété.  Les 
coings  ronds  forment  une  autre  variété  , l’arbre 
qui  les  porte  fe  nomme  Coignier. 

Lieu.  Les  bords  du  Danube , cultivé  dans  toute 
l’Europe , propre  à faire  des  haies  hautes  & fortes. 

Propriétés.  Le  fruit  a une  odeur  forte  , une 
laveur  acide , aultere  ; cru  , il  clf  flomachique  , 
antiémétique , allongent  , laxatif  lorfqu’on  en 
mange  beaucoup  ; les  femences  font  mucilagincufes 
& adoucillantes. 

Ufages.  Du  fruit  l’on  fait  un  vin  , des  confi- 
tures, une  gelée  nommée  cotignac  ; les  femences 
macérées  dans  l’eau  , entrent  dans  les  gargarifincs  , 
dans  les  collyres  contre  l’ophtalmie,  dans  les  lave- 
mens  pour  appaifer  les  tranchées  ; on  s’en  fer:  auÜi 
pour  diminuer  les  douleurs  des  hémorroïdes, 

637.  LE  POMMIER. 
Malus,  i.  r.  h. 

P y ru  S malus.  L.  icofand.  b-gynia. 

Fleur.  1 Caractères  du  Poirier  , n.°  6]  f ; les 

Fruit.  S Heurs  plus  grandes  , fouvent  colorées 
de  rofe  ; le*  fruits  plus  ronds  , concaves  à leur 
baie , nommés  pommes. 

Feuilles.  Pétiolées,  lîmples,  dentées  en  manière 
de  feie,  fouvent  velues  en  delfous,  fur-tout  quand 
elles  font  jeunes  ; le  delfous  relevé  de  nervures 
faill  antes , le  dellus  fillonné. 

Racine.  Ligneufe,  rameufe. 

Port.  Grand  ou  petit  arbre  , luivant  la  culture 
qu’il  reçoit;  le  tronc  droit  , l’écorce  raboteulè  , 
cendrée  en  dehors,  jaune  en  dedans;  le  bois  coloré, 
plein  5c  liant  ; les  Heurs  au  fommer  des  tiges , 
prefquc  felfiles,  ombellées  ou  folitaircs;  les  feuilles 
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■■■■U.  al  cernes.  Les  pommes  prennent  dirterens  noms  , 
Ci. XXL  félon  les  variétés  établies  par  leur  forme  , leur 
SfcCT.VilI.  goût  > leur  couleur,  qui  font  prodigieufement  di- 
verfifiées. 

Lieu.  Cultive  dans  toute  l’Europe. 

Propriétés.  Le  fruit  ell  acidulé  , favoureux,  d’une 
• odeur  agréable , rafraichillant  , bcchique  , diuré- 
tique. 

UJitges.  Il  communique  fes  vertus  à toutes  les 
préparations  ; on  le  fait  entrer  dans  les  tilancs 
délayantes , apéritives , laxatives. 

OnSERVATiotrs.  Dans  les  Poiriers,  P y ri  , le  calice 
..  à cinq  lègmer.s,  cinq  pétales;  le  germe  inférieur , plutîeurs 

étamines  fur  le  calice,  cinq  tlyles; fruit  couronne  par  le 
calice  , charnu  , à cinq  loges  , renfermant  plulieurs 
fêmences. 

i.°  Le  Poirier  commun  , Pyrus  commuais , à feuilles 
ovales,  lancéolées,  liffes  , à dents  de  feie;  à fleurs  en 
corymbe;  à fruit  prolongé  à la  balê.  Voy:\  le  Tubles.u. 

Le  Poirier  fauvage  efl  épineux  ; lôn  fruit  très-apre  , 
la  culture  lui  fait  perdre  les  piquans  , & adoucit  Ion 
fruit;  cependant  les  leinences  des  Poiriers  cultivés  ne 
donnent  que  des  individus  épineux,  à fruits  très-âpres. 

On  greffe  le  Poirier  fur  fauvageon  ou  for  Ccignaffier. 
On  compte  plus  de  quatre-vingts  variétés  de  Poirier  , 
toutes  réfultantes  de  la  culture  & de  la  greffe;  le  fruit 
fournit  le  plus  grand  nombre.  On  trouve  des  poires 
depuis  la  grofleur  des  cerifes,  julqu’à  la  grofleur  de  deux 
poings  réunis;  des  poires  à peau  blanche,  jaune,  grifè, 
verte,  rougeâtre;  des  poires  douces,  aigrelettes,  aro- 
matifées , fondantes,  ou  plus  ou  moins  dures;  des  poires 
qui  mùrifTent  à la  fin  de  Juin  , d’autres  en  Juillet , Août, 
septembre  , Octobre  , Novembre.  Ce  fruit  offre  des 
monflruofîtés  très  - fîngulieres.  Nous  avons  des  poires 
réunies  deux  à deux,  trois,  à trois  & quatre  à quatre.  La 
piqûre  des  inlcftes  change  fouvent  leur  forme , y caulè 
des  tumeurs  , des  cxcroiffanccs. 

Les  Eoenifles  & les  Menuiiiers  emploient  beaucoup  le 

bois 
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bois  de  Poirier  ; (a  couleur  rouge  lui  donne  la  préférence  » 

fur  plu/îeurs  autres  aulli  durs;  d’ailleurs  il  prend  très-bien  Cl.XXI. 
le  noir  d’ébene;  les  Graveurs  fur  bois  s’en  accommodent  Sect.  VIII- 
volontiers  , mais  il  eft  fujet  à travailler  & à bomber  fous 
la  prelTe. 

z.°  Le  Poirier  Pommier  , Pyrus  Malus  , à feuilles 
ovales,  aigues , à dents  de  fcie  , un  peu  velues  en  delfous; 
à fleurs  en  ombelle , affiles  ; à fruit  concave  à la  baie. 

Le  Pommier  fauvage  s’élève  en  grand  arbre  ; il  eft 
épineux  , à fruit  âcre  ; la  culture  offre  une  foule  de 
variétés  relatives  à la  grandeur  de  l’arbre,  & fur-tout  à 
la  forme  & au  goût  du  fruit.  On  connoît  des  pommes 
de  toute  groffeur  , depuis  la  groffeur  d’une  noix  , jufques 
à celle  de  la  tête  d’un  enfant  ; des  pommes  acidulés  , 
d’autres  douces  ; des  pommes  rondes  & alongées  , des 
blanches , des  vertes , des  rofes  , des  rouges  , &c.  Les  fleurs 
du  Pommier  (ont  (impies  ou  doubles , plus  ou  moins  rouges. 

On  compte  de  dix-huit  à vingt-cinq  étamines.  Le  bois 
du  Poirier  eft  moins  dur  que  celui  du  Pommier  ; les 
Tourneurs  en  confômment  beaucoup. 

Les  pommes  bien  mûres  recèlent  un  lue  acido-(ac- 
charin  très-falutaire  ; l’excès  (êul  peut  cau(êr.  quelques 
accidens,  comme  diarrhée , flatuofité.  C’eft  un  préjugé  , de 
croire  que  ce  fruit  & les  autres  analogues , donnent 
origine  à la  dyflenterie  ; les  grandes  & funertes  épidémies 
de  cette  maladie , commencent  avant  la  maturité  des 
fruits.  Les  pommes  n’ont  jamais  caufé  la  fievre  , c’eft 
encore  une  imputation  mal  fondée.  On  prépare  avec 
les  pommes  de  la  plus  mauvaife  qualité  , une  excellente 
liqueur,  relui tat  de  la  fermentation,  qu’on  appelle  cidre  ; 
cette  liqueur  bien  faite  , c’cft-à-dire  (uffilamment  déféquée 
par  la  fermentation  , eft  agréable , & n’a  caule  des  coliques 
de  peintre  , que  lorfqu’elle  étoit  frauduleulêment  adoucie 
avec  la  litarge.  La  décoâion  de  pommes  acidulés  eft 
une  excellente  tilane  dans  les  mal.dies  aiguës.  La  pulpe 
de  pomme  de  rainette  , appliquée  (ur  les  yeux  attaqués 
d’inflammation , calme  la  douleur. 

3.0  Le  Poirier  Coignaflier,  Pyrus  Cydonia , â feuilles 
très-entieres  ; à fleurs  (élitaires.  Cultivé  dans  nos  jardins. 

On  en  diftingue  deux  variétés  que  quelques  Auteurs 
regardent  comme  elpecç*.  l.°_  Le  Coignaflier  oblong  , 

Tome  III,  ~ R r 
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i ■ • Cydonia  oblonga  , à feuilles  oblongues,  ovales , coton- 

Cl.  XXI.  neulès  en  deflous  ; à pomme  en  toupie  ; i.°  le  Coignalïier 
Sect.VIU.  pomme,  Cydonia.  maliformis , à feuilles  ovales,  coton- 
neufes  en  deflous  ; à pommes  arrondies.  Le  Coignalïier 
fe  multiplie  de  plants  enracinés  , ou  en  - greflant  les 
rameaux  lur  Poirier  fauvage. 

L'odeur  des  coings  eft  forte,  pénétrante , particulière  ; les 
coings,  avant  leur  maturité , (ont  très-acerbes,  on  les 
prelcrit  comme  tels  dans  l’atonie  des  vilceres  avec 
bouffiflures  , diarrhée  ; la  maturité  les  rend  fiicrés  , 
mucilagineux,  alors  ils  ne  (ont  que  nutritifs.  On  retire 
de  l’écorce  des  (êmences  une  efpece  de  gomme  qui 
diflTout  la  gomme  ammoniaque  ; cette  gomme  a réulïi  pour 
calmer  les  douleurs  caulees  par  les  gerlures  des  mamellos. 
Les  confitures  de  coing  , comme  marmelade  , ne  con- 
fêrvent  nullement  la  vertu  aflringente  des  fruits  ; ainfî 
c’efl  un  préjugé  ridicule  de  les  preicrire  dans  la  diarrhée, 
les  fleurs  blanches,  &c.  &c. 

6)  8.  LE  SORBIER  OU  CORMIER. 

Sorbus  fativa.  C.  B.  P. 

5 O RB  u s domejlica.  L.  icofand.  3-gynia. 

Fleur.  Rofacée  ; cinq  petits  pétales  obronds, 
concaves,  inlcrés  dans  un  calice  d’une  feule  pièce, 
concave  , ouvert , à cinq  dentelures  ; une  vingtaine 
d’étamines  inférées  au  calice. 

Fruit.  Baie  molle  , nommée  forbe  ou  corme  j 
globuleufe, ombiliquée  , renfermant  trois femences 
oblongues,  diftinétes,  cartilagineufes. 

Feuilles.  Ailées  avec  une  impaire  , les  folioles 
oppofccs  , fefiiles  , très-enticres , longues , pointues, 
finement  dentelées  par  leurs  bords  , blanchâtres 

6 cotonneufes  en  defious. 

Racine.  Ligneufc  , rameufe. 

Port.  Arbre  d’une  médiocre  hauteur  -,  l’écorce 
rude,  raboteufe  j le  bois  très-dur , compacte  , rou- 
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geâtre;  les  fleurs  au  fommet  des  tiges  , difpofccs 
en  efpece  de  corymbe  -,  les  feuilles  alternes  , avec 
des  ftipuies  à leur  infcrtion. 

Lieu.  Les  pays  chauds  , cultivé  en  Europe. 

Propriétés.  Le  fruit  a un  goût  très-acerbe  avanc 
fa  maturité,  en  mûriflant  il  devient  mou,  fade, 
doux  ; il  eft  indigelte  8c  allringent.  On  laide  ra- 
mollir les  forbes  fur  la  paille  comme  les  neffles  ; 
elles  munirent  & deviennent  au  goût  plus  agréables 
que  les  dernieres. 

Ufagcs.  Du  fruit  on  tire  une  eau  diftillce , qui 
fe  donne  dans  les  potions  & juleps  aflringens , 
depuis  ^ iv  jufqu  a J vj  ; le  fuc  exprimé  8c  fermenté 
devient  vineux  & reflcmble  au  poiré  ; il  eft  plus 
fort  que  le  cidre.  On  emploie  extérieurement  le 
fruit,  réduit  en  poudre , comme  deflîcatif. 

Observations.  Dans  les  Sorbiers , Sorbi , le  calice  à 
cinq  legmens  ; la  corolle  à cinq  pétales;  plufieurs  étamines 
iür  le  calice  ; trois  piftils  , germe  inférieur  ; baie  à trois 

iêmences. 

t.°  Le  Sorbier  des  OiCeleurs, Sorbus  aucuparia,  1 feuilles 
ailées  ; à folioles  liftes  fur  les  deux  faces. 

Trcs-commun  dans  les  forêts  de  Lithuanie,  rare  dans 
nos  Provinces  ; il  ne  fè  trouve  que  fur  les  hautes  mon- 
tagnes du  Lyonnois  & du  Dauphiné. 

Arbre  droit , rameux  , de  vingt  à vingt-cinq  pieds  ; 
huit  folioles  de  chaque  côté  du  pétio  e , avec  une  impaire  , 
elles  font  ovales,  lancéolées  , fermes,  à dents  de  feie  ; 
les  fleurs  en  bouquets,  affez  grandes;  baie  orale,  très- 
rouge  , renfermant  de  trois  i cinq  lêmences.  Le  nombre 
des  flyles  n’eft  pas  plus  confiant  , on  en  trouve  trois  , 

Quatre  ou  cinq.  Le  bois  qui  eft  très-dur  , fert  à faire 
es  vis  de  preftoirs  , des  rayons  de  roues , des  timons 
de  voitures  ; les  Graveurs  fiir  bois  le  recherchent  ; les 
baies  qui  font  peu  aqueules  , pulvérises  & humedées 
avec  luffilânte  quantité  d’eau , fermentent  & fourniffent , 
par  la  diftillation  , une  grande  quantité  d'elprit-de-vin , 
fur-tout  fi  on  ne  les  cueille  qu’après  les  premières  gelées. 
Nous  avons  plufieurs  foi»  bu  du  fuc  délayé  de  ces  baies. 

Kr  ij 
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" 1 _ ”™  nous  nen  avons  jamais  été  purgés.  Ce  fruit  fournit 
Cl.  XXI.  une  bonne  nourriture  aux  grives , aux  jaleurs  de  Bohemo 
Ject.  VIU.  & aux  coqs  de  bruyere. 

i.°  Le  Sorbier  domeftique  , Sorbus  domeflica , à 
feuilles  ailées  ; à folioles  velues  en  deffbus.  En  Suifle  , 
en  Dauphiné  , lûr  les  montagnes  du  Lyonnois.  Voye\ 
le  Tableau  63 8. 

Le  fruit  delà  groflêur  d’une  petite  pomme,  en  forme 
de  poire , jaune  ou  un  peu  rouge  ; il  eft  très  - acerbe  , 
mais  en  le  laiflant  un  peu  altérer  fur  la  paille , il  devient 
aflez.  doux.  Cet  arbre  ne  produit  du  fruit  que  lorlqu’il 
eft  vieux,  à lôixante  ans  ; lôn  bois  eft  très-dur.  Le  fruit, 
avant  là  maturité , eft  fi  âpre  qu’il  refTerre  les  levres  & 
tanne  tout  l’intérieur  de  la  bouche  ; aufli  la  décoction 
fournit  un  des  meilleurs  moyens  pour  réintégrer  certain 
organe  relâché , ad  reparandam  virginitatem . 

639.  LE  GRENADIER 
à fleur  double  , ou  Balauftier. 

PuNICA  flore  pleno  majore.  I.  R.  H. 

P u Nie  A granatum.  £ L.  icofand.  i-gynia. 

Fleur.  T Variété  du  n.*fuivant,dont  il  ne  différé 

Fruit.  S que  par  le  nombre  multiplié  des  pétales, 
qui  forment  des  fleurs  doubles , & font  avorter  le 
germe. 

Feuilles.  ) Comme  dans  le  fuivant  ; les  tiges 

Racine,  'z  plus  droites  , moins  armées  de  pi- 

Port.  J quans. 

Lieu.  Les  jardins  -,  dans  les  pays  froids  il  réuflit 
mieux  dans  des  cailles  qu’en  pleine  terre. 

Propriétés.  Les  fleurs  dellicatives , aflringentes , 
anthelmintiques , nommées  balaujles  dans  les  bou- 
tiques. 

Ufages.  On  les  preferit , réduites  en  poudre  & 
en  décodion  , à la  dofe  de  3 j ou  ^ 6 , pous 
l'homme , de  | j pour  les  animaux. 
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640.  LE  GRENADIER  A FRUIT. 

Pu  N ICA  fructu  dulci.  I.  R.  H. 

Punica  granatum.  L.  icojand.  i-gynict . 

Fleur.  Rofacée;  cinq  pétales  obronds,  droits  » 
ouverts  , inférés  dans  un  calice  monophille , cam- 
panulé  , épais , aigu  , coloré , divifé  en  cinq  dé- 
coupures ; un  grand  nombre  d’étamines  inférées 
au  calice. 

Fruit.  Efpece  de  pomme  prefque  ronde,  nom- 
mée grenade , formée  d un  calice  renflé  & couronne 
à fon  fommet  par  les  échancrures  de  ce  même 
calice-,  recouverte  à l’extérieur  d’une  enveloppe 
dure  ; intérieurement  divifée  en  neuf  loges  dont 
les  cloifons  membraneufes  partent  du  réceptacle  , 
& renferment  des  femences  entourées  d’une  pulpe 
fucculente,  ordinairement  rougeâtre. 

Feuilles.  Pétiolées  , Amples  , entières , oblon- 
gués,  quelquefois  flnuées,  jamais  dentelées,  tou- 
jours lilles  & luifantes. 

Racine.  Jaune,  ligneufe,  rameufe. 

Port.  Grand  arbrilleau  qu’on  peut  clever  en 
cfpalier  ou  en  arbre;  l’écorce  rougeâtre  , le  bois 
dur  & bruA  ; les  tiges  épineufes  ; les  fleurs  fefliles, 
ordinairement  folitaires , d’un  beau  rouge  ; les 
feuilles  oppofées , quelquefois  raflemblées , éparfes. 

Lieu.  Les  haies  , en  Provence  & en  Languedoc  i 
cultive  dans  nos  jardins  où  il  mûrit  rarement  fes 
fruits. 

Propriétés.  L’écorce  du  fruit  a une  (âvetrr  acerbe 
& auftere  ; elle  eft  rrès-artringente  ; le  fuc  eft  doux  , 
acidulé , rafraîchiflant  ; les  membranes  qui  fépa- 
rent  les  loges  font  très-acerbes;  les  grains  aigres 
& tres-aftringens  ; il  y a des  grenades  plus  acido* 

Rr  iij 
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» « les  unes  que  les  autres  ; les  acides  font  plus  altrin- 

Cl.xxi.  gentes,  plus  rafraîchillames. 

Sict. vin.  Ufages  On  emploie  en  Médecine  les  fleurs, 
les  grains , le  fuc , l’écorce.  On  donne  la  poudre 
des  fleurs  en  infufîon  , à la  dofe  d’une  pincée  ; 
le  fuc  eft  regardé  comme  alexipharmaquc  ; les 
grains  fe  prelcrivent  en  poudre , à la  dofe  de  3 j 
ou  3 ij  i l’écorce  nommée  dans  les  boutiques 
malicorium,  bouillie  dans  du  vin,  eft  vermifuge; 
on  la  donne  en  poudre  , depuis  3 fl  jufqu’i3j» 
& jufqu’à  ^ fl , en  décoftion  pour  les  hommes  ; 
aux  animaux,  à la  dofe  de  ^ 6 & de  6 en 
décoétion  dans  ib  j 6 d’eau. 

Observations.  Dans  le  Grenadier , Punica,  le  calice 
au  defliis  du  germe  à cinq  fegmens  ; corolle  de  cinq 
pétales  ; plufieurs  étamines  furie  calice,  un  piftil  ; fruit 
iùcculent , à plufieurs  loges , à plufieurs  fêmences. 

i.°  Le  grand  Grenadier,  Punica  granatum , à tige 
en  arbre;  à feuilles  lancéolées.  En  E(pagne,en  Languedoc. 
Voye\  les  Tableaux  6 y?  & 640. 

Les  variétés  font  : t.®  le  Grenadier  fâuvage  qui  efl 
commun  dans  les  haies  auprès  de  Montpellier;  i.®  Le 
Grenadier  cultivé  , à fruit  doux  ; 3.®  le  Grenadier  à 
fruit  acide  ; 4.®  le  Grenadier  à grandes  fleurs  doubles  ; 
5.0  le  Grenadier  panaché  , à grandes  fleurs  doubles  ; 
6.°  le  Grenadier  à petites  fleurs  doubles. 

a.®  Le  Grenadier  nain,  Punica  nana  , à tige  en 
arbriffeau;  à feuilles  linaires.  Originaire  d'Amérique. 

La  tige  s’élève  1 peine  à cinq  pieds;  les  feuilles  plus 
courtes,  plus  étroites;  il  fleurit  tout  l’été. 

Cette  efpece  plus  délicate  que  la  première  , mérite 
d’être  cultivée  ; on  pourroit  greffer  fur  ces  pieds  nains  le 
Grenadier  à gros  fruits  doux. 

Les  Grenadiers  fe  multiplient  facilement  par  mar- 
cottes ou  par  les  drageons  enracinés  qui  nailTent  auprès 
des  gros  pieds.  Les  grands  hivers  font  fouvent  périr  les 
Grenadiers  en  pleine  terre  , ainfî  il  faut  les  tenir  en 
efpalier,  & les  couvrir  pendant  les  fortes  gelées,  excepté 
dans  nos  Provinces  Méridionales  où  ils  fubfi lient  en  builfon  ; 
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«n  cet  état  ils  donnent  plus  de  fruit , car  les  grenades  i 
re  viennent  que  for  les  poulTes  des  années  precedentes. 

Les  Grenadiers  font  de  très-jolis  arbrifieaux  , fur-tout 
lorlqu’ils  font  chargés  de  leurs  belles  fleurs  pourpres  ; 
ceux  à fleurs  doubles  n’en  donnent  en  quantité  que  lorfqu’ils 
font  reflerrés  dans  des  caiiïes.  Le  lue  de  grenades  acides 
fournit  une  des  meilleures  tifanes  dans  les  maladies  aigues  ; 
aulTi  les  Médecins  du  Languedoc  l’ordonnent  - ils  fré- 
quemment, for-tout  dans  les  fievres  rémittentes  & les 
fynoches  inflammatoires.  L’écorce  du  fruit  qui  efl  prelque 
li^neufo,  ell  un  des  plus  puifTans  aflringens  ; fon  goût 
ircs-acerbe  annonce  cette  propriété.  Ce  remede  réuffit 
en  décodion  & en  poudre  dans  les  maladies  évacuatoire» 
caufées  par  atonie  ; mais  il  foroit  funefle  dans  les  diarrhées 
ou  hémorragies  adives  qui  dépendent  d’une  force  vive 
qui  tend  à dépurer  ou  à diminuer  la  pléthore. 

Les  fomences  font  moins  âpres.  On  aflTure  , d’après 
quelques  obftrvations  , qu’un  forupule  pris  à jeun  & en 
poudre  , avec  du  miel  , efl  un  excellent  remede  contre 
les  fleurs  blanches  avec  atonie.  Les  fleurs , for-tout  le 
calice  du  Grenadier,  font  aufli  afiez.  acerbes.  Toutes  ces 
parties  peuvent  forvir  pour  tanner  les  cuirs. 


641.  le  rosier  de  provins* 

Rosa  rubra  Jîmptex . C.  B.  P. 

Rosa  centifolia.  L.  icofancLpolygyn . 

Fleur.  Rofâcée  ; cinq  pétales  échanerés  en  cœur  , 
adhérens  au  calice  , ainfi  qu’un  grand  nombre 
d’étamines  ; le  calice  monophille  , campanule  , 
globuleux  à fa  bafe , découpé  pat  le  haut  en  cinq 
folioles  lancéolées,  aiguës,  auflî  longues  que  les 
pétales;  le  calice  glabre  dans  cette  elpcce,  & fes 
découpures  prefque  ailées  ;‘plufîeurs  piftils. 

Fruit.  La  baie  du  calice  devient  un  fruit  charnu , 
coloré,  mou,  relTerré  parle  haut,  couronné  par 
les  découpures  de  déc  hé  es  » uniloculaire , renfer- 

Rr  ir 
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1 manc  plu/îeurs  fcmences  obrondcs  , hériflees  de 

Cl.  XX?.  poils  durs. 

Sect.  YIH.  Feuilles.  Ailées  , terminées  par  une  impaire  ; 

les  folioles  feflîles  , ovales , dentées  à leurs  bords  , 
veinées  en  leur  furface;  les  pétioles  fans  épines. 

Racine.  Ligneufe  , traçante , noirâtre. 

Port.  Arbrilleau  qui  s’élève  en  buillon  , Sc  pouffe 
beaucoup  de  rejetons;  les  tiges  rougeâtres , moins 
fortes,  moins  hautes  que  dans  les  autres  Rofiers , 
& couvertes  d’aiguillons  ; les  fleurs  d’un  beau 
rouge,  axillaires  ou  raflemblées  à l’extrémité  des 
tiges,  portées  par  des  péduncules  hérillés;  feuilles 
alternes  , avec  deux  Itipules  à leur  infertion.  I.e 
Rofier  de  provins  à fleur  double,  efl:  une  variété 
qui  ne  produit  point  de  fruit. 

Lieu.  Cultivé  dans  les  jardins. 

Propriétés . Les  fleurs  ont  une  odeur  agréable  Sc 
pénétrante,  une  faveur  âpre.  Elles  font  fortifiantes, 
aftringcntes  , répcrcuilîves , vulnéraires  , purga- 
tives lorfqu’elles  font  épanouies , Sc  feulement 
Ryptiqucs  avant  Pépanouiflement. 

UJages.  Pour  l’intérieur  on  tire  des  fleurs  une 
teinture  aflringcnte  ainfi  que  leur  décoéfion  ; la 
dofe  en  eft  de  § iv  ; le  firop  a la  même  vertu. 
On  emploie  les  rofes  dans  les  cataplafmes  Sc  les 
fomentations  aftringentes  Sc  réfolutives  ; le  miel 
dans  les  gargarifmcs  Sc  injeéfions  déterfives  Sc 
confondantes  ; l’huile,  le  vinaigre,  l’onguent  ont 
à peu  près  les  memes  ufages.  On  donne  aux  ani- 
maux ces  fleurs  en  décoéfion,  à la  dofe  de  poig.  j 
dans  ib  j fl  d’eau. 
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£41.  LE  ROSIER 
à fleur  blanche. 


Cl.  XXL 
Sict.  Vlll. 


Rosa  alba  vulgaris  major . C.  B.  P. 

Rosa  alba.  L.  icofand.  polygyn. 

Fleur.  7 Caratteres  du  précédent  ; le  calice  fem- 

Fruit.  ) blable  , les  fleurs  blanches  > elles  pro- 
duifent  rarement  leurs  fruits. 

Feuilles.  Comme  dans  le  précédent  , d’un  vert 
plus  foncé. 

Racine.  Comme  le  précédent. 

Port.  Le  même , fi  ce  n’eft  que  les  peduncules 
font  lifles. 

Lieu.  Cultivé  dans  les  jardins. 

Propriétés.  Les  fleurs  aftringentes  & purgatives 
fuivant  quelques  Auteurs. 

Ufages.  On  ne  fe  fert  que  de  l’eau  diftillee  des 
fleurs , qui  convient  dans  les  collyres  , contre  les 
inflammations  des  yeux. 


643.  LE  ROSIER  SAUVAGE, 

ou  Chinorrodon. 

Rosa  Jilveflris  vulgaris  , flore  odorato  , 
incamato.  C.  B.  P. 

Rosa  canina.  L.  icofand.  polygyn. 

Fleur.  7 Cara&eres  des  précédens  ; les  fleurs 
Fruit,  s odorantes  , couleur  de  rofe,  quelque- 
fois blanches  ; le  fruit  ovale , nommé  Chinor- 
rodon , Cynorrodon  ou  gratte-cul. 

Feuilles.  Comme  dans  les  précédens  ; les  folioles 
aigues,  leurs  pétioles  garnis  d’aiguillons. 
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. ■■  Racine.  Comme  les  précédais. 

~c.l  xxi7  Port,  Les  pc^uncules  glabres , la  tige  couverte 
Sbct.VUI.  d’aiguillons  droits. 

Lieu.  Toute  l’Europe,  dans  les  haies. 

Propriétés.  Les  Heurs  ont  une  odeur  agréable  , 
douce  ; une  faveur  un  peu  âpre  ; elles  font  aftrin- 
gentes,  vulnéraires  , réperculîives  , purgatives; 
le  fruit  ell  diurétique,  ftomachique;  les  femences 
plus  apéritives  ; le  firop  plus  aftringcnr  que  les 
flenrs. 

Ufages.  On  emploie  les  fleurs  en  infufïon  ; la 
conferve  du  fruit  eft  fort  recommandée  dans  le 
cours  de  ventre  & pour  les  foiblcfles  d’eftomac 
les  femences  fe  preferivent  en  poudre,  à la  dofe 
d'un  gros,  dans  un  verre  de  vin  blanc:  on  donne 
aux  animaux  la  conferve  à ^ iv  en  pelotte  avec 
du  fon  , ou  les  fruits  en  décodion  à ^ ij , fur  ife  j & 
d’eau  -,  on  trouve  fur  les  tiges  une  production 
accidentelle  nommée  bédéguar  , qui  a les  mêmes 
vertus  que  le  fruir  , plus  déterfive  en  dcco&ion 
qu’aflringente. 

Observations.  Dans  les  Rofiers  , Rofae , le  calice 
ventru  à cinq  fegmens , reflërré  au  defTous  , charnu 
cinq  pétales  ; plufieurs  étamines  fur  le  calice  ; plufieurs 
piftils  ; plufieurs  femences  hériflees,  adhérentes  fur  les 
parois  internes  du  calice.  Ce  beau  genre  préfente  vingt- 
une  efpeces  ; leur  grande  relTemblance  a caufif  beaucoup 
de  confufîon  dans  les  fynonymes.  Voici  le  tableau  des 
plus  communes  & des  plus  utiles. 

Les  Rosiers  à germes  arrondis . 

ï.°Le  Rofier  Eglantier,  Rofa  Eglanteria , à germes 
lilTes  , arrondis;  à péduncules  lifîes  ;â  tige  armée  d’épines 
éparfes,  droites;  à pétioles  rudes;  à folioles  aigues.  En 
Allemagne,  en  Pologne,  cultivé  dans  nos  jardins. 

Fleurs  jaunes;  les  feuilles  très-odorantes;  il  y a une 
Variété  à fleurs  doubles. 

t.°  Le  Rofier  rouillé  , Rofa.  rubiginofa , à germes 
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arrondis , hériflés  dcpines  ; à épines  de  la  tige  recourbées; 
à folioles  couvertes  d’une  efpcce  de  rouille  en  dellous. 
En  Dauphiné  , en  Ai.emagne. 

Les  rameaux  à grandes  épines  éparfès;  feuilles  de  lêpt 
folioles,  ovales  , aigues  , olirant  en  deflous  des  atomes 
rélîneux,  rougeâtres;  pétioles  hérilFés d’epines  très-petites, 
recourbées  ; on  trouve  fur  la  bafe  du  germe  quelques 
épines  ; Heurs  pourpres. 

j.°  Le  Rolierà  odeur  de  cannelle  , Rofa  cinnamomea  , 
à germes  lifTes , arrondis;  à pédur.cules  lilTes;  à folioles 
arrondies,  velues;  à pétioles  peu  veius  ; à tiges  à épines 
qui  accompagnent  les  pétioles.  Dans  les  Provinces  Méri- 
dionales. 

Fleurs  d’un  rouge  foncé,  à odeur  de  cannelle. 

4.0  Le  Relier  des  champs,  h ’o/a  arvenjis , à germe* 
arrondis,  lifTes j à pc'duncules  lides  ; à tiges  & pétioles 
armés  d’épines  ; à Heurs  blanches,  en  bouquets  imitant 
l’ombelle.  Lyonnoife  , en  Suede. 

5.0  Le  Roder  à feuilles  de  Pimprenelle,  RofaPimpl- 
nelli folia  , à germes  Jiffes , arrondis  ; à pcduncules  lifTes; 
à épines  de  la  tige  éparlës  , droites  ; à pétioles  rudes  ; 
à feuilles  obtufès.  En  Dauphiné  , fur  les  montagnes  d« 
Bugey. 

6.°  Le  Roder  très-épineux  , Rofa  fplnofifftma  , 1 
germes  lifTes , arrondis  ; à pcduncules  hérifTés  ; à tiges  & 
pétioles  armés  d’épines  très- nomLrei. lès.  En  Allemagne, 
en  Dauphiné. 

Epines  droites,  très-rapprochccs,  inégales;  neuf  foliole* 
petites,  ovoïdes. 

Le  fruit  mûr  efl  noirâtre  ; la  fleur  blanche , à onglet* 
jaunâtres  ; il  diffère  peu  de  la  pr'ccderre  e.pece. 

7.0  Le  Roder  velu  , Rofa  vil  lofa , à germes  hérifTés, 
arrondis  ; à pcduncules  hérifT’s  ; à éuincs  de  la  tige 
éparfès;  à périoles  armés  d’epirts;  à feuilles  un  peu  coton» 
renies.  En  Dauphiné,  en  Allemarre. 

Tige  lifTe,  à deux  ou  quatre  'pires  ramafTées  fous  le* 
nœuds;  feuilles  obtufès;  pétales  rouges. 

8.°  Le  Roder  touiours  vert , Rofa  fempenrirens  , 
à germes  hérifTés,  arrondis;  à péduncules  hérifTés  ; à tiges 
8c  pétioles  armés  d’épines  ; à fleurs  comme  en  ombeÜe. 
En  Allemagne. 
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A feuilles  de  cinq  folioles,  un  peu  fucculentes , lan- 
céolées, perlïllantes. 

Les  Rosiers  à germes  ovales. 

Le  Rolîer  à cent  feuilles  , Rofa  centifolia  , £ 
germes  ovales  , hérifles  ; à pédoncules  hérilTés  ; à tige 
hériffée  & armée  d’épines;  à pétioles  fans  épines.  Cultivé 
dans  les  jardins. 

Les  fêgmens  du  calice  ailés  ; les  pétioles  glanduleux  ; • 
les  folioles  ovales,  à dents  delcie,  velues  en  delTous. 

to.°  Le  Rolîer  de  France,  Rofa  Gallicat  à germe* 
hérilTés , ovales  ; à péduncules  hérifles  ; à tige  & pétiole* 
hérilTés  de  poils  & d’épines.  En  Bourgogne,  dans  le 
Lyonnois. 

La  tige  efl  lilTe  dans  là  plus  grande  partie  ; les  folioles 
à peine  velues  en  deflous  ; le  germe  hériflc  à la  baie  ; 
les  Heurs  rouges  ou  blanches. 

n.°  Le  Rolîer  des  Alpes , Rofa  Alpina  , à germe* 
liiïes,  ovales;  à péduncules  & pétioles  hérilTés  ; à tige 
fans  épines  ; à feuilles  de  lept  folioles , liiTes.  Sur  les 
montagnes  du  Forez,  du  Dauphiné,  d’Autriche. 

Les  fegmens  du  calice  entiers  ; les  pétales  incarnats  » 
aerminés  en  coeur  ou  à deux  lobes. 

il.®  Le  Rolîer  canin  , Rofa  canina  , £ germe* 
ovales  , lifTes  ; à pcduncules  liiTes  ; à tige  & pétiole* 
armés  d’épines.  Lyonnoilè , en  Lithuanie. 

La  tige  lilTe  n’offre  des  épines  qu’aux  nœuds  ; pétales 
rôles  , terminés  par  deux  lobes  ; deux  bradées  oppolces, 
ciliées. 

13.0  Le  Rolîer  blanc,  Rofa  alla  , à germes  liflês  » 
ovales  ; à péduncules  hérilTés  ; à tige  & pétioles  armés 
d’épines.  En  Autriche,  lûr  les  montagnes  du  Lyonnois. 

Les  legmens  du  calice  ailés  ; les  petales  blancs  ; on 
cultive  la  variété  à fleurs  doubles. 

14.0  Le  Rofier  nain,  Rofa pumilla , à germes  ovafes  , 
hériflcs  ; à péduncules  & pétioles  hérifles  ; à tige  armée 
d’cpines  nombreulês  vers  le  haut.  En  Autriche. 

Les  fruits  grands  en  forme  de  poire. 

Ces  quatorze  efpeces  de  Rolîers,  caraftcrifées  firivant 
les  attributs  les  plus  conflans,  nous  paroiflent  cependant 
peu  prononcées.  Nous  favons  que  dans  d’autres  genres  > 
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le  fol , le  climat , la  culture,  font  dilparoitre  les  cpines , 
les  poils. 

Les  Rofiers  font  des  arbrilTeaux  peu  délicats  , ils 
fopportent  très-bien  les  terribles  hivers  de  Lithuanie. 
On  les  multiplie  par  marcottes , ils  reprennent  meme  de 
bouture.  On  greffe  les  elpeces  rares  lùr  celles  qu’on  a 
en  abondance.  J’ai  vu  des  greffes  de  Rofier  for  le  Houx 
& for  l’Oranger.  Les  branches  qui  ont  porté  beaucoup 
de  Heurs  , périment  alfoz  fouvent  ; mais  les  racines  pro- 
duifont  de  nouveaux  jets  qui  réparent  les  pertes.  La  rofo 
ell  la  reine  des  fleurs,  for-tout  lesrofos  doubles,  blanches, 
jaunes,  rouges,  rofos,  panachées  , &c.  Elles  font  l’or- 
nement de  nos  jardins  en  Juin.  La  rofo  de  tous  les  mois 
préfonte  encore  quelques  fleurs  en  Novembre.  Le  Rofier 
nain  fleurit  des  premiers  ; fos  petites  fleurs  pleines  , 
reffomblent  de  loin  à des  anémones.  On  trouve  quelques 
Rofiers  proliférés,  qui  du  centre  de  la  fleur  produifonc 
des  feuilles,  & d’autres  fleurs. 

La  Rofo  des  jardins , qui  eft  probablement  le  Rofo. 
centi  folia  de  Linné  , eft  la  rofo  dont  on  ralfemble  les 
pétales  pour  l’ulâge  pharmaceutique.  Quoiqu’elle  perde 
par  la  déification,  de  fon  odeur  agréable,  il  lui  en  refte 
allez  pour  entrer  dans  les  fochets  & les  pots-pourris. 
Le  Bois  de  Rhodes,  Ligium  Rhodium  , Si  la  racine  du 
Rhadiola  , imitent  cette  odeur.  Cette  odeur  foave 
jfomble  réfider  dans  l’huile  eflentielle , qui  cependant  eft 
en  très-petite  quantité;  car  cent  livres  de  pétales  de  rofos 
n’en  fournilfont , par  la  diftillation , que  quatre  drachmes. 
Cette  huile  foparée  de  l’eau  , prend  la  confiftance  du 
beurre;  elle  eft  d’abord  aflez  blanche;  mais  elle  jauni  t bientôt 
Un  peu.  Cette  huile  très-foave  eft  d’un  prix  exceflîf. 

Les  rofos  entalfécs  en  grande  quantité  dans  une 
chambre  fermée,  font  trcs-nuifibles.  On  a vu  périr  des 
perfonnes  qui  ft  font  couchées  en  badinant  for  des  mon- 
ceaux de  rofos. 

Quoique  les  rofos  ifolées  plaifont  à très-grand  nombre 
d’individus  par  leur  odeur  foave,  quelques-uns  cependant 
éprouvent , en  les  flairant , des  ly  mptômes  bizarres , comme 
migraine  , étourdilfement  , défaillance  ; quelques-uns 
tnéme  en  font  incommodés  par  la  foule  odeur. 

L’infufion  de  rofo;  eft  amere  j huit  ou  dix  pétales 


Cl.  XXI. 

Se  ct,  VI  11. 


/ 


Digitized  by  Google 


6 38  Arbres  rosacés. 

■ » infufifs  forment  une  potîon  purgative  , allez  énergique. 

Cl.  XXI.  L’eau  de  rofr , déjà  connue  d’Avicene  , eft  meilleure 

Sscx.  VIII.  lorlqu’clle  eft  diftillée  fans  addition  d’eau.  Ceft  un 
excellent  cordial.  Elle  fournit  un  bon  collyre  dans  les 
affrétions  des  yeux  fans  inflammation. 

La  confrrve  de  rofrs  rouges  ell  avantageufè  dans  la 
phthilîe.  Piufîeurs  Praticiens  en  font  l’excipient  des  bal- 
famiques. 

644.  LE  GROSEILLIER 

à grappes  & à fruit  rouge. 

Grossularia  multiplici  acino , Jive  non 
fpinofa  hortenjis  , rubra  feu  ribes  ojficl- 
narum.  C.  B.  P. 

Rires  rubrum . L.  b-dria  , i-gynia . 

Fleur.  Rofacée;  cinq  petits  pétales  obtus , droits, 
inférés  aux  bords  d’un  calice  d’une  feule  pièce, 
renflé  , divifé  en  cinq  découpures  oblongues  , 
obtufes  , concaves  , colorées  , réfléchies  ; cinq 
étamines  ; les  fleurs  planes  dans  cette  efpece. 

Fruit.  Baie  rouge  , globuleufè  , ombiliquée , 
fucculente  , molle,  uniloculaire  , contenant  plu- 
fieurs  femences  arrondies,  comprimées. 

Feuilles.  Simples  , échancrées  , découpées  en 
lobes  , comme  celles  de  la  Vigne  , attachées  à de 
longs  pétioles. 

Racine.  Ligneufe. 

Port.  Arbrilïeau  dont  les  tiges  font  nombreufes, 
(âns  piquansj  l’écorce  brune,  cendrée;  les  fleurs 
difpofées  en  grappes  pendantes, axillaires,  piufîeurs 
enfemble  , ou  folitaircs  ; on  trouve  des  feuilles 
florales  au  deflous  des  fleurs  ; feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  Alpes,  dans  le  Nord;  cultivé  dans  les 
jardins. 
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Propriétés.  Les  fruits  ont  une  faveur  acide  , 
vineuie  , agréable  ; ils  font  rafraîchiflans. 

l/fages.  On  en  tire  un  fuc  rafraîchiflant  ; (on  ufage 
immodéré  peut  donner  la  diarrhée  & la  fièvre. 

645.  LE  GROSEILLIER  ÉPINEUX, 
ou  Grofeillier  blanc. 

Grossularia  Jimplici  acino  , vel  fpinofa , 

JilvcJlris.  C.  B.  P. 

Rires  uva  crifpa,  L.  b-dria , i-gynia . 

Fleur.  1 Caraéteres  du  précédent;  le  fruit  blanc. 

Fruit.  ) plus  gros , marqué  de  raies  vertes,  du 
Commet  à la  bafe. 

Feuilles.  Plus  petites  que  celles  du  précédent , 
à trois  ou  à cinq  lobes,  un  peu  velues  en  dellous, 
avec  de  courts  pétioles. 

Racine.  Ligncufe. 

Pore.  Arbrillcau  dont  les  tiges  font  nombreufes  , 
rameufes,  garnies  d’aiguillons  doubles  ou  triples  j 
l’écorce  des  jeunes  tiges  blanchâtre  , rougeâtre 
dans  les  vieilles;  les  fleurs  axillaires,  difpofces  en 
grappes  armées  d’aiguillons  ; feuilles  florales  , 
Amples,  placées  au  deflous  des  calices;  les  feuilles 
alternes  ; à la  bafe  de  chaque  pétiole , on  trouve 
trois  aiguillons  alongés. 

Lieu.  Les  haies. 

Propriétés.  Le  fruit  avant  la  maturité,  a un  goût 
acide  8c  aufterc  ; fa  faveur  eft  douce  , vineufe , 
un  peu  fade  quand  il  eft  mûr  ; les  fruits  verts 
fontaflringens , en  mûriflant  ils  perdent  cette  qua- 
lité; ils  font  toujours  indigeftes. 

Ufages.  Le  fuc  du  fruit  devient  vineux  par  la 
fermentation;  peu  employé  en  Médecine. 
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à fruit  noir , ou  Cailis. 

GrOSSULARIA  non  fpinofa,  fruclu  nigro 

majore.  C.  B.  P. 

Rires  nigrum.  L.  ydria , i-gynia. 

Fleur.  1 Caraéteres  des  précédera.  Les  fleurs 

Fruit.  ) oblongues  ; les  fruits  d’un  brun  noi- 
râtre , de  la  grofleur  & de  la  forme  de  celui  du 
Grofeillier  blanc. 

Feuilles.  Semblables  à celles  du  Grofeillier  blanc, 
beaucoup  plus  grandes. 

Racine.  Ligneufe. 

Port.  Plufieurs  tiges  droites , de  couleur  brune  , 
cendrée , fans  aucun  aiguillon  ; les  grappes  velues  ; 
les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Le  Languedoc , cultivé  dans  les  jardins. 

Propriétés.  Les  feuilles  8c  les  fleurs  ont  une 
odeur  forte  5c  défagrcable  ; les  fruits  relient 
acerbes  quoique  mûrs;  les  feuilles  &c  les  fruits 
font  ftomachiques  , diurétiques,  diaphorétiques. 

Ufages.  L’on  prefcrit  les  feuilles  fraîches  ou  leur 
poudre,  en  infulîon  & en  décoélion;  on  fe  fert 
de  leur  fuc  contre  la  mcrfure  des  animaux  en- 
ragés 8c  des  bêtes  venimeules  , donné  aux  hommes 
à la  dofe  de  \ vj , 5c  l’on  applique  les  feuilles 
fraîches  8c  pilées  fur  les  morfures.  Du  fruit  , on 
fait  une  liqueur  llomacalc.  On  donne  aux  ani- 
maux , le  fuc , à la  dofe  de  ib  6 ou  ib  j. 

Observations.  Dans  les  Groféilliert , Rlbefia , cinq 
pétales  & cinq  étamines  inférés  fur  le  calice  ; ftyle 
bifide  ; baie  couronnée  par  le  calice  , renfermant  plu- 
fîeurs  fêmenccs. 

Les 


Digitized  by  Google 


Arbres  rosacés.  641 

Les  Groseilliers  fans  épines. 

i.°  Le  Groléillier  rouge , Ribes  ruhrum  ; fins  épines  ; 
à grappes  lifles , pendantes;  à fleurs  aplaties.  En  Lithuanie  » 
cultivé  dans  nos  jardins.  Voye 3 le  Tableau  644. 

Les  pétales  échancrcs;  le  Style  divifé  en  deux  parties 
renverfées. 

Le  Groléillier  rouge  Ce  multiplie  aifément  de  plants 
enracinés.  On  ne  le  cultive  que  pour  les  baies;  cependant 
il  ne  dépare  pas  les  jardins  , fur-tout  lorlqu’on  le  réduit 
parla  taille,  en  buiflon. 

Les  Groléilliers  des  forêts  de  Lithuanie  donnent  dee 
baies  beaucoup  plus  acides  que  ceux  de  nos  jardins  ; ces 
baies  recèlent  un  acide  & un  mucilage  lucre  , auflï  en 
ajoutant  de  l’eau  au  lue  exprimé , peut-on  faire  un  vin 
agréable  & en  retirer  un  elprit  ardent  ; le  vinaigre  fait 
avec  ces  baies , eft  très-agréable. 

Les  propriétés  médicinales  des  grofêîlles  rouges  font 
communes  aux  autres  fruits  doux  , aigrelets  ; elles  font 
lâvonneulés , antilèptiques , rafraichiuantes. 

On  prelcrit  le  lue  avec  avantage  dans  les  fievres  con- 
tinues, bilieulés,  putrides  ; on  en  prépare  des  gelées,  des 
marmelades. 

2.0  Le  Groléillier  des  Alpes,  Ribes  Alplnum  , lâns 
épines;  à grappes  redrelfées  ; à bradées  plus  longues  que 
la  fleur.  En  Lithuanie  , fur  les  montagnes  du  Lyonnois  a 
du  Dauphiné. 

Les  baies  lônt  blanches , ou  rouges. 

3.0  Le  Grolêillier  noir,  Ribes  nigrum  , fans  épines  ; 
à grappes  Velues  ; à fleurs  oblongues.  En  Dauphiné , et* 
Lithuanie.  Voye\  le  Tableau  643. 

Cet  arbrifleau  répand  une  odeur  forte  , analogue  à celle 
despunaifes  ou  de  l’urine  de  chat  ; les  baies  noires  , groffes 
comme  des  pois , contiennent  un  lue  d’un  rouge  foncé  , 
vineux.  On  peut  préparer  avec  les  baies  un  ratafia , uni 
vin  , & retirer  de  ce  vin  un  efprit  ardent.  Quelques 
Oblérvations  aflurent  au  rob  des  baies  du  Caflis  une  pro- 
priété fpéciale  contre  l’angine  , tant  en  boiflon  qu’en 
gargarifme  ; cependant  nous  avons  vu  fi  fotivent  des 
angines , même  les  inflammatoires  j guéries  par  la  feule 
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énergie  de  la  nature  , que  nous  lommes  en  droit  de 
regarder  ce  remede  comme  lîmple  adjuvant. 

L’infulion  des  feuilles  efl  recommandée  dans  le  rhuma- 
tisme, les  dartres, le  catarre,  &c. 

Les  Groseilliers  épineux. 

4.0  Le  Grolèillier  incliné , Ribes  recltnaia , à branches 
penchées,  peu  épineules;  à bradées  des  péduncules  for- 
mées par  trois  feuillets.  En  Allemagne. 

5 Le  Grolèillier  blanc , Ribes  grojfularia , à branches 
épineules  ; à pétioles  chargés  de  poils  ciliés  ; à baies  velues. 
En  Lithuanie  , cultivé  dans  nos  jardins. 

La  baie  eft  groiïe  , blanche  ; les  pétales  rouges  , 
héri(Tés;les  bradées  divifées  en  deux  folioles  ; les  grappes 
droites. 

É,°  Les  Grolèilliers  des  haies,  Ribes  uva  crifpa , à 
branches  épineules;  à baies  liftes  ; à pédicules  ornés  d’une 
bradée  d’une  leule  piece.  En  Lithuanie  , Lyonnoilê, 
Voye{  le  Tableau  6 45. 

Les  baies  bien  mures  lônt  plus  douces  qu’aigrelettes. 
On  prépare  avec  le  lue  , en  ajoutant  fufiilante  quantité 
d’eau , un  vin  aiïe/.  agréable  lorlqu’il  eft  un  peu  vieux. 
Ce  vin  fournit  une  eau-de-vie  très-énergique.  Les  enfans 
qui  mangent  beaucoup  des  baies  en  lônt  lôuvent  purgés. 

646.  LE  MYRTE  ORDINAIRE. 

Myrtus  commuais  Italica.  c.  B.  P. 

My  rt  U s commuais . L.  icofand.  i-gynia . 

Fleur.  Rofacce;  cinq  pétales  ovales,  entiers, 
grands,  inférés,  ainlî  qu’un  grand  nombre  d’éta- 
mines, dans  un  calice  monophillc,  qui  eft  divife 
en  cinq  parties  aiguës,  Sc  qui  comprend  le  germe 
dans  fa  bafe. 

Fruit.  Baie  ovale , couronnée  d’un  ombilic  formé 
par  les  bords  du  calice , triloculairc , renfermant 
des  fcnjences  rcniformçs. 
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Feuilles.  Prefque  felïiles,  /Impies,  trcs-entieres,  — — 
ovales,  marquées  d’un  lîllon  dans  leur  longueur,  Cl.  XXl. 
fermes,  luifantes,  unies,  odorantes,  grandes  ou  Ssct.VHW 
petites  , fuivant  les  variétés. 

Racine.  Ligneufe. 

Port.  Arbriflcau  qui  prend  les  formes  qu’on  veut 
lui  donner;  les  tiges  tortueufcs  , rameufes  ; les 
fleurs  axillaires , folitaires , pédunculécs  ; les  Veuilles 
oppo/ees  , &:  quelquefois  ternées;  elles  paroitlenc 
percées  de  petits  trous  , comme  celles  du  Mille- 
pertuis, n.°  i$j.  Les  Myrtes  à larges  feuilles,  à 
feuilles  pointues  , à fleurs  doubles  , 6cc.  ne  font 
que  des  variétés  de  la  même  efpcce. 

Lieu.  L’Europe  auftrale  , l’Alîc , l’Afrique;  cul- 
tivé dans  les  jardins  , en  le  renfermant  l’hiver  , 
dans  les  ferres. 

Propriétés. Toute  la  plante  a un  goût  aftringent; 
la  fleur  elt  aromatique , agréable,  un  peu  âpre  6c 
âcre  au  goût  ; les  feuilles  6c  les  fleurs  font  aftriu- 
gentes  ; les  baies  déterfives , aftringentes. 

UJ'agcs.  Des  baies  6c  de*  fleurs  on  fait  une  dé- 
codion aflringcnte  ; l’extrait  connu  fous  le  nom 
de  myrtille , fe  donne  jufqu’à  deux  gros , pour  le 
même  ufage.  Des  fleurs  6c  des  fommités  on  tire 
une  eau  dilfillée  , déterfive,  aftringentc  6c  cofmé- 
tique  , dont  on  fc  fert  dans  les  gargarifmcs  ; on 
fait  avec  les  fleurs  6c  les  feuilles,  des  décodions 
utiles  dans  les  fomentations.  L’huile  que  l'on  retire 
des  baies  , ne  s’emploie  qu’extérieurement  pour 
reflerrer  6c  rétablir  le  re/Tort  des  parties. 

Observations.  Dans  les  Myrtes  , Myrti  , le  calice 
fiipérieur  au  germe  , à cinq  lègmens  ; cinq  pétales  ; 
plufieurs  ctamincs  fur  le  calice  , un  piflil  ; baie  à deux 
ou  trois  lemences. 

i.°  Le  Myrte  commun  , Myrtus  commuais,  à fleurs 
folitaires  ; à collerettes  de  deux  feuillets.  En  Languedoc  > 
en  Italie. 
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m-  . i «—  Cette  efpece  offre  plulîeurs  variétés  , i.°  le  Myrte 
"ci  XXI  Rorna‘n  a feuilles  ovales  ; à péduncules  plus  longs  ; nous 
Sect.  VIH.  l’avons  cueillie  fpontanée  dans  l’Ifle  Sainte-Lucie , près 
de  Narbonne;  i.°  le  Myrte  deTarente,  à feuilles  ovales  ; 
à baies  rondes;  3.*  le  Myrte  d’Italie  à feuilles  ovales  , 
lancéolées;  à branches  droites  ; 4.*  le  Myrte  d’Elpagne 
à feuilles  ovales,  lancéolées,  encartées  ; 5.0  le  Myrte  de 
Portugal  , à feuilles  lancéolées , aigues  ; 6.°  le  Myrte 
linaire,  à feuilles  petites  , linaires,  aigues;  ajouter  le* 
Mvrtesà  fleurs  doubles  ; à feuilles  panachées. 

Les  Myrtes  le  multiplient  de  plants  enracinés  que  l’on  dé- 
tache autour  des  vieux  pieds. Cet  arbre  très  agréableà  la  vue, 
craint  le  froid  ; auflî  , déjà  dans  nos  climats  on  ert  obligé  de 
l’clever  dans  des  cailles , & de  le  rentrer  dans  les  oran- 
geries. Les  baies  de  Myrte  bien  mûres  & récentes , font 
aromatiques;  elles  recèlent  en  outre  un  principe  acerbe; 
les  Anciens  s’en  lèrvoient  dans  leurs  ragoûts.  Elles  font 
indiquées  dans  les  diarrhées  avec  atonie , dans  les  fleurs 
blanches;  la  décoéfion  de  ces  baies  eft  indiquée  lorlque 
cette  incommodité  n’eft  pas  dépuratoire.  Les  feuilles 
aromatiques  (ont  aufli  acerbes  ; auflî  s'en  (êrt-on  dam  le 
Royaume  de  N ajplcs  pour  tanner  les  cuirs. 
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S*CT.  IX. 

SECTION  IX. 

JD  es  Arbres  & des  A rb  ri  (féaux  à fleur 
rofacée  , dont  le  calice  devient  un  fruit  à 
noyau . 

647.  LE  CORNOUILLER," 

improprement  -appelé  male. 

Cornus  hortenfls  mas.  c.  B.  p. 

Cornus  mas.  l.  4-dria  , i-gynia . 

F LEUR.  Hermaphrodite , rofacce;  quatre  pétales 
oblongs  , aigus , planes  , de  la  longueur  du  calice 
commun  , cïpece  d’enveloppe  compofée  de  quatre 
folioles  ovales , colorées  , qui  renferme  plufieurs 
fleurs,  Ôc  tombe  après  Pépanouilïement  ; le  calice 
propre , petit , à quatre  dentelures  , repofant  fur 
le  germe  ; quatre  étamines. 

Fruit . A noyau  , nommé  cornouille  , obrond  , 
ombiliqué  -,  le  noyau  très  dur  , ovale  , oblong , 
biloculaire,  contenant  deux  petites  amandes. 

Feuilles.  Pétiolées  , Amples,  très  - entières,' 
ovales,  terminées  en  pointe  , jamais  dentelées x 
relevées  en  delTous  par  des  nervures  faillantes. 

Racine.  Ligneufe,  rameufe. 

P ort.  Grand  arbrilfeau  que  l’on  taille  facilement, 
ôc  qui  jette  beaucoup  de  rameaux  ; l’écorce  verte 
ou  cendrée  ; le  bois  très-dur  ; les  fleurs  jaunes  , 
dilpefees  en  manière  d’ombelle  ; les  fruits  d’un 
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— — beau  rouge  dans  leur  maturité  , blancs  ou  jaune* 

Cl. XXI.  dans  les  variétés;  feuilles  oppofées. 

5ict.  IX.  Lieu.  Les  bois , les  haies. 

Propriétés.  Le  fruit  cft  acidulé  , âpre  , bon  à 
manger  , rafraîchiilant , aflringcnt;  les  feuilles  8c 
les  boutons  acerbes  8c  dcfiicatifs. 

Ufages.  Le  fruit  fcc  8c  réduit  en  poudre  , fc 
donne  aux  hommes , à la  dofe  de  3 j > & aux  ani- 
maux , à la  dofe  de  § j ; il  eft  nuihblejaux  cltomacs 
froids.  On  emploie  pour  l’ufage  extérieur  , les 
feuilles  & les  boutons  en  décoétion. 

648.  LE  SANGUIN, 

Bois  punais  , ou  le  Cornouiller  , 
improprement  appelé  femelle. 

Cornus  fœmina.  c.  B.  P. 

Cornus  fanguinea.  L.  4-dria,  , i-gynia. 

Fleur.  7 Caractères  du  précédent;  les  fruits  plus 

Fruit.  S petits  & plus  arrondis. 

Feuilles.  ? r,  , , , 

Racine,  f P^cedent. 

Port.  Les  tiges  comme  le  précédent  ; l’écorce 
des  jeunes  tiges  rougeâtre  , liile  , unie  ; le  bois 
très-dur  ; les  Heurs  difpofées  en  grappes  , au  haut 
des  tiges,  8c  de  couleur  blanche;  les  fruits  violets 
dans  leur  maturité;  feuilles  oppofées. 

Propriétés.  Le  fruit  âcre  , amer  8c  aflringenr. 

Ufagcs.  Peu  employé  en  Médecine;  on  s’en  lert 
en  décoftion. 

Observations.  Dans  les  Cornouillers  , Corni  , la 
collerette  eft  de  quatre  feuillets;  quatre  pétales  au  deflus 
du  germe  ; fruit  charnu  , renfermant  un  noyau  à deux 
loges. 
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y.*  Le  Cornouiller  mâle  , Cornus  mafcula  , arbre  ■ ■ '■ 

à fleurs  en  ombelle;  à collerette  de  la  longueur  de  l’om-  Cl. XXI. 
belle.  Lyonnoife , en  Suide.  Voye\  le  Tableau  647.  Sect.  IX. 

Les  variétés  font , i.°  le  Cornouiller  fauvage;  i.°lc 
Cornouiller  cultivé;  5.0  le  Cornouiller  cultivé,  à fruit 
jaune;  4.0  le  Cornouiller  cultivé,  à fruit  blanc  ; j.°  le 
Cornouiller  cultivé,  à fruit  rouge  foncé,  dont  le  noyau 
eft  gros  & court. 

Le  Cornouiller  s’accommode  de  toutes  fortes  de  terrains; 
on  le  multiplie  de  fomences  & de  marcottes. 

Le  Cornouiller  fleurit  en  Lévrier  ; les  deurs  font  fî 
nombreufos  que  les  arbres  en  paroident  tout  jaunes. 

Ses  fruits  font  aigrelets;  le  bois  eft  dur  & fauve.  Si 
bon  pour  tous  les  ouvrages  qui  demandent  de  la  folidité. 

i.°  Le  Cornouiller  languin  , Cornus  fanfruinea , à 
faufle  ombelle,  fans  collerette,  ou  très-courte;  à rameaux 
très-droits,  Lyonnoifo , en  Lithuanie.  Voye\  le  Tableau 
(48. 

On  peut  retirer  du  fruit  une  huile  bonne  à brûler. 

Le  bois  eft  employé  pour  faire  des  broches,  des  lardoires  ; 
les  branches  pour  les  ouvrages  de  Vannerie.  Les  chevres, 
les  moutons  en  mangent  les  feuilles. 

649.  LE  NEFFLIER 

ou  Meflier. 

Mespilus  Germanica , folio  laurino  non 

ferrato.  C.  B.  P. 

Mespilus  Germanica.  L.  icofand.  5-g)'nia, 

Fleur.  Rofacée  ; cinq  pctales  obronds , conca- 
ves, inférés  dans  un  calice  monophille , concave, 
ouvert , à cinq  fegmens  aigus  dans  cette  efpecc  ; 
vingt  étamines  inférées  au  calice  , & cinq  piftils. 

Fruit.  Baie  globuleufc , ombiliquée  , couronnée 
par  les  dentelures  du  calice  , renfermant  cinq 
petits  noyaux  durs  &c  de  forme  irréguliers. 

S f iv 


Digitized  by  Google 


648  Arbres  rosacés. 

Feuilles.  Pétiolces  , grandes  , lancéolées  , cn- 
Cl.  xxi.  tiercs,  cotonneufes , & blanches  en  detlous. 
àtcT.  IX.  Racine.  Ligneufe,  rameufe. 

Port.  Arbre  dont  le  tronc  eft  rarement  droit; 
les  tiges  fans  épines,  très-pliantes;  le  bois  doux  ; 
l’écorce  dure,  raboteufe;  les  Heurs  axillaires,  au 
Commet  des  tiges , & portées  fur  de  courts  pédun- 
culcs;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  haies , les  bois. 

Propriétés.  Le  fruit  a un  goût  âcre  , acerbe 
avant  la  maturité  ; on  le  laide  mûrir  fur  de  la 
paille,  il  acquiert  une  faveur  douce,  vineufe,  peu 
agréable  ; il  cil  adringent  ; les  fcmcnces  pallenr 
pour  diurétiques. 

l/fages.  On  n’emploie  que  les  fruits  & les  fc- 
menccs;  avant  que  le  fruit  foit  mur,  on  peut  s’en 
fervir  dans  les  gargarilmcs  contre  les  engorgemens 
féreux  de  la  gorge,  & comme  tonique;  on  réduit 
les  fcmcnces  en  poudre , dont  on  le  fert  en  dé- 
codion. 

Observations.  Dam  les  Neffliers,  Mefpili , le  calice 
3 cinq  fegmens  ; cinq  pétales  ; plusieurs  étamines  potées 
iûr  le  calice,  cinq  11) les;  baie  couronnée  par  le  calice  , 
à cinq  têmences. 

I."  Le  Nefflier  d’Allemagne,  Mefpilus  Germanica , 
ïàns  piquans;  à feuilles  lancéolées,  cotonneutês  en  deffous; 
à fleurs  tôlitaires  ; à péduncules  très-courts  ; à calices 
trcs-Iongs , perlilians,  Lyonnoilê , en  Dauphiné.  V 
le  Tableau  645. 

Les  variétés  lônt  , 1.®  le  Nefflier  fàuvage  qui  ett 
piquant;  i.°  le  Nefflier  à gros  fruit;  3.0  le  Nefflier  à 
fruit  tans  noyau. 

Les  graines  de  Nefflier  retient  deux  ans  en  terre  avant 
de  lever.  On  peut  cependant  accélérer  la  germination 
en  les  failant  macérer  dans  une  terre  humide.  On  peut 
aufli  multiplier  cet  arbre  de  marcottes  , ou  greffer  les 
variétés  rares  lùr  le  tauvageon  ,•  la  greffe  du  Pommier 
fur  Nefflier,  reuffu  tres-bten. 
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Les  NefHes  avant  leur  maturité  font  très-âpres.  Nos 
paylàns  les  font  bouillir  & boivent  la  décoétion  pour  cl.  XXI. 
arrêter  les  diarrhées  trop  longues -,  la  maturité  détruit  ce  Sect.UC. 
goût.  On  a cependant  remarqué  que  dans  cet  ctat  ce 
fruit  conftipe,  & caulc  louvent  des  coliques. 

î.°  Le  Nefflier  Buiflon-ardent , Mcfpilus  Pyracantha% 
à piquans,  à feuilles  lancéolées,  ovales , crénelées;  à calice 
du  fruit  obtus.  En  Provence  , en  Italie.  Voye\  Le 
Tableau  642. 

Si  cet  arbrilïeau  produit  un  bel  effet  en  Mai , lorlqu’il 
eft  tout  couvert  de  fleurs  , il  eft  encore  plus  intéreflant 
en  automne;  l’étonnante  quantité  de  lès  fruits  rouges, le 
font  paroitre  comme  tout  en  feu. 

3.0  Le  Nefflier  Amelanchier,  Mefpilus  Amelanchier  , 
làns  piquans;  à feuilles  ovales,  à dents  de  feie  , hériflees 
en  deffous.  Lyonnoilê , en  Allemagne. 

Lorlque  cet  arbrifleau  cil  jeune  , lés  rameaux  , lé» 
pétioles , lés  pédoncules , lés  feuilles  lônt  cotonneulés  ; 
mais  il  perd  ce  duvet  lorlque  le  fruit  mûrit.  On  compte 
louvent  plus  de  cinq  lémences  dans  le  fruit  qui  imite 
la  figure  d’une  petite  poire.  Ce  fruit  qui  eft  doux,  peut 
lé  manger  , & fournit  une  liqueur  Ipiritueufe  par  la  fer- 
mentation. 

4.0  Le  Nefflier-Faux , Mefpilus  Chamee-Mefpilus , 
v làns  piquans;  à feuilles  ovales  , liffès,  à dents  de  fcie  , 

aiguës  ; à fleurs  en  corymbe  , reflerrées  en  tête.  Lyon- 
noilê, en  Autriche,  liir  les  Pyrénées. 

Il  eft  cotonneux  dans  là  jeuneffé. 

5.°Le  Nefflier  de  Gelher,  Mefpilus  Cotoneafler , lân* 
piquans;  à feuilles  ovales,  tres-entieres  , cotonneulés  en 
deflous.  Sur  les  montagnes  du  Lyonnois,  de  Bourgogne, 
en  Suede. 

Souvent  on  ne  trouve  que  trois  flyles  & trois  ou  quatro 
lémences  dans  les  fruits. 
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6 50.  L’  A U B E P I N . 

. ou  Epine  blanche. 

Mes  Pl  LU  S apii  folio  , flvefris  , f pi  no  fa  , 

five  oxyacantha.  C.  B.  P. 

Cratægus  oxyacantha.  L.  icofand.  z-gyru 

Fleur.  Les  caraélercs  affez  fcmblables  à ceux  du 
précédent , fi  ce  n’eft  que  les  pétales  font  fertiles  , 

& qu’on  ne  trouve  que  deux  piftils , quelquefois 
un  feul. 

Fruit.  Baie  rouge  , charnue  , obronde  , ombi- 
liquée , renfermant  deux  femences  oblongues  , 
diflinétes,  cartilagineufes. 

Feuilles.  Obtufes , pétiolées,  dentées  en  manière 
de  feie  , découpées  , deux  fois  divifées  en  trois  , 
lilTes,  d’un  vert  brillant. 

Racine.  Tortucufe,  rameufe  , ligneufe. 

Port.  Grand  arbrifleau  dont  les  tiges  font  tor- 
tueufes  , armées  de  fortes  épines  ; l’écorce  blan-  . 
châtre  ; les  fleurs  au  fommet , difpofées  en  co- 
rymbe  , blanches  ; feuilles  alternes,  ün  trouve 
une  variété  dont  la  fleur  efl  double. 

Lieu.  Les  haies , les  bois. 

Propriétés.  Les  feuilles  ont  un  goût  vifqueinc  ; 
les  fleurs  une  odeur  aromatique  , allez  agréable  » 
la  pulpe  du  fruit  cil  molle,  glutineufe,  douceâtre, 

& cil  aflringente. 

l/Jàges.  On  emploie  la  poudre  des  fruits  de  flé- 
chés, on  en  tire  une  eau  diftillée , diurétique. 
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1 

<351.  l’azérolier. 

Mespilus  apii  folio  laciniato.  C.  B.  P. 
Cratægus  a;arolus.  l.  icojand.  z-gynia* 

Fleur.  T Caraefleres  du  précédent;  le  fruit  nomme 

Fruit.  ) a^érole , plus  gros , rouge  tk  blanc  dans 
une  variété  ; cette  baie  contient  quelquefois  trois 
ôc  meme  quatre  femences  entourées  d’une  pulpe 
jaunâtre.  L’œil  cfl:  fort  grand  , fort  ouvert. 

Feuilles.  Découpées  finement , & profondément 
dentées,  rellemblant  à celles  de  l’Aubepin,  mais 
plus  grandes. 

Racine.  La  meme. 

Port.  Il  s’cleve  en  arbre  ; la  tige  haute  , droite 
& tres-rameufe  , ordinairement  fans  épine  ; les 
fleurs  difpofées  en  grappes  •,  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  haies  du  Languedoc,  les  jardins. 

Propriétés.  Le  fruit  efl  aigrelet  au  goût , agréable, 
la  chair  pateufe.  L’AzeroJe  blanche  cfl  beaucoup 
moins  aigre  ; le  fruit  cfl:  rafraîchiflant  ; la  femence 
diurétique. 

Ufages.L a femence  pilée  s’emploie  en  déco&ion. 
Dans  pluiieurs  pays  on  confit  le  fruit. 

Observations.  Dans  les  Aubépines  , Cratregi  , le 
calice  à cinq  fegmens , cinq  pétales  ; plusieurs  étamines 
fur  le  calice , deux  flyles  ; baie  inférieure  à deux  femences. 

i.°  L’Aubépine  Alifier  , Cratrtgus  Aria , à feuilles 
ovales,  découpées,  & à dents  de  feie,  cotonneufês  en 
deffous.  Lyonnoilê  , en  Suede. 

Le  fruit  comme  une  petite  pomme;  on  compte fôuvent 
trois,  quatre  flyles,  & autant  de  femences. 

On  mange  le  fruit  qui  efl  peu  agréable  & venteux  ; 
on  en  a fait  du  pain  après  l’avoir  fait  fécher  & pulvé- 
rifër.  On  en  peut  retirer  par  la  fermentation  une  liqueur 
fpiritueuft.  Le  bois  efl  dur,  tres-tenaçe,  on  en  fait  de* 
eilieux. 


Cl.  XXI. 
Sect.  IX. 
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a.0  L’Aubépine- Sorbier  , Craieegus  Torminalis  , 3 
Cl.  XXI.  feuilles  en  coeur,  à.lêpt  angles  ; les  lobes  inférieur* 
Sect.  IX.  écartés,  divergens.  Lyonnoilê,  en  Suiire. 

Souvent  quatre  lêmences  dans  le  fruit  qui  eft  svale. 

Grand  arbriffeau  à écorce  rouge  ; feuilles  fermes* 
cotonneufes  en  dtflous;  fleurs  comme  en  ombelle;  le  fruit 
acide,  doux;  on  peut  en  faire  du  vin  lorlqu’il  eft  bien 
mûr  ; le  bois  efl  dur. 

3.0  L’Aubépine  des  haies,  Cratergus  Oxiaeantha  t 
à piquans  ; à feuilles  lifTes  , obtulês,  divifées  en  trois 
Jobes,  à dents  de  Icie.  Lyonnoile,  rare  en  Lithuanie. 

Quelquefois  un  flyle  , iouvent  trois  ; quelquefois  trois 
te  quatre  lêmences  dans  le  fruit.  V oye\  le  Tableau  651, 

Cet  arbre  , très-commun  dans  nos  haies , les  défend 
très-bien  ; on  fait  meme  , avec  ce  lêul  arbrifleau  , des 
clôtures  impénétrables. 

Sa  douce  verdure  & l’odeur  agréable  de  les  fleurs  l’ont 
fait  introduire  dans  les  jardins  de  printemps  , lûr-tout  la 
variété  panachée  & à fleurs  doubles;  les  enfans  mangent 
le  fruit , qui  efl  aflèz  doux  lorlqu’il  eft  mûr.  On  prel'crit 
fôuvent  dans  notre  Ville  l’infuflon  des  fleurs  pour  mo- 
dérer les  pertes  blanches  , maladie  très-commune.  Le  boit 
de  l’Aubépine  eft  plus  dur  que  celui  du  Pommier.  Les 
vaches,  les  chevres,  les  mourons  mangent  les  feuilles. 

4.0  L’ Aubépine- A /.érolîer  , Crateegus  A\arolus  , 1 
feuilles  obtulês  , découpées  peu  profondément , en  trois 
lobes  , à peine  dentées.  En  Languedoc.  Voye\  le  Tableau 
1$  1. 

11  diffère  peu  de  l’Aubépine  des  haies,  fl  ce  n’eft  par 
fa  grandeur  & par  la  grofl'eur  de  lôn  fruit;  le  cultivé  eft 
à peine  piquant. 

On  mange  en  Languedoc  le  fruit  de  cet  arbre , il  cil 
d’une  faveur  aigrelette. 
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6 52..  LE  BUISSON  ARDENT, 

ou  Pyratantha. 

Mes  pi  lu  5 aculeata  amygdali  folio.  I.  R.  H. 
Mespilus  pyracantha . L.  icofandria  s 
b- y y nia. 

Fleur.  1 Caraéfcres  du  Nefflier  n.°  649,  la  fleut 
Fruit,  f plus  petite,  le  fruit  moins  gros  & d’un 
beau  rouge  ; le  calice  du  fruit  épais , obtus. 

Feuilles.  Pétiolées , iimples , lilfcs , lancéolées , 
ovales  , crénelées , imitant  celles  de  l’Amandier  , 
n.°  6fi. 

Racine.  Ligneufe,  rameule. 

Port.  Arbriircau  prefque  toujours  vert  ; écorce 
brune-,  tiges  très-épineufes , les  rameaux  oppofés» 
les  fleurs  difpofécs  en  longues  grappes  ; les  fruits 
d’un  beau  rouge  , qui  lors  de  leur  maturité  en 
automne,  le  font  paroître  tout  en  feu  , d’où  lui 
vient  fon  nom;  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  haies  d’Italie  & de  Provence , cultivé 
dans  les  jardins. 

Propriétés.  ) A peu  près  les  mêmes  que  l’Aun 
l/Jàges.  J bépin,n.°  £jo. 


3 & 3? 


Cl.  XXI. 
SiCT,  IX. 
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CLASSE  XXII. 

Des  Arbres  et  des  Arbrisseaux 
à fleur  papilionacèe  (*). 


SECTION  PREMIERE. 

Des  Arbres  & des  Arbrijfeaux  à fleur  papi- 
lionacée , qui  ont  les  feuilles  feules  & 
alternes  ou  vtrticillées  autour  des  branches. 

6 53.  LE  GENÊT  D’ESPAGNE. 

Genista  juncea.  J.  b. 

Spartium  junceum.  l.  diadelph.  10-dria. 

FlEUR.  Papilionacée,  à cinq  pétales  ; l’ctcn- 
dard  grand,  ovale,  cordiforme , entièrement  re- 
courbé ; les  ailes  ovales , oblongues  , beaucoup 
plus  courtes  que  l’étendard,  adhérentes  aux  hlets; 
la  caréné  compoféc  de  deux  pétales  , alongée  , 
plus  longue  que  les  ailes;  le  calice  monophille , 
tubulé , coloré , un  peu  recourbé  en  arriéré. 
Fruit.  Légume  cylindrique,  long,  uniloculaire. 


(*)  Cette  Gaffe  offre  un  démembrement  de  la  famille  très- 
naturelle  des  Papilionacees  ; les  grands  arbres  qu’elle  renferme  . 
prouvent  bien  clairement  que  la  nature  fl’i  aucun  égard  au  tilTu 
ligneux  pour  allgrtir  les  affinités. 
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à deux  valvules  -,  les  fcmences  nombreufes  , glo-  — 
buleufcs , reniformes.  Le  légume  très-velu  dans  Cl.  xxii. 
cette  efpece.  SttT.U 

Feuilles.  Peu  nombreufes  , fefliles  , lancéolées, 
arrondies  à leur  fommet. 

Racine.  Rameufe , ligneufe. 

Port.  Arbrillèau  dont  les  tiges  font  droites  , les 
rameaux  fouvent  oppofés  , toujours  cylindriques, 
imitant  les  tiges  du  Jonc  ; le  bois  filamenteux  , 
jaunâtre  ; les  Heurs  jaunes , très-grandes , difpofées 
à l’extrémité  Hc  le  long  des  tiges  ; feuilles  alternes. 

On  cultive  une  variété  du  Genêt  d’Efpagne  à Heurs 
doubles. 

Lieu.  L’Efpagne  , le  Languedoc , devenu  indi-* 
gene  dans  une  montagne  du  Forez  où  vraifem- 
blablement  il  a été  autrefois  cultivé. 

Propriétés.  Les  Heurs  font  purgatives,  les  cendres 
aperitives;  l’huile  qui  découle  des  jeunes  branches 
brûlées  eft  cauflique. 

Ufages.  L’huile  s’emploie  contre  les  dartres , 
les  cendres  en  infulîon  , ainfi  que  les  Heurs.  Cet 
arbriHeau  a d’ailleurs  les  mêmes  vertus  que  le 
fuivant. 

Observations.  Dans  les  Sparties  , Spartia , le  flig* 
mate  longitudinal  eft  velu  en  defliis  ; les  filamens  adhérent 
au  germe  ; le  calice  renyerfé  en  délions. 

Les  SPARTIES  à feuilles  [impies. 

i.°  Le  Spartie  joncier,  Spartium  junceum , à rameaux 
oppolcs,  arrondis,  fleuriftant  vers  le  fôinmet  ; à feuilles 
lancéolées.  Voye\  le  Tableau  f, 53. 

z.°  Le  Spartie  purgatif,  ou  griot,  Spartium  purgans  , 
à rameaux  ftriés  , arrondis;  à feuilles  lancéolées,  preique 
fans  pétioles , cotonneules.  En  Languedoc  , Lyonnoile  , 
à Pilât. 

Tiges  d’un  pied,  trcs-rameulès  ; rameaux  inférieurs, 
nus , fans  feuilles , durs;  les  fupérieurs  à feuilles foyeufe* 
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— — « en  deffbus;  calice  fôyeux  ; fleurs  jaunes  , prefque  fans 
Cl.  XXII.  péduncules , terminant  les  rameaux  ; légumes  ovales  , 
Sect.  I.  pendans. 

j.°  Le  Spartie  fpiniflore , Spartium  J lorpius , à rameaux 
ouverts,  épineux;  à feuilles  ovales.  En  Languedoc,  en 
Dauphiné. 

Tiges  d’un  pied  , très-épineufês  ; à rameaux  étalés  ; 
feuilles  petites  , molles  , blanchâtres , feulement  fur  les 
jeunes  pouffes  ; les  fleurs  jaunes  naiflent  ramaffees , trois 
ou  quatre  enfêmble  fur  les  plus  fortes  épines , vers  le 
fbmmet  des  rameaux. 

4.0  Le  Spartie  Genêt  à balai,  Spartium  feoparium  , 
à rameaux  anguleux  , fans  épines  , à feuilles  ternées  & 
fblitaires.  Lyonnoifê , en  Suede  , en  Pologne.  Voye\  le. 

Tableau  6 59. 

Arbriffeau  de  quatre  à cinq  pieds  ; à rameaux  ver- 
dâtres , nombreux  , flexibles;  feuilles  petites , légèrement 
velues;  les  feuilles  jaunes,  très-grandes,  à courts  pédun> 
cules  , en  épis  dans  la  partie  fùpcrieure  des  rameaux. 

L’odeur  forte  des  rameaux  & leur  faveur  nauféa- 
bonde  , annoncent  de  l’énergie  ; la  décoftion  aug- 
mente le  cours  des  urines,  & a contribué  puiffamment  à 
la  guérifon  de  quelques  anafàrques  , alcites  & leuco- 
phlegmaties.  La  vertu  purgative  des  fleurs  efl  relative. 
Nous  avons  trouvé  quelques  fu jets  qui  étoient  purgés 
avec  l’infufion  des  fleurs,  d’autres  n’en  ont  éprouvé  aucun 
effet.  La  leflive  des  cendres  de  cet  arbriffeau  efl  très- 
recommandée  dans  l’hydropiffe  & autres  maladies  ana- 
logues ; mais  cette  leflive  n’agiffant  que  par  des  fèls 
qu’on  trouve  dans  les  cendres  de  prefque  toutes  les 
plantes , c’eft  une  ignorance  avérée  de  preferire  myfté-* 
rieufement  celles  de  Genêt. 


C)  4. 
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6Ç4.LE  GENÊT  DES  TEINTURIERS  Cl/xxii: 

} 1*TJ  1 • SttT.l. 

ou  1 Herbe  aux  teintures. 

Genista  ùncloria  Germanica.  C.  B.  P. 

G EN  1 ST  A ùncloria.  L.  diadelph.  10-dria. 

Fleur.  Papilionacéc  ; l’étendard  ovale  , aigu  , 
éloigne  de  la  caréné  , totalement  réfléchi  ; les  ailes 
oblongucs  , lâches  , plus  courtes  que  les  autres 
parties  ; la  carenc  droite,  échancrée  , plus  longue 
que  l’étendard  ; le  calice  monophille , comme 
divifé  en  deux  lèvres. 

Fruit.  Légume  obrond  , renflé  , uniloculaire  , à 
deux  valvules  , contenant  piulieurs  femence9 
fouvent  réniformes. 

Feuilles.  Scflilcs  , Amples,  entières,  lancéolées* 

Racine.  Ligneufe. 

Port.  Petit  arbrilTcau  qui  s’élève  moins  que  lé 
précédent  i les  rameaux  là  ns  épines  , ftriés,  cylin- 
driques , droits  les  fleurs  jaunes  , difpofées  en 
efpecc  d’épis  au  fommet  des  rameaux  ; au  deflous 
des  fleurs  on  trouve  des  braétees  ; les  feuilles 
alternes  avec  quelque  ftipules  à peine  vifibles. 

Lieu.  Les  terrains  fablonneux  , arides  & incultes. 

Propriétés.  Les  feuilles,  les  fleurs  & les  fcmences 
font  ameres  , diurétiques  , déteriives  ; la  femence 
purgative  & émétique  ; les  fleurs  donnent  une 
teinture  jaune. 

Ufaçes.  On  emploie  les  fleurs,  les  feuilles, les 
ffemences  en  déco&ion.  La  décoction  de  la  femence 
devient  émétique  à la  dofe  de  ^ iji  les  cendres 
de  Genêt  s’emploient  fur-tout  dans  l’hydropifie. 

On  tire  des  fleurs  un  extrait  qui , dit-on,  fortifie 
l’cflomac.  On  donne  aux  animaux  la  déco&ion 
des  fleurs,  à poig.  ii  dans  ibj  6 d’eau. 

Tome  IJJé  T t 
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— ■ Observatiohs.  Dans  les  Genêts,  Geniflce , le  calice 
Cl.  XXII.  * deux  levres,  la  fùpérieure  à deux  fegmens,  l'inférieure 
5éct.  1.  à trois;  l’étendard  oblong , s’éloignant  des  étamines  & 
du  piftil , le  renverfè  en  dehors.  D’ailleurs , les  efpeces 
de  ce  genre  (ont  fi  reflemblantes  à celles  du  précédent  , 
que  plulîeurs  Auteurs  n’en  forment  qu’un  leul. 

Les  Genêts  fans  épines. 

t.°  Le  Genêt  fléché,  Genijla  fagittalis  , à rameaux 
articulés  , anguleux  , garnis  dans  leur  longueur  d’une 
membrane  ; à feuilles  ovales , lancéolées.  Lyonnoifè  , en 
Allemagne. 

Tiges  de  fix  pouces  , herbacées  , légèrement  velues, 
bordées  dans  toute  leur  longueur  d’une  membrane  verte 
qui  forme  des  faillies  courantes  , & qui  eft  rétrécie  en 
maniéré  d’articulation  à la  bafè  de  chaque  feuille  ; les 
fleurs  en  épis,  jaunes,  terminent  les  tiges;  les  légumes 
à quatre  fèmences. 

z.®  Le  Genêt  des  Teinturiers  , Genifla  tlnfforïa  , à 
feuilles  lancéolées , lifles  ; à rameaux  ftriés  , arrondis  , 
droits.  Lyonnoifè  , en  Lithuanie.  Voyc\  le  Tableau  654. 

3.0  Le  Genêt  velu  , Genifla  pilofa , à tige  tubercu- 
leufè,  inclinée;  à feuilles  dures  , lancéolées,  obtufès , 
un  peu  hériffées;  à épis  courts,  feuillés.  Lyonnoifè  , ea 
Suède. 

Légume  à deux  ou  plufieurs  fèmences. 

Les  GeneTs  épineux. 

4.0  Le  Genêt  Anglois,  Genijla  Anglica , à rameaux 
portant  fleurs,  non  épineux;  les  autres  à épines  (impies; 
a feuilles  lancéolées.  Lyonnoifè. 

Tige  d’un  pied,  rameufè  , lifle;  feuilles  petites  prcfque 
liftes  ; fleurs  axillaires  , (élitaires  vers  le  fbmmet  des 
tiges. 

S.#  Le  Genêt  d’Allemagne , Genijla  Gcrmanica,  à 
épines  compofces;à  rameaux  portant  fleurs , non  épineux; 
à feuilles  lancéolées,  hériflees.  Lyonnoifè,  en  Allemagne. 

Tiges  d’un  pied  & demi  , flriées , très-rameufès  ; les 
épines  feuillues  feu  tiennent  d'autres  épines  qui  les  font 
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Jiaroître  rameufês;  fleurs  jaunes,  en  épis  longs  terminant  ; 
es  rameaux  ; à calices  très-velus. 

Les  fleurs  des  Genêts  fournillent  une  bonne  teinture 
jaune.  Les  vaches,  les  chevres,  les  moutons  mangent  les 
Genets. 

On  a retire  par  le  rouilTagc  de  pluGeurs  efpeces  de 
Genct , une  filalfe  aiTez  bonne  pour  faite  des  cordes , 
fur-tout  des  rameaux  du  Genêt  à balai. 

655.  LE  GENÊT  ÉPINEUX, 

Jonc  marin  , Ajonc  , Landes  en 
Bretagne , Brufque  en  Provence . 

Genista  Jpartium  majus , aculels  brevio - 
ribus  & longioribus.  I.  R.  H. 

Ulex  Europæus . L.  diadelph . 10-dria. 

Fleur . Papilionacée  , à cinq  pétales  ; lctendard 
très-grand,  en  forme  de  cœur,  tronqué,  étendu 
fur  les  ailes  ; les  ailes  oblongucs,  obtufes , plus 
courtes  que  l’étendard;  la  caréné  droite,  obtufe; 
le  calice  compofé  de  deux  folioles  colorées  , 
ovales,  oblongues,  concaves , droites  , égales. 

Fruit.  Légume  renflé  , allez  court  , prefque 
entièrement  couvert  par  le  calice,  uniloculaire, 
bivalve,  contenant  un  petit  nombre  de  femences 
obrondes,  tronquées. 

Feuilles . Petites , étroites,  velues, aiguës,  feflîles* 
Racine.  Rameufe;  ligneufe. 

Port.  Arbrifleau  qui  s’élève  peu  ; les  tiges  droites, 
épineufes  ; les  épines  garnies  de  petites  épines 
latérales  ; les  rameaux  terminés  par  des  aiguillons 
tres-piquans  ; les  fleurs  folitaires  , ou  raflemblécs 
au  bout  des  rameaux  , portées  fur  des  pédunculcs 
fur  lefquels  on  trouve  quelques  feuilles  florales  j 
feuilles  éparfes;  les  rameaux  épineux,  alternes. 

Tt  i, 


Cl.  XXII. 
Sect.  I, 
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■ ■ ■■  Lieu.  La  Provence  , la  Bretagne  , Je  Forez  , 
Cl.  XX!L  &c.  dans  les  lieux  incultes  , quelquefois  dans  le» 
iscT.l.  champs. 

Propriétés.  \ Apéritif , employé  comme  lesprc- 

Ufages.  ) cédens  ; fi  on  l’entafle  avec  des 
feuilles , il  fermente , pourrit , (5c  donne  un  très- 
bon  engrais. 

Ons£nr>moNS.  Dans  l’Ajonc  , Ulex , le  calice  e(l 
à deux  feuillets  ; le  légume  à peine  plus  long  que  le 
calice. 

t.°  L’Ajonc  d’Europe,  Ulex  Européens  , à feuille* 
velues,  aigues;  à épines  éparfès.  Lyonnoife , en  Dane- 
mark. Voyc\  le  Tableau  6 sç. 

On  le  trouve  près  de  Lyon , à Ecully. 

6$6.  LE  G U A I N 1 E R , 

ou  Arbre  de  Judée. 

Siliquastrum.  Caftor  Durand. 

Cercis  Jîliquaflrum . L.  10-dria  , i-gynia. 

/ 

Fleur.  Imitant  les  papilionacécs , à cinq  pétales 
Inférés  an  calice  ; l’étendard  ovale  , terminé  par 
une  pointe  obtufe,  attaché  fous  les  ailes;  les  ailes 
relevées , plus  longues  que  l’ctendard,  attachées 
au  calice  par  de  longs  appendices;  Jacarcnc  corn- 
potée  de  deux  pétales  rapprochés  , larges  , ren- 
fermant les  parties  de  la  génération;  dix  étamines 
qui  ne  font  point  réunies  par  leurs  filets. 

Fruit.  Légume  oblong  , large , aigu  , unilocu- 
laire; les  femences  obrondes,  attachées  à la  future 
fupéricure. 

Feuilles.  Pétiolées,  fimples  , tres-entieres  , en 
forme  de  cœur  arrondi , grandes  , fermes  , biles , 
d’un  beau  vert. 

Racine.  Ligncufe, 
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Port.  Arbre  de  moyenne  grandeur  , qui  jette  - ' ■ j 

beaucoup  de  branches  ; écorce  purpurine  , noi-  Ci.  XXII. 
râtre;  le  bois  coloré , callant;  les  Heurs  pourpres  iECT-1* 
ou  blanches,  dtlpofces  en  grappes  axillaires,  a 
l’extrémité  des  branches  , quelques-unes  fur  les 
tiges;  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  Provinces  méridionales  de  France. 

Propriétés.  Le  goût  du  fruit  cft  doux,  aigrelet; 
il  ert  rafraîchillant , aflringent;  les  femcnccs  lont 
ophtalmiques. 

Ufages.  Rarement  employé  en  Médecine. 

Obszkvattoks.  Calice  i cinq  dents , renflé  dans  (â 
partie  inférieure  ; corolle  papilionacée  ; dix  étamines 
libres  ; un  étendard  court  (bus  les-  ailes.  Légume. 

i.®  Le  Guainier  lcgumineux  , Cercis  Jiliquaflrum  , 
à feuilles  arrondies , ailées  , en  catur  , la  ba(ê  lifl'e.  En 
Italie  , en  Languedoc  , fpontané  dans  plufieurs  cantons 
autour  de  Lyon.  Voyt\  le  Tableau  <5^6. 

Cet  arbre  s’élève  tres-aifément  de  (emences , il  aime 
les  terrains  un  peu  fecs  ; on  peut  en  faire  des  paliüades, 
des  boules  , & comme  fis  rameaux  font  flexibles  , en 
couvrir  des  tornettes.  C'efl  un  arbre  de  moyenne  grandeur  , 

& des  plus  beaux  ; le  tronc  des  plus  forts  a dix  pouces 
de  diamètre;  (es  feuilles  qui  (ont  grandes  & fermes  , font 
un  très-bel  effet , elles  ne  (ont  point  (ûjettes  à être  en- 
dommagées par  les  infeftes.  Cet  arbre  fe  charge  en  Mai 
d’une  prodigieuîê  quantité  de  Heurs  pourpres  ou  blanches 
qui  paroiflTent  avant  les  feuilles,  & viennent,  non-feule- 
ment fur  les  jeunes  branches  , mais  encore  fur  les  plus 
grofles  , & même  lur  le  tronc.  Ces  fleurs  confervcnt 
leur  éclat  pendant  près  de  trois  (emaines  ; aufli  cec 
arbre  fait-il  une  des  principales  décorations  des  bofquets 
printaniers. 
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Î>£CT.  II. 

SECTION  IL 

Des  Arbres  & des  Arbriffeaux  à fleur  papi- 
lionacée  , qui  ont  leurs  feuilles  ternies  , 
cefl-à-dire  , difpofées  trois  à trois  fur 
chaque  pétiole . 

6 57.  LE  BOIS  PUANT. 

Anagyris  fœtida.  C.  B.  P. 

Anagyris  fcctida.  L.  10-dria , t-gynia. 

FlEUR.  Imitant  les  papilionacces  •,  l'étendard 
corditorme,  droit,  large,  échancrc , trcs-court  ; 
les  ailes  ovales,  oblongues,  planes,  plus  longues 
que  l’ctendard  ; la  caréné  droite  , très-alongée  , 
plus  longue  que  les  ailes  ; le  calice  campanulé  , 
découpé  en  cinq  dentelures’,  dix  étamines  qui  ne 
font  point  réunies. 

Fruit.  Légume  grand  , oblong  , prcfquc  cylin- 
drique , un  peu  recourbé  , obtus  > les  femcnccs 
réniformes. 

Feuilles.  Pétiolées  , ternées,  compofées  de  trois 
folioles  fertiles,  prelque  égales,  entières,  ovales, 
alongées,  aiguës  > les  pétioles  plus  courts  que  le* 
folioles. 

Racine.  I.igncufe  , ramcule. 

Port.  Arbrilleau  dont  la  tige  ert  droite , rameufe; 
les  rameaux  alternes  ; l’écorce  cendrée  , puante 
lorfqu’on  la  frotte  ; les  Heurs  axillaires  , rallem- 
blécs  en  bouquets , plulïeurs  fur  les  memes  pédun- 
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cales;  les  feuilles  alternes,  répandant  une  odeur 
fétide  lorsqu’on  les  froide  ; on  trouve  des  llipules 
aigues,  oppolées  aux  feuilles. 

Lieu.  Les  montagnes  d’Italie , du  Languedoc  , 
de  la  Provence. 

Propriétés.  7 On  lui  attribue  une  vertu  emmé- 

UJ'age*.  ) nagogue  & antihyftérique  ; on  re- 
garde les  feuilles  comme  réfolutives  , & les  fe- 
incnces  pallent  pour  vomitives. 

Observations.  Dans  l’Anagyre,  Anagyris , la  fleur 
papilionacée  préfsnte  un  étendard  , & les  ailes  plus 
courtes  que  la  carcne  ; dix  étamines  libres , le  fruit  eft 
un  légume. 

Ce  genre  ne  préfênte  qu’une  feule  efpece,  l’Anagyre 
puante,  Anagyris  foctida. 

On  multiplie  cet  arbrifleau  par  fêmences  , ou  de 
marcottes;  Ce  s fleurs  réunies  en  forme  de  bouquets,  font 
un  effet  aflez  agréable  , quoique  leur  couleur  ne  (oit  pas 
bien  brillante  ; il  répand  une  mauvaife  odeur  lorl'qu'cn 
Je  touche  un  peu  fortement, 

658.  L’  ÀUBOURS, 

Cytife  ou  Ebénier  des  Alpes. 

Cytisus  Alpinus  , latifolius  , flore  race - 

mofo  )pcndulo,  J.  R.  H. 

Cytisus  laburnum . L.  diadelph.  10-dria . 

Fleur.  Papilionacée  ; l’étendard  ovale , relevé  , 
recourbé  des  côtés  ; les  ailes  de  la  longueur  de 
l’étendard,  droites  & obtufes  ; la  carenc  renflée 
& aigue  ; le  calice  d’une  feule  piece  , court  Sc 
campanulé  ; dix  étamines,  dont  neuf  font  réunies 
par  leurs  filets. 

Fruit.  Légume  oblong , obtus  , étroit  à fa  bafe  ; 
fcmences  aplaties,  réniformes. 

T t iv 
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; Feuilles.  Ternées  , ponces  par  un  long  pétiole  ; 

Cl.  xxii.  les  folioles  ovales , oblongues. 

Sect.  il.  Racine.  Ligneufe  , rameufe. 

Port.  Arbre  de  moyenne  grandeur  ; la  tige 
droite;  l’écorce  d’un'gris  verdâtre;  le  bois  tres-dur, 
imitant  l’Ebcne  verte;  les  fleurs  jaunes,  difpofées 
en  longues  grappes  pendantes  ; les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  Alpes  , les  montagnes  du  Dauphiné 
ôc  du  Bugcy. 

Propriétés.  1 Les  fleurs  Sc  les  fcmences  font 
[//âges.  ) regardées  par  quelques  Auteurs , 
comme  apéritives. 

% 

Observations.  Dans  les  Cyti/ès,  Cytifi , le  calice  à 
deux  levres,  l’inférieure  à trois  dents,  la  fupérieure  à 
deux  ; le  légume  rétréci  vers  la  baie  ; d’ailleurs  ce  genre 
e/l  très-analogue  à celui  des  Genêts. 

i°.  Le  Cvti/ê  des  Alpes  , Cytifus  Laburnuum  , à 

frappes  /impies , pendantes  ; à folioles  ovales , oblongues. 
ur  les  montagnes  du  Bugey,  du  Dauphiné. 

Il  y a une  variété  à feuilles  panachées. 

On  cultive  a /Ter.  généralement  cette  efpece  dans  nos 
jardins;  il  reprend  très-bien  de  bouture , & s’accommode 
de  toute  forte  de  terrain. 

Son  bois  fêrt  à faire  des  manches  de  couteau;  on  en 
fait  d’excellens  brancards. 

Le  Cyti/c  noirâtre , Cytifus  nigricans  , à grappes 
fîmples , droites;  à folioles  ovales  , oblongues.  En  Li- 
thuanie, en  Provence. 

Tige  de  trois  pieds  ; à la  vue  /impie,  les  feuilles  Sc 
les  calices  paroiflènt  liffes  ; fleurs  jaunes  , en  grappes 
cerminant  les  rameaux, 

3.0  Le  Cyti/e  à feuilles  a/Tt/es , Cytifus  fefffolius  , 
trcs-reiïemblant  au  précédent;  le  calice  à trois  bradées  , 
en  écailles  ; les  feuilles  florales  fans  pétioles.  En  Dauphiné, 
cultivé  dans  nos  jardins. 

4.°  Le  Cyti/e  hériflfé  , Cytifus  hirfutus , à péduncules 
/impies,  latéraux;  à calices  hériflfés  ; ventrus,  oblongs, 
â trois  ftgmens  obtus.  Commun  fur  nos  coteaux  du 
Rhône  , près  de  la  Pape, 
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Les  rameaux  inclinés;  les  feuilles  hériflces  en  deflous;  ' 
les  calices  tres-chargcs  de  poils  ; les  péduncules  trcs- 
courts;  les  dix  étamines  réunies. 

5 . »  Le  Cytife  couché , Cytifus  fupinus , à fleurs  en 
ombelle,  terminant  les  rameaux  qui  font  le  plus  lôuvent 
couchés;  à folioles  ovales.  Fn  Dauphiné  , en  Allemagne. 

La  tige  & les  pétioles  duvetés  ; les  folioles  à peine 
velues;  les  calices  tubulés  , ventrus,  duvetés,  à deux 
levres  ; les  fleurs  jaunes. 

6. °  Le  Cytife  argenté  , Cytifus  arpentais  , à fleur» 
deux  à deux , prelque  aflifès  ; a feuilles  lôyeulès  ; 1 
rameaux  inclinés;  à ftipules  très-petites.  En  Dauphine. 

Plante  blanche  ; les  rameaux  ligneux  à la  bafê  , 
herbacés  vers  le  haut;  deux  ou  trois  bradées  adhérentes 
à la  baie  du  calice;  les  fêgmens  du  calice  plus  longs  que 
dans  les  congénères  ; les  légumes  hériirés  ; les  fleurs  jaunes. 

6 59.  LE  GENÊT  COMMUN  , 
ou  Genêt  à balai. 

Cytiso-genista  , fcoparia  vulgaris  ; 

flore,  lut co.  I.  R.  H. 

Spartium  fcoparium.  L.  diadelph.  10-dria . 

^Fruit  1 Caraéteres  du  Genct  d’Efpagne.n/'tffj. 

Feuilles.  Ternécs  , & quelquefois  folitaires  , 
fur-tout  à l’extrémité  des  tiges  ; les  folioles  petites , 
étroites , ovales  ; les  folitaires  plus  alongces. 

Racine.  Ligneufc  , rameufe. 

Port.  Arbritleau  qui  poulfc  plulîeurs  tiges  hautes 
de  cinq  ou  fix  pieds  , rameufes  , greles  , angu- 
leufes , flexibles , fans  épines  ; les  fleurs  jaunes  , 
blanches  dans  une  variété  , difpofécs  une  à une 
Je  long  des  tiges,  8c  portées  fur  de  courts  pédun- 
cules  ; les  feuilles  ternées  font  alternes , comme 
les  feuilles  folitaires. 


Cl.  XXII. 
Sïcr.U. 


Digitized  by  Google 


666  Arbres  papilion acês. 

trnmmmmmm  jjeu . Les  terrains  fccs  , arides , fablonneux  p 

Cl.  XXII.  les  bois , les  bords  des  chemins. 

Ssct.U.  Propriétés.  \ Les  rameaux  deffechés  au  fcleil 
Vj'agcs.  ) & rouïs  comme  le  Chanvre  , 
donnent  un  fil  dont  on  peut  taire  de  la  toile  : 
Voyc^  le  Journal  économique  , Novembre  tjSG.  Dans 
les  campagnes  on  en  tait  des  balais;  il  a en  Mé- 
decine les  memes  vertus  que  les  autres  Genêts  ; 
il  elt  apéritif. 


SECTION  III. 

Des  Arbres  6’  des  Arbrijfeaux  à fleur 
papilionacée  , dont  les  feuilles  font  la 
plupart  ailées  ou  conjuguées . 

660.  LE  FAUX-ACACIA, 

ou  Acacia  des  Jardiniers . 

Pseudo-acacia  vulgaris.  1.  r.  h. 
Robinia  pfeudo-acacia.  L.  diadelphia  , 
10-dria. 

FlEUR.  Papilionacée-,  l’ctcndard  arrondi  , 
grand,  obtus;  les  ailes  ovales,  oblongues,  avec 
un  appendice  très-court  , obtus  ; la  caréné  fous- 
©rbiculairc , aplatie , obtufe,  de  la  lougueur  des 
ailes;  le  calice  d’une  feule  pièce,  petit,  campa- 
nule, à quatre  dentelures;  dix  étamines,  dont 
neuf  réunies  par  leurs  filets. 

Fruit.  Légume  grand,  aplati,  long,  relevé  de 
plulieurs  bulles  ; fenieuccs  uniformes. 
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Feuilles.  Ailccs  avec  une  impaire  ; les  folioles  — ^ 
égales,  tres-entieres,  oppofées.  Cl.xxii. 

Racine.  Rameufc  , ligneufe.  5ect-  u1* 

Port.  Grand  arbre  dont  la  tige  eft  droite , armée 
d’aiguillons  fouvent  doubles  ; l’écorce  roullitre  ; 
les  fleurs  blanches  , pédunculées  & difpoiécs  en 
grappes  pendantes  ; les  feuilles  alternes. 

Lieu.  La  Virginie  ; naturalife  en  France.  On 
voit  encore  au  jardin  du  Roi  le  Faux-Acacia  , 
apporté  par  M.  Robin,  qui  a donne  fon  nom  à 
cet  arbre. 

Propriétés.  Les  fleurs  ont  une  odeur  douce  , 
aromatique  j elles  font  émollientes  , antifpafmo- 
diques. 

Ufages.  On  en  tire  une  eau  diftillée , dont  la  ' 
dofe  cfl  depuis  ^iv  jufqu’à  § vj,  dans  les  potions 
üc  juleps. 

On  peut  s’en  fervir  comme  d’une  excellente 
nourriture  pour  les  beftiaux. 

Observations.  Dans  le  Robinier,  RoHniay  le  calice 
cil  à quatre  fêgmens  ; le  légume  alongé,  boflu. 

i.°  Le  Robinier  Faux- Acacia  , Rohinia  Pfeudo- 
Acacla , à fleurs  en  grappes  ; à pédicille  uniflore  ; à 
feuilles  ailées  avec  une  foliole  impaire  ; à flipules  épi-» 
neuiés. 

Cultivé  dans  nos  Provinces  & en  Lithuanie. 

Le  Faux-Acacia  poufle  de  grandes  branches  en 
houllines,  qui  ne  (ont  pas  propres  a former  des  portiques 
réguliers;  mais  en  ctayant  ces  atbres  on  peut  Ce  pro- 
curer des  (allons  trcs-agréables , vu  que  quelques  pieds 
en  fleur  fuffifênt  pour  parfumer  un  grand  jardin.  Nos 
Faux-Acacia,  cette  année  1787  , n’ont  point  donné  de 
fleurs,  quoique  adultes;  il  faut  que  les  boutons  à fleurs 
aient  été  endommagés  par  les  gelées  d Avril. 

Le  bois  de  ce  bel  arbre  efl  de  couleur  jaune,  verdâtre, 
luifante,&  comme  fatinée;  quoique  aflez  dur,  il  prend 
médiocrement  le  poli.  Les  Tourneurs  Je  recherchent.  Il 
fourrit  aiiétnent  à l'humidité. 
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— — — Ses  r?.cines  & ion  écorce  (ont  douces  & lûcrées;  on 
Cl.XXII.  Peut  les  regarder  comme  fuccédanées  de  la  Rcglifîe.  Les 
Sect.  111.  feuilles  fourniiïent  à tous  les  befliaux  un  excellent 
fourrage. 

2..°  Le  Robinier  de  Sibérie,  Robinia  Caragana , à pé- 
duncules  lîmples;  à feuilles  ailées,  (ans  foliole  impaire  ; à 
pétioles  non  piquans.  Originaire  de  Sii>érie  , cultivé 
dans  nos  jardins. 

Cinq  ou  lîx  paires  de  folioles  fur  chaque  pétiole  ; le 
fômmet  du  pétiole  & des  flipulesà  peine  roide  ; lîx  fleurs 
jaunes  ayant  chacune  un  péduncule  di.linâ , nailTent  de 
chaque  bouton. 

Cet  arbrifleau  d’un  aceroiiïement  tapide  , lé  propage 
de  femences  & de  plants  enracinés  ; il  forme  de  belles 
haies  ; il  produit  un  bel  effet  par  (à  verdure  gaie,  & par 
fës  fleurs  très-nombréuies  ; les  feuilles  qui  font  abondante* 
planent  à tous  les  beffiaux  , & les  nourriflent  bien. 

S" 

66 1.  LE  BAGUENAUDIER 

à veflies,  ou  Faux-Séné. 

Colutea  vefîcana.  C.  B.  P. 

Colutea  arborefcens.  L.  diadclph.  lO-dria, 

Fleur.  Papilionacée  ; l'étendard , les  ailes  & la 
caréné  varient  fouvcnt  dans  leur  forme  ; ordinai- 
rement les  ailes  font  aplaties  , courtes  , lancéolées. 

Fruit.  Légume  renflé , femblable  à une  veiïie 
qui  eft  aplatie  <k  ouverte  en  deilus,  prefque  tota- 
lement vide , renfermant  de  petites  femences  noires 
ik  réniformes. 

Feuilles.  Ailées  avec  une  impaire  ; les  folioles 
pétiolccs  , égales  , très-entieres  , prefque  cordi- 
formes  , quelquefois  échancrées  au  fommet,  ter- 
minées par  un  lfylc  blanchâtre. 

Racine.  Ligneufe,  rameufe. 

Fort,  Arbrilleau  de  trois  ou  quatre  pieds  ; les 
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rameaux  liltcs;  les  fleurs  axillaires,  jaunes,  pédun-; 
culées,  difpofées  en  grappes  lâches  , pendantes  > 
feuilles  alternes. 

Lieu.  L’Italie,  le  Languedoc,  la  Provence. 

Propriétés.  Les  feuilles  ont  un  goût  âcre  , nau- 
feeux;  elles  font  purgatives, ainlî  que  les  femences. 

Ufages.  L’on  emploie  les  feuilles  8c  les  femences 
en  décodion  ; les  Payfans  les  fubftitucnt  au  Séné. 

03SERVATIOHS.  Dans  le  Baguenaudier  , Colutea  , le 
calice  à cinq  lêgmens;  le  légume  enflé  comme  une  veflîe, 
s’ouvre  à la  baie  lupérieure. 

i.°  Le  Baguenaudier  en  arbre,  Colutea  arborefeens  , 
à folioles  échancrées.  En  Languedoc  , devenu  fpontané 
dans  nos  Provinces , dans  les  vallées  du  Rhône  près  de 
Lyon. 

Il  y a une  variété  à fleurs  rouges. 

La  vertu  purgative  des  feuilles  eft  à peine  lênfible  fur 
les  lu  jets  robufles. 

i.°  Le  Baguenaudier  arbrifleau , Colutea  frutefeens  , 
à folioles  ovales,  oblongues.  Originaire  de  Sibérie,  cultivé 
dans  nos  jardins. 

Folioles  dentelées,  blanches  en  deflous , lifles  en  deflus; 
fleurs  rouges,  à ailes  très-petites. 


66l.  L’ÉMERUS,  SÉNÉ  BATARD; 

Securidaca  ou  Baguenaudier  des  Jardiniers . 

E me  RUS  Cœfalpini  major  & minor.  I.  R.  H. 
Coronilla  emerus.  L.  diadelph.  10-dria. 

Fleur.  Papilionacce,  dont  les  onglets  font  plus 
longs  que  le  calice;  l’étendard  corditorme,  réfléchi 
de  tous  côté*,  à peine  plus  long  que  les  ailes  ; 
les  ailes  ovales , obtufes,  réunies  par  le  haut;  la 
carenc  aplatie,  aigue,  relevée,  fouventplus  courte 


Cl.  xxii. 

Sect.  uu 
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gUC  les  ailes;  le  calice  petit,  découpé  en  quatre 
Cl.  xxii.  parties  inégales  ; dix  étamines  , dont  neuf  font 
ItcT.  ai.  réunies  par  leurs  tîWts. 

Fruit.  Légume  trcs-long  , étroit  , en  forme 
d’alcne , contenant  des  femences  cylindriques. 

Feuilles.  Ailées  avec  une  impaire  ; les  folioles 
pétiolces  , tres-entieres  , en  forme  de  cœur  ou 
d’ovale  renverfé,  feifiles  , oppofées  les  unes  aux 
autres,  d’un  beau  vert. 

Racine.  Ligneufe  , rameufe. 

Porc.  Arbrilleau  de  quatre  ou  cinq  pieds  de 
hauteur  ; les  tiges  anguleufes  , foibles  ; l’écorce 
ridée  ; la  racine  garnie  de  drageons  enracinés  ; les 
fleurs  jaunes,  marquées  de  taches  rouges  , rafiem- 
blées  aux  extrémités  des  jeunes  tiges  , quelquefois 
folitaires  ; les  feuilles  alternes.  On  trouve  quelques 
ilipules  à côté  des  feuilles,  ou  en  oppofition  avec 
elles.  Legrand  & le  petit  Emerus  font  des  variétés 
de  la  meme  efpccc. 

Lieu.  Les  climats  tempérés  de  l’Europe , dans 
les  haies  , dans  les  bois , à l’ombre. 

Propriétés.  1 Les  memes  que  le  précédent  ; les 

Ufages.  i Payfàns  le  (ubflituent  également 
au  Séné.  On  regarde  fes  feuilles  comme  laxa- 
tives. 


//*  OBsr.nt'ATiOjr.  Dans  les  Coronilles,  Coronilla , le 
calice  à deux  levres , dont  les  deux  lègmens  fupérieurs 
font  réunis  ; l’étendard  eft  à peine  plus  long  que  les  ailes  ; 
le  légume  à étranglement. 

i.°  La  Coronille  pauciflore  , Coronilla  Emerus  ; ar* 
brificau  à péduncules  portant  deux  ou  trois  fleurs  ; les 
onglets  des  pétales  trois  fois  plus  longs  que  le  calice;  à 
tige  anguleulê.  Commune  près  de  Lyon. 

Les  beftiaux  mangent  les  feuilles  qui  font  véritable- 
ment purgatives  pour  quelques  lujets  , en  en  faiùnc 
infuler  une  once. 

a.0  La  Coronille  mineure , Coronilla  minima , fous- 
arbriileau  couché  j à neuf  folioles  ovales  ; à flipule 
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tchancrée,  oppofée  à la  feuille;  à légumes  anguleux 
à fleurs  en  ombelle.  Lyonnoife,  en  SuilTc. 

3,°La  Coronille  en  faucille,  Coronilla  Secnridaca  , 
herbacée  ; à légumes  en  faucille  ; à plufîeurs  folioles* 
Originaire  d'Efpagnc,  cultivée  dans  nos  Provinces. 

Fleurs  jaunes. 

4.0  La  Coronille  bigarrée  , Coronilla  varia  , herbacée, 
à légumes  droits,  nombreux,  arrondis,  enflés;  à plufïeuts 
folioles  liftes,  Lyonnoife , Lithuanienne. 

Les  tiges  couchées  ; les  péduncules  de  la  longueur  des 
feuilles  ; les  fleurs  en  ombelles  blanches  , rofês  ; il  y a 
une  variété  à fleurs  blanches.  Cette  plante  fournit  un  bon 
pâturage. 

II.*  OcservatiON.  Nous  ne  pouvons  mieux  terminer 
cet  eflai  fur  les  arbres  & arbuftes  , qu’en  préfêntanc  les 
caraéferes  eflcntiels  des  Senfitivcs  ; quoique  inonopétalcs 
& placées  comme  teiles  dans  la  Claffe  XX  ; cependant 
leur  affinité  avec  les  Papilionacés  nous  paroit  fl  mar- 
quée qu’on  peut  les  préfenrer  dans  cette  Famille. 

Les  Senfitives  , Mimofæ  L.  comprennent  les  Acacia  , 
Cajpes  de  Tournefort  ; on  trouve  dans  ce  genre  des 
fleurs  hermaphrodites  & des  fleurs  mâles  fur  des  pieds 
diftérens , ce  qui  a déterminé  Linnarus  à les  ranger  avec 
fês Polygames  monoïques.  En  général  le  calice  tres-petit, 
à cinq  dents  ; la  corolle  monopétale  à cinq  fègmens; 
cinq  ou  plulïcurs  étamine#  ; le  fruit  eft  un  légume.  Ce 
genre  qui  offre  cinquante-trois  efpeces,  eft  difficile  à 
circonfcrire  ; car  dans  quelques  efjjeces  le  calice  & la 
corolle  font  à quatre,  à cinq  fegmens;  dans  d’autres  la 
corolle  eft  polypctale  ou  nulle  ; le  nombre  des  étamines 
Varie  de  quatre  à vingt  & plus.  Dans  quelques  efpeces 
elles  font  réunies  en  deux  corps  ou  diadelphes,  la  forme 
du  légume  n’eft  pas  plus  confiante  ; on  en  trouve  de 
membraneux,  d’ailés,  d’articulés,  de  cylindriques,  de 
courbés,  dans  certaines  efpeces  le  fruit  eft  en  baie. 

Six  efpeces  de  ce  genre  jouiflënt  du  mouvement  fpon- 
tané;  contentons-nous  de  fournir  le  caraéfere  eflentiel 
des  deux  efpeces  les  plus  généralement  cultivées. 

i.°  La  Senfîtive  pudique,  Mimofa  pud'ua , épineufêi 
à feuilles  comme  digitées  & pinnées;  à tiges  hériflées  de 
poils  & d’épines* 


Cl.  XX1U 
Seçt.  LU. 


t 


6ji  Arbres  papilionacésI 

» ' Arbrîfleau  originaire  du  Bréfil;  les  fleurs  très-petitet  , 

ç,  XXII.  blanches,  lônt  ramafTéîs  en  tcte;le  calice  en  entonnoir, 
5ici.  ili.  à trois  fegmens , dont  un  eft  plus  large;  on  ne  trouve 
point  de  corolle  ; quatre  étamines  , quatre  fois  plus 
longues  que  le  calice;  légume  court,  articulé  & hcriflc. 

Toute  la  plante  le  replie  pendant  la  nuit;  fi  on  la 
touche  de  jour,  elle  replie  également  lès  folioles  & abat 
fes  rameaux.  Ce  phénomène  bien  prononcé  lèmble  rappro- 
cher cette  efpece  & quelques  autres,  du  régné  animal. 

t.°  La  Senfitive  Caflie , Mimofa  Farnejiana  , à épines 
flipulaires  dillinéles  ; à feuilles  doublement  pinnées;  les 
pinnuies  partielles,  à huit  folioles  de  chaque  cé>tc;à  fleurs 
en  tête  fans  péduncules  généraux. 

Arbrifleau  originaire  d’Amérique  ; lès  fleurs  jaunes, 
très-odorantes  , renferment  chacune  plulïeurs  étamines, 
plus  de  dix.  Elle  a été  introduite  dans  les  jardins  d'Europe 
en  iriii. 

La  figure  d’Aldini  , citée  par  Linné , préfènte  des 
tetes  de  fleurs  à péduncules  très-courts  & à péduncules 
alongés.  Cette  figure  excellente  offre  les  légumes  en- 
tiers & ouverts , & une  partie  des  feuilles  repliées , telles 
que  nous  les  obfervons  après  le  coucher  du  foleil.  On 
compte  jufpies  à cent  fleurs  fur  chaque  tète,  & enviro* 
trente  à quarante  étamines  dans  chaque  fleur. 


Fin  du  Troificmt  G*  dernier  Volume. 
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capitée  , ibid. 

ligneufe,  ibid. 

verticillée  , ibid. 

Passerage  (grande)  , II.  171 
Passiflore  Chauve  - fouris, 

IL  3^7 

feuilles  de  Laurier,  ibid. 
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frifée , 24  a 

mineure , ib.d. 

Ofeille , *43 

Oleille  (petite)  , *44 

touge , *4* 

fauvage , 243 

finuée,  ibid, 
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Réséda  caticinier.  Ht.  6; 

jaune , ibid. 

jauniilantou  Gaude , ibid. 
odorant,  ibid. 

Rhododendron  ferrugineux, 
I" • 519 

RiCCif  crirtalline  , III.  397 

flottante , ibid. 

glauque , ibid. 

très-petite , ibid. 

Robinier  Faux-Acacia,  III.667 
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Rapport  de  MeJJleurs  les  CommiJJ'aires 
de  F Académie  des  Sciences  3 Belles - 
Lettres  & Arts  de  Lyon . 


de  la  Tourette,  Vitet  & moi,  ayant  été 
chargés  par  l’Académie  d'examiner  la  troifieme  Edition 
d’un  Ouvrage  intitulé  , Dcmonjlr.itïons  élémentaires  de 
Botanique  , revue  , corrigée  & confidérablement  augmentée 
par  M.  Gilibebt  notre  Confrère  ; il  nous  a paru  que  les 
changcmens  & les  additions  dont  on  lui  eft  redevable, 
donnent  un  nouveau  prix  à cet  Ouvrage  , compofé  depuis  * 
vingt  ans , par  deux  de  nos  Confrères  y il  devint  dès-lors 
iifuel  , & le  fuccès  en  a conflaté  l’utilité. 

Le  goût  de  la  Botanique  plus  univerfellement  répandu  , 
les  progrès  de  la  Doélrine  du  Chevalier  Linné,  le  vœu 
des  Amateurs  qui  , ne  bornant  plus  leur  ambition  à la 
(impie  connoiflunce  des  plantes  médicinales , veulent  éga- 
lement connoitre  celles  qui  peuvent  intérefler  leur  curiofité, 

& celles  qui  fe  préfentent  le  plus  fréquemment  , fembloit 
ne  laiffer  à défirer  que  les  additions  & les  développemens 
dont  M.  Gilibert  a enrichi  cette  troifieme  édition  , en  n’y 
inférant  néanmoins  que  le  texte  pur , &.  fans  aucun  chan- 
gement de  l’Introiuélion  à la  Botanique  , qui  formoit  le 
premier  Volume  des  Editions  précédentes  , &.  qui  fut  an- 
ciennement compofé  par  l’un  de  Nous. 

Mais  le  nouvel  Editeur  penfant  avec  tous  les  vrais 
Natural  fies  que  les  c-raileres  efïentiels  génériques  & fpé- 
cidques  de  Linné,  accompagnés  des  fynonymçs  & de  la 
citation  des  figures , font  la  feule  bafe  folide  des  connoif- 
fances  des  Boraniftes  , a fait  entrer  dans  le  premier  Volume 
des  nouvelles  Démonflrations  , un  Abrégé  latin  du  fÿilème 
de  Linné,  où  fc  trouvent:  i.°  les  caraèieres  efïentiels  des 
genres;  2.0  les  caraétercs  efïentiels  des  efpeces;  3.0  un  ou 
deux  fynonymesdes  Boraniftes  les  plus  célébrés;  4.0  l’indi- 
cation des  meilleures  figures  de  chaque  efpece  : 3.0  la  ftation 
de  la  plante  ; 6.®  la  citation  des  Mores  les  plus  célébrés  ; 
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*}*  l’époque  de  la  floraîfon  des  efpeces  les  plus  communes. 
Cet  Ahréy;c  dufyftéme  du  Chev alif.R  Linné  .rédigé  avec 
foin , eil  devenu  la  baie  du  travail  qu'offrent  le  fécond  & le 
troifieme  Volume. 

Cette  partie  de  l’Ouvrage  de  M.  Gilibert  , peut  être  con- 
fidérée  fous  trois  points  de  vue  : i.°  quant  aux  changemens 
qu’il  a faits  dans  les  anciennes  descriptions  ; i.#  quanta  fes 
additions  Botaniques,  fous  le  titre  d'Obfervations ; t.° rela- 
tivement à fon  travail  lur  les  ufages  & les  propriétés  des 
Plantes. 

Le  premier  objet  exigeoit  la  vérification  de  toutes  les  défi- 
crip lions  d’après  nature  , & d’après  les  nouveaux  caraéleres 
a dignes  par  Linné  dans  les  dernieres  Editions  de  fes 
Ouvrages;  ce  travail  a fervi  à rendre  les  deferiptions  vrai- 
ment caraélériffiques , & le  nouvel  Editeur  en  ajoute  piuiieurs 
nouvelles. 

Les  Obfervations  placées  en  petit  caraflere , à la  fuite  des 
deferiptions  , & qui  appar  iennent  en  entier  àM.  Gilibert, 
renferment  en  général  les  modèles  de  toutes  les  maniérés  de 
traiter  les  Plantes;  il  y fait  entrer  les  caraéteres  eflentiels» 
génériques  & fpécifiques  de  plus  de  deux  mille  efpeces , 
traduits  avec  exaélitude  d’après  le  texte  de  Linné  ; tantôt  , 
à la  fuite  des  caractères  fpécifiques , il  place  des  deferiptions 
plus  ou  moins  détaillées  , à proportion  de  la  difficulté  que 
préfiente  le  diagnoftique  des  efpeces;  d’autres  fois  il  y joint  des 
Obfervations  qui  lui  font  propres , foit  fur  des  variétés  , 
foit  fur  des  caraéteres  peu  obl'ervés  avant  lui.  Dans  cette 
partie  qui  tient  à la  critique  de  la  fcience , on  ne  voit  jamais 
lè  démentir  l’impartialité  du  nouvel  Editeur  qui,  feélateur 
ardent  de  la  Doétrine  de  Linné,  n’a  cherché  nulle  part  à aftoi- 
blir  les  obligations  que  nous  avons  au  célébré  Tournefort. 

Le  développement  des  ufaces  8c  des  propriétés  des 
Plantes  , appartient  auffi  à M.  Gilibert.  Indépen- 
damment des  rélultats  déjà  connus  & bien  avérés , fes  expé- 
riences , même  fur  des  efpeces  qui  n’avoient  pas  été  éprou- 
vées , donnent  un  très-grand  prix  , 8c  fouvent  le  mérite 
de  la  nouveauté  à cette  partie  eflentielle  de  l’Ouvrage. 
L’Auteur  envifagé  comme  Médecin  , s’y  montre  par-tout 
également  éloigné  d’un  lcepticifme  outré  , & de  cette  cré- 
dulité fuperftitieufe  , plus  voifine  encore  de  l’erreur.  Prefque 
toujours  fes  aliénions  cliniques  font  étayées  ou  fur  l’analogie 
Botanique  , ou  fur  l’analyle  chimique , ou  fur  des  moi'" 
Sation*  wturçÜv’Sj  telle*  que  l'ode  or  , U faveur , &ç, 


Nous  e (limons  en  eonféquence  que  I'AcadÉmie  peut 

permettre  que  cet  Ouvrage  paroi  Ile  (bus  fon  Privilège , 
& que  le  nouvel  Editeur  y prenne  la  qualité  d’Acadé- 
micicn  ; nous  penfons  que  la  prompte  publication  de  l’Ou- 
vrage ne  peut  que  contribuer  aux  progrès  de  la  Science , 
& fatisfaire  à l’emprelTeme  n avec  lequel  le  Public  paroi: 
attendre  celte  nouvelle  Edition. 

DE  VILLERS , VITET , LA  TOURRETTE. 


Extrait  des  Rcgijlrcs  de  C Académie  des  Sciences  , 

' Belles-Lettres  &■  Arts  de  Lyon. 

Du  il  Septembre  1787. 

M ^ DE  LA  TOURRETTE,  DE  VlLLERS  & VlTET  J 
ayant  été  nommes  Commifiaires  pour  examiner  la  troifieme 
Edition  i’un  Ouvrage  anciennement  en  deux  Volumes  8.° , 
avec  figures  , ayant  pour  Titre  : Démon  fin  avons  élcmen - 
ta  res  de  Botanique  , revue  , corrigée  & confidérabiement 
augmentée,  en  trois  Volumes  in-8°.  avec  figures,  par  M. 
Gilîbert  , l’un  des  Membres  de  cette  Académie  , M. 
DE  Villfrs  a fait  lccl;re  du  rapport  (igné  des  trois 
Corr.mi flaires , qui  ne  laine  aucun  doute  fur  le  mérite  & 
l’utilité  du  travail  de  M.  Gilîbert  ; en  conféquence  , la 
chofe  mifeen  délibération  , la  Compagnie  a jugé,  comme 
MM.  les  Corrmifiaires,  q -e  le  nouvel  Editeur  devoit  être 
autorifé  à prendre  le  titre  d’ Académicien , que  l’Ouvrage 

ruvoit  paroitre  fous  le  privilège  de  l’Académie , & que 
prompte  publication  intérelToit  également  les  Amateurs 
de  la  Botanique  & les  Etudians  en  Médecine. 

Je  foujj'gné.  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  Sciences , 
Belles  - Lettres  & Arts  de  Lyon  , certifie  que  la  copie  du 
Rapport , & l'extrait  ci-de (fus , font  conjormes  aux  Or  finaux. 
A Lyon  j ce  tj  Septembre  rpSp. 

LA  TOURRETTE. 
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LoUIS,  par  la  gracf  de  Dieu,  Roi  de  France  et 
de  Navarre  : A nos  amés  & féaux  Confeillcrs  , les  Gcnt 
tenant  noi  Cours  de  l’arlcmcnt  , Maîtres  des  Requêtes  ordi- 
naires de  notre  Hôtel , Grand-Confell  , 1’.  évôr  de  Paris  , Baillis  , 
Sénéchaux  , leurs  Lieutenans  Civils  , & autres  nos  Jnfliciers 
qu’il  appartiendra:  Salut.  Notre  bien  amée  l’Académie  Royale 
des  Sciences  , Beiles-Lcttres  St  Arts  de  Lyon  nous  a fait  expofer 
que  , toujours  dévouée  à des  travaux  St  occupations  Littéraires 
utiles  à l'État , elle  avoit  befoin  de  r.os  Lettres  de  Privilège  pour 
faire  imprimer  fes  OjvrageJ  , ceux  des  Académiciens  qui  la 
compofcnt  , St  ceux  qu'elle  auroit  approuvés  parmi  les  Pièces  qui 
lui  ont  été  ou  pourront  être  adrc'.Tecs  pour  le  concours  du  prix 
qu’elle  d ft  ibue.  A CES  Causes  , vou'ant  favorablement  traiter 
notre  Academie  , nous  lui  avons  permis  & permettons  par  ces 
préfentes  ,'de  faire  imprimer  , co  .jointement  ou  féparement  , par 
tel  Imprimeur  qu’elle  voudra  choifir , St  cependant  vingt  années 
confécutives  , à compter  du  jour  des  préfentes  . & de  faire  vendre 
& débiter  par  tout  notre  Royaume  tous  les  Ouvrages  de  Scien- 
ces , Beiles-Lcttres  & Arts  qu'elle  auroit  fait  ou  pourroit  faire, 
ceux  des  Académiciens  qui  1a  compofcnt  , autant  qu'ils  traitent 
d’objets  que  notre  Académie  fe  propofe  de  cultiver , St  encore 
ceux  qu'elle  auroit  approuvés  ou  pourroit  approuver  parmi  les 
Pièces  envoyées  au  concours  pour  le  prix  qu'elle  diftribue;  le 
tout  en  tel  volume,  format,  marge,  cara&ercs  , & autant  de 
fois  que  bon  lui  femblera  , fans  toutefois  qu’à  l’occafïon  tics 
Ouvrages  ci-dcfius  fpéeifiéj  il  puifTc  en  erre  imprimé  d’autres  , 
& à condition  que  les  Ouvrages  des  Académiciens  de  notred  te 
Acidémie  porteront , après  le  titre  , le  nom  de  leur  Auteur,  & 
ne  pourront  être  imprimés  , ainfi  que  les  Pièces  qui  auront  con-  * 
couru  pour  les  prix,  qu’aprés  avoir  été  préalablement  examinés 
par  trois  Comnufiaii es  , au  moins  , choins  par  notredite  Acadé- 
mie dans  le  nombre  de  fes  Membres  , fie  approuvés  par  notredite 
Académie,  d’après  le  compte  que  leldits  Commiflaires  en  ren- 
dront dans  une  afîemb'ée  ordinaire  , de  quoi  le  Secrétaire  de 
notredite  Académie  délivrera  un  certificat  ligne  du  Dire&eur  & 
de  lui  , lequel  fera  imprimé  en  tête  ou  à la  fin  de  l’Ouvrage  , 
à la  fuite  du  prêtent  Privilège.  Faisons  défenfes  à toutes  forte* 
de  perfonnes  de  quelque  qualité  St  condition  qu’elles  foient  , d’en 
introduire  d’imprellion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obc.f. 
lance  ; comme  autlï  à tous  Libraires  St  Imprimeurs  d’imprimer 
ou  faire  imprimer  , vendre  ou  faire  vendre  St  débiter  lefdit* 
Ouvrages  , en  tout  ou  en  partie  , 8t  d’en  faire  aucune  traduéiion 
ou  extrait  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifTe  être  , fans  la  per- 
miflion  expreffe  & par  écrit  dcfdits  Expofans  ou  de  ceux  qui 
»uront  droit  d'eux  , à peine  de  confifcation  defdits  exemplaire* 
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contrefait!  , de  fix  mille  livre!  d’amende  , tjui  ne  pourront  être 

modérés  , pour  ccttc  première  fois  ; & de  pareille  amende  & de 
déchéance  d'état  en  cas  de  récidive  , & ce  tous  dépens,  domma- 
ges fit  intérêts  , conformément  à l'Arrêt  du  Conlcrl  du  30  Août 
>777  r concernant  les  cor.ti  efaçons.  A la  charge  que  ces  pré- 
fentes f»ro  t emcgiftiées  tout  au  long  fur  le  regillre  de  la  Com- 
munauté des  Imprimeurs  & Libraires  de  Paris,  dans  trois  mois 
de  la  date  d’ celles  ; que  1 i.nprefîîon  defdits  Ouvrages  fera  farts 
dans  notre  Royaume  & non  ailleurs  , en  bon  papier  & beaux 
car  allures,  conformément  aux  Règlement  de  la  Librairie  ; qu'avant 
de  les  expofer  en  vente  les  maculer  ts  ou  imprimé!  qui  auront 
fervi  de  copie  à l'impiefiion  defdrts  Ouvrages,  feront  remis  és 
mains  de  notre  tics-cher  St  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  d# 
France  , Je  fteur  Hue  de  MiROMENIl,  Commandeur  de  no! 
Ordres  ; qu'ri  en  f.ra  remis  enfuite  deux  exemplaires  dans  notrs 
Bibliothèque  publique  , un  dans  celle  de  notre  Château  du 
Louvre,  & un  dans  celle  de  notre  très-cher  & féal  Chevalier  Chan- 
cclrcr  de  France  le  Sreur  DE  Mealteou  , fie  un  dans  celle  dudtt 
Sieur  Hue  de  MirOMENIL.  Le  tout  à peine  de  nullité  des 
Piéfentcs  ; du  contenu  dcfqucllcs  vous  mandons  8f  enjoignons 
défaire  jouir  lefdits  Exnofans  fit  leurs  ayant  caufe,  pleinement  fie 
pailrblcmenr , fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou 
empêchement.  Vouions  que  la  copie  des  Piéfcntc!  , qui  lira 
imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à la  fin  defdits 
Ouvrages  , foit  tenue  pour  duernent  lignifiée,  fit  qu’aux  copies 
collationnées  par  l’un  de  noi  arnés  & féaux  Cor.feillçrs-Secretai- 
xcs , foi  foit  ajoutée  comme  àl’original.  Commandons  au  premier 
notre  Hu  ilier  ou  Sergent  fur  ce  requis  , de  faire,  pour  l'exécution 
d’icelles,  tous  Ailes  requis  St  néceflaireî  , fans  demander  autre 
permilTian  , Sc  non.  bftar.t  clameur  de  Haro,  Charte  Normande  , 
& Lettres  à ce  contraires.  Car  tel  est  notre  plaisir. 
Donné  à Fontainebleau  ce  trentième  jour  d'OUobre  , l'an  de 

fracc  mil  i'ept  centr  uatre-vingt-fix,  fit  de  notre  Règne  le  trcrircme* 
ar  le  Roi  en  fon  Confcii. 

SL[ni , L E BEGUE. 

Rtpiflrl  fur  le  Rrgiflrc  XX11I  de  la  Chambre  Royale  & Syndicale 
des  Libraires  fit  Imprimeurs  de  Paris  , Al.*  9 a î , fol.  82  t eonfor - 
miment  aux  dtfpofitions  énoncées  dans  le  prejent  Privilège  ; 6-  à la 
tharge  de  remettre  à ladite  Chambre  les  neuf  Exemplaires  prtferitt 
par  l’Arrêt  du  Cunftil  du  16  Avril  ntf.  A Paris  , le  j Novembre 
lySC, 

Si^ni , K N A P E N , Syndic , 
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